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ST 2: 

#8 L'image de Vertu, 
DEMONS FRA NT LEA 
perfection & fainéte vie de la bien- 
‘heurée vierge Marie, mere de 
 Dieu,pärles efcriptures;tant 

de l’ancien que dunou- 

ji pad SCENE 
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edition nougellement reñene, corrivée, addi- 
tionnée, eo quotée für l #arge,par [on antheur F.Pierre 
Dore, doëleur en Theolorie, de l'ordre des F.prefcheurs: 
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Auec Priuilege. 


On les vend à Paris, par Lean de Broully, 
demourant en la rue S.Iean de Beauuais, 


e. ES | $ 4 9 à 
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img À Court, apres anoir veu la Rec 
ND quefte a elle prefentée par Jean 
TN 

















kde Broully, marchant,libraire en 
cefte ville de Paris, auec la certi- 





SET == T'heologie, À permis & permet 
audit de, B'ouliy, pouoir imprimer & mettre 
en véte ce prefent liure,intitulé L'image de Ver- 
tu, fai en l'honneur de Dieu, & de la Vierge 


me Appels "à 


Maric:Gompofe par F.Pierre D'oré,Regenten 
la faculté &s T heologie en l'Vniuerfité de Paris, 
de l'ordre des F.Prefcheurs, Deffences a tous 
autres Libraires & Imprimvurs, de ce refsort, 
iceluy litre-n'imprimer ouvendre dedans qua- 
tre ans prochains venans, fans l'adueu.ou con. 
fentemet dudi& Broully:Etce fur peine de con 
fifcation-de{di&z liures , & amendetatbitraire. 
Fai& en Parlement le dixhui@ièfme iour de 
Mars,milcinq cens quarante hui@. 


Du Tiller. 
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TVEVSE DAME CATHE- 
rine de Sarrebruche, Contefle de 


Roufly,8& Dame de Murer. 


IR aces a Dieu, le pere de lu- 


| Paul a fon difciple Timothée, 
1? _jvealr tout homme effre [anné, 
(6x Venir à la vraye copnoiflance de veri- 
re e/Pandant les rayons de clarté far nous 
tous, pour dechacer les cfpeffes tenebres, © 
l'ob{cure nuyCt d'ignoräce, ou fommes de- 
tenus des nofre naillance. _ A toy (0 fon- 
taine 9" force de toute bonté) ie rends cû 
fefsion de louenge,antant que mon perir po. 
Hoi fe peur eflandre, quand par tes ruy[- 
faux difhlles eaue vine de [&ience fs les 
Creatures humaines offant hors de la terre 
de noftre coeur le malheureux halle d'er- 
reur,eT la feicheref]e d L1gROranCe, proue 
nue dela grande chaleur de côcupifcence, 
… en laquelle plufloff aus efté damne? ,que 
naiX.Othrefor d'infinie fapiëce,tu depars 


FE 


ne "TS 


28 À tresilluftre &ver- 


miere,qui [elo qu'efcript fain 4 
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EPISTRE. 
an vray, fans acception de perfonnes, tes 
richel]es fpirituelles, au Imf come an Gen 
til, feruiteur comme an mailtre, perit cr 
grand, malle & femelle, dont enrichies les 
ames ayment ta loy par deffus or € tho- 
paxe,tant foir elle precieufe. La royne de 
Sabba ef} celebree tant au viel qu'au nou- 
neau teftament, eg" a acquefté los imortel, 
d'eftre venue de pays loingrain imfques en 
Iérufale pour veoir lersy Salomon, & our 
fa baulte fapience. C'eft vne feulle de qui 
fait mentio l'efcripture,phenix en fon efpe- 
ce: Maïs a prefent (loué foit Dieu) hômes 
© femmes pauures& riches, Roys& Roy 
nes, Ducx & Duchelles, Comtes & Com 
tefes, Marquis eg Marquifes, Princes 
G Princefes Seigneurs, Dames, & Da 
moyfelles d'honneur, nobles Vierges a- 
bordent en grand nombre detoutes pars, 
foit d'Orient Occid ent, Midy,Septétrion, 
pour ouir levray Salomon, efus noftre [ax 
Heur,e/coutant voluntiers [a doéfrine,pre- 


féant 











EPISTRE. 
ffant l'oreille a fon Euägile,efhfant la par- 
tie de Magdaleine,pour vaquer a contem 
plation, en oyant [a tresfalutaire parolle. 
Sainct lerofme prife vne Marcelle,R om- 
maine, pour l'ardeur incredible qu'elle a- 
uoit aux diuines efcritures: Mais au iour 
d'huy [ont refufcitées plufieurs [emblables 
G bonnes Marcelles,qui auec le infte leur 
meditation gg penfee ont mife en La loy 
de Dieu, rat le our que la nuitf. Du nom- 
bre detelles efcollieres de IefasChriff, es, 
O efclarcie Comtefle, er reluifante perle 
de noblefTe,a la faggeftion de qui ay adiou 
JFéames autres efcriptX ce prefent liure, 
intitulé L'image de Vertu, faiten forme 
de chapelet,al'hôneur de Iefus & fa mere. 
le cuidoys bien anoir paranant mis fin a 
toute compolition en langue Francoife er 
valgaire:mais vaincu de charité Chrefhë 
ne,ay encor fait ce prelent liure, que rece- 
4 detel dé Le efe Éd C'eft 
VA chapeles quin'eff d'orne d'argent, de 


ad 14 








EPISTRE. 
Coral,n'ambre, ains de matiere plus preci- 
eufe,anquel pour recourir plus de deuo- 
tion,me fuis parforcé tellement lecompofer 
qWen vn chacun defditiZ chapitres ay 
mis a la fin vne denote contemplation € 

oraifon a la Vierge, [elo la matiere qui y à 
eflérraitlée. Ceftereigle à laiffé Iefus aux 
prefcheurs Ecclefiafhiques, apres la doétri 
ne donnée au peuple fe retirer en oraifon, 
a celle fin qu'a la priere d'iceulx La dottri- 
ne par eulx donnée puiffe au peuple proft- 
cer. En cefte facon älloit noftre Seigneur 
apres fon fermon,ou deuant, prier fon pere 
en la montaigne. Detelart vfeS.Panlen 
fes epiftres,priat toufrours pour ceulx qu'il 
inféruié, ou a la fin,ou au commencement 
de fon epiftre. Or vous fapplie,bien hum- 
blement prendre l'affection qu'ay eu vous 
fatisfaire, & non point a l'euure, laquelle 
rocedant d'onurier imperfaict (commeie 
fais) ne peult eftre qu'imparfaiite, atten- 
du, qu'en la maniere que lourfe enfante, 
en 






























EPISTRE. 
en laquelle n'apparoilt forme aucune, ne 
traicf,ou femblance,;mais en lefchant doul 
cement ce qu'elle à produit, ala fin vient 
a forme connenable, ex à apparence de 
ours,ie ainft compofe ceft æmure commein- 
forme, e7 ala premiere efcripture qu'en 
fair, l'ay expolé à impre/sion , ainfs qu'e- 
fhois requis : x pour plus toft fatisfarre a 
ton intention, O vertueule dame, qui 4 
ce faire m'as induit,ne voulant au bon 
efprit refifter, lequel (ie n'en doubre) la 
conduit, eg la inffirée ce me demander. 
Combien qu'a la verité ie luy pouois bien 


dire ce que diff Helie « Helizée, Kem 4 rer: 
difficilem poftulafti. Vous anez deman-?: 


dé chofe difficile , ex de nul encore en- 
treprinfe, par ce que de la vie cr de la 
mort de noftre Dame n'anons rien expres 
en l'efcripture, qui an long declare l'hy- 
ffoire de fa naïflance, & [on trefpas. Me 


confiant toutesfois, que par le moyen de 


fes fainéles prieres ,receuerois d'en baule 
a lu 


: ÉPAREEE 
MT PRET 
ns gd dti: 


2 
0, 
EE ER 


Le °R 
EE) ? 
A + 


















EPISTRE. 
quelque petit rayon de lumiere, G: coxnoif 
Jance Jupernaturelle ay acquiefCe a ta in- 
fée petition.N'ayant toutesfors loyfir pour 
mes lecons publiques, ou me fault iournel- 
lement entendre de donner fpeciofité de for 
me,couleur, ou parement ama compofitiô, 
comme enfxyant lourfe,en alle[chant mon 
œuure. _ A tant faire fin a ma lettre, fans 
faire fin à prier la bonté de Dieu foune- 
vaine, par l'interceffion de [a pireufeme- 
re,nous donner en fon amour terminer ce- 
fée mortelle vie,a qui pour acheuer ma ler- 
tre, ain ft qu'elle 4 prins fon commence- 
ment ,graces foient rendues immortelles 


de tous fes biens ineffables, Amen. 


Facere éy docere. 
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SENSVYT LA TABLE DES 
Chapitres de ce prefenc liure , intitulé 
L'image de Vertu,declarar la (He VIE 
* de noftre Dame: & font en nombre 55. 
en forme d’vn Chapeler. 


— E la beauté de l’image de Vertu, qui eftla be- 
DD noifte vierge Marie, pourtraiéte par le fainét 
Efprit en fa trefpure conception. Fueillet.r. 
De la louenge donnée a noftre Dame ,image de 
Vertu,par fes filles d'honneur, pour fa beauté fu- 
‘ pernaturelle en fa conception. 7 
Comment noftre Dame,image de Vertu,eft belle 
comme la lumiere, dont fes filles. d’ honneur 
‘+ fefmerueillent. 14. 
De la ioyeufe natiuite denoftre D ame , image de 
Vertu,& comentelle eft comparée a la vigne, 21 
De la race &haultparentaige dont eft extraiéte no 
ftre Dame,image de Vertu fuyuät leuangile Li- 
ber generationis. 29. 
De l'excellence du nom de noftre Dame,image de 
Vertu appelée Marie. mA 
Côment l'image deV ertu à efté mifeau réple, c'eft 
a feauoir noftreD'ame prefentée audi& téple.4 4 
De l'annunciation faiéte par l'archange Gabriela 
noftre Dame,image de Vertu, 52: 
De la falutation Angelique, & qu'il fault honorer 
& prier noftreDame,image deVertu,car elle eft 
noftreinterceflerefse. : 62. 


L'office de la fete dela defponfation de labienheu | 


rée vierge Marie, nouuellement faite parl'au- 
theur. 78. 
De la defponfation de noftre Dame,image de Ver- 
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LA TABLEDES CHAPITRES 
tu a Jofeph,& de la digne côceprion de Iefus. 6 9 
De la fainée vifitarion de noftre Dame, image de 
Vertu,a Elizabeth fa coufine. 87 
Du benoïif frui& du ventre virginal de Marie,ima 
ge de Vertu, qu'elle a produi& en fa natiuité le 


iour de Noel. s2 
Des pafteursadmonneftez par l'Ange venir adorer 
le filz de Marie,image de Vertu. 101 


Du nom du filz de Marie ,image de Vertu,qui eft 
Lefus nofre fauueur,& de fa circoncifion. 108. 
Destrois roys admüneftez par l'eftoille venir ado. 
rer Tefus, le Roy des Roys, filz de Marie,image 
de Vertu. 11 
Dela purificati de noftre Dame,image deVertu. 
124. 
De la prefentation de Lefus au téple,& cantique de 
Symeon,dechanté à fon honneur. 131 
Des fept douleurs de noftre Dame, image de Ver- 
tu en comenceant a la premiere en particulier.139 
De la feconde douleur de noftre Dame. 14 4 
De fa troifiefme douleur de noftre Dame, image 


de Vertu.: 150 
Decla quatriefme douleur de noftre Dame, image 
de Vertu. 15 6 


Dela ç.douleur de noftre D %e,image devertu162 

De la 6.douleur de noftre Dame,image de Vertu. 
167. 

Dela y.douleur de noftreDäe,image devertu 17 3 

Dela ioye & côfolatiô de noftre Dame en la refur- 
reéti6 de fon filz Iefus noftre fauueur . 178: 

Delatriumphante Afcenf6 de lefus,fi!z de noftre 

Dame, image de Vertu. \ 183 
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LA TABLÉ DES CHAPITRES. 
De la miffion du fain@ Efprit fus noftre Dame, 
image ne Vertu,& {es Apoñtres enfemble. 188 
Des dons & graces du fainét Efprit , eftans en no- 
fire Dame. 193 
Des fept parolles que nous lifons en l'Euägile, pro- 
ferées par noftre Dame,image de Veriu, 199 
Des graces renduesa Dieu, & dechantées par no- 
* fre Dames image de Vertu,en fon cantique Ma- 


” gnificat. 203 
Du fcond verfer du cantique de noftre Dame, 
image de Vertu. 20 8 
Dutiers verfet du cantique de noftre Dame,image 
de Vertu. | 213 
Du quatriefme verfet du câtique de noftre Dame, 
image de Vertu. 219 
Du cinquiefme verfet du cantique de noftre Da2- 
me,image de Vertu. 224 
Du fixiefme verfet du cantique de noftre Dame, 
image de Vertu. 228 
Du feptiefme verfet du cantique de noftre Dame, 
image Vertu. 233 
Du huidicfme verfet du cantique de noftre Dame, 
image de Vertu. 237 
Du neufiefme verfet du cantique de noftre Da- 
me,imagedeVertu. 241 
Du dixiefme & dernier verfet du cantique de no- 
ftre Dame,image de Vertu. 245$ 


De la garde donnée a noftre Dame,image de Ver- 
tu,qui eft fin Lehan l'euangelifte,& de fon ex- 
cellence. 250 

Desceleftes & diuines penfces de noftre Dame, i- 

mage de Vertu.. 25 4 


ch 
a 


+ s . Sr 



































LA TABLE DES CHAPITRES. 
Destrois eftatz, virginité, mariage, & viduité,hono 
rez par noftreDäe,& cômérou y doit viure.2s 8 
De latresbonne partie qu'a choify noftre Dame, 
: image de Vertu,ou c'eft exercitée apres l'Afcenfiô 
de fon filz. 265$. 
Dela maniere de dignement receuoir noftre Set- 
gneur facramentellement  felon l'exemple de no 


fre Dame,image deVertu, 270 
De la louenge qu'une femme en l'euangile à don- 
nee a noftre Dame. 277: 


Cômét noftre Dée,image de Vertu,eft demourée 
toufiours vierge en l'enfantement & apres. 285: 
Dela glorieufe afsumption de noftre Dame,ima- 


ge de vertu. 289. 
.D'ela couronne mifefusle chefde nofte Dame, 
image de Vertu,&Royne du cicl. 297. 


Comment noftre Dame ne fera point ainfi qu'on 
Ja païît aux pieds du iuge,priätpour les pecheurs, 
qui ne foyent punis au iugement vniuerfel. 30$ 
Oraifon de l’autheur a noftre Dame,image de Ver 
tu, 311. 
Des v. playes de IefusChrift noftre Redëpteur, en 
côméceät a la premiere en fesfainétes mains.31 8 
Dela feconde playe de noftre Scigneur.enfes fain 


étes mains. 321. 

Delaii.playe de noftre Seigneur en fes fain&z 

pieds. 324. 

‘De la.ïii.playe de noftre Seigneur en fain@z 

. A pieds. 326 
É Dela.v.playe de noftre Seigneur en fon precieux 
cofté. 330: 


Fin dela table. 
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PROLOGFE DE L'AV- 
theur Jus ce prefent liure, intitulé Li 
mage de Vertu, declaratif de la tref- 

faintle vie de noffre Dame. 
Ÿs | Our perpetueren memoire indele- 


NN L ; 
( jte des furue:.äs les vertueux fai@z 


Z LAS | j k 
6) SES anciens, auec les fingularitez adue- 
LZ_LOE, nues par diuers temps es nations & 
pays du monde à efte curieufel’antiquiteleur eriger 
ffatuss, fimulachres & medalles, & fes païdre au vif, 
defcrirees tapifleries de haulte lice, coucher par e- 
fcriptes Chroniques, Rommans, & Hyftoires,fin- 
gulieremét les chofes inaudites & merucilleufes,qui 
pouoyent tourner les lifans en admiration & afpeët 
attétifes chofes deflusdiétes, comme ef recité par 
plufieursHyftoriographes des fept miracles du mo- 
de. Dont le premier ef des citez d'Egypte, qu'on 
appelle Thebes, ayans cent portes, dont l'vneeft 
nommée Heliopolis,ciré du Soleil;ayant de circuit 
cent quarante ftades, ainfi que recite Herodotus. 
Le fecond des miracles, eft des murs de Babylone 
qu'edifa la royne Semiramis,de thuilles cuittes,cG- 
prenät de cireuit trois cens ftades, en largeur quatre 
vingts coudées. Letiers à cfté en Carie,cite d'Afie 
Ja mineur, ou fut edifié le celebre & magnifique fe- 
pulchre au roy Maufolus,par fa femme Arthemifia, 
Le quart, eft des Pyramides d'Egypre.Le einquief- 
me‘eft du Coloffeeftäten Rhodes. Le fixiefme,eft 
te Capitolle de Rôme. Le fepticfneeft leréple que 






































LUCAY. 


PROLOGVE. 
l'empercur Adrian fi en Cyriaue. Aufquzon . 
peult bien adioufter le hui&iefme miracle des mira 
cles,plus digne que nul autre, eftre pour fpe&acie 
mis deuant les veulx de tout le môde, foites table- 
aux,tapis, images, pourtraiures de Porphire , que 
liures de ceimprimez . Ce miracle qu'on doit fus 
tous admirer , eft Dieu fai& homme , vne Vierge 
eftre mere, wne creature engendre fon createur, v= 
ne fille eftre mere de fon pere. O merueilleux my- 
ftere.O cas eftrange & nouueau. Lafontaine part 
de fon ruiffeau,leSoleil.de l'eftoille,l'erérnel en téps 
eft engendré d’une pucelle Marre,laquelle à virgini 
téauec mareruité, la fleur & le frui@, l'or & la pier- 
re precieufe,enchafsée dedans. C'eftleprodigefai& 
en nature, dont f'efmerueillant le fain& prophete 
Efaie,a efcript,difant de noftre Dame. Elle à enfan 
té deuant quelle trauailiaft, pour enfanter deuant 
que fon enfantemët fuft venu,elle à enfanté vn maf 
le, Qui ouytiamais telle chofe,& qui a veu chofe 
femblable a cefte cy? Comme fil vouloit dire, que 
cas pareiliamais n'aduint, C'eft certes vne nouuc- 
autétrefadmirable,que la Vierge fans trauail à en- 
fanté, & par operation du fain@ Efprit en vnin- 
ftant, ou temps imperceptible , à conceu le filz de 
Dieu en fon ventre virginal,apresle confentement 
donne a l'Ange,quand elle a dit. Fiat mibi fecundum 
uerbum tuum: Donc abonne raifon liures doyuent 
eftre remplis,qui declarent fesmerueilles imagestail 
les, & cfleuées d'icelle bienheuréeVierge,pour me 
morial fempiternel. La noble & vertueufe Iudich.a 


fonliure,qui à celebre & demonftie fes verrueufes 


entreprinfes.Laroyne Hefler.à parcillement le fE, 
ou 




































































ER O LOG VPE, 
ou eff fa vertu prefchee & preconizée. Nous auons 
aufsi les lecëdes des Sain@z & Sainétes,imprimées, 
comme de fain&e Margucrite, fainéte Radegonde, 
fainée Katherine, & plufieurs autres. Pourquo 

donc a plus iufte tiltre n'aura vn liure de fa vie la di- 
gne mere de Dieu,Marie,qui mette en iour fa legen 
de,ou il y à autant & plus d'edification qu'es autres? 
Orayiebié veu & leu vn liure de noftre Seigneur, 
tant en Latin qu'en Francoys, nommé Vira Chrifh, 
la vie de IefusChrifi:mais encor’ n'ay ie point veu, 
n’ouy dire,qu'il y aytliure,intitulé Vita marie, la vie 
de Marie qui m'a fortincitc entreprendre a en faire 
vn, qui demonfiraft la perfe&ion de la vie d'icelle 
Dame de renom,qui tant eft exemplaire & attra&i- 
ueabien, Etieloue Dieu, qui m'a donnéla grace 
d'en compofer ce liure, le fort eft inftementtombé 
fus moy,qui fuis de la Religion, de laquelle l'habit à 
donné la Vierge a fainét Regnauld, iadis doyen de 
fain& Aignan,de noftre ville d'Orleans,depuis co- 
paignon de fain& Dominique , noftre fondateur, 
Ecau commencement de l'inftitution de noftre Re 
ligion (cûme i'ay leu en la vie des freres Prefcheurs) 
on nous appeloit les freres de la vierge Marie, dont 
elle eft proterice & conferuatiue, a qui par {pectale 
deuotion ce chante par toute l'ordre, le beau falut a- 
pres côplies,ce que n'eft fai& par les autres, Îl eftoit 
dôe couenable qu'au frere (ou fi c'eft trop prefumé, 
al'humble feruiteur de fa Vierge) fuft baille la char- 
ge de compofer vn liure de fa vie. Et pour fonder 
mes propos en l’efcripture Sainéte, a fin de plus les 
auétorifer, me fuis au commencement eftonné gran 
dement, que ne trouuois point liure en la fainéte 
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PROLOGV.E: 


Bible, qui parlaft de toute laviede noftre Dame: | 


Et comme deftois en ceft efbahyffement, n'a fug- 
gerc le bon efprit;en difant: O homme, ne fcaistu 
pas que les mineres d'or font es entrailles delaterré, 
& que le threfor eft caché au champde fefcripture, 


ou fault fouir premierement, que le trouuer ? Nete | 
fouuyent il des promefles de IefusChrift en:fon E- | 
uangile;difant, D'emandez,& on vous donnera,cer: | 
chez; & voustrouuerrez, frappeza la potte, & on | 
vous ouurira ? Car quiconque demande,il recoit, & 
quiconque cerche,il trouue ;.& a celuy qui Fans | 


pe a la porte, on. luy ouure, Ses motz fonnez de: 
dans l'ouye i interieure de mon coeur, ay prins mort 
pic & ma pelle;pour fouir au champ.de la Sainte ez 
{cripture,pour trouuer le threfor cache. l’ay eerché, 
& l'ay trouué, j'ay frappé a la porte, & on m'a ou- 
uerr,en me demôftrant les Cantiques.de Salomon; 
aufquelz le fain& Efprit à pourtrait l'image.de Ver 





















tu, & à fait la vie & legende. de la glorieufe vierge 


Mrie: Pour rquoy i if n'eftoit point befoing aù nou- 
ücau: téftament en. faire autre volume, pour declaz 
rerfa vie. Ie penfe-bien vne autre raifon: quiet, 
pourtant que de. Gentilité nous 'eftions venus, & 
conuertis fraichemét a la Chreftiente.Ily auoit dan 

ger de. recomber en. idolatrie, &-eroyre facilement 
dé noftre Dame,mere de, Dieu, pour fes grädes ex- 

celiences, fuy conuint portertel Sonvèër, comme 4 
Dieu, parquoÿ n'en à voulu faire métiG Le S.Efprit, 
que bien fobremer;pour euiter l'erreur ancien de Pa- 
gavifme ou auions efté, adorant toutes excellentes 


Creatures, ainfi que lifons des Apoftres en feurs A. 


&es, qu'a cferipez S Luc, qu'on les vouloit adorer 
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PROLOGVE. 
. Orpour venira noftre liure des Cantiques, ou eft 
cGprinfe la vie de noftre Dame. Il eft côftant & in- 
dubitable,receu des Rabbins,des Iuifz,& doëteurs 
Latins. Salomon auoir efté nommeRoy pacifique, 
Ecclefiafte,ou concionateur, & idida,c’eft a dire,le 
bien ayme de Dieu, lequel à compofé le fiure des 
Cantiques,canonize & authorife de tous, auquel il 
exprime le graces de l'efpoux Iefus,& la beauté ref- 
plendifsante d'iceluy, & de fon efpoufe,qui eft l'E: 
glife. Mais qu'aufsi ledi& liure f’entende de la di- 
gne mere de Dieu, Marie, vraye efpoufe de Dieu, 
oultre Le éonféntement de plufieurs do&teurs,non 
reprochables, qui'affez font congnus,;auons la fen- 
tence dé l'Eglfe laquelle vne pour tout doit fuffire: 
car felon que dit fain& Paul, Elle eft la colomne, & 
le firmament de verité. De tout temps que les fetes 
de noftre Dame font inftituces,en l'office fe chan 
tentes beaulx originaulx extrai@z dudi& liure des 
Gantiques,principallement en la Conception; Na- 
tiuite, Viftation, & Affumption, ainf qu'on peult 
veoirs Doncques m'appuyant{usl’Eglile, ay pro- 
polé declarer fa vie de noftre Dame, felonletefmoi 
gnage des Cantiques de Salomon, efquelz me fem- 
ble (tout bié examiné) quele parfai& painétre,plus 
qu'Apelles, le fain@' E fprit, à pain& noftre Dame 
‘de fes couleurs, & demonfirée eftre vraye.& viue 
Image de vertu. Diogenes,cinique, difoit les bons 
eftre fimulachres, &vines images de Dieu,a raifon 
qu'ileftbon de fa nature,& eft (on propre fairebien 
a tous, & nuyre a nul, laquelle propriete reluift 
mieulx es fages & bons, qu’en nulle image platte ou 
cfleuce, ou n'y à fens ne vertu. Siaucun à merite 
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PROLOGVE. 
pour fa perfeion, ou vertu,eltre dite image de 
Dieu, fingulieremét merite noftre D'ame,car fi vir- 
ginité on demande, c'eft {a Vierge des Vierges, Vier 
ge fans per. Si humilité, c'eft l'ancelle & feruante 
hüble de Dieu,f Prudence, Force, luftice, Attrem 
pance, Foy, Efperance, Charité,de telles vertus, cô- 
mé couleurs viues, le S. Elprit la forc colourée. Les 
autres painétres f'amufent au dehors paindre la face 
de l'image, les mains,la robbe, & au dedäs n'ouurét 
poiat.Muis en cefte pain@ure le principal eft au de 
dans, toute la gloire & richeffe eft au coeur, & la 
beaulté eft interieure. On dit fain& Luc auoir 
pain& noftre Dame, & fai& la pourtraiture de fon 
corps. Le fain& Efprit à fai& la painéture de l'ame, 
Image de toute vertu,accôplie par tout,car d'vn tel 
ouurier, {i excellent & parfai&, fault! bien dire que 
Exec.23 l'ouuraige foit magnifique. Le prophete Ezechiel 
defcript les pechez de lerufalem & Samarie,foubx 
figure de deux paillardes, Oolla &:Ooilliba nom- 
mées, qui par la confderation de faulfes & vaines 
images, f'enfamberent de lubricité, & ditainf, La 
parolle du Seigneur me fut fii@e, difant, Filz de 
l'homme,deux femmes ont eftc filles d’ÿne mere, & 
ont paillarde en Egypte,ilz ont fait fornication en 
leuradolefcence, Les noms d’icelles, Oollà la plus 
grande, &Ooilliba à foeur,moindre,de laquelle dit 
| apresque forfena, plus que fa foeur, & quandellea- 
uoit veu des hommes pain@z.en la paroys, les ima- 
ges des Chaldeens,exprimez par.couleurs,& cei&z 
de bauldriers fus leurs reins, descouronnestain@es 
fus leurs chefz, la forme de tous les Duez, la fimi- 
litude des filz de Babylone, & de la terre des Chal- . 
à 7 112 déchs, 
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PROLOGVE. 
deens, en laquelle ilz font naiz,elle forfenafuseulx 
par la concupifcence de fes yeulx. Voyla que ditle 
prophete, des images quiont prouoque aluxureles 
regardans. Mais voyez au côtraire l'image de Vertu, 
qui ftimule a bien ceulx qui lacütemplét.On pair& 
nue Eucrefce, Rommaine, qui fe tua, & Cleopatra 
royne d'Feypte,qui par venin ou morfure d'afpie, 
{e feit mourir, Philis qui fe pendit, & autres telles 
pourtraiures, qui entre les Chreftiens apportent 
peu d’edification, heretiques neles rompent pas,ne 
brifent mais les ont en leurs chäbres & falles,païétes 
& figurées:& toutesfois font ven” a cefte oultrecuy 
dance r6pre l'image de noftreD ame,aïfi qu'il à efte 
fait denoftretéps en Paris, presle petit S.Antoine, 
ou leb6 & tresChreftié roy Fräcoys,en grädereuc 
rence en remift vne autre faiéte d'argent pour venc= 
ration,non pas de l'argent ne de l’œuure fi&ile,;mais 
dela Vierge reprefentce en fon image, & pour in- 
du&ion de vertu aceulx qui la contemplenr, ainfi 
que par le confeil desanciensontefte erigées flatucs 
de vertueux & infignes en leur remps,foiten fciêce, 
foit en art militaire, a fin que lesieunes en les voyät 
fufsét enfläbez d'enfuyure leursanceftres,qui eft la 
raifon pourquoy le S.Efprit nous à pourtraié cefte 
belle image au liure desCaätiques,que no?voulôs en 
partie interpreter. Mais au deuät de mon entreprife 
viédra pofsible quelqu'vn pour l'épefcher;foubs cou 
leur de bô zele,propofant que n'eft licite ledi& liure 
des Cäriques atous cômuniquer, alleguant ce à dit 
Origene,qu'il à eflé obferué mefmemét desluifz,ne 
bailler entreles mains du cômü,quatre chofes de l'e 
fcripture,c'eft a fcauoir le cômencement du liure de 
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| PROLOGWVE. 
| Gencefe pour fa difficulté, les ppheties d'Ezechiel,: 
quad aux premiers& dermiers chapitres,ou du Che 

rubin à efté faite mention , & de l’edification du 

fain& temple, & le liure des Cantiques. Tout cecy: 

ne nous donnera obftacle, & ne nous fermera la 
bouche que ne fouons noftreD'ame,parles parolles 

de l'efcripture. Carie ne veulx point dônerletexte 

tout cru au populaire , mais l'expoftion , laquelle 
Origene confefse que les petis'peuuent cercher. 

Toiné qu'en ce prefent liure ie me taiz d’aucuns 
propos contenus efdiétz Cantiques, queles fimpli- 

ciens pourroyent moins edifier, en amenant feule- 

ment les tefmoignages Îes plus propres & edifica- 
toires,qui font diâz de noftreDame,comme ceulx 

qui font dechantées folennellementes Eglifes ,en 

l'office du jour, felon la fefte d'icelle. Sain& Ierof- 

me efcripuant vneepiftrea vne vertueufe Dame, 

nômee Leta,pour l'inftitutié de fille luy côfeillét 

de la faire occuper en l’imour & eftude de l'efcri- 

pture.a fin que lennemy ne furuienne,dormantle 

pere de famille, qui eft l'efprit, qui feme enlabône 

terre du cœur herbe adultere, l'aduife quand luy 
aurafort remplyles celiers de fon entendement fa 
memoire, & volunté des autres liures de l’efcri- 
pture,qu'apres comme a la fin, fans danger regarde 

les Cantiques. Ou foubz l'efcorfedelalettré,en la- 

quelle femble auoir quelque chair,trouuerra amour 
fpitituelle & diuine.le fais ainfi pour fin de do@ri- 

ne en Francoys, apres plufieursbailléesen noz au- 

tres Opufcules. fuppofant que mortifiez fommes, & 
crucifiez auec LefusChrift,& le vieil hôme enfepne 
ly, renoutellez par l'efprir, ne fentans plus nofre 
chair? 




































PROLOGVE. 
chair? S'efleuera pofsible quelque autre côtre moy, 
difant efire indigne a bôme do@eur'Theologien, 
compofer liures en langue vulgaire. À quoy ie ref- 
ponds qu'entre la parolle diéte, ou efcripte,y à peu 
dedifference.Les do&eurs prefchent en Francoys 
au commun peuple, fans reprehenfion. Pourquoy 
ce qu'eft prefché,quicft fain, catholique 5 vtile,ne 
leur fera il baille,expofe &bien interpreté.a fin que 
Ja lettre prefche quand n'en pourra plus la parolle? 
Quieft monintentionen ceft œuure. D'abondant 
qui ma fortincité, faulte deliures de deuotion, on 
f'amufe a lire chofes Etbniques, Payennes, &:pro- 
phanes,pleinesdelubricité,esliures qui n'eft befoïg 
de reciter, tous empoifonnez de venin, de charnali 
té, & plaifir mondain.Ne feroitil pas enter telz 
liures fupprimer,& donner au peupleles morceaux 
taillez & diuifez de la viande fpirituelle(comme i je 
faiz a prefent) lefquelz incorporans puifsent viure, 
croifsars en vertu ? On fait brufler les liures perni- 
cieux, qui corrompenties entendemens de faulfe 
doétrine,que r'approuue &loue.Mais autät en me 
ritent les liures qui font corruptifz de la volunte, 
& peruertifsent l’affe&ion,& l'attirent a mal,car cd 
me di& S.Paul, lesmauuais colloques corrompent 
Jesbonnes mœurs,ce qu’eft biéverifié des colloques 
d'Erafme,plains de lubricité, & d'irrifion de gens 
Ecclefraftiques,& des eftatz deReligion,pourquoy 
suftement ont efté defendus ‘delire aux enfans en 
noftre vniuerfité. Nous auds faipetite digrefsion, 
laquelle n’à efté hors de noftreinftituti6,c ef pour 
. apologie & defence de noftre œuure,qui eftmon- 
ftrer par les Cantiques la vierge Marie , Image de 
bb ii 
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PROLOGVE. 


toute perfc@ion,ou le S.E fprit maintenant la loue 


de fon doulx & pudique regard &fimplicite colü-. 
bine,puis de la ftature de fon corps efleué droiéten 
haulr, par cotemplation des chofes celeftes, a l'vne- 
des foys la recommande de fon doulx parler, qui a 
Dicu tant à efte aggreable, a l'autrefois de la prom 
ptitude de fes mains a bien ouurer,&facillemét fub 
uenir aux neceffiteux. Briefuement quiefpluchera 
bienleliure des Cätiques,trouuerraque rien n’aob 
misle pain@re & celefte ouurier, pour nous dônet 
vne image de perfe&ion & vertu. Donc, o ferpens 
venimeux,& peruers heretiques,ne voulezvo?poit 
prifer & honnorer vn tel ouuraigede Dicu?Nefe- 
rez vous point reucrence deuant vne tant belle ima 
ge? Ne fcauez vous point que l'honneur redonde 
& retourne a l'ouurier qui la faiéte? Quieft le mef- 
chant quitel image oftera de deuant laveue des hu 
mains.attendu quetant nous fert, pour limitation 
de fa vertu. L'image eft le liure des fimpliciens,au- 
quel on litles vertueux faiétz des Sain&z.& Sain- 


&es;qui font commetorches & lambeaux, pour ef 


chauffer& allumer le cœur a éfuyure leursmœurs. 
Desautres Sain@z & Saintes on a lesreliques fain 
étes de leurs corps, qui font enchafsées & renerces, 
& de noftre Dame nous n'auôs point le corps pour 
l'enchafser & reuerer,lecielle tient.[refte donc en 
noftre coeur enchafser fes vertus,mettre deuñât noz 
yeulx fa pourtrai@ure,pour efouillé de l'enfuyure. 
Mettonstous,ie vous confcille,ceft image de vertu 
au deuant denous, & en elle prenons exemple de 
bien faire.O vrays efcoliers Chrefliens,mettez ce- 
fe image de vertu ala porte devoftre college de fa- 
picnee, 






































































k PROLOGVE. 
piéce,que vousedifié lan pafse, feruez de bG coeur 
la Vierge, car par l'oraifon & intercefsion d'icelle, 
pluftoft acquefterez fapience , que parlonguceftu- 
de. A cefte finay eferiptla vie d’icelle glorieufe Da 
meextrai@e de la fainéte eferipture,&de ce que l'E 
glife en tient d'icelle, ou les myfteres font declarez 
des feftes inflituées a fon hôneur,c'eft a feauoir Cô 
ception,Natiuité,Prefentation, Annunciation, Vi 
fitation, Purification, & Afsumption,auec plufieurs 
autres facremens ouuers & expliquez parletexte 
des Cantiques . Ientends tresbien,que i'entreprens 
oeuure a moy importable, &non feulement a moy, 
mais a tout humain efprit. Mais plume(ie confefse) 
n'eft fuffifante d'efcripre,ma langue d'exprimer les 
Jonëges dignes de noftre Dame, mere de Dieutres 
excellente:mais aumoins ietenteray & cflayeray. Et 
quäd felon le vouloir,qui eft en moy,ne fera corref- 
pondant, mon pouoir fera fa perfeétion & confom- 
mation de louenge d'icelle glarieufe Dame. Ilappa 
roiftra par ce moyen, que c'eft celle tant digne, que 
nulle oraifon eft fuffifante, tant foic elle prolixe, où 
elegante, la moindre partie de fes vertus expliquer: 
Elle vaine & furmôte tout humain efprir. Pardon- 
nez moy donc tous vrays amateurs de la Vierge, fi 
vous voyez mon infuffifance a la louer. Le pouois 
bien toutesfois dilater pluslonguemet mes efcriptz 
d'icelle;alleguanthiftoires & miracles,fa1@z a l'inuo 
cation de fon nom: mais confiderant la calamité du 
temps, me {uis appuyé fus l'efcriprure fainéte, & fe 
qu’eit authorizé par l'Eglife, ou par approuuez au- 
theurs. Ec fil aduient,que par la grace de Dieu,au- 
cun foit incité a plus reucrer & honorer ccfte glo- 
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PROLOGVE. 
rieufe Dame, mere de Dieu,en lifant ce prefent lu- 
re, Le fupplie le Seigneur, qu’il me foit tourné en fa 
tisfaion de mes faultes,cartelleeft mon cfperance, 
Si [a peine d'Arriä,heretique däné,croift toufiours, 
{cl0S.Auguñi.Par ce qu'il aduiértousles iours que 
plufieurs fe perdét, lifäs fa faulfe do& rine, [left a pre 
fumer, par le côtraire, fi aucüs par fainétz efcriptz 
fontindui@z a bié, Dieu vray premiateur des bôs, 
a l'autheur fera copieux remunerateur, ainf qu'a re- 
promis l'eternelle Sapience, Qui meclucidanr, niram 
æterñam babcbunt. Qui m'elucideront,auront la vie 
cternelle. Ce 4l'Eglife lit de noftre Dame, laquelle 
à porté en fon ventre icelle diuine fapience du pe- 
re,& la produit au môde, car rout ce qui eff eluci- 
de dela fainée vie de la mere, fans nulle doubte ap 
partienta l'honneur du filz, & qui à fait ocuurea 
l'honneur de [amere, honorifie & glarifie par ce 
moyen {e filz,comme au contraire, l'adoration qui 
ef faidte a vne idole, eft eniniure & vitupere de 
Dieu,ainf que lifonsen D aniel,que Nabuchodo- 
nofor feir eriger vneftatue d'or,de{a hauteur de foi 

xante couldées,& de [a largeur de fix,qu'ilcomman 
da l'adorer,quand on efcoateroit le fon des trom- 
pettes,harpes Auftes,& pfalrerions. Ce que refufe- 
rent de faire les troisenfans, Sidrae, Mific,& Ab- 
denago : car telle adoration redondoit au deshon- 
neur de Dieu.Mais{a veneration dela Vierge, Ima 
ge de Vertu, cede du tout a l'honneur de Dieu, 

Soubz cefte attéte fans plus nous arreter aux faulx 

bourgs, entr6s en la ville, pour contempler L'ima- 


ge de Vertu,qui eftla belle Dame. 
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SENT LIVRE, INTIT V- 
16 L'image de vertu,demoftrat la 
vie parfaiéte noftre Dame. 
PREMIER CHAPITRE. 


De labeauté de l’image de Vertu , qui ef fa vierge 
Marie ,painéte de toutes fes couleurs parle fain& 
Efprit en fa conception. 


Vna eft columba mea,perfeëta mea,una eff matri fe cleéla 
genitrici [uæ. CantiCo.6 « 


1] 1E v le createur,feuf pricipe, au@eur 

 & conditeur detoutes chofes,tant vi- 
bles qu’inuifibles, par fa feule parolle, 

qui a di&,& à eftéfai& fans nul con- 
tredi@,femble comme par vn confeil, 
auoir produit l’homme, pour la haulteffe de {a digni- 

te, fur tous autres animaux demonftrer, quäd il à di& : 

Faciamus homimem,ad imaginem, e9° fimilitudinem no- Gent 

ffram, Faifons ( di& la benoifte Trinité }l’home à 
noftre image & fembläce. I ne di& pas ainfi qu'en la 
produ&ion de la lumiere, & toutes autres chofes pro- 
duiétes,l'home foit fai& ,mais faifons vn home éde vn 
fingulier chef d’oeuure,qui demonftre la fapienée de 
l'ouurier , & fon plafmateur . Et à crée Dien (did je 
texte de Gencfe) l'home a fon image & fmilitude. 

Le grand paintre y à misla main, & à efté faite felon 

le portrai@ de latrefadmirable & fouueraine Trini- 

te , Vne image decorée de toutes viues couleurs de 
vertus ; belle en perfe@ion, ou en vne ame font trois 
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LA VIE NOSTRE DAME 
puiffance,l’entendemet,la memoire, & volunté,ainfi 
qu’en la Trinité font trois perfonnes en vne eflence. 
Auec le don de grace,laquelle rendoit l'home dei- 
forme,demidieu, ou Dieu par adoptio, tant f'appro 
choit de la fimilitude de Dieu pour la painture de 
grace, de laquelle le celefte paintre auec fon pinceau, 
l'ame en toutes fes parties auoit coulourée, O image 
en toutes fortes parfaiéte,de toute viue couleurem- 
bellie, Mais helas qu’eft il aduenu? l'efpritimmunde, 
qui eft le diable, à prins de lancre noire de peché du 
quel a tenté lhome, & a brouillé toute cefte image: 
car par la preuarication d'Adam a efté fouillée d'or- 
dure depeché, tant au premier home par peché a- 
&uel,jqu'en toute fa pofterité, par la tache & macule 
de peché originel,aïfi à efté verifie le di&t du prophe- 
te.  Denigrata cfhfñper carbones faces ecrum. Leur 
face (parlät des pecheurs)eft denigrée & noircie,plus 
que charbon ne pierre noire,de c'eft accidét aduenu, 
Dieu ayant compaflion, voulant reformer a fa figure 


premiere, fon image.à enuoyé fon filz vnique;fplen- 


deur de gloire, fa vraye forme,impreflion & exprefle 
image:affin de Jauer les taches de noftre ame, la refor- 
mer,& reparer, de forte qu’elle fuft plus belle & riche 
que deuant. Long tempsauons porté la forme & fimi 
litude du viel Adam,ayans fa marque & liurée de pe- 


* ché, trop tenans de laterre,configurez au terrien A- 


4 À Le 


dam. Mais depuis quela fapience inerée Iefus noftre 
Sauueur eft venu, noz macules en fon precieux fang 
à lances, & eft effacée l'image du viel Adam,ainfi que 
efcript S.Paul,  Chriffes dilexit ecelefiam,er feipfam” 
tradidit pro ea mundans eam,eo*c.  Chrift à aymcl'E - 
glife,& c’eft abädôné foymefme pour elle, affin qu'il 







































Ja fan@ifiaft, la nettoyat d'eaue par la parolle de vie, 

affin qu’il la conftituaft a foymefime eglife glorieufe, 
n'aynttache, ride, ou aucune telle chofe, mais qu’elle 
fuft fainéte & fans reprehenfion. Donc la purgarion 
de noz pechez faite par noftre Seigneur,ainfi qu'ef 
cript S.Paul aux Hebreux,& no2 ordures de pechez 
nettoyées par fon fang (comme tefmoigne S. [can 
cn fon Apocalypfé )à reintegré la beauté de noftre a- 
me;la rendant belle, comme vneimage configurée a 
luy, qui eft l’image du pere, car pour cefte raifon il 
c'eft côfigure a noftre nature humaine,affin qu'icelle 
configuraft a fa nature diuine, parquoy nous ne de- 
uons plus porter l'image du terreftre À dam,mais du 
fecond Adam celefte,qui eft noftre Seigneur. En ce 
fte facon l’'admonefte SPaul, Primus homo de terra 
terrenus,fécundus homo de cœlo cælefhs,qualis terrenus 14 
les ex terreni,gg* qualis cœlefhs tales eg cœleftes, igiturfi- 
Cut portauimus imaginem terreni,portemus çg* imaginem 
cœleshs. Le premier home deterre, eft terreftre, le 
fecond home ,qui ef le Seigneur,eft du ciel celefte, 
quel eft le terreftre,telz ainfi font les terreftres, & quel 
ef le celefte, tel auffi font les celeftes. Etcomme no° 
ayons porté l'image du terreftre, nous porterôs auffi 
l'image du celefte, Quelle eft l'image du terreftre, fi- 
non tran{greflion, peché, & damnation, que nous a- 
uons d'Adam?& qu'elle eft l'image du celefte, finon 
la vie, grace, & faluation, que nous auons par Jefus 
Chrift?de forte,que tout ainfi qne touthomme na 
au monde tient la corruption d’Adam( fans priuile- 
ge)aufli tous qui naiftront de l'efprit &en gloire, 
tiennent dela fimilitude & femblance du fecond A- 
dam,qui eft IefusChrif, ainfi que manifefte S. Paul 
a il 
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LA VIE NOSTRE DAME 
aux Romains.® Nam guos praftiuit @7 præadeflinauit 
cpn formes fieri imaginis Alÿ jui, ut fit spfé primogenitus in 
mulris fratribus. Ceulx qu'il à parauant cogneur, illes 
predeftinez a eftre fai@z conformes a l’image defon 
flz afin qu’il foit le premier nay entre moult de fre- 
res, C'eft à féauoir adoptifz, lefquelz fault eftre cofor- 
mes au filz. Il eft di& la forme du pere,comme natu- 
rel&lz, & nous ne fommes pas [a forme, mais formez 
felon Fay. ui eft la forme de Dieu, & à prins la forme 
de feruiteur . Ceulx (di& Origené) qui viuent en la 
crainéte de Dieu,comme feruiteurs font configureza 
noftre Seigneur,en tant qu'il à prins la forme de ferf, 
par affumption denoftre nature:mais ceulx qui viuêt 
en perfeétion de vie, innocence & grace, receuant fa 
parolle de Dieu fincerement,font conformes à noftre 
Seigneur,entant qu'il eft l'image de Dieu:Mais qui y 
a plus grande conformité? Certainement nul ne dou- 
te que c’eft labenoifte mere de Dieu, plus reluifante 
image de perfection,que nulle autre creature humai- 
ne, apres fon fifz [efusChrift , plus pleine de grace,ëe 
embellie, par la refulgence’ de grace qu’elle à de fon 
filz.Ileft efcript en Genefe : Qu’ apres la produétion 
de l'home, Dieu di&, Non eff bonum hominem elle 
folum Ficiamus ei dirai frmlefibi, Et f'enfuytvn 
peu apres. Adæuero non inueniebatur adiutor fmilis eius. 
Dit le feigneur Dieu,il n’eft pas b6,que l’home foit 
feul, Aifési luy'ayde femblable à foy.Lefeigneur Dieu 
ne énuoya le fommeil en Adam, & quäd il fut en- 
does tyne de fes coftes,& remplitfonliei de 
chair,& le figneur Dieu AS la femme de la cofte 
qu'ilauoir oftée d'Adam,côme reprefentét ces chofes 
di&es. Nul eftignorant, mefinerent parce que defia 
àefte 




































à efté di&, que le premier Adam à figuré lefecond 
Adam TefusChrift,en quelque chofe,n6 paser tout: 
il à efté pecheur, & no pasle fr econd, aufsi À figuré en 
aucune carla frricre fême.La fecôde vraye mere des 
viuans, Marie,a qui mieulx côuient lenom d'Eua,aue 
a la premiere. Or à efté noftre Seigneur en perfc&ion 
plus grande que de iuftice originelle, ayant plenitude 
de grace,des l’inftant de fa côception.Qu'afai& Dieu 
d’auantage en la feconde,côme reproduétion de cho 
fes galtées,& reparation?Il n’eft pas bo a l’home Lefus 
{oit feulfaifonsluy vnadiutoire femblable a lu y. (di& 
Dieu)c'eft a {catoir,vre creatureen plenitude de gra 
ce,& perfettion deiuftice originelle;çcomme vneima 
ge ayant fimilitude auecluy , combien que non pas 
efqualle, car il eft Dieu,pere & autheur de noftre fa- 
lut, & chefen plus haultlieu queles membresen di- 
- gnité,foit noftre Dame,ou autre creature Par ainfi à 
femblé conuenable auiourdhuy a la diuine fapience, 
produire vne fecôde Eua, plus toft d'os que de chair, 
c'eft pour donner a entendre que noftre D'ame,com- 
bien que foit conceue au ventre de fainéte Anne , de 
Toachin fon efpoux,toutesfois peu il y à eu de chair, 
veu qu'efoient fusl'eage , & fainéte Anne parauant 
ferile. C’eft bien figne que Dieu y à ouuré plusqüe 
nature ,adoncques Dicu fai@ cefte creature,comme 
vn chef d’ oeuure de fa fapience ;iln ’eftoit pas bon 
qu'il fuft feul, illuy failloit vne maifon pour luy tou 
te pure & nette , car did le Pfalmifte »… DOM Ham 
domine cer ah chthert in longitudinem dierum.  Cefte 
maifon du filz de Dieu eft noftre Dame ,ouil à loge 
neuf moys, laquelle de fa main à edifice : ins 1 qu'il eft 
cfcript,  Sapientia ædificauit fibi domum. Car fi natu- 
a ii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
: efeullemér y euft misla main,elleeuft efté fouillée.fi 
l'home en euft efté l'ouurier, elle euft efté gaftée. A- 
lexandre ne voulut iamais eftre paint, ne qu'on fift 
fa portraidure, fi non par Appelles, maiftre pafié en 
fon art,ou que par Lyfippus feullemer fuft fainte, & 
le feultrefparfai& ouurier & paintre,à cefteimage fai- 
&c,belle en fa@ion, plus fapprochant de la fimilitude 
de Dieu,que nulle autre creature. Lucifer a efté beau 
comme vnimage, reluifant,& c'eftvoulu paindre de 
. autre painture,que Dieu neluy auoitbaiïllée, pour ce 
faire difoit il, femblable au Dieu treshault. Mais fon 
orgueil [uy à tollu f1 beauté, Adam & Eue’ont efté 
en {peciofité grande, formez de Dieu,mais femblable 
mét par orgueil ontefté deformes comme vieulx dia 
bles, Et finablemét toute creature,fors l'humtsle Ma- 
rie,que [efus à faite à à femblance, fans tache ne ma- 
cule,ne d’originel, ne de veniel, ne mortel. Pourtant 
chante d'elle a fon honneur vn motet, qui a nulle au 
tre qu'elle peult conuenir,& a fon efpoufe l'eslife.Ce 
eft ce qu'eft efcript aux cantiques de Salomon, vna 
cé columba mea,ezc. C'eft a dire, vne eft ma colombe 
& ma parfaitte,elle ef feulle de fa mere,efleue par cel 
le qui la engendrée, C'eft veritablement vne, & n'a 
point {a feconde,que noftre Damë,vne qui n’a point 
fa pareille,vne quieft feulle mere & vierge, Vne entre 
toutes pures creatures, qui feulle eft conceue fans pe- 
ché originel, Dieu a beaucoup de dames pour fes ef- 
poufes & amyes,le vray Salomon à choify ëntre mil. 
le vne la mieulx aymée, de laquelle chante l'Eglife, 
Elegit cam Deus gr præclegiteam, ex habitare eam facit 
in tavernaculo fao. Dieu laefleue & prefleue, & la fai@- 
habitation auoir en fon tabernacle, C'eft(di& Le fai& 







































































IMAGE DE VERT. 


efprit)Ja colombe, & la parfaiéte, comblée de tou- 
ce grace,parfaiéte image de vertu,colombe route blä- 
che,fans tache, qui eft fans fiel de peche originel, & 
{on nid à toufiours fait comme la colombe, non en 
terre ou dedans leboys, maisen la pierre,qui deno- 
te que fon coeur jamais ne mift a laterre,ne es haultz 
eftatz du monde, mais au pertuys dela pierre, qui eft 
LefusChrift, noftre fauueur!, Cefte benoifte Dame, 
eft vne a fa mere Ierufalemla cité fupernelle, mere 
de tous nous, efleue a celle qui la engendrée, c'eft a 
fauoir,a l'antique eglife des fain@z Patriarches, Pro- 
phetes,& bons Roys, dont elle ef defcendue, ainfi 
que veoirons en l'expofition de l'Euangile; Liber ge- 
nerationis, cy apres Dieu aydant. Tanta vne mere 
qu'a l’autre, foit a l’Eglife militante, foit triumpante, 
vne feulle en cemonde à efté fans peche, remplie de 
grace en fa conception, & vne feulle par deflus tous 
les Anges exaltée en Paradis, efleuée de Dieu & des 
homes , par ce que non feullement à trouué & faict 
fon falnt,mais à engendré le falut de toutle monde. 
c'eft la olorieufe vierge Marie, figurée en la noble ma 
trofne Iudith,miroir d'honneur, & fleur de chaftete, 
incorrompue & immarceflible,de laquelle eft efcript 
enfon liure, Va mulier Hebrea fecit confufionem in 
domo Nabuchodonofôr reris, Vne femme des Hebreux 
à fai& confufion en la maifon du roy Nabuchodo- 
nofor , Ce font les parolles des feruiteurs d'Holo- 
fernes capitaine de l’armée des Affyriés,lefquelz apres 
qu'ilz eurent apperceu leur capitaine auoir efte deca- 
pité,par la tres renôméeilluftre dame ludith,to°efper 
dus crierêt, vne femme à fai& côfufion en la maïfon 
du roy Nabuchodonofor. Cefte courageufe dame 
a ill 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Judith à figuré noftre Dame,c'eft vne des Hebreux;, 
dontelle eft venue, laquelle à trenché latefte à Holo- 
fernes,ennemy du peuple de Dieu,car par diuine gra 
ce & vertu, la tefte du ferpentqu'il mettoit au monde 
par peche originelà efté coppée,de forte qu'il n’à eu 
lieu en noftre Dame,dontil e receu côfufion & blaf- 
me,quand d'vne femme eft vaincu, vne femme luy à 
fai confufion,& letient abbatu foubz fes piedz, elle 
triumphe par deflus, par l'ayde de Dieu , vi&torieufe 
deflus l'ennemy, qui fus elle iamais n’à peu auoir do- 
minatio ne puiflance, CGbien y en à il de télles? di. 
&eshardiment,que la eft vne.C’eft la parfaite image 
deVertu,qui pafse tout, c’eft le Phenix en fon efpece, 
C'eft Tudith interpretée la confitente , ou glorifiante 
Dieu,quil'ennemy à furmôté, dont glorifie Dieu en 
fon Cantique, & luy en dône confeflion de louenge. 
C'eft la petite ville nommée Bethulieaudié lire de 
+ Judith, interpretée la vierge du Seigneur, ou chafte 
au Seigneur,reprefentant la vierge des vierges, la cité 
pucelle laquelle nefut oncques qu'afonvray feigneur, 
qui cft Dieu,ou l’aduerfaire d’humain falut, le diable, 
iamais ne peult entrer par aucun peché. C'eft vne qui 
cft ma colombe & ma parfaite (di& lefpoux) il n’y à 
que redire, elle eft fans fi. C'’eft l’image faite de main 
d'ouurier,q eft Dieu,lequel voulät vneimage portrai- 
re,parfaiéte en beauté, & belle par excelléce , en fa faco 
d'vn paintre,qui veult paindre vne image, regarde be- 
aucoup de patrôs, & d'vne image prent ce qui eft hie 
faiét au vifaige, & de l'autre ce qu’il yà de beau au 
corps, tellement que de toutes enfemble, en fai vne 
faicte,qui a la beauté de toutesles autres. Pareillemet 


afai& le fain& Efpriten noftre Dame: Car ce qu'il 






































IMAGE DE VERTV 
y à eu de beauté en Rachel,\debontéen Rebecca, de 
prudence en Abigail,de force en Tudith,de fageffe en 
Hefter,de deuotion en Anne,mere de Samuel.& ge- 
nerallement ce qu'il y à eu de beau & de bon, tout À 
mis le fainét Efperit en noftre Dame, fi excellemmet 
que toutes les deflufdiétes dames & autres,tant d'an- 
ciëne que de frefche memoire,ne font fuffifantes a pa 
tronner l'excellence d’icelle,qui à efte le recepracle,du 
fain@ Efperit, & la fainéte chappelle ou Dieu à habi- 
té. D el'or de charité.à efté pain@e cefte image. Aufsi 
l’azur de celefte penféc,& defir,n'à pas efté obmis, l'ar- 
gent de fapience diuine refonnant cleren fon Canti- 
que prophetique, à embelly l’image , lablancheur de 
purité y eft par tout femée,le noir de conftance & fer 
meté, nôobftät toute tribulation y eftoit entremeflce, 
auecques la rougeur de martyre & torment, quant le 
rouge fans du flz à veu en la croix efpädu.A bref par- 
ler il n’y failloit rien, de route viufue couleur de ver- 
tus & dôns du fainét efperità efté garnie,de forte que 
elle feulle apres fon filz,eft la parfaiéteimage de vertu 
tant parfaidte & accomplie par tout, que plus belle on 
ne pourroit fairene trouuer, Sus ce point eft a noter 
ce que di& S.Thomas,ouil demande fi Dieu pour- 
roit mieulx faire les chofes quiz ne font, refpond en 

la folution du quart argument,qu'il y à trois chofes fi 
parfaites que meilleures ne peuuent eftre. La premic- 
re eft l'humanité de Iefus,en ce qu’elleeft vnie a dieu, 
lequel eft vn bien fouuerain,qui ne fe peult eftre meil 

leur. Lafecôde eft la beatitude eternelle,par ce qu’elle 
giften vifion & fruition de Dieu,qui eft bien infiny: 

& ainfi qui ne fe peult eftre meilleur Dieu ,n'auffy 

plus grande gloire & felicité, que d’eftre heureux en 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Dieu. La tierce,eft la benoifte vierge Marie, par vne 
mefme raifon,car elle la mere de Dieu, dôt elle a quel- 
que dignité prefque infinie de ce bien infiny, qui eft 
Dieu.Eten ce rezard,ou de cefte partie, € ne peult 
eftre meilleur, que les trois chofes dites,comme rien 
ne peult eftre meilleur que Dieu: voyla la perfe&ion 

d'vne mere & vierge, dont bien dit l'efpoux aux Can 


Cant.6 tiques, Va eff columba mea , perfeéta mea. Pour con- 


fermer cefte raifon,nous fert grandement ce que di& 
S.Denis au 4.chap.de la Ierarchie celefte,queles An 
ges plus prochains de Dieu,côme Seraphins,Cheru- 
bins,& T hrofnes,font plus parfai@z, & receuent plus 
participation de la diuine bonté,que les Anges infe- 
rieurs,ne que les homes plus efloignez deDieu : car 
Ja raifon [e prouue par la regle generale’ de philofo- 
phie, qui di&t,que tant plus qu'vne chofe approche 
de fon principe,comme effe& de fa caüfe,de tant plus 
participe de fon a@iuité,ainfi qu'il appert au feu,dont 
procede chaleur, car d'autant plus que le bois à appro 
ximation du feu, il prend de fa chaleur, & brufle plus 
fort, ne plus ne moins ef il de Dieu,noftre premiere 
caufe,& de nous qui fommes de [uy, qui f’approche 
plus pres de Dieu, plus recoit de fon feu, & de fa gra- 
ce & bonté. D'oncques pourtant que noftre fauueur 
Iefus,auéteur de grace & de falut, eft noftre pricipe, 
la benoifte virge Marie, qui à eu plus grande approxi- 
mation de luy,que ne pourroit auoir autre pure crea- 
ture ,a prins & receu deluy plus de grace & perfe- 
tion, & par confequence, immunité de peché ori- 
ginel. Car qui eft, ou pourroit eftre plus pres de 
Dieu,que d'eftre mere de Dieu? y à il proximité plus 
grande? certainement non,poutant c'eft vne fus tous | 
LS & toutes, 









































IMAGE DE VERTV. 
& toutes, douée de graces & perfe&ions en fa conce- 
ption immaculée ,exempte de la fubicétion des au- 
tres, & toute {eulle priuilegée, n’en cerches point 
deux ,iln’y en à qu'vne . Mais enquerons d'auanta- 
ge, pourquoy noftre Dame eft appellée vne, ie diéts 
qu'elle eft vne appellée,pour donner a cognoiftre fon 
integrité & purité parfaite, vneelle eft, non diuifee, 
entiere de corps & de penfée, on ne mettroit pas la Îi- 
queurtant precieufe au vaiffeau rompu, brife, & di- 
uifé en parties , car tout fi efpanderoït , le vin eft mis 
en vn tonneau entier , & le baufmeen vne phiolenG 
cafsée ou diuifée, ainfi à efte noftre Dame toufiours 
yne, le corps n'euft iamais fra&tion ou diuifion , les 
faux de virginité font demourez en leur entier , le 
vaifleau du corps à efté incontaminé & incorrom- 
pu, aufi eft demourée l'ame toufiours vne,non diui- 
{£e en fes penfées, ne penfant qu'a vn bien fouuerain, 
ai eft Dieu ,pour luy complaire, comme efcript 
fain& Paul, parlant des viergesou continens , & de 
ceulx aufsi qui font mariez. Qui fimeuxore eff, fèlici- 
tus eftqac domini fant, qgmomodo placeat Deo, qui autem 
cum wxore efe,folicitus eff que fünt mundi ,quomodo pla 
ceat uxori co dinifus eff, ég* mulier innupta,eg* wirgo co- 
gitat que domini fant ut fit fanéta corpore er fpiritu,que 
auté nupta eff,cogitat que funt midi,quomodo placeat wiro, 
Qui n'eft point marié, à foing de chofes qui font de 
noître Seigneur, coment il plaira au Seigneur, mais 
qui eft marie,il à foucy des chofes de ce môde,comet 
il plaira a à éme, & eft diuife. Celle qui n'eft poît ma 
rice, & eft vierge, à foing des chofes qui fôt de noftre 
Seigneur, affin qu’elle foit faiête de corps & d'efprit, 
mais celle cuieft mariée à foing des chofes qui font 
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LA VIE NOSTRE DAME 
du monde,comment elle plaira a fon mary. Mais no: 
ftre Dame eft demouréeen vnité,par autant que vier- 
ge de corps & penfée,n’à eu intention que complaire 
a vn Dieu.fon coeur n’à poît efté difperfé à plufieurs 


chofes du monde, ainfi à le coeur deplufieurs, qui eft 


femblable a vne maifon abbattue,dontles parties font 
difperfées & feparéesd’vne part & d'autre: Les pier- 
res d’un cofté, le boys de l'autre, la couuerture d'yne 
part, & les fodemetz de l’autre part. Telle maifon n'eft 
pas capable a loger, principalemét vn grant feigneur, 
car elle n’eft pas vnieen fes parties mais la benoifte vi 
erge defté vne entiere par tout, pourquoy à logé le 
Roy dés Roys,fefus.le filz de Dieu, en fon ventre vir 
ginal,& par foy en fon coeur. Diuifion eft partoutes 
autres creatures,en tät que le corps n'accorde pasauec 
l'efperit,il fentrebattent comme chiens & chatz, & fe 
font deux, tenant deux parties , la chair demande fes 
plaifirs charnelz,& l’efperit y contredit, & demande 
les biens fpirituelz,a quoy repugne fenfualité, en telz 
debatz n‘yà point d'accord & vnité. Ce quen’à point 
efté en noftre Dame,de diuine grace tant à efté preue 
nue, Le charbon de concupifcence ne brufle point en 
elle,n’ayant point d'originel peché,contraété-comme 
nous,pourquoy en elle n'ya qu'vnité , car én nous ce- 
fe diuifion vient de la deftitution deiuftice originel- 
le. D'auârage-diuif6 eft en nous, pour faulte de vraye 
amoura Dieu, nous mettons noz penféesen diuers 
lieux, &e!t noftre coeur diuifé,n’ayät vie par ce moy- 
en(come di& Ofeele pphete) Maisamour de Dieu 
en la benoifte dame la red recolligée en vn,car amour 
eft vertu vnitiue,felon S.D'enys, commele feu enla 
fornaife & fonte,ou font diuers metaux, vnift tout en 
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IMAGE DE VERT VY. 
vne maffe,& tour fai en vn. Partelle maniere fai& 
charité,comparée au feu(ainfi qu'auons demonftré en 
noz Allumettes du feu Diui) en cefte vnité C apparoïft 
clerement grande beauté decefte image, car de tant 
plus que l'ame eft femblable a Fi de tant olus elle 
refplendift de beauté.ainfi que l’image faite felon !a 
forme cresbelle : ou comme l’image imprimée en 
plus beau moulle,à plus belle apparence . Or ef l'ame 
plus reflemblante a Dieu,quant plus eft vne & vnie, 
ainfi qu'ileft vn fimple & indiuifé, & par ainfi l'ame 
de noftre Dame conioinéte & vnie a D'ieu, entiere 
toufiours de coeur & de corps,non iamais diuifée, eft 
tres excellente en beauté, & à Dieu acteptable. Pour- 
quoy noftre Seigneur voulant par fa mort embellir 
noz ames,comme belles images,prioit Dieu fon pere, 
que nous Élions vns auec Dieu,en S.Iean  Roso 
pater, utipfeunum fint,ficut e° nos au femss. Corclu- 
fion, en toutes cofiderations il appert 4 noftre Dame 
eft la belle image de vertu, fans tache de peché ,touf 
jours vne auec Dieu, & Dati entout & partout, 


efleue entre tous & toutes. Quoy 4 Salomô aytdi&,, 
Virum unum de malle reperi,mulierem ex omnibus non inue- 


nm. le trouue vnhomme entre mille,& des femmes 
n’en ay point trouué vne parfai@te,mais bien vn ho- 
me Lefus,il à regarde a la condition de nature, felon {a- 
quelle iln’y à que, l'home Tefus parfaiét, qui n’à peu 
pecher , mais par grace,qui triüiphe par deflus nature, 

Marie eft vne fanstache & peché. O pecheur tout 
fouillé de peché, indigent de la grace & mifericorde 
de Dieu ,fans laquelle: ne peult eftre fauué , approche 
toy, &te metz deuant ceft image,contéple fa beau- 
te, & veoy qu'aupres d’elle,tu comparois comme ord 
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LA VIE NOSTRE DAME 


& falle des ta conception, deuant celle qui eft toute 
pure & munde en fon immaculée conception, 
ainfi falle commetues, ne pourras entrer en Paradis, 
car nulle chofe coïquinée y pourra entrer. A Dauid à 
di& le fai@ Efperit ,quäd il demädoit, Seigneur,qui 
habitera en voftre tabernacle,ou qui fera logé en vo- 
ftrefainé@te môtaigne? Qui ingrediturfine macula. Qui 
entrera fans macule . Doncques nettoyetes macules, 
prie labenoifte D'ame,que par fon moyen foiét effa- 
cces.O Nymphe & Deefle debeauté radiante, prie 
Lefus ton fifz,que parle lauatoire de fon fcieux fang, 
mon ame foit mundée & purgée de toutes festaches 
noires de peche. Amen. 


SECOND CHAPITRE. 


Dela louenge donnée a noftre Dame , viue Image 
de Vertu par les filles d'honneur, pour fa beauté {u 
pernaturelle en fa conception. 


Viderunt eam filie sion, co* beatiffimam prædicaucrune, 
reginæ ç7° concubine landaucrunt cam. Cant.6 . 


AR LE fingulier don que Dicu à 
fai à la glorieufe vierge Marie, qui 
eft de l'auoir feule en toutes autres pu 
res creatures, preferuce de peché ori. 

inel, On peult arguer l'amour qu'a 
cu Dieu a elle,deluy auoir donné ce que ne dôna ia- 
mais a pure creature depuis la ruyne de l'hôme.C'eft 
vne qui cft fans racheen fa conception,belle comme 
vn imagc. Laquelle contemplant tous la louenten fa 
conception, 
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conception, comme elle digne. Ainfique di& Salo- 
mon, Viderunteamfilie sion,exc. Les filles de Sion 
l'ont veue & regardée ,les Roynes auecles femmes 
l'ont annoncée eftre tresbienheureufe, & l'ont louée. 
Parauantileft efcript au texte:Soixante fontroynes, 
& oûuâte femmes,& des iuuencelles & damoyfelles 
_ fans nôbre,mais l'vne eft ma colombe & parfaite. 
Les filles de Sion l'ont contemplée, & l'ont prefchée 
tresheureufe. En-quoy eft donné a entendre quele 
vray roy Salomon Iefus, noftre Sauueur, à plufieurs 
efpoufes refplendiffantes en beauté: Mais vneeft no- 
ftre Dame excellête fus toutes. Les autres font a louer, 
pour quelque beaute & perfe&16 de grace,que Dieu 
y à mife, mais nulle image eft fi belle quenoftre Da- 
me . Des efpoufes de noftre Seigneur, aucunes font 
appellées Roynes,qui ont parfaiéte charité & amour 
a leur efpoux,ne demandent aucun bien terrien:mais 
luy feul, l'enfuyuant, & gardant fa loy. Non point 
pour paour d'eftre damnées,mais pour l'amour dela 
vieeternelle fuyent peché,&aymét vertu. Les autres 
fémes appelées côcubines. font qui en crain@e feruét, 
h'ayät pas les perfe@iôs des premieres, Et les damoy- 
fclies fans nôbre,qui font fiancées aluy par promeffe 
deluy garder fa foy. Toutes ceulx cy {6t belles & bië 
aymées du Roy:Mais vne pafse tout, q eft noftre Da 
me,louée & prifée detoutes. C'eft ce älle dit en fon 
câtique, Beatä me dicent oës generationes, T outes gene 
ratios me dirontbieuheureufe. À la verité tous &tou 
tes qui la voyettätbelle fontincitées la louer, difant: 
Voilavne belle image.loué foit l’ouurier quil'àfai&e. 
Eten cemonde, & en Paradis, qui la regardent, vne 
cfleue fus routes,plus aymée que toutes,auec admira- 
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perlatif, Beatifsimæ,c'ef a dire,plus que toutes heureu- 
fe.Heureufes font les ames nettoyées de peché origi- 
nel,par le baptefme.Plus heureufes font celles qui ont 


au ventre de leur mere,ainfi que Ieremie le fain® pro- 
phete de Dieu,& S.Tean Baptifte : Mais tresheureufe 
eft noftre Dame,fan@ifiée par grace fi abôdante, que 


Bill 1x Thomas d'Aquin en fon opufcule de l’expofition de 


| 4 #° 


dom eft plus efloignce de fon contraire,qui eft impurité & 
se ; US 4 } 
folad macule, & pource on peult trouuer vne putite crece, 


3° 


crées de Dieu,quand de nulle infe&ion de peché ef 
ge,laquelle à efté fans peché originel,veniel &mortel: 


fauueur Iefus,vray Dieu & home ,entant que defoy 
pouoit contracter peché fans la grace de Dieu,dont à 
efté remplie,mais lefusChrift n’à peu offencer. Voyla 
qu’à determiné S.Thomas en fes fentences, combien 
qu'apres ilayt di@ auec les autres opinion contraire. 
Mais pour lors n’eftoit diffiny par l'Eglife, commeil 
cft auiourdhuy,que noftre Dame en fa côception eft 
immaculée . L'ennemy n’à peu imprimer fon image 
de peché en elle,car le fain@ E {prit l'a preuenue en be 


Pour mieulx cecy entendre,nous fanit veoir que c’eft 
de peché originel, puis nous prefcheros & demôftre- 
rons noftre Dame latresheureufe, quien à efté pre- 
feruce. 


tion ineffable,extolléc leur voix.La dient en degré {ua 


efté fanifiées deuant que l’home foit nay , comme 


iamais ne contratta peche originel. Ainfla efcript S. | 


& plus grande ne fcauroit on pourpenferes chofes | 


inquinée.Ettelle à efté la purité de labiéheuréeVier- 


\ toutesfois cefte purité eft moindre que celle de noftre 


nediétion de grace, & pain@e de fes couleurs vifues. 








































fin dif. la falutation À ngelique, & au premier liuredesfenten | 
ces,laouil di& ainfi. Vne puritéeft plus grande,quad } 








IMAGE DE VERTVY L 
feruce. Quantau premier, c'eft la fentence-de tous 
Theologiens,que peche originel eft la priuation de 
iuftice originelle, que doit auoir l'home, qui eftnay 
d'Adam, dont f’enfuyt deordinationses puiffances, 
ou parties & forces del’ame, ladlle appelle langueur 
de nature,ainfi que par maladie corporelle eft fuëte 
indifpofition au corps, pareillement par la défaillance 
&e diffolut16 de l'armonie que faifoit originelle iufti- 
ce, f’enfuyt maladie connaturelle,quif’en va de pere 
en filz , ainfi que lepre:Mais qu'eft ce que inftice ori- 
ginelle,dontl'home eftpriué par le peché originel? 
qui autrement eft appellé le peche de nature, fel6 que 
di& S.Paulaux Ephefes. Eramus naturafiliiire. 
Nous eftions de natureenfans d'indignation? Ie ref- 
ponds,que c'eft vn don de Dieu donné à Adamen 

fon origine ou naiflance, pource eft il appellé dd ori- 
ginel grace , ouiuftice originelle . Par lequel don 
raifon immediatement eftoit fubieëte a Dieu , volun 
té a raifon, fenfualite a la volunté & raifon, & 
les animaux & beftes brutes fubieétes à l'ho- 
me,tantau corps qu'a la volunté, & lefprit ,& 
f'enfuyt le lye de l'ameau corps indifloluble,demou. 
rat l’nomeen ceft eftat. Ce dü nepourrotteftre fans 
grace,par laquelle, l'home conformant fon vouloir a 
celuy de Dieu eftoitiuftifié,& meritoit la vie eternel 
. Je. Ec fault entédre ce que dié&t Anfeaume apres S.Au 
guftin,que noftre premier pere Adam auoit recei 
de Dieu cefteiuftice originelle, pour luy & toute fa 
pofterité. Pourtant quand1l à perdu cefte iuftice, nô 
feullement pour luy la perdue, mais auffi pour tous 
fes enfans & heritiers ,qui ont herité de luy peché, 
Commele forfai& de Catilina Romain, à pafié par 
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LA VIE NOSTRE DAME 

fon demerite en fa lignée, aufli à le crime d’Adä blef- 

fé toutes fa pofterité & fucceffion . Et fommes tous 
demourez aucc noftre pere & mere Adam & Eue, 
debteurs & obligez à Dieu noftre crediteur,no° de- 

ui0s naiftre en cefte iuftice,qu’auds perdue en noftre 

| pere,côe dir S.Paul,oës in Ada peccauerüt,T 0° ont pe 
DM, $ + chéen Adä.Exéple familiare de cecy, leroy à dônéa 

| vn de fes oërilz hôes vn fiefnoble,pour luy &feshoirs 
promettant auoir entrée en fa court, & demourer en 
creditenuers luy,& eftre de l’ordre defes cheualiers, 
tant luy queles fiens, moyennant qui luy foit fidele, 
& qu'il recognoifse tout tenir de luy, en faifant foy 
& homage. Certainement fi le di&t gentil home, co- 
me& quelque crime de lefe maiefté,il perd fon fiefno 
ble,& chafteau qui tenoit, & en font iuftement pri. 
uez fes enfans, & n'à grace aucune enuers le Roy, ne 

acces ouentrée en fa falle royalle, file Roy defabon- 

téne luy pardonne fon offence. Dieu le createur eft 
le Roy desRoys,& prince de tous,qui a Adam,com 
me baron trefnoble,auoit donné Paradis terreftre,en 
fief noble,pour luy & les fiens,auec grace, & familia- 
rité anuers{uy,par condition qu'il luyferoit obeifsat 
comme fon vafsal & fubie&, & en la fin auroit entrée 
en la falle du palais tritphät de paradis auec dieu:mais 
pourtät qu'il à eftéorgueilleux,& defobeifsat au co 
mandement de fon Roy: Il à perdu la grace enuers 
Dieu, & toute familiarite,dechaflé de Paradis & ban 
ny,& luy & fa pofterité fans auoirentrée enla cham- 
bre du Roy,la haulten Paradis, demourant debteur, 
&obilgé pour cefte foy & iuftice,qai deuoit a Dieu 
noftre createur,laquelle iuftemet luy exige, & demä- 

7 de, fi ce n'eft que par fa grace [aremeëte, comme par 


la foy 
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Lie IMAGE DE VERT V. 
la foy des parens,& oblation en proteftation de fa foy 
prefentéea Dieu.Et par la circoncifion,au temps que 
la loy auoïit fon regne. Et maintenant par la vertu de 
baptefme & incorporation a JefusChrift par la foy, 
qui par fon fang nous à tous lauez, & racheptez ,en 
payant noz debres. Cefte loy à efté vniuerfelle pour 
tous defcédus d'Adam, fors qu’en labenoifte Dame, 
car il n’yà regle generale qui n’endure quelque exce- 
ptiô,pourtant en figure eft diét en Genefe, qu'au téps SC 
de lagrande cherté,qui fut en Egypte, toute la terre 7 
futtributaire au Roy Pharaon excepté laterre {a- 
cerdotale. Ou eft donné a entendre qu ‘au temps de 
Ja charté de grace,toute terre humaine A efté tributai 
re a peché,fors Marie,terre beneifte & facerdotale,de 
laquelle ce peult entendre ce que di& le Pfalmifte. 
Benedixiffi domine terra tuam jauertifh captiuitatem Lacob, 
A elle aufsi ce peult rapporterce quele Roy di& a F È 
royne Hefter. Non propterte, [ed propter omnes lex po- rteff, 14 
fa ef. Non pas pour onto Hefter)figurantla vier- 

e Marie,mais pour tous la loy eft mile. À ce propos 
di& S. Auguftin au liureintitulé De natura e9° gratia. 
Excepte # vierge Marie, de laquelle quand on parle 
despechez, il ne fault caudine doubte,f tous les 
fain@z & fain@es en ce monde eufient elté interro- 
gesf'ilz eftoient point fans peche, tous eufient refp6 
du , Sinons difons que nous n'auons point peche, 
nous nous feduifons noufmefmes, & verité n'eft pas 
en nous,maisla vierge fainéte ot honneur de ce- 
luy dontelle eft mere, nous ne luy attribuons aucun 
peché, attendu que grace fuperabundante luy à efté 
donnée, qui à à coceu celuy qui eft fans vice. Cefe ve- 
rité àconfeflée Machommet en fon Alcoran , pour 
ii 
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LA VIE NOSTRE DAMIE 
quoy non les Chreftiens? IL n'y à (di&t1l} pas vnes 
filz des homes & 4 Sathan n'aittouché, excepté Chrift 
& fainéte Marie, leGl couchemet eft entédu fpiriruel 
par coïqnatiÔ dE peche. À yes horreurvray Chreftië, 
n6 feulemet dire,maisl’ouyrd’autruy proferer noîftre: 
Dameauoirefté tachée de peché ontginel.La peïe de 

ce peche eft 4 par luy laporte de Paradiseft fermée, 
&fentuyt perpetue Île dänatid,il à amené la mort cor 
porelle;& réd home foible & fpuifsant reffter aux 
vices,en laiflat vne côcupifcence amal. Voyla les dü 
mages qui viennent par peché originel, dôt Jamie qui 
enreft fouillé eft fitefille dt ire de Dieu, ennemye 
de Dieu,feruante & captiue du diable: Nulle chofe 
eft plus FRE & vituperable, par quo y feroittrop 12: 
iuré la dame,que toute la court du roy Salomôivene 
re&prefche la tresheureufe.Sus quoy apresauoir p- 
lé de peché originel, ie veulx fonder ma premiere rai: 
fon & couenance,que Dieu à faiéte l'image de vertu: 
noftre Dame fus tousexcellenteen perfeétiô. &don 
plus gräd qu'originelle iuftice. Et ef telle m6 apparé 
ce,tout ce qu'aux autres homes & femmesàefté d5- 
né de grace particuliere, plus excellemment fanscom 
paralon Dieu à donné a noftre Dame,car plusg oran 
de « grace,ne fait pasl'empereura fon vaffal qu'à l'im- 
pératrice. Qur à efmeu fan& Thomas de dire en fa 
tierce partie equefuio 3 37 qui fault raif6nablemEt croi- 
re,qu ee quiàengédré li 'inique filz de Dieu le pere, 

plain deorace & de verité, {us tous autres &-tous 
plus gras dés de oraces & privileges à à receu, aïfi qu'il 
eft efcrit dela Femme forte,aux Prouerbes, Mulre fi- 

lie congregauerunt diuitias tu erd fuper greffa csunierf. 

Beaucoup de filles ontamafé des richefles ; mais tu 
as pafsé 




































as pafle toutes, & font entédu es richefles fpüelles de 
grace.Oreftil RE 1 4 D'ieu à donné innocéce & gra- 
ceaux Anges en leur creatiô,cüme di& le ee des 
fentences en fon fecod,apres S.Auguñti au $.hure de 
la cité de dieu. Etnoz pmiers parés Ad & Eueont 
efté crées en grace & iuflice originelle(côme di& l'ef- 
cripture)que Dieu crea l'home droit,& eft la fenten- 
ce des T heologies.[Ifenfuyr dôques que cefte gra- 
ce à eftefaiéte a noftre Dame, plus hautemet que n6 
a l'ange ou l'home,veu:que plus chere eïle efta Dieu 
quenulle autre créaturé,car autremét les varlers & fer 
uireursauroient.eminéce de dignitéfurleur maiftref 
fe,Royne& Emperiere. Certes ui pyanul propos de 
faire cefthonneur à Eue,que fans cortuption à efté 
pduiée toute belle en fa creati,p la païtuüre de gra 
ce,&-defnier cemefme honneur, a la digne mere de 
Dieu: Il n'y à poît de couleur ne # apparéce affermer 
la mere de corruptio Eue fäs peché auoir efté crée, & 
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amerede falut empeche anoirefteconceut.La mere, 


_deyie inapPtiablemet farmätela mere de mort, Eue 
eft moindre que Marie, Etnon feullementelle,m ais 
tonte autre creaturestät terreftr e à celefté, Eue à eflé 
vnpot.de terre caflé;par peché,.fai@e vaiffeau dire & 
indignatio. Marie à.efté aura d'ele&t16,& comme, 
À rire: Quafiuas auri folidi Re 
ciofo.Coe vaifleau d’or folide & maffifjorné de ions 
pierre pcieufe.c'eft vn vaiffeau,mais Riou de àälle ma 
t ere?vaifieau d'or,mais deglor?maffs bf,& novuide ou 
creux;quOy Encore? garn y & orné,mais de quoy? de 
pierre, dlle pierre pcieufe,& de cohe de re pour 

. fignifier Ja plenitude des dons & gracesen elle .Hl fal- 

| loir dôc levaiffeaueftre aïfi beau en purité trefgräde, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
pour y mettre le bafme de diuinité, Comme di& 
S.T homas en la folution du tiers argument, il falloir 
la mere de Dieu auoir finguliere eminence de purité. - 
Pour n’auoir point la transfufion de peché originel: 
car nul lieu eft digne eftre receptacle deDieu,fi n’eft 
pur & net,felon que di& le Pfalmifte, Domum tuam 
domine decet fan.e7 c. Seigneur fain@eté t'eft requi. 
fe ata maifon en longitude de iours, nul di& noftre 
Seigneur, metfon vin nouueau dedans vieux vaif 
feaux,car oules vaifseaux rompentou levin fentira 
fon fuft & moyfira. Nele vin delicieux de Paradis, 
qui enyure les biens heureux de plaifit en Dieu, de- 
uoit eftre mis finon en vaifseau neuf & pur, comme 


à efté noftre Dame, ne tenant point de la corruption 


duvieil Adä; A ce propos peulton appliquer ce qui 
eftefcriptau pphete leremie.La parole qui fut faiéte 
du feigneur a Leremias,difant : Lieuetoy & defcens 
en la maifon du potier, & late feray ouyr mes parol- 
Jes. Lors defcendis en la maifon du potier, & voicy 
qu'iceluy faifoit fon oeuure fusa roue. Mais lé vaif- 
feau qui faifoit de terre par fes maïs fat gafté. Et en le 
tournant il en feift vn autre vaifseau,côme illuy fem 
bloit bon de le faire. Lors la parolle du Seigneur me 
fat faite, difant:O maifon d'Ifrael, ne vous pourray. 
ie faire comme ce potier icy,di& le Seigneur? Voicy 
atafi comme la terre eft en la main du potier, ainf e- 
ftes vous en ma main. Par ce texte du prophete, no- 
ftre Dieu ce di& eftre comme vn potier, qui nous à 
formez de terre,& du lim à produit Adam, & de luy: 
Eue,vaifseaux fragiles a merueillés. La demonftrance 
en à efté faite, car bien toft apres ont cfté caffez & 


brifez ces vaiffeaux, & la grace de Dieu efpandue & 


perdue, 








































































IMAGE DE VERT V, 2 
perdue qui auoit efté mife dedans: Mais de fa mefme 
matiere de terre, a le celefte potier par fon art refait 


ya autre vaifseau plus bleau quele premier, cuyt au. 


fourneau du feu du fainé efprit,êc n’à jamais efté caf 
fé, ou dedans à mislaliqueur de fa grace, & le blafme 
de diuinité.Ce vaifseau d'honneur, fai& de fa main 
de Dieu,eft la glorieufe vierge Marie. Euefragile eft 
tombée, Marie la femme forte iamais n'efttresbuchée 
en quelque mariere que foit,en grace confermée.C6 
me le fain& Ciboire ou eft mift le Corpus domini, 
eft fai& de riche & precieufe matiere, ainfi que reli- 
quaire a mettre la plus dignerelique detoutes autres, 
c'eft a fcauoir du corps precieux de Lefus: Ainfi à efte 
lavierge Marie la cuftode ou à efté mis & formé le 
précieux corps denoftrefeigneur.C'eftle fain& Ci- 
boire ou il à repofé neuf moysenfon ventre virginal, 
c'eftlafaïéte chappelle ou ont efté les dignes reliques 
& les plus beaux io yaux de Paradis, c’eft a fcauoir l’a- 
mele corps, & ladiuinité du filz.de Dieu.O penfes 
dôné, combien lediuin orfeuure,qui eft le S.Efprit, 
à fai@ beau cereliquaire,& là bié garny de perles O- 
rientalles,de grace & vertus,pour y mettre chofe fi di 
gné,En ce vaifseau,finablement à efte trouuc & veu 
le petit Moyfe enclos& fermé, figurät noftre fauueur 
Jefüs. L'hiftoire eft en la fainéte Bible,en Exode.Cü 


me le cruel Pharaon Roy d'Egypte, opprefseur du 


pauure peuple,eut fai& commandement inique, que 
tousles enfans mafles des Hebreux fuffentiettez de- 
dans la mer, aduint 4 vne femme acoucha d’vn beau 
filz,&le voyantfort beau ,icelle le mucea par trois 
moys.Et quand plus ne le pouuoit celer,elle print v- 
nenafse faite de iofcz,& la plaftra de poix & de mor 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tier,& miftle petit enfanc dedäs, & l'expofa fus l'eau 
pres de lariue,;auquel lieu fa fœur cetenoit de loing, 
& confideroit l'aduenture de l'affaire. Mais voicy {a 
fille de Pharaon,qui defcendoit pour fe lauer au fleu 
ue,;quädicelle veit la nafle & le petit vaiffeau, ou cof 
fret, flotter fus l’eaueselle y enuoyarvne de fes feru3- 
tes,& quand elle eut apporté,'en ouurant & voyant 
vn petit enfat qui plouroit,en eut pitié, difant:C’eft 
quelque enfant des Hebreux.Elle print donques; & 
le fiftnourrir, & l'adopta au lieu de filz, & appela 
fon nom Moyfes,difant:Pource que de l'eaue 1e l’ay 
prins, Celle hyftoire nous donnéa cognoifire;'que 
l'ennemy, reprefenté par lecruel Pharaon,nouSte- 
noit en fa captiuité d'Egypre tenebreufe,& nousop 
primoit en grand”tyrannie, de fortéquetous eñfans 
eftoient noyes au fleuue de peche originel, & n'Ateft 
chappéaucun,fors IefusChrift&:fa mere, lefus e@ 
le vray Moyfe, quinoûsà tirez de la fernitade! di 
diable, & nous à introdui@tz en'lterre de promiffié 
laflus en la terre des viuans. Parlæmier rouge de fon 
fang, Marie eft levaifleau petit,bientencloz,& fermé, 
ou les eaues du grand deluge vniuerfel dé pechéorie . 
gineln'ont peu entrer dedans,feullement yàefléer: 
ferme & encloz, c'eft a fcauoir en fon vétre viroinaf, 
Jefus noftre fauueur, lequel fusles eaues debaptefine, 
àefté recogneu eftre flz naturel (mon pas adoptif) 
de Dieu le pere;quand farvoix 4 efté ouve,difant::1 
Hiccffiius mews dilectus,in quo mibicomiplacui, ipfamas 
die, Voicy ceftuy eft m6 filz bien aymé, qui m'ag- 
grée en tout, oyesle.Marie donceft le vaiffeaü pur 
& entier, vaiffeau d'honneur & de fain@teté, vaiffeau 

vierge,qui onques nefut poilu d'aucun peche, com 

me 
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me il appert par l'euidence de la raifon deffufdi&e, 
corroborée detantbelles figures de l'ancien tefta- 
ment. Laquelleon peult encore confirmer plusforr, 
fuyuant le propos de fintegrité de ce vaifieau d'ele- 
-&ion,tant honorable,qui eft Marie:Car Dieu ayme 
plusla puriréde lame &integrité,que non pasla pu 
rité & fregrité du corps. Or à il voulu d'vne vierge 
nafquir,entiere au corps & fans corruptiou. Laquel- 
lesne futiamais pollue:Il fault dôc,qu'ainfi en l'ame 
clleayrefte tellement pure & entiere ;que jamais ne 
fut corrompue ne viciée-par peché quelconque,n'en: 
fa coception,n’apres: A laquelle dit le fainét Efprit 
au mefme liure des Canriques de Salomd. “Tora pul 
chracs amicamea, co macula non eftinte.- Toute belle 
esmon:amye,& macule n’eft pointen toy.Laquelle 
auorité,combien queie confefie que de l’'Eglife,ef- 


poufe délefusChriftfoit verifiée,laquelle(ainfi qu'ef 


cript:S:Paul)n'àne macule ne ride ,toutesfois de no 
Atre Damerveritableméteft entédue. Etc'eft la rai: 
fon laou ie me fonde;laëlle me féble vroëte &forte. 
La mere des Chreftiens l'eglife eft routebelle & fans 


macule.Pouratioy n'aura tel hôeurla mere de éhrift' 


qui eft plus digne que nous?Si noftre mereeft fi bel- 
le,pourquoyn'aura telle beauté, lamere de Iefus no 
ftre frere? Pour.ces raifôs & autres que noustonche- 
rôsaucha.enfuyuat. Le facré côcille aflemblé a Bafle 
Ja milquatie cés tréteneuf,en la feffio xxx vi. determi 
né par {a fuggeftié du fefprit qaffifte coufioursa le. 
ghfe,&ice tir au meillieu de ceulx qui f6t afiéblez au 
nomde Dieu,ainfiquela sspromis noître feigneur 
enl'Euägule.Er à îftitué la fefte de la cocepud noftre 
Dame eftre faite &'celebrée,decretät & declairant 
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LA VIE NOSTRE DAME 
qu'en purité à efté conceue fans aucune tache & pe: 
ché, de forte que defend a tous,autrement en diffinir, 
prefcherou dire, Cefte verité foubitenir, fat oniu 
rer en noftre Theologiede Paris aux Bacheliers, qui 
enicelle veullent acquerir leur degré. Er tout brief 
uement {es filles de Sion,ames contemplatiues, fidel- 
les & catholiques,voyant labelleimage de Vertu,no 
ftre Dame es eglife & congregations des Chreftiés, 
la louent,luy donnent l'honneur,que c'eftlatresheu- 
reufe feulle Dame fans fi. Ecnous apres enfuyuant,la 
prefchons & efcripuons pour memoire eternelle, a 
fin qu'apres la mort,quant la lague ne pourrale dire. 
L'efcript le tefmoigne,qu’en fa conception preuenue 
de grace,n'à encouru la malediétion depeché mais à 
receu toute benediétion de Dieu, & fan&ification 
de grace, en telle plenitude & abundance, que d'elle 
eft venu le pris de noftre redemption,eaue d'ablutiô, 


: Je pain de refe&tion, medicine de curatiôns ärmature 


de defenfiô loyer de remuneratiô,Iefus noftrébenig 
redépteur.O bien heurée vierge, faiétesie vous fup- 
plie,decoule en moy de cefte plenitude de grace, de 
laquelle ne me veois fanétifié, mais de plufeurs pe- 
chez contaminé. C'eft a vousa quion doit auoirre- 
cours,pour trouuer Lefus noftre fan@ification.Helas 
Dame, fi vous plaift pour moy interceder, qu’vne 
goutte d’eaue de fan@ification,quieft l'eaue benifte 
de grace,vienne {us moy, voftre plenitude: n'en fera 
point amoindrie,ne celle de voftre filz, car toufiours 
eft fluante comme clere eau de fontaine. Et fiiepre- 
fume de ma bouche impudique &langue , de chan- 
cre & de peche infaiéte,a mon ayde vousappellér, & 
voz louéges anndcer,excufez de voftre acouftumée 

grace 
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IMAGE DE YERT V. 14 
grace & benignité, matrop grande hardieffe : carla 
neceffité me prefle, & l'efpoir qu'ay en vous m'attire 
a ce faire. Le vous disauec lePfalmifte, Ecce 17 imt- 
quitatibus conceptus fum, ég° in peccatis concepit me ma- 
ter mea. Noicy qu'en iniquitez ie fuis conceu , & 
en pechez m’à conceu ma mere , & depuis i'adioufte 
peché fuspeché, & comme pourceau immunde ,au 
mylieu pu bourbier de peché me fuisplongé.O Da- 
me,moy ayant honte des ordes & falles taches de mo 
ame, Le viens a vous toute belle & munde, a fin que 
par voftre moyén, mon ame foitreblanchie & lauée, 
par Tefus qui eft noftre inftice, & fan@ification, grace 
& faluation, Amen. 


CHAPITRE TIERS. 
Commentnoftre Dameimagede Vertu,eft bel- 
le comme la lumiere, dont fes filles d'honneur 
fefmerueillent. 

Que ef iffa que progreditur qualt aurora confargens ,pul= 
chraut luna, electa ut fol terribilis ut cafhrorum actes or- 
dinata? Cant. 6. 

1 Atriumphäte entrée de la Royne du 

2 \ciel en ce monde, àefté aucunement 

femblable a celle qu’elle à fait auR oy- 

aume des cieulx en fon affumpti®,car 
commealors par deffus tous, & ho- 
mes & Anges,à efte'exaltée en gloire, 
auf par deffas toutes à eftéefleuéeen eminence & 
perfe&ion de grace a fa veuue au monde & digne cO- 
ception, Cecy fe preuue par lareigle de Theologie, 
laquelle di&,que le degré de gloire en Paradis,cor- 
refpond an depre de grace qu'auons en ce monde. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Puis donc qu'elle eft en gloire fus toutes! autres, il 
fault dire qu'en grace à efte plus grande.Pour ce pri- 
uilege.toutes creatures, tant des homes morrélz.que 
des Anges, {'efiouyfsenten fa conception, & la di- 

- fent bien heurefe,dechantans ceque confequemmét 

Can.6=. eft mis au liure des Cantiques. He Cftiffague pro- 
greditur qualiaurora, exc. Qui eft celle qui vient foy 
efleuante comme laube du iour, belle comme la Lu- 
ne,efleuée comme le Soleil, terriblecomme l’armée 
desexercites ordonnée ? En ce beau cantiqueadmi- : 
ratifeft declaréelabeauté de l'image de Vertu foubz 
trois proprietez. , c’eft a fcauoir,de l'aube du iour, du 
Soleil & dela Lune,& fa force telle.côme vnearmée 
bié equipee,eft aux Enemysefpouétable, De tout ce- 
cy nous fault veoir par ordre. Premieremet de laube 
du iour, laquelle prenoncele: beau jour, clair adue- 
nir, & monflie la fin de la nui& ..Ainfi eft noftre 
Dame, prenunciatiue du iour declarté & de grace, 

-qui eft en f’aduenemét de Jefus fon filz.Etlafefte de 
la fainéte côceptio d’icelle, precede le iour de la na- 
tiuité de noftre Seigneur,quäd le vray Soleil deiniti 
ce eft nay. Pourtant chante l'Eolife'en l'honneur de 

:noftre Dimeenladi@efefie., Conceptio tua Dei gent- 
trix HIYZO, Qaudium antunGiattin uniner{o mundo, eXite 
ortus eff fol iufhitiæ Chriftus deus ncfter. O'meréde dieu 
Marie,ta conception à apporté & prononcé ioyeia 

toutlemonde,car detoyeft venule Soleil de iuftice 
TefusChrift noftre dieu La nui& d'erreur, ignoïâce, 
& peche,parceiour fontallezenexil,duquelàefté ÿ- 
curcerefle noftre Dame,apportät ioyea toute m6- 
de: car a laube duiour,qu'on dit Aurora, fe refueillent 
les petis oyfillons,.& cômencenta jargonner &.chà- 
ter, 








IMAGEFSDE VEKRTWY. 1$ 
ter: Céfle heure du Soleil, precurcerefle, eft fe droit 
fouhait des pelerins,l'efpoir des nauigäs, le defir des 
Jiboureurs,& foulas detout le gêre humat. À laquel- 
Je tous malades cômécét a mieux fe porter que n'ont 
fi lanui@. Ainfi à ilefté ala ioyeufe coceprion de 
noftre dame,de laquelle eft procedée la vraye lumie- 
ré efus noltre fauueur ,apportantioye & cofolatid 
au monde,cômel'Ange dift aux pafteurs. Enangeli- 
X0 uobis randium magnum guod erit omni populo. Nattis 
efkuobis hodre falautor. Ye vous annonce les bonnes 
nouuelles,dét tout le môde aura ioye. Au iourd’huy 
vous eft le Sauueur nay', c'eft afcauoir defa digne 
mere Marie. De cecy auoit vaticine la Sibile Cu- 
maine, difant: 

Magnus ab integro feclorum nafcitur ordo. 

Tam redit, eo uirgoredeunt faturnia reuna. 

Jar noua progenies cœlo demittitur alro. 

Tumodo nafcenti puero,quo ferrea primum 
Definet,ac toto furgct gens aurea mundo. 

Cerefiouilt en l'euägile celuy qui à trouué la brebis 
qui eftoit efguarée,la dame auffiqui à recouuert faba 
gue perdue ne ceffe de tripudier & fefouyr,& le 
marchät qui à trouué au-chample threfor, demaine 
gradlyefle. Pourquoy dôc a cefte aube du iour,pro- 
chaine du foleil,petitz oyfillons, gens {pirituelz vol- 
{äs en l'air par côuerfion celefte, ne iubilerons nous, 
pour la conception de noftre Dame? Veu qua’uons 
trouuée celle dont vient celuy qui rendtout ce qui 
auoit efte perdu & d’auanrage? Certes Marie eft le 
beau champ,orné & paré de mille florettes de vertu, 
dedans lequel eft trouuée la perle precieufe, la mise- 
re d’or & le threfor ifinit de paradis, EfouifiGs nous 
dôc en cefte côceptid,chätäs ce motet des Câätiques 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Que eff iff4 que progreditnr quafiaurora, gr: Secon: 
dement eft comparée labeauté de noftre image de 
Vertu,qui eft noftre Dame, a laube du iour, pour fa 
blancheur & refplandiffante purité . Pourtant felon 
plufieurs on appelle laube du-iour, comme lalbe ou 
Ja blancheur. Ainf à efté blanche & purela benoifte 
Dame, tant au corps qu'a l’ame,enla chair n’yâeu 
rebellion côtre l'efprit, ne corruption de peché:rais 
toute blâcheur & fpeciofité,car à produit lefpecieux. 
& parfait en beaute fus tous homes lefus noftre fau 
ueur, de qui à dit le Pfalnufte, Speciofüs forma pre : 


A4  filishomnum, C'eft le plus:beau des homes mefme- 


ment des Anges, qui eft vray filz de Dieu, fplen : 
deur & clarté de gloire,lequel noftre Dame à veftu, 
& enuironné de la fubftäce de fa chair. Etcombien 
qu'elle fuft tant belle,en la voyantelle n’eftoitpoint. 
defirée par concupifcence,mais pluftoft fi aucun {u- 
xurieux la regardoit , prenoit occafion reprimer fa 
concupifcence, tant yauoit compofition dé meurs, 
grace,& pudicité. Pourquoy chante l'Eglife: spez 
ciofa faéa es er" faauis fanéha Dei genitrix. © mere de 
Dieu,tu as elte faite douce & gracieufe en refplédif 
fante beauté. Pourtat eft comparéela benoifte Da- 
me a la myrhe,laquelle de fon odeurtue les vers. En 
celte facd (à fainéteté irradioit Les circôftances, pour 
efteindre les vers de charnelle concupifcence,& def- 
honneltes mouuemens de charnalité. Cecy efloic 
(pour mieulx l'entendre) de trois ou quatre caufes 
prouenant, La premiere,eft pour l'imprefsion de di- 
uine grace, pource qu'a tous ceulx qui eftoienten- 
clins a couuoiterimpudiquement,elle n’apparoiffoit 
pointtellement conçupifcible: Car fi vne femme tät 
foit 
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IMAGE'DE VERT V. 
foit elle belle, pour quelque fai& qui a fon marry def 
plaift, en la voyant ne [a conuoite point, ainfi qu'il 
appertau fecond liure des Roys, de Thamar fille de 
D'auid,treselegante, laquelle Ammon fon frere feift 
ietter hors fa maifon de gräd’ hayne quiluy portoit, 
apres grand’amour de concupifcence qu'il auoiteu 
a elle. À plus forte raifon peulr grace diuine, ce bien 
mettre en noftre Dame,côbien que foit la belle fans 
per,que ne fut en mal couuoytée de tous ceulx qui la 
contemploient. La feconde caufeeftoit pour fa fain< 
&e conuerfation,& hüble contenance,laquelle mon 
ftroit vne admirable hônefteté & grauité de meurs, 
& compofition de face, des yeulx, & tous geftes'du 
corps,de forte que la voyant fon bon efpoux Jofeph, 
& conuerfantauec elle, detant plus eftoit confirmé 
en propos de chaftete & côtinence. La conuerfation 
de labenoifte vierge Marie eftoit fi vertueufe & en- 
tiere,que par fignes extrifeques apparoifloit que nul 
lement pourroit eftre inclinée : mais qu’eftoit toute 
dedyée a Dieu,vray habitacle fan@tifié du fain& E- 
fprit,comme il aduiendroit d'vnetresfain@e femme, 
prefque toufiours rauie en Dieu, laquelle facillement 
ne feroit couuoytée. L'experience ef certaine,qui en 
fera foy,que fi deux femmes d’vne mefme beauté & 
& elegance font regardées, & l’une eft honnefte, & 
fe cOtient en pudique maintien, & l’autre eft en fon 
coeur impudique, quienuoye impudiques regards, 
& ryslafcifz, attire par ce moyen ceulx qui la regar- 
dent & contemplent, a tentation de concupifcence, 
ce que ne fai vertueufe & chafte,qui àla crainte de 
Dieu. Etla raifonfieft, car la femme auiainfi eft fu 
brique, peult donner occafion de mal, qni vient de 
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LA VIE NOSTRE DAME 
double corruption,c’eft a fcauoir,de nature, & de fa! 
perfonne. Premierement de nature,laquellé general- 
lement par le peché denoz premiers parensà efté vi 
ciée & corrompue, & puis la corrapt16 de fa propre 
perfonne,par fon incontinéce & lubricité. Mais l’au- 


tre quieft chafte & vierge incorrompue,n’à quela 


corruption de nature humaine, qui eft vniuerfelle, & 
nô pofr a particuliere de fa propre perfonne. Oren 
noftre Dame ne l’une ne l'autre y àefté, qui n’à pe- 
che originellementen Adam, par preferuation diui- 
ne, ne veniellement, ne mortellement, dont grande- 
mentincitoit a bien ceulx quila {peculoient. Latier- 
ce caufe peult eftre pource que ne fe defcouuroit aff 
que femmés diffolues,pour monftrer fon beau tain& 
& beaute excellente:mais plustoft la couuroit de fim- 
ple habit,non point ornée mondainement,ainfi que 
font plufieurs femmes pleinés de vanité, defauelles 
l'habit & ornemét excite plus a luxure,queleur beau 
vifaige,ainfi que di& le Poete, 

Decipimur cultu, gemmis aurôque tesuntur 

Omld,bars minima eSFip{a puella fur. 

La quatriefme caufe,& la derniere nouoit eftre pour 
les rayons d'hôneftere & fain@eté,qui partoient d'i 
celle, comme ayant en fon vifaige lueur defuperez- 
cellente vertu. Nouslifons en l'euangile;que noftre 


Seigneur dechafla du temple ceulx qui vendoict & 


acheptoient,côme en vn marché public & cômun, 
& les poulfa hors auec le fouer de cordes,en télle har 
difle & conftance, que nul ofa luy contredire, Btla 
raifon afsigne S.Hierofme, difant, que de labouche 
& face de noftre Sauueur, forcoient comme rayCns 
de fa diuinire latente, donteftonnez obeifloient fans 
repugner 
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repugner a Dieu,foubz l'habir dela chair caché. Auf- 
fi de la face de noftre image de vertu, qui eft fa digne 
mere Marie, procedoientenfeignes de fainéteté, côe 
d’vneëfcarboucle fort vn feu flamboyär de reluifan- 
te clarté, refulrante iufques es yeulx de ceulx qui en la 
voyant fe mirent & l’admirent en fa beatite naifue, 
belle & blanche comme l'aube du iour:Mais la beau- 
té de dehors,combien qu'elle fuft grande,n’eftoit ri£ 
au regard de la blancheur & purité de l'ame, comme 
di& le Pfalmifte, Omnis gloria eus ab intus . Toute fé 4 4 
la gloire d'icelle eft au dedäs G admirable, que le roy 
des roys ya prinsplaifirala veoir,commeileft diét 
au rhefme pfeaulme. 
Et concupifcet rex decorem tuuñt. 4 
Le Roy conuoiterata beauté , lequel furprins de l'a- 
mour de fa mere plus que nulle autre creature,di& en 
Sapience, Hanc amaui,e9" exquifiut eam à iuuëtute meas Sapië. 8 
9° qéiefiui fponfam mibi affumere, 9 amator faëlus fu for. 
mæillus. Ielay aymée & pourchaffée des ma ieu- 
nefle, & l'ay demandée d'auvir pour monefpoufe, & 
ay éfté fait amateur de {a beauté. À la lettre Pentéd 
l'autorité de l'amour de diuine fapiéce,laquelle pour 
tant qu'elle reluiften noftre Dame,comme vn chef 
d'oeuuré de diuine fapience. Car de !à main d'icelle 
à efte faite comme maifon de plaifance, & belle pour 
fon habitation: Auffi denoftre Dame eft bien enten- 
due l’au&orite qui eft dechantée en l’eglife de toutes 
les fages vierges, que Dieu à ayméés, & prinfes pour 
efpoufes. Finablement touchant celte propriete de 
laube du iour a noftre Dame,ainfi quela nuié termi 
née,elie apparoift, auffi à fai& noftre Dame. La nuit 
obfeure de peché originel, n'à poïtenueloppeé noftre 
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LA VIE NOSTRE DAME | 
Dame en fes noires tenebres,car eft conceue en clarté 
de grace come laube duiour. Eue à apporté la nuit, 

Marie à admené le iour La (ôgue nuiét à duré depuis 
|| Eue,mais depuis qu’eft venue la mere de dieu, Marie, 
comme laube du jour, Papproche la vraye lumiere de 

noz ames Lefus,qui fai le iour de grace. D'euant ce- 

fe vierge, couroitletemps de la nuit d'ignorance, 

delaloy & de peché . Mais par elle eft approche le 

tour clair du nouueau teftamët , qui poulfe hors l'vmr 

bre obfcure dela loy . Elle »'anfinté celuy qui eft la 

vie contre [a nuit de mort de peche, quieft auffi {a 

verité comme {a nuit d'erreur, qui eft la vie con- 

tre la nui@ d'ignorance . Et comme par lau- 

be du iour on vient apres au. beau 1our , auffi par le 

moyé de Marie,mere de grace,on viéca TefasChrift 

fon filz.En cefte heure, recoiiémes cnétnstLitesl ta 

manne pour leur nourriture, & nous auons Jefus no- 

ftre manne & refetion,par cefte aube du iour claire, 

qui eft Marie. En cefte heure Dieu nous à regardez 

en plié, & appaifé fon ire,nous dônät fa benedi&ié, 

Gene.32 ail qu'ileft mis par figure en Genefe, acob batailloit 
côtre läge toute [a Hate Mais quäd ce vint au point 

du iour, que la lueur commencea fe müftrer & per- 
Gene,z2 cer,langeluy dit, Diritte me, am enim afcendit auroras | 
LM fer: moy,car laube du ioureft montée, alors {uy 

dift lacobiie ne tefaifferay point aller,que ne me dô- 

nes premierement ta benedi&ion,donc a fon impor 

tunité lebeneit lange en ce mefme lieu, & ce finift la 

ae | guerre,& luiéte d'eulx deux . Par Jacob, qui bataille 
* AN contre lange de Dieu enla nuit, entendons la-guer- 
| re.quià dure long tempsentre Dieu & l'home , parla 
rebellion de noz vobotere luy:Mais a la conceptio 
de noftre Dame, laquelle à apporte Iefus noftre paix, 
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| aguerrece comméce a finer:car c’eft la premiere qui 
n’à poït efte ennemye de Dieu p peché,mais du tout 
en fa grace & amytié. Voyla quant ala premiere pro- 
prieté dé laube du iour,a laquelle eft comparée noftre 
Dame, Secondement,eft comparée [a beauté de no- 
ftre image a la beauté de la lune, parce que di& letex- 
te. Pwlchrautluna. Belle comme lalune,laqueile luift 
en la nui&,ainf eft claire noftre D'ame au myllieu de 
Ja nui& de tous humains conceuz en obfcurité de pe 
ché.M ais celte clarté n’eft pas venue d’elle,ains eft de 
Dieu,qui la de peché preferuée, ainfi commela lune 
à fa clarté du foieil. Il eft efcript en Genefe, Fecit deus 
duo luminaria magna luminare mans ur præcflet diei, eg ln 
minare minus ut preefset not , Dieu fift deux grans lu- 
. minäires,le pl? grad luminaire pour dominer au iour, 
& Le moïdre luminaire pour dominer a la nui&.Ain- 
fi pour l'E glife à Dieu mis, Tefus fon filz, comme le 
gräd luminaire qui eft le vray foleil de iuftice,qui aux 
iuftes luift par grace, & tout homeillumine qui viët 
en ce monde. Mais noftre Dame eft le moindre lumi 
naire,comme la lune qui par le luftre de fa fain@e vie, 
luift aux pecheurs,leur donnant exemple de vertu, & 
pat la lueur de fa priere, enuers dieu les adreffe a bien. 
La lune autremét par les Getilz,à efte appellcela roy- 
né du ciel,comme lifons en [eremie.4 4.cap.Ce que 
eft mieulx di& de noftre Dame, à qui chante l'eolife. 
Regina cœli letare,e7 cr. Lalune auffientre tous autres 
âftres & planertes,eft plus prochaine dela terre,& no 
fire Dame fus tous fainéts qui font comparez aux e- 
ftoilles , eft plus prompte & puiflante par fon itercef- 
fion-nous foubuenir & ayder.Cefte lune croift & de 
croift, coe Marie toufiours croifloit en vertu, & tou- 
4 eut 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tesfois decroyffoit par humilité fabbaifsant & fai- 
fant petite. Et comme quäd le foleil eft couche &de- 
fault nousiiluminer de fa clarté, en la nui& labelle li 
ne nous efclaire. Ain quand le foleil de iuftice Iefus 
eft refconfé & couché en l'arbre de la croix,;puismon 
té en la dextre de fon pere;noftre Dame conftanteen 
la foy, ayant conferué les mylteres de noftreredem- 
ption en fon coeur & memoire, illuminoit {es Abpo- 
{tres & inftruifoit, de ce qu'elle auait plus veu & ouy 
des myfteres de grace, & fignamment fafainétécôn- 
uerfätion rendoit vne admirable luftre & exemple de 
vertu,ainfi quechante l'Eolife,. Cuius uita inclitacun- 
étas illuffratecclefias. Et de rechef. Cuiuswita glorio[a 
lucem dedit feculo. La tierce proprieté & comparaifon 
de noftre D'ame,eft au foleil,ainfi que diét le texte. 
Electant fol. Efleue comme le foleil. Mais en quoy à 
elle refembläce au foleil? Il eft ayfé a le dechiffrer, car 
comme le foleil furpaffe tous autresaftres & fumieres 
en clarté. Æuffi Marie en la gloire celefte;'fustous eft 
efleue, & excellente en maiefé fouueraine, cômefeul 
le mere'de Dieu.elle eftauffiefleue comme le foleil 
de iuftice Iefus fon filz, carainfi qu'ileft efleu entre 
tous les hôes, auffi eft elle efleueentretouteslesfem- ; 
mes. Elle eft bien efleue commele foleil qu1.eft feul; 
&llecft (eulle,& n’à point fa fecôde, ainfi que chan 
te l'esife. Solafine exemplo placuifh domino Tefu Christo. 
Efleuc eft auffi comme le foleil quieft clair; fans ma. 
cule,& n’eft pointinfeéte,par cequ'iliette fes rayons 
& couoye fus le fumier & fient, auffi eft immaculée 
noftre Dameen fa conception & vie, combien que 
foitnée au mondeentre pecheurs,& de parens,qui 
ontefté inquinez de peche originel, mais d'eulx ft 
| conceuc 















































IMAGE DE VERT. 19 
eonceue.incoinquinée,car comme deffus à eflé di&, 
elle eft toute belle, & macule n'yà en elle, route belle 
& dedäs & dehors. À la difference des hipocrites,qui 
n’ont beauté que par dehors.Pourquoy en elle à dieu 
efleu fa manfon,ain/fi qu’au foleil,comme à efcript le 
Pflmifte, In fole pofüitrabernaculum faum,e-c. Au 
{oleil à Dieu mis fon tabernacle, C'eft le {oleilinvirgi 
né,que Lefus en la vierge pure Marie, figurce p la bel- 
le arche de Noc.oueftoit vne feneltre claire & lumi- 
neufe,par ou entroit la clarté,maisles eaues du deluge 
n'y ont point entré. Pareillemét àDien mis la lumiere 
de grace en noftre dame, & y à logé lefoleil de imftice 
JefusChrift noftre fauueur . Mais les eaues du deluge 
vniuerfel de peché originel, ou tousles autres ont e- 
fté enueloppez,ne font poït entrées en noftre Dame, 
ee font les eaues qui entrentiufques a l'ame, dont diét 
Dauid. Saluum me fac Deus, quoniam intrauerunt aquæ 
ufque ad animam meam.  Sauue moy mon Dieu ,car 
les eaues font entrées iufques à mon ame.Nous voy- 
ons par experience,qu’au matin quand lefoleil fe doit 
Jeuer,fi le temps apparoift blanc & ferain, e'eft figne 
du beau iour clair enfuyuant, & fi par le contrairele 
temps n'eft clair & ferain, & apparoift rouge, c'eft fi- 
gne de fature tempefte & iour pluuieux, côe mefme 
le di& noftre feigneur en l'euangile fainét Matthieu. 
Fado uefpere dicitis ferenum erit,rabicundun eff cœlum, Et 
mane,hodie rempeftas ,rutilat trifle cœlum. C'eft le prouer 
be commun, qui fe dit en fe petit verfet. 

Mane rubens cœlumuenturos iudicat hymbres. 

En cefte fico eft il de la naiffäce de l’hôe,leal fi au ma 
tin defaieuneffe, fuenu de lumiere de dinine grace» 
f'adône a bié,c'eft figne pour toute fa vie,&pour l'ad- 
C il: 







































LA VIE NOSTRE DAME 
menir qu'il feraefclarcy par vertu, fuyuantle rayon de | 
diuine grace,que fi au côtraire, lecômencement de la 
vie &laieuneffe eft nubileufe & vmbrageufe, fu y- 

| uat mefchantes compagnies, f’adônantafesvolu ptez 

& defirs charnelz.c'eft conieure que tout le iour de 
fa vie fera forttrouble , fi n'eft que Dieu par fa gran- 
de mifericorde y mette la main, comme il ef efcript 

Prou.:2 aux Prouerbes. Adoleftens iuxta uiam fham graditur ci 

| | Jénnerit non recedet ab ea. L’adolefcent qui va a fon plai 

fir,fu ÿuant fes paffions & fantaifies, quäd il vieillira il 
fu yura fes couftumes,mais des bons parl'oppofite eft 
efcriptau mefme liure, Iufforum femita, quafi lux fplen- 
dens procedit,es crefcit nfque ad perfeitam diem uia impio 
rum tenchrofa,neféiunt ubi ambulant. Le {entier des iu- 
fles,eft comme lumiere refplendiffante, laquelle proce 
de & croift iufques au iour parfai&, la voye des mef- 
chans eft renebreufe, il ne fcauent ou iltrefbuchent. 
Or ef il ainfiquenoftre Dame,comme auons mon- 
fire, des fa creation & conception à eftéen lumiere 
trefclaire de purité & blancheur d’innocence, & ru- 
tilante gemme de fainéteté fus toutes autres:parquoy 
on peult bieninferer, que bien claire à eftéfà vie fort 
entiere & parfaite, puis qu'au matin de fa ieünefse 
& produéion , à eu telle fingularité de perfe&ion de 
vie.O beau iour clair, fans nuiét de peché,o foleil qui 
n'äiamaisefclipfe. © chandelle qui n’à iamais efté 
eftainte, Les autres iours , tant foient il clairs, ont eu 
l'obfcurité de la nuiét procedente, c'eft a dire, les au- 
tres fain&@z & fainêes , illuminez de grace diuine en 
leurvie,ont eu la nui& precedente de peché originel: 

. Mais voicÿ vn iour que Dieu à fai@ entre tousles au 

tres,qui n'à point de nuit , c’eft Marie, fans obfcurité 

Te. _  :depeché 
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IMAGE DE VERTV. ph 
de peché. Ce feroit vn prodige & fpe&tacle efpouuen 
tableen nature, file matin, deuant quele foleil foit 
leué,cftoit auffi beau,cler & lumineux,comme en plai 
_midy,quand Île foleil eft en fa plus grâde vertu & clar- 
te.Et voicy ce miracle que Dieu à fait en noftre Da 
me,car au matin de fa Conception, eît plus claire, lu 
mineufe, &radiante en purité, grace, & pefettion 
de vie, que les autres fain&z & fain&tes, en plain mi- 
dy deleuriour , C’eft a dire, deleur vie, apres auoir 
en bonnes oeuureslongüement merité: Voicy , O 
Chreftiens , les merueilles de Dieu, La vierge Marie 
deuant le foleil leuät de fa nariuité,encore enclofe en 
la nuée du ventre de fa mere Anne , eft defia plus ra- 
diante, & clere de la lumiere de grace, que ne font les 
autres, n’a leur foleilleuät,de leur naïffance,n'a midy 
de la perfe&ion de leur vie : Dont onpeultentendre 


ceaueditlePfal. Quiatenebre nd ob[curabutur a te, pfal.13! 
pJats3 


nox ficut dies illuminabitur ficut tenebræ eius,ita 9° lumen 






ein. Et ce qu'eft éfcript au 2.liure des Roys. Sicut 2:r6.23 


lux aurore,mane oriente fole, abfque nubibus rutilar. La 
derniere proprieté, & fimilitude, de noftretexte des 
Cantiques,eft. Terribilis ut caffrorum,acies ordinata. 
Ternble & eft efpouuentable eft la vierge,c'eft a fca- 
uoiral’ennemy,, ainfi qu'vne armée bien en ordre, la 
quelle iteft difficile de rôpre & furmonter , mais plus 
toft palle par tout,& abat toute puiflancezainfi eft il 
de noftre Dame, tanteft munie de graces, & vertus, 
qui la defendent,comme genfdarmes(car vertus font 
armures fnirituelles ) que l'ennemyn'yà peu entrer. 
Ceft la cité pucelle,qui à refifté toufiours afes enne- 
mis, comme noître ville d'Orleans aux Anglois, qui 
Al'honneur & le tiltre d'eftre la cite pucelle. La noble 
c ill 
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LA VIE NOSTRE DAME 
cité de dieu Marie eft figurée. En la ville de ferufalé, 
Res. de laglledit dieu, Hac dicit dominus de rege Afigriori, No 
o. imgredietur urbem banc, nec mittet m eam fagittam,nec oc- 
cupabit eam chpeus,proteramqueurkem banc, € faluabo 
Cam propterme,g propter Dauid feruurs meum. . Le {ei- 
gneur di& telles parolles, du Roy des Affyriens,Ïlne 
entra pas en cefle cite,& n'enuoyra point la leche en. 
F icelle,le bouclier n'aura point lieu en icelle, & la garni 
fon ne l'enuironnera point,ie defenderay cefte cité & 
la fauucray,pour moy,& a caufe de D'auid mon fer- 
uiteur, Celle cité,eft du grand Roy des Roys lano- 
ble ville,en laquellele Roy des orgueilleux,le diable, 
n'y à entré par aucun peché,&n'aietté contreelleau 
cune fleche de cogitation mauuaife , qui ait penetré 
fon coeur. Ie la garderay, & deffenderay pour moy, 
di& Dieu,& pour l'honneur de Dauid mon filz, fi- 
gnifant IefusChrift,qui en la facon d’vn feruiteur, À 
accomply fon vouloir par tout. Elle eft donc forte, 
puis que Dieu la garde:C'eft la femme forte , qui à 
marché fus la tefte du ferpent,tellement que n'à pe- 
ché originellement, Tous autres, fommes foibles, qui 
auons cfté vaincuz del'ennemy par ce peche, appellé 
autremét le peché hereditaire,car aucc l’heritaige de 
noftre pere comme hipothequeeft poffedé en noftre 
Loratins COnCeption,& pourtant quefelon le prouerbe, Quo 
epift. feel ef*imbutarecens.feruabit od orem;teffa din. Ce que 
eft mis au vaiffeau neufitiét de {orte,qu'il en fenttouf 
iouts fa liqueur , auffi nous tenons de ce peché' que 
auons des noftre conception, & enueillz,encoreen 
| feniôs nousles reliques, ou la liqueur de penalité,c6- 
sl cupifcéce & mifere, font les relicfz & reliques de la ta 
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IMAGE DE VERT V. 21 
ble de noz pmiers parés. Saturati funt filiis, eg dimiferät 
reliquias paruulis fais. We font faoullez du fruit pro 
hibé & defendu, & ontlaifié leurs reliques a leurs pe- 
titz. Maisen ce, n’à point herite noftre Dame, n'en 
fes reliques participé, quand a aucun peche, car côme 
le corps en {a mort n'eft point tourné en pouldre & 
cendre,auffil'ameen la conceprion,n'eft point mor- 
te & corrompue par peché originel,tant elle eft forte 
côtre peché,ainfi que armée bien equippée. On peulc 
auffi entendre,que par fa prefence & intercefsid pour 
nous deuant Dieu, eftcommel'armée terrible a l'en 
nemy, qui ne nous peult nuyre, fi par fa priere nous 
defend: fes prieresfonta l’ennemy charbonsardans, 
qui Le bruflent tant font feruentes,&pourceil les craït 
plus qu'on nefai@ vne armée, fon oraifon nous eft v- 
ne armure contre fes affaulx & armée pour luy refi- 
fer. A l'inuocation du nom de Marie,tremblét enne- 
mys comme deuant vne armée,comme au mefme i- 
ure des cantiques eft di& parlefpoux de fon efpoule. 
Quid uidebis m faanimite, mfichoros caftrorum? Qu'elle 
chofe vairras tu en la funamité, finon les eGpaignies 
des armées? Pour cefte raifon nous la prions tous d'v- 
ne commuüne voix, que de l’ennemy nous defende 
encequechante l’eplife, Maria mater gratiæ,mater mi- 
fericordiæ,t# nos ab bofte protege €T bora mortis [ufcpe. 
Mariemere de grace & de mifericorde, defend nous 
de l'ennemy,& nousrecoysa l'heure dela mort. 
Et certes ce n'eft pas de merueilles , fifa priere nous 
vault vne armée de defence,car par l'oraifon de Moy 
Le, & par la priere de Iudas Machabée, fut plus fort 
le peuple a vaincre leurs ennemys, que par nulle 
armée , Pourquey autant ne donnerons nous 
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LA VIE NOSTRE DAME 
d'honneur à noftre Dame? Chantons donctausa [a 


} louenge en faconception Quæcffifla,crc. Quieft 
9 cecy,qui {e lieue comme laube du iour,belle comme 


la lune.efleuée sinfi que le foleil, terrible comme vne 
armée des ofz bié ordonnée? Mais d vierge glorieu- 
fe belle comme le beau iour,de laquelle prefumption 
oufeie vousloner,m'approchant de vous? le fuis de- 
turpé de peché,& vous toute belle. Parpenféesimpu 
diques,& œuures,fuis tout fouillée, &va?eftes route 
munde,ie fuis maculé,& vo?imaculée,mO ame auoit 
efté lauée fus leseaues debaptefme, & derechef l'ay 
pollue,& vous en clarté & beauté de grace,toufiours 
eftes demourée. En voftre pitié Dame,ie me confie, 
& me pardonnez, fi pres de vous metire, a fin qu'ay- 
ant de moy compafsion, envers voftretant miferi- 
cordieux filz intcrcedez,que mon ame foit par peni- 
téce de rechef lauée.ainfi qu'auoit efté parbaptefme, 
a fin que mon oeil munde & ne& puifle veoir mon 
Dieu enface,la fusen paradis, Amen. 


CHAPITRE QYATRIESME. 


De la ioyeufe natiuité de noftre Dame, image de 
Vertu,& comment elle ft comparée a la vigne. 


I vinea noltra froruit. Canti,2. 

À generation des homes eftät vicieu- 
Li] Le & cotrompue par peché, qu'auons 
apporté du ventre de noftre mere, car 


que d’eftre naiz, gelez enbourre, ce 
à n’eft de merueilles fi de noftre natiui- 
té,on ne doit faire fefte & folennite.Plustoft la mau- 
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IMAGE DE VERT V. 


dit [ob pour cefte vitieufetache, en laquellefommes 
naiz,difantainfi: ‘Pereat dies in quanatus fum, eg nixX 
in qua dilum eff conceptus eff bomo,dies illa uertatur in te- 
nebras,non requirat eum deus defuper,e9* non illuftretur lu 
mine,ob[curéteum tenebræe, eg umbra mortis, occupet eus 
calgo, e7* inucluatur amaritudine/no“em illam tenebrofis 
turbo poffideat,non computetur in diebus anni, nec numerc- 
sur in menfibus, fit nox rlla folitaria,nec laude digna.  1ob 
mauldift {on iour, & dift, &leiour auquel 1e fuz ray 
perifle,& la nuit en laquelle fut dit l'home eft côceu. 
Cefteiournée foit tournée entenebres, que Dieu de 
deffus ne la requiere pas, & qu'elle ne foit pas efclarcye 
delumiere, que les tenebres & l'vmbre dela mort la 
rendent obfcure, auelanuée l'enuironne, & qu'elle 
foitenueloppée d’amertume,queletourbillon tene- 
breux poffede cefte nui&, qu’elle ne foit pas nombrce 
entre lesiours de lan, & qu'elle ne foit pas nombréce 
entre les moys. Que cefte nuiét foit foliraire, & non 
digne de louenge. Efquelles parolles,iob regardant a 
la coulpe que contra&ons en noftre conception , & 
qu'apportons en noftre natiuité, luy donne maledi- 
&ion,commeelle merite,maudiffant(non pas le iour 
dela condition & creation d’humaine creature en 
noftre pere Adam) caràefté créeen grace), mais la 
journée que fommes naiz pecheurs, enfans de ire,ëc 
de malediétion.Et fault entédre, que malediétion icy 
ne procede pas d’appetit de végeance,maisd'vne hai- 
ne de peche, & pour monftrer ce que demeritons 
. juftement par noftrepeché.On ne doit en faire fefle 
(ditil) pour la compter entre iours{olenelz & moys 
‘pour memoire. Le contraire fift Herodes,celebrant {a 
natiuité,& le iour de fa fefteainfi quelifonsen l'eua- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
| gille,cômnanda fain@t Iean eftre decollé, la fefte fut 
tournée en fang efpandu, laquelle eftoita Dieu def- 

: th plaïfante & non acceptable, car les roys & ducz font 
[h naiz en ordure de peché,& ne faultfaire fefte d’eulx 
| nemplus que d’autres pauures,pour ratfon de leur no 
ble fang. Que fi pour bien qu'onefpereaduenir, a la 
communautéon fai& les feux a leur naiffance , il y à 

bien plus grande raifon defaire fefte en {a natiuiténo 

ftre Dame, de laquelle eft venu Iefüus noftre fauueur, 
& qui(commeauons di& cy deuant) à efté preuenue 

de grace & conceuc en perfe&tion de vie, belle com. 

me la lumiere: Pourtant à ellereferent aucuns ce que 

Tob,3. fenfuyt au mefme chapitre de Iob. Obtenebrentur flel 
Le caliginemotas,expeétet lucem,ç* non uideat nec ortum 
furgentis aurore. Que les eftoillesfoient obtenebrées 

de fa nuée, qu'elle attède la lumiere & nela voyepas, 

ne le commencement de laube du iour foy leuane, 

Ou parleencore Iob du iour de noftre conception 
wicieufe en peché,duquel les À poftres mefmes enten- 

dus par les eftoilles onefté obfcurcys. Mais cefte 

nui&, n'a point attain@ {a lumiere du monde Icfus 

noftre fauueur, car nulle chofe coinquinée peulteftre 

sap.7, en la lumiere,ainfi que dit Sapience. La di&e nui& 
auffi,n’a point veu laube du iour,c’eft a feauoir la be- 

in noifte vierge Marieen fa coception & naiffance, Ain 
3pate f l'expofe fain& Thomas fecond argument, & apres 
427: Juyfain@ Anthoine de Florence. C'eft donc raifon, 
ar2-4d eclcbrer cefte tät digne natiuité. Si la natiuiré de faï@ 
2..." : A k 
" Jean precurfeur de noftre Seigneur eft celebée , qui 
ul je parte n'à efté que fan@ific au ventre de fa mere, & pur- 
Fe cf gé du peché originel. À plus forte raifon, deuons 

EP 2° Pienfolennizer la fefte de la glorieufe mere , Da- 
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IMAGE DE VERT. 23 
me du môde,royne des cieulx,imperattice des anges, 
reparatrice de l'hôneur des femmes, des Le commen- 
cement repromife aux faîétz peres, figurée en l'efcri: 
pture, & prenoncée par les prophetes. Etcombien 
que d'icelle ioyeufe natiuite rien ne foit efcript par ex 
pres en l'efcripture fain@e ,toutesfois elle eft a cele- 
brer dignement, iouxte l'ordonnance de l'eglife. Si 
dela Royne de France Alienor;tresilluftre princef- 
fe, l'entrée à efté faite fi celebre & magnifique par 
les villes de France,qui nousà ramenez les deux flou. 
rons delys en France, dontl'vn, fa mort à fai@ fe: 
ftrir des le matin de fa icuneffe. Plus honorablement 
doit on celebrer cefte entrée au monde,de noftre Da 
me, Royÿne de paradis, & mere de Dieu, quant à ap- 
porte le daulphin de paradis, le fifz vnique de Dieu 
le pere, Lefus noftre fauueur.Et pour refpondre aux'he 
retiques, qui dient que de fa natiuité nulle mention 
eft faiéte en l'efcripture,ie diz que du grand Melchife 
dech,qui à figuré la preftrife de noftre grand euefque 
JefusChrif, il n’eft fai@& mention en l’efcripture ; qui 
eftoit fon pere ou fa mere,ne qu'elle eft fa genealogie, 

infi qu'efcript fain@ Paulaux Hebreux Hiceff Mec 
chifèdech rex Sale, facerdos Dei f#mi,fine patre.fine matre.fr 
negencalogia,nequeinitié dierñ,neque finé habens.a/fmila- 
tus autéfilio Dei jsanet facerdosin perpetut. Ceftuy certes 
eft Mefchifedech , Roy de Salem , preftre du fou- 
uerain Dieu ,fans pere, fans mere, fans genealogie, 
fañs auoir commencement de iours , ne fin de 
vie, & fai& fembiable au filz de Dieu ; demeure pre- 
ftre eternellement Ileft appellé & di& fans pere ou 
mere,& genealogice,pour ce qu'on ne fa voit poît en 
l'efcriptute,qui toutesfois eft grädemét en icelle loué, 
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+. LA VIE NOSTRE DAME 
Auffi difons nous de noftre D'ame,que f l'efcripture 
n’à mis {a natiuité, routesfois elle eft louéeenicelle 
fouuentesfois,efleuce de Dieu, &-enuirônée du faint 
efprit,pour conceuoir & enfanter le falut du monde, 
Pourquoy a bon droiét ne deuons nousen grande 
liefe celebrer fa natiuité? D'abondanten lieu de loy 
efcripte, nous auons vneloy naturelle ennoz coeurs, 
qui nous dit ce qu'il fault faire, & ce qu'il fault laiffer, 
laquelle loy,eft plus digne, que celle qui eft eferipre. 
Mcfmement la loy euâgelique,eft plusimprimée de- 
dans noftre coeur;par le fain& efprit,qu’elle n’eftipas 


efcripte.Par ainfiquand nous voyons que tous hon- 


norent,& louent la vierge Marie, & celebrent les fo2 
Jennitez d'icelle, combien qu'il n’en fut rien efcript; 
cefte loy que Dieu meét au coeur des Chreftiés,qui 
par tout reuerent grandement, & prefque naturelle- 
ment là mere de D'ieu,nous fert plus que toute efcri- 
pture quieutefté faite, pour.nous commander a là 
honorer. D’abondanten hiftoire auétentique, felon 
que met vencrable Bedeen fes croniques, & à eferit 
Damafcene & Eufebe Cefarience:, & S:Hierofme, 
au,iiitome de fes œuures,ditanoirleue,luy eftätieu. 
ne, & cranflatce.La on lift,fa parenté de noftre Da: 
me,;& fa natiuite: Laquelle ie veux fuppofer, deuant 
que d'icelle en dire autre chofe qui foit a fa louenge, 
Le pere de noftre dame fut nommé Loachin, nay de 
Nazareth, & fa mere Anne née de Bethleen,lefquelz 
parens;tant de fang,.que de vertu,nobles eftoiét,c'eft 
a fcauoir defcenduz de lignée: royale, ainfi qu’aper: 
tement fera deduÿt au fequent chapitre, lefquelziu- 
ftes furent detiant Dieu,cheminans parlescomman: 
demens & iuftifications du Seigneur , fans: aucune 


querelle. 





L'ART 





































IMAGE DE VERTV. 14 
querelle. Er leur fubftance diftribuoient en trois par- 
ties, dont l'vne au temple & miniftres du temple, 
la feconde aux pauures & pelerins,la tierce pour eulx 
& leur famille expofoient,contens({elon qu'admons | 
neftél’Apoltre)de ce qu'eftoit fuffifant pourleur na- 1: Ti#: 
ture nourrir & couurir, Côme doncquesviuans ainfi 6: 
{e16 Dieu, feuflent fans hoirs qui procedaffent de leur 
chair, par lefpace de vingt ans en leur mariage, vac- 
quoiënt a continuelles prieres, & deuotes fuppli - 
cations, prians Dieu qui luy pleuft leur donuerli- 
gnée,en luy vouant le fruiét qui plairoit leur doner. 
Oraduint que le bon [oachin faifoitfon oblation au 
temple auec les autres de fa lignée & famille,aïfi que 
c'eftoitle commandement dela loy,trois fois lan con 
tenir au temple, lequelfut repudié du preftre de {a 
loy,;nommié Yfachar, luy improperant fa fterilite, la- | 
quelle eftoit en la loy maudiée,difant ainfi, Comme Ex0,23 
toy infecunde oufetu comparoiftre auecceulx qui 
ontlignée en Jfrael? A ces parolles confuz,f’en partle 
bon Loachin, & eftanten anxieté de coeur auec fes 
bergers, qui fes brebis gardoient, comme c'eft la cou 

_ ftume de Dieu regarder ceulx qui font en pitié: Et 

ainf comme dit Mantuan, 

Omne quod excellens opus ex fablime futurum. Mätud. 

Difficiles ortus habet, incrementaque tarda. : païth.s 

La chofe qui doit venir a perfe&ion, à au commen- ï 

cement difficulté, & les grandes œuures font a tard 

venues a leurperfe&i0, l'ange du ciel f’apparut aluy 

en fa grade clarté,difantainf,le fuis l'ange de Dieu, 

quite fuys enuoyé,pourt'annoncer, que tes prieres 

fontouyes & exaulfées, & tes aumofnes font môtées 
deuant Dieu, il à veu tahôte & erubefcence, & l'op- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
probre qu’asenduré pour raifon deta fterilite, dont 
n'es point coulpable,car ce Dieu à fai& pour fa gloi 
re;qui fouuet perme& de nature ftcrilité,pour ala fin. 
monftrer fes merueilles,en produifantlignée,de ceux 
qui par auant eftoiët,ou de nature, ou d’aage fteriles: 
pour declarer,quele frui& qui viét apres,c'elt de luy, | 
par fa vertu & puiflance, & don fupernel, & non pas 
cocupifcence,ou charnalité. Qui foit vray, Prens gar 
de à la premieré femme de voftré race Sara, elle eftoit | 
aagée de quatre vingtz & dix ans,quand eut vn beau 
filz,le patriarche Ifaac, 4 qui efte benedi@ion repromi 
fe-Confidere auffi que Rachel long temps fut ftérile, 
* & puis eut Jofeph fon filz,qui eut lafeigheurie, &gou 
uernement d’E gypte.Quià efte plus renommé que 
Sanfon le fort, de qui la mere fat 168 temps fterile? Fc 
qui. plus fain& eft crouué entré les anciens & aggrea- 


greg.x blea Dieu,que Samuel, fidelle prophete du fcigneur? 


& toutesfois fa mere Anne auoiteftéfterile $ Done 
ne tetroubles Loachin,& croys que la lignée quilég 
temps eft differée a venir;pour fucceffion,ala fn vi- 
entatelle maturité, que Dieu y me& la main, & fenz 
fuyt plus excellente, & miraculeufe lignée.Et : leterez : 
uele,& affeure,que de ta femme Anne;auras vne fille. 
quenommeras MARIE, laquelle(fel6 qu’as voué) 
: fera a Dieu dedice, & du ventre de fa mere de grace 
fan@ifiée remplie du fain@ efprit, de laquelle naiftra 
JeMefiyasen laloy repromis,le fauueur de tout le mo 
de. Et voicy le figne, que te düne quand tu arriueras 
en lérufalem a la porte Dorée,rencôtreras Anne ,ta 
femme,laquelle pour toy eften ennuy, &a ta venue 
fe refiouyra. Ces parolles diétes de par l'ange, & font 
les chofes aduenues, comme il les auoit prediétes, Et 
à conceu 
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ñ coceu Anne,& puis enfanté la benaïfte VIERGE 
MARIE, C'eltla natiuite celeébiéeeniove, partou 
tél'éolife,de laquelle à defchanté le chantre du fain& 
éfprit, Salomon,cé petit cantiqué," Vineanoffra floruit, 
Nôftre vigne à foury. Nous auons par cy deuant 
di&, Noftre D'ame,image de Vertu,eftre clere com: 
mélalämiere pure, & blanche,comme laube du our, 
én' fa conception. Maintenant foubz fimilitude de 
vnebelle vigne,.qui eft en fa fleur, elt demonftrée {a 
natitité, Donceft comparée noftre Dame a la bel- 
le vigne flouriffant,qui rend vne merueilleufe odeur, 
& fort deleæablé ainf qu'elle dié, es parolles de l'epr 
ftré,qu'on chateen cefte fefte,en l’eclife, du lure Lec 
cléfiaftique. Ego qua uitis, fruGificaui fiauiratem odo- 
ris. Le produis vne füauité d'odeur,comme Îa vigne, 
Icyie confeffe premierement,que l'eglife eft propre: 
ment appellée la vigne, dont les grappes fontlesbons 
_chreftiens, & noftré fauuéeur Lefus vraye fapiénée du 
péréeft nommé la vigne audié liure de L'ecelefiafti: 
que {confotmement es parolles de fon euanpgille, Ego 
… fémuitis nera eg ox palmites. Te fiis difoitila fes A- 
*,poñtresila vigue, & vous eftesles büurions, branches 
&raméaux:routesfois nul doit nyer;& ne poura, par 
ceque tanroft fera diét , noftre Dame eftre la vigne 
dont à efté cueillie la belle grappe deraifin Lefusinoz 
ftre fauueur. Il yà des noms qui contiennent a noftre 
feigneur,léfquelz ilcom munique al'hômeiufte,coti 
bien que nô pas cqualité,il eft appelle le filz de Dieu; 
auffi font les in fes enfans de Dieu: Mais il eft natu- 
rel& lesiuftes font adoptifz.Ileft vray Dieu, & ainfi 
nommé,aufli les iuftes font appellez dieux.Ego dé di 
effis: Maisileft Dieu par nature, & les iuftes par fi- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
. militude de grace,ileft appellé la lumiere,mais auf à 
at. #9n 1! di&t a fes apoîtres, Vous eftes la lumiere du monde, 
il fe di& enl’euangille comme Dieu eftrefeul bon, 
toutesfoisaucuns font appellez bans,mefme en l'euan 
gile,maisile® bG par effence, & leshomes par partis 
cipatiô. À ce pposie dis,qu'il eft vray vigne,ceneäc- 
moins,rien n’empefche que noftre Dame ne {oit auf. 

fi la vigne qu'il à plätée, côbien que ce n'eft pas pour 
dôner a entendre qu’elle foit en toutes fes fortes qu'il 
cft. Donc di& nofître D'ame,ie fuys comme la vigne, 
quiay produit fuauité d'odeur.Ea paradis terreftre 
entra le ferpent quitrompa Eue, mais de cefte vigne 
n’a point approché. Car comme l'odeur de la vigne 
chafleles crapaux & ferpés venimeux dehors, aïfieft 
de noftre D'ame,a laquelle beftes venimeufes ne font 
point approche es en fi conception, natiuité &.con: 
uerfation,en ce monde à efté odoriferante en grace& 
vertu, mais l'odeur qui aux ferpens eft enuieux , aux 
homes eft fort deleétable:auffi ef l'odeur de la vie, & 
€onuerfation de noftre Dame aux homes & anges, 
mefme a Dieu plaifant & deleable. Autrement l’o- 
deur de cefte vigne, & la fleur odoräte qu’elle à pro- 
dui& , eft Lefus noftre fauueur,commeauoit predi& 
Bfa. it, Efaie.Egredietur uirga de radice reffe,et flos deradice eins 
dfcendet. Vne verge fortira dela racyne de Ieflé, Se. 

la fleur en partira, La vierge & la vierge ,il n'y pas 
grande difference, n'au latin n'au Francoys,. .wirga 
grgo, vierge & verge. La fleur eft Iefus noftre fau- 
ueur laquelle à floury, dont par la fuauité l'odeurain- 
fique chante l'eglifele iour decefte. natiuité.! virgo 
dei genitrix uire a eff,flos filius eius, 9° fuper banc florem, 
requieftit fpiritu. almus. De a fauué odeur, qui part de 
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IMAGE DE VERT. 26 
ecfte fleur, noz oraifons font incenfées, & rendent v- 
* ne fragrance,fi grande qu'elle monte deuant Dien,& 
l'embafment, de forte.que font exaufces. Pourquoy 
nous difons a la fin de noz oraifons, Per dominum no- 
ftrum iefum, ErS. Paul rendant aétion de graces a 
Dieu,y met de c’eft odeur par:my,pour rendrefon 
facrificedélonenge acceptable, quand il efcript aux 
Rommains. Primum hwidem gratias ago deo meo per Ie- 
fm Chriffum pro omnibus uobis,quia fi les uefra annuncia 
tur imuniserfo mundo. Premierementie rends graces a 
Dieu parlefusChrift, pour vous tous, car voftrefoy 
éftannorcéepar toutle monde. Receuant de ce- 
fe odeur noz œuures,quieftoient comme drap men 
ftrué, comparées a la diuineiuftice, font odoriferan- 
tes. & toute puantife & infetioneneft oftée. Ainfi 
qu'yne petite goutte-d’eaue, mife dedans vn ton- 
neau de vin, prent la faueur du viniPareillement noz 






















Rom. | 


oeuuresfaitesen,JefusChrift ,recoipuent vertu & 


fragrance de merite. Ou comme.wn drappeau delin, 
defoyn’à aucune fenteur,mais l'ileftmouillé &trem 
pé dedans l'eaue role, ou des fenteurs, prent vne o- 
deurde l'eau, & la recoit. En telleforte noz oeuures 
d’etremoées & mixtionnees en leaue de vie,qui part 
delefusChrift, (ont rendues odorantes. Les dames 
medtent.en leurs coffres de la lauende,& autres poul- 
dres odoriferantes pour faire fentir b6 leur linge De 
telle pratique fault vfer, pour faire fentir noz oeuures 
bôünes,pour Les prefenter deuant Dieu,c'eft de les en- 
coffrerauec celte fleur odorate Jefus noftrefauueur, 
& l'entremefler par:my. Etfault bien icy noter,que 
non feullement la fleur de cefte vigne, à efté bien 


fleurant,mais auffile frui&, contre la nature des au- 
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LA.VLE NOSTRE DAME 
trés Srappes detayfin, lefquelzne rendent pasodeury 

il comme la fléur, pourtant elle diét, ie fru@ifie: faauité 
il d'odeur.Monfrüuiéæ'eft doulx &-6doriferant, duquel. 
Mur, r, lame quienà goufté, di& ce qu'eftefcript aux canti- 
ques: Trahe mre poff te,curremus, in odore unguentorim tuo 

um. O Felüétirémoy apres toy,nous yronsa gräds 

coûr£es aprés vous en la fragräce & odeur dévozvn- 

guës.S1 le mortier fent les aux,la boyte, lesoignemeés, 

& l'odeur dela pomme, & du bafme ; demeureen 

li main apres qu'on la maniée, Ce‘n'eft de merueille 
fil'odeur ft demourée en libenoifte vierge, d'auoir 

neuf môysen {on ventre gardé fe bifme dellcieux, 

&frui& odoriferät, lequel aufli plaï de fuauiré: Quäd 

le ray6 du foleil frapie fus lavigne.ilefchauffe la ter- 

re,& cuift deforté' là grappe,qüe leverius fecourne, 

& en la fin fe meuriftle grain, &'viër d'aygreuraties: 

grande doulceitr.Pourtantefteféript aux'cantiquese 
ant, 1. Botrus cypri dilefus meus mihi, in iheis Engaddr. Mon. 
bien aymé'eft vers Moy, comme raifin de cyprees vi- 

gncs d'Engaddi. On appelloitiadis celieu, l'œil dut: 

foleit, pourtantque (ain@ qu'on diét }le foleil à fon 

afpe droi& ;'iettant fus ledié lieu, a caufe:de 

aquoy ilcuift la gfappe, & paraïnfi rend enlarvigne 

vo frui@ tres doux. Or à efte la bénoifte dame;toute 
brufiée & cuvite dufeu du fainételprit, & du:vray 

foleil efchaufféeà produi@ le vin'tresdelicat,fefus no: 

ftre fauueur qui à vertu de réfiouyrles coeurs; & en- 

yurer de fon amour, de forte que oublient coute-pei- 

"e. ne, & debienstemporelz ne fe foncyét pourcomplait 
{il réa lefasCheiftiront mal endurentsainff que des mas 
|| + cyrs.Pour cefte raifon vient tresbien la fefte-de nioftre 
Dame au moÿs de Septembre, ou le vineft recueile 


ly. 
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Jy.Car c'eft la vigne dont cft venu le vin qui tout lé 
monde à refiouy,& pour cefte ioyeufe natiuite,chan 
tel'eplife.  Natmiras tua dei genitrix HirT Oo, vaudinm dn- 
nuncrauit in untuer(o mundo,ex te ortus ejrfcliufhtiæ Chri 
flus Deus nofier, gui fèluens maledi£tionem , dedit benedi- 
Gionem;eg* confundens mortem, donauit nobis uitam [em 
pirernam. Ta natiutité(d vierge & mere de Dieu) à 
apporté & annoncé ioye par tout le monde, car de 
toy eft venu le foleil de iuftice, Chrift noftre Dieu, 
qui oftant maledi&ion,à donné benedition,& con- 
fondant la mort , nousà donné vie fempiternelle. 
















O ha belle & deuoteantiphone;comme le bon vin pf.103 


dela vignerefiouift;ainfiique di& Dauid. vmileti: 
ficet corhomimes.  Auffi a la natiuité denoftre Dame, 
qui eft la vigne, laquellea apportéle bon vin;fe ref- 
jouyft toutle monde. A la natiuite de fain& Jean on 
fait les feux de ioye,ainfique prediétlangea Zacha- 
rie fon pere. Multi in natinitate eus gaudebunt, Mais 
a lanatiuité de noftre Dameplus grande ioye fault 
demener, non feullement de plufieurs, mais de tous. 
Le grain oncomméce a recueillir a la natiuité de faïét 
Jean, & le vin a la natiüite de noftre D'ame,lequel pl° 
refiouift le coeur quele grain. Pourauoy faifons feux 
de ioye pour la naïflance de Marie, plus qu'a nulle au 
tre natiuité de fain&@. Mais pourquoy faulriltantfe 
refiouyrqu’vne filleeftnéce’Ie refponds qu'ouy plus 
que de nul filz nay excepté IESVSCHRIST, 
Ï] me fouuient auoir leu, d'vne Royne , laquelle e- 
floit acouchée d’vne fille,contre l’expeétatiG du roy 
&duroyaume,cartous {ouhaitoiet vn mafle,heretier 
dela coronne, & n'ofoit onle dire auroy. Mais vn 


d, 1 































































LA VIE NOSTRE DAME 
fige euefque defguifant l'affaire, alla au roy, pourluy 
annoncer l'enfantement,v{ant de tel blafon.S yre ref- 
iouyflez vous,car a ceiour aues gaigné vn royaume, 
Comment dir le roy? Par ce qu'aues vne belle fille, 


refpodit leuefque,que la royne à fai@tcauiourd'huy. 


Et aduiendra que Dieu aydant fera mariée a yn Roy 
deNauarre, Angleterre, ou Efcoffe, par aff ameneraa 
{oy la corôné,ce que leRoy printbien & fut bie ayfe, 
Je di@z aufli,que nous deuons refouyr de cefte nati 
uité, car par Marie nous vient Iefüs fon filz, qui nous 
apporte fon royaume & coronné de gloire. Orpour 
venir a ladiéte antipbone del’eglife, 1l ya trois raifGs, 
deioye en cefte natiuite. La premiere, car de noftre 
Dame vient Iefus noftre lumiere, pour efclarcir noz 
tenebres,efquelles viuiôs en triftefle,car toutelumiere 
refiouift,& au contrairelanuié tenebreufe eft molc- 
fe & ennuyeufe . La feconde, car d'elle vientno: 
ftre benedi&i6 Tefus, qui à abolly noftre maledi&i6, 
la femme nous a braffé vne confufion,on nous appel- 
Joit enfans d'ire & de perdition 8e d’enfer.folz & be- 
ftes , de forte qu’eftions tant deshonorez, qu’auions 
honte de nousmonftrer, mais Mariela feconde fem- 
me recouure noftre honneur , Eue à apporté blafme 
& côfufion, Marie honneur & benedi&ion. Quand 
vne fille debône maifon fe laiffe abufer, & f'adonne 
a mal faire,les parens en gemiffent,difans:Ha fille par 
toy fommes a deshonneur & pauureté. C'eft grand’ 
pite quand vne fille eft deshôntée,& me& Dieu d'er- 
rieré, & n'a point fon honneur deuantles yeux. © 
Chreftiens.roure noftre ruyne & confufion, vient de 
Eue, qui c'eft mal gouuernée, mais a ce iourfaifons 
d'iuorce auec chagrin & melencolie, Marie eft née, 


de va 
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qui portera l'eftandart d’honneur,le chef de nobleffe 
Jefus,par qui ferons tous UHR. fai@z enfans de 
Roys,& gentifz homes dela couitde Dieu, & afes 
| gages. La tierce caufe, de nous refiouir a cehe Na- 
tiuité eft,car Ja morttft confufe par 1 E S VS qu’elle à 
porté, & la vie nous eft donnée. Qu'elle plus Oran 
deioye peult auoir le larrô & meurtier qui à gaigné 
la morr que de luy dire, voila ta grace, voila ta vie ? 
Ainfi eftions nous condänez au giber,& Lefus eft no 
ftre ii par fa mort la mort a confufe, éllefouloit 
triumpher & dominer, maintenant elle ch vaincue à 
{a honte & confufion, R egardons par experièce,quät 
vn arbre femblecomme mort, on taille les branches, 
&'couppeon de fes rameaux. Et fi ontrouué qu'il 
à delafceue,& la racine eft viue, alorson iuge que 
l'arbre n'eft pas tout mort & qh'encore germera, & » 
produira mia A noftre propos, Nous eftions com- 
me mors,fans fceue & humeur de grace,mais en Ma- 
rie à eftétrouuée la racyne de vie,qui ef lefus, dont 
nous qui fommes lesbräches, côme membres dé {on 
COFps, cfperons auoir vie. Or nous refouifsons donc 
tous a cefte natiuite , car c'eft la vigne qui iéftauiour 
d'huy plantée dont viendra le vin , qui tous coeurs 
mettraenioye. Cefte vigneeft fauitéeen Genefe. 

En la vifion d'vn desferuiteurs du Roy Pharaon, le- 
quel expliquant fon fonge a Iofeph,dift, le VeOYyS Fr # 
uant moy vne vigne, en laquelle eftoient trois bour- 
geons petit a petit croiftre en boutons, & apres leurs 
fleurs les grappes commencerent a meurir, & le calice 
de Pharaon en ma main,ie prins donc les grappes, & 
les preffay au calice,que ie tenois, & donnay a boyre 
a Pharaon. La vigne reprefente noftre Dame, par les 
iili 











































































LA VIE NOSTRE. DAME 
trois bourgeons font exprimez trois perfonnes’en 
la Trinité, le pere qui luy à enuoyé fon filz, le fain& 
efperit ;. par operation duquel Le filz. eft engen: 
dré; & le filz en elle à efté incarné , lestrois boutons 
fontles trois fubftancesen TefusChrift, le corps,la= 
me,& la diuinité,la grappe eft la chair, prefiée au pref 
fouer de la croix, & foullée aux piedz, dont eft {orty 
le precieux fang & vin rouge delicieux, dont homes 
&anges fontabbreuuez,c'eftle vin que prefentent les 
feruiteurs de Dieu,gens d’eglife, au vray roy,noftre 
Dieu & createur, a Ja table de l'autel , qui refiouift 
Dieu & les homes, ainfi qu'il eftefcript au liure des 
Juges.Sus led paflage à efcript vn rabbin& do@eur 
des Ifz,nommé Rinhi :quele doulx vin dela vi- 
gne,quideuoit refiouyr Dieu, eftoitau facrifice de 
l'autel, auquel feroit confacré le fang precieux de:le: 
fus,auec fon corps;comme pain & vin,felon que pre 
fenta & offrit le prebftre Melchifedech. Quand on 
veult faire vn prefent a vn home. courroucé, auiluy 
foit aggreable, ou pour l'appaifer, on luy prefente de 
bon vin: ainfi fai@ l’eglife par les prebfires,qui con- 
facrenroffrent,& prefentent a Dieu du vin delicieux 
de fa vigne,qui eft le fang precieux de Jefus.C'eft le 
fouuerain remede que nous au6spourappaifer dieu 
que ce bon vin luy prefenter , qui.eft venu de cefte 


vfal.r #7belle vigne Marie, De cefte vigne On.peüult dine ce 


que dit le Pfalmifte, Vxor tua ficut uitis abüdans O.be- 
noift efpoux, fain& cfperit, vofre efpoufe Marie, eft 
comme la vigne abundant, qui 4 produi& duvinen 
f grande abondäce, que noz anceîtres & fuccefleurs 
auec n0°,en font abbreuuez, & ne déffauldra iamaiss 
Or n'eft pas cas nouteau de comparer:la fameala 
vigne, 
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IMAGE:DE VERT V. 29 
vigne,ear mefme des poctes à efté diét, côme efcript 
Catulus Tibulus. 
Vtuidua innudo uitis que nafcitur aruo, Catii, 
Nunquam fe extollit,nunquam mater: cducat ur, Tib.. 
Scd tenerum prono deflcétens pondere corpus 
Jam iam contingit fummum radice flagellums. 
Hancnulli agricole, nulli accolnere inuenci, 
Atfiforte cademt eff v mo coninnéta marito 
Multi illam agricole multi accoluerc mvencr. 
Sicairgo dur inculta manct,dum inculta fénefcit. 
Cum par connubium maturotempore adepra eft 
Cara uiro Magis, € mins CJE inuifa parent: . 
Quand a cefle fmilitude du.Poete, nofire D'ime 
eftla vigreen honneur, lyce comme avn charnier, 
ou efchalas; par. le Iyen de mariage a Iofeph, de la Hi- 
gnée-royalle, combien qu'il ne l'ayt touchée. O * 
donc noble vierge d'excellence qu'a Dieu a.ce iour 
plantée, en laquelle nulles herbes mauuaifes ont peu 
croiftre; dont le vin delicieux eft venu, abbreuuez 
moy ie vous fupplie , de voftre tant delicat frui&, 
qui m'enenvure de fon amour,en perdant fens & 
memoire de toute autre chofe, fors que de mon 
Dieu, & mon falut, & celuy demon prochain. 
LasméDieu, comme {a vigne m'à planté au champ 
del'eglife, & tien n’à obmis ne delaifsé, pour me fai- 
re profiter. Mais par ma malice,ie ne porte que ver= 
jus & aygienr, tel vin ay produit, que mon Dieu 
n'endaigneroit nullement boyre.O benoifte Dame 
intercedez pour, moy,que le rayon de voftre fiz, 
vray foleil.de iuftice efchauffe ma terre,& euilfe tel- 
Jement,que. mon coeur foit adoulcy, & mon fruiŒ 
doux &rodorifere deuant Dieu. O noble vierge du 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Roy des roys,eftans les branches & rameauxinfaues 
a la mer ou ie fuys,c'eft a dire,tes fuffrages & benef- 
ces iufques a moy pauure pecheur, confi&t en amer: 
tume,le cognois bien qu'en terre trop grafle ay efté 
plante, pourquoy ay degeneré luxuriant comme la 
vigne. Las l'ennemy me veult vendanger,& comme 
fermét inutile,au feu d'enferme faire ardre & brufier, 
donnez moy Dame,de voftre plant,pour faire profi- 
ter ma vigne,& vousen rendray grace,& a mO Dieu 
lefrui& delouëge,apres que ma vignetaillée derout 
boys inutile,portera le frui@ a luy aggreable, Amen. 


CHAPITRE CINQUVIESME, 


Delarace,& hault parentage, dont eft extraite 
noftre Dame,image de Vertu, fuyuant l'e- 
uangille, Liber generationis, 


Emifsiones tue paradifs maloyum: punicorum, cum 
pomorum fruchibus. Canti.4.. 


Ntre toutes les ouuraiges d'excellence 
de l'eternel,& parfai@ ouurier,qui eft 
PA Dieu,apres celuy qu'ilà fai&, vnifsat 

fa nature diuine a la noftre,eft la pro- 
2/1 idu&16 de fa trefdigne mere. Aux an- 
ges auoit ediffié le ciel,aux diables en 
fer,a l’homme le monde.Mais a foy par fingularitéà 
fai& noftre Dame, le lieu defon habitation: C’eft la 
fille de Sion,de qui di& Zacharie, Landà gg latare fi 
lia Sion,quiaecce uenio, gg babitabo im miediotui, dicit do 
minus, Loue Dieu, & te refiouysfille de Sion, éarle 
grand D ieu d’Tfrael eft au myllieu detoy.A quey fe 
| | -peult 
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peult rapporter ce que diét le Pfalmifte. Quoniam ele pfdi3t 


git dominus Sion, elegiteam in babitationem fi. Lefei- 
gneur à efleu Sion, il la efleué pour fon habitation, 
mais quelle habitation? Certes telle que conuenoit a 
celuy qui deuoit eftre logé dedans, car le lieu doit e- 
ftre proportionné a celuy qu'ileôtient.Or eft noftre 
feigneur le paragon & excellent fus tous,dont luy co 
venoit habitation plus noble & magnifique,qu'a nul 
autre, laquelle à efténoftre Dame. L’habiration du 
premier home eftoit fort belle & deleëtable, c'eft à 
feauoir en paradis terreftre,felon qu'ileftoit noble & 
riche en grace,à efté mis en noble & honnorable de- 
mouräce. Mais noftre Dame eft vn autre paradis ter 
reftre,pour le fecond Adä Jefus noftre fauueur, plus 
beancoup &le premier, de laquelle dit le fainét efprit 
auxCantiques: Emifsiones tuæ.paradifus malorum puni- 


corum,cum pomcrum fruéhbus. Tes rainfleaux font cO-. 


me vn paradis,de pümiers,de grenades, auec les doul 
ces pômes. Au premier paradis terrefre eftoienttou 
tes diuerfitez d'arbres, & de fruiAzexcellens, fingu- 
lierement l'arbre de vie, ainfi au myllieu de paradis 
terreftre,c'eft a dire;lieu de delices fpirituelles,eft l'ar 
bre de vie,& le frui& Tefus noftre fauueur,plus pro: 
fitable,que celuy que mangea À dam,qui luy appor- 
ta la mort,car ceftuy à apporté la vie eternelle a ceux 
qui dignementen vfent..C'eft la belle pomme de 
_ grenade,qui rafrefchift toute chaleur de cocupifcen- 
ce, & eflaint la fieure de charnalité. C'eft la doul- 
ce pomme qu'a apporté ce pommier de benedi&i6, 
: Jaglorieufe vierge Marie. Ileftefcriptau commen- 
cementde Genefe, que Dieu planta le paradisterre- 
fre, auquel à mis l'home qu'il auoit formé. Pareille- 
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LA VIE NOSTRE DAME 


ment à Dicuen cefte natiuité denoftre Dame,plan2 


té vn paradis terreftre auquel à misl'home Jefus qu'il 
a forme plus fpeciallement qu'Adamsear dufain@ ef 
perit feullementeft conceu au ventrevirginalde Ma 
rie, En ce beau paradis eft larbre de leflé, qui porte 
bault la fleur & le frui@ Iefus & Marie , la mere & le 
filz. Par les branches de cefteaïbre, on voit(comme 
en larbre de confanguinité)la race de noftredame. 
Les racynes, font Patriarches { Roys, Prophetes, & 
Ducz,dont eft extraiéte noftre Dame.Les racynes vi 
ues font la foy d'Abraham & l'obeiflance. Et Ifaac, 
l'efperañce & pacience. Et Jacob charité, en D'auid 
humilité, &aïfi des autres. Sonticy lestreffain@tesra- 
cÿries de la benoïfie vierge, dont eft venu larbre de 
Ieffé, & eft pullulée la fleur de virginité Marie mere 
de Dieu,dont'eft forty le frui& de vie, ainfi que decla 
re S, Matthieu au commencementde fon euangille. 
Lequel deuant queie declare fault refpondre afes 
nouveaux heretiques ; qui nyént noftre Dame, e- 
ftre yflue de lignée royalle, & que rien neluy appar- 
tient de cefte euangille, pour parler de fa natiuité,ou 
feullement eft faite mention de lagenealogie.de no- 
fire feigneur : © execrables & iniurieux blafphe- 
mateurs,apprenez a VOUS tairé,puis que ne feaues bi- 
en parler,ne de Dieu ne de fa mere, ne fes Sain&z.a+ 
ues vous pasleuen Efaie.  Egredietur uirga de radice 
Jeffe,et flos ems aftendet? Vne verge fortira de là racy 
ne de Jefse, & la fleur montera d'icelle racyne. Qi 
eft cefte verge finon Marie vierge pure,& quieft la 
fleur finon Iefusnoftre fauueur? D'auantage;quand 
de l'efcripture nous n'en pourrions rien tirer, ne 
fe doibt on pas arrefter à l'Eglife ? Jaquelle chante 
en 








IMAGE DE VERT V. 3 
enl'ofFice de fa natiuité. Regali ex progenie Marie 
exhorra refulget ; hodie nata ef uirgo Maria ex proge - 
_nie Dauid. Ou l'églife confeffe qu'elle eft yfluc de 
ligne royalle,c'eft a fcauoir de D'auid.Etqne cefte e- 
uangille fice pour la natiuite de noftre Dame, il ap- 
pert, parce que Jofeph fon efpoux eftoit defcendu de 
Dauid;qui par l’ange,eft appelléen l'euangille lz de 
Dauid, dontil fault quenoftre Dame d’vn mefme 
tribu &lignée ait efté auec luy, felon qu'il eftoir co- 














mandéen la loy, ou pour euiter la commixtion des N4.36 


lignées,le mariage eftoit commande eftre fai entre 
ceux qui eftoient defcédus de mefme tribu ou lignée. 
Pourquoy eft dedui&e la genealagie denoftre Ser- 
gneurinfques a Iofeph efpoux de noftre Dame,de la 
quelle eft nay Lefus, Ou affez eft entendue la genealo- 
sie noftreD'ame par Lofeph,car la couftume des efert 
pturés n’eft pas deduyreles genealogies par les fem 
mes mais bar Les homes.Suppole donc pour tout ve: 
ritable,que noftreDame eft yflue de lignée royalle,& 
noble race, confideronsles branches de ceft arbre de 
Jefie,& de frui& qu'il porté,expofant Le texte. En {6 
me d’efcript l'euangelifte trois chofes, c’eft afcauoit 
l'arbre, &rle fruit, &laracine . L'atbre auecques fes 
branches, eft monftre par coutesles generations , qui 
au decours du texte font noinbrez, lé frui& eft Lefus 
Chriftlaracineeft Ieffé, Abraham, Dauid. Voyons 
premietement de la fouree & premiere racine, ellseft 
expliquée en ce que di l'Euangelifte, 

Liber gencrationis £ ESV. CHRISTE fil Danid, 
filui Abraham. in ac 
Le liure.de la generatio de FefusChrift,filz de Dauid, 
filz d'Abraham,c'eftleliure, pourtant il fault efcouter 
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LA VIE NOSTRE DAME 


âttentifaement les motz qui font dedans lageneratiô;: 


non d'A da le pecheur,mais de Iefus le fauneur: Mas 
qu'elle generation? De la temporelle generation, car 


y, de leternelle a parlé. S. Lean en fon euangille. 1nprin 


Gpio eratuerbum. Mais comment eftil pofäble-po- 
uoir dechiffrer vn fi haule parentage & antique gene 


a ratio? Qui eft ce(di& Efaie)qui pourra fa generation 










au lohg enarrer où raconter? Certainement il fulccô 


feffer que la generation diuine ne fe peult expliquer 
parefprit humain, quäd mefmemétla generation hu- 
maine de noftre Seigneur n’eft point parfaitement 
explicable,commele demôftre l’euangelifte, qui diét 
bien comme Abraham a engendre [faac, & IGac Ia 
cob,& ainfi des autres, mais a la fin quand vienta par 
ler de noîftre Scigneur,il ne di& pas que Tofeph la en- 
gE dre, mais que de Marie il eft nay. Maintenant c'eft 
afcauoir,commét, veu que cen'eft poît par Iofeph; 
ne par maniere commune , À la venite c'eftwndiuin 
myltere,qui eft ineffable, finon autant que du fruit 
où vient a cognoiftre qu'elleeftl'arbre &laracyne. 
Donc c'eft de Dauid & Abraham, Ou l'euangelifte 
donne aflez à entédre,qu'l parlede la generation hu- 
maine,par ce qu'il di@, le liure dela generation de Ie- 
fusChrift,filzde Dauid,& ne di® pas filz de Dieu, 
Ea genefe eft delcripte la generation d'Adam, par le- 
quel les hôes ont efté defcriptz,comme enterre:M ais 
voicy la generation de Tefus;par lequel les homes font 
tranfcriptz au liure de vie. O home chreftienattéds 
icy, & efcoute cefte defcription, car ce nefont point 
petites chofes qu'on veult reciter,efueille toy,& vnys 
tes penfées enfemble,a entendre fesioyeux propos.O 
reueréce & honneur de la maiefté diuine, Dieu c’eft 
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IMAGE DE VERT V. 35 
fai home, le filz de Dieu eft le filz de Dauid & A- 
braham, Mais pourquoy?Certes, Dieu c'eft fai& filz 
de l'home,pour faire l’home filz de Dieu : Non fans 
caufe fi haulte maiefté eft defcenduea cy balfe con- 
ditiô,car pour nous efleuer c'eft abaiffé,& pour nous 
faire grands,c’eft fai@ petit,& pour nous faire dieux, 
c'eft fait home. V'oicy le liure ( Oo home mortel ) ou 
font efcriptzles concordatz & alliances faiétesentre 
Dieu & les homes, voicy leliure figne de la main du 
notaire eternel,ou lecontra& eftmis du mariage en- 
tre nature diuine & nature humaine, pour affeuran- 
ce d’amytié,& reconciliation faite perpetuelle entre 
Dicu & l'home, car pour gages de paradis, auons du 
ciel le filz de Dieu,& pour gage de noftre part, Dieu 
à prins noftre nature, Et pour myeulx veoir l'excellé- 
ce du perfonnage, duquel farace eft declarce. Quas 
cretiltres d'honneur & excellence ,icy luy font atiri.. 
buées,c’eft a fcauoir qu'ileft Dieu,hôé,roy, & preb- 
ftre. [left dieu,car 1 ES vs eft appellé ,c'efta dire fau 
ueur,fel6 que dit l'ange à Tofeph.Oreft ce Dieu,aui 
feul peult nous fauuer. If eft auffi vray home, c'eft a fca 
uoir, defcendu des homes & de racyne humaine,c'eft 
d'Abraham & Dauid.[left auffi vray Roy desroys, 
venu des roys, c'eft a fcauoir de D'auid,& vray prebi 
fre,qui c’eft immolé pour nous, car eft venu d’Abra 
ham,qui {on filz immola de prompte volunte a dieu, 
fuyuant fon commandemèër. En fes quatre tiltres de 
excellence, font comprins les myfteres de noftre rede 
ption,c'eft a fcauoir, fanatiuité,paffion;refurre&ion, 
& afcenfion. C’eft l'home nay de Marie, c’eft le preb 
ftre.qui en La paffion ào ffert fon facrifice,c'eft le roy, 
qui ayant defpouillé fes ennemys eftrefufcité trium. 
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LA VIE NOSTRE DÂME | 
phant orme le lyon Roy de tous, & qui en fon af 
cenfion eftnoftre premiation & beatitude, laquelle 

| gift en Dieu feullement. Voyla de qui Marie eft me- 

1 re,de l’homé, Dieu,Rovy,& prebitre, qui pour fes til: 
tres,des Iuifz eftappelle Meffyaÿ, où CHRIST VS 
Des Grecz Vadus, Des Latins, l'oinét & facré;, ani 
que roy & prébitre,commefut Melchifedech roy,& 
| preblre.Se propos fuytamplément & declaire fainæ 
Heb,> Paulaux Hebreux.Ses quatre tiltres, à cresbien expri- 
mées le prophete Dauid en fon pfaultier, délvnèes 

rf.$6. fcript. Homo natus e$fin ca, Co‘ pl fundauir ca d'tifsi- 
PAG mus. Voyla delhome,& puis defa deietéefcripr, 4: 
Pfal.2. féendit deus in inbilasione, Défi royauté. Egs auters 
confticutus fm rex ab eo fuper Syon montem [arébum eins, 
pfio9 eg'c. : Defa prebftrife. turauit dominus ég° non penite- 
bit eñ,ru es facerdosin ærernä fecundi ordiné Melchiièdech, 
Qui demandera donc la race de fe grad home Dieu, 
Roy & prebitre, & de fa mére Royne deparadis. El 
fault refpôdre que c'eft D'auid & Abrahans, aufauelz 
Dieu fiftla promefle auec ferment, que delear pofte- 
rite viendroit le redempteut du monde, 'en quitoute 
gent réceueroit benedi@i6,ce G ne lifons point a aua 
tres, auec tel ferment & iuremént de dieu auoit efté 
fi. À Abraham Dieu diftice qu'eft efcript en Géne 

Ge.22. {e. Permemetipfam iurauidicit dominus, qua feciflire hace 

eg n0 pepercifh ftuo tuo unirenito,benedicamtibi, çg.mal_ 

tiplicabo femen tuum ficut ficllas cœiscoinelut'arenam qu 
effin httore maris:: Par moy mefmeïie jure,di& Je Seis 
gaeur,acaufe quetuas fait'ce, & quetu n'as point 
efpargne ton filz'vnique. Tetebeneiré &mulripliré 
tafemence, comme leseftoilles duciel, & commele 
grauier qui lt a a riue de la mer, Ces’ parollesexpoz 
fant 
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fant fa1& Paul aux hebreux:dié& ainfi,Les homes u- gels. 


rent par plus grand qu'eux , & toute la fin de leur 
different,pour cofirmation c’eft iurement, En quoy 
Dieu voulant plus abondamment monftrerlimmo 
bilité de fon confeil aux heritiers de fa promeffe. Il à 
interpofe iurement, afin que par deux chofes im- 
muables,par lefquelles eftimpoffible que Dieu men- 
te, nous ayons tres fort foulas, rncus quiauons cou- 
ru pour tenir l'efperance propofée. Vn tel ferment 
fut fai& au prophete royal Dauid, ainfi qu'ilefcript. 
Iurauit dominus Dauid ueritate, eg non fruffrabitur eum, 
de frultu nentris tui, ponam fuper fedem tuam. Le feï- 
gneuràiure veritéa Dauid,& ne le fruftrera point, 
ie metteray le frui& de ton ventre fustonfiege. Et 
pour monftrer que pour fauuerles pecheurs, Iefus 
eft venu efmeu de fa feulle mifericorde, D'auid qui à 
efté gräd pecheur, eft premis a Abraham, quäd di& 
l'euangelifte. Leliure dela generation de [efus, filz 
de Dauid,ffz d'Abraham. Et notons qu’on ne di&t 
pas, le liure de predication de Tefus,ou de fa paffion, 
ou refurre&tion & paffion, mais de fa gener:tion, 
pour lanouueauté d'icelle, caril eft de mere feulle 
fans pere,ainfiqu'il ya a la fin de cefte euangille. 

De quanatus effle/as. En quoy on peult confiderer 
que le nouueau teftament cecommence tout ainti 
que l’ancien teftament. Car l'ancien ce commence 
par Gencle ,c'efta dire , natiuité & generation de 
l'home A dam & Eue. Etle nouneau fe commence 
par la generation de [efus& fa mere,voyla quäd aux 
racynes de l'arbre. Maintenant voyons del'arbre en 
foy & fes branches, puisa la fin nous voirrons du 
frui&. Abraham à engendré Y faac,& Vfaac a engen- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
dré Tacob,& ain des autres enfuyuans. Ou de tou- 
re cefte lignée en fôme fault recueillir , qu'il ÿà trois 
eftatz des homes, qui font fauuez par LefusChrift no 
ftie fauueur, que nous à apporté la benoïfte vierge 
Marie, c'eft a fcauoir,l'eftat deladey de nature, de [a+ 
quelle eft le grand patriarche Abraham & Y faac ,& 
Jacob, quiontefté deuant que la loy fut baiïllee par 
Moyfe. Le fecond eftat, eft dela loy efcripte, foubz 
laquelle fontlesroysnommezen la generati6 de no- 
ftre (eigneur.Le tiers eftat fe fine en la Loy de grace, 
& comméce par Lefus noftrefauueur, nay de la tref- 
facrée vierge Marie. Laracyne de noftre arbre, dont 
auons parlé,eft foubz la loy de nature, l'arbre &fes 
branches foubz la loy efcripre, le frui& en Ja loy de 
grace. Saint Matthieu à compté toutes les bräches 
de cefte arbre en vn fammaire, quand il dift au pre- 
mierchapitre.  Omnes generationes,ab Abraham ufque 
ad paid generationes quatuordecim , 9° a Danidufque 
ad tranfmisrationé Baby'onis generationes quatuo"decim, 
€g° àtranfmigratione Babylonis,ufque ad Chriflum gene- 
nerationes quatuoYdectin. Toutes les lignées & genera 
tions, font quatorze depuis Abraham iufques a Da- 
uid,& de Dauidiufques ala trafmigratio de Babylo 
ne quatorze, & de la trafmigratio de Babylone iufqs 
a IefusChrift quatorze,qui font en tout,trois quator 
zenes, La premiere,eit des patriarches. La feconde, 
eft de roys La tierce des ducz.Voyla la race comple 
te de Lefus & fa mere. Ou fault diligemment regar- 
der, qu’au commencement & alafin de chafcune 
quarorzene,il y à quelque chofe de nouueau, fingulie 
re & admirable plus qu'aux generatiôs du meillieu. 

Enla premiere quatorzene eft Abraham, portant le- 
ftandart 
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fandatt de la foy,qui le premier c'eft fepare des infi- 
deles,& à receu le fignacle de la iuftice de la foy ,qui 
ef la Circoncifion,plus infigne & renommé queles 
autres qui f'enfuyuent .Et en la fin de cefte premiere 
quatorzene,eft le Roy Dauid, renommé fus tousen 
augmétatiô de foy,qui profterna le grad geant Goli- 
ath,par finguliere foy,&confiance qu'ileuten Dieu. 
Eniceluy Roy Dauid commencela feconde qua- 
torzene des Roys de Iuda,duquel le pere eftoit nô- 
me Ÿ fai,autrement [effé,de qui cefte arbre eft com- 
munemêt nômé l'arbre de leffe.[celuy eft la racyne, 
dont fortit le premier Roy nômeéen cefte generat16, 
c'eft a fcauoir, D'auid fon fi!z. En la fin de cefte fe. 
conde quatorzene eft le Roy Iofias, appellé lebon 
Roy,quin'eut oncques fon femblable,lequel inftau- 
ra la Foy du peuple.eftanten grande decadence, & 
la Loy remiften vigueur, fubuertiffant les aute 1z dés 
idoles, fimulachres,boys,& efpefles foreftz, ou f’en- 
tretenoitidolatrie,& trouuale liure dela loy,que fift 
lire au peuple, &le contenu d'iceluy eftoitement 
obferuer & garder: Iceluy lofias tant deploré & 
plaint du peuple , eft le commencement de la tierce 
quatorzene,& fine a lofeph efpoux de la benoifte 
Dame, ou fe font les miracles des miracles :La vier- 
ge eft mere, Dieu eft home, lafoy eft confummée, [a 
loy nouuelle crigée,la chair fen part, & l'efprit vient, 
le corps fe pallé, & l’efprit demeure, charnelle circôci- 
fion eft abolye,& le baptefme du fain& efprit infti- 
tué. Par ainfi eft comprife toute la generation deno-.: 
ftre Seigneur & noftre Dame laquelle comme fille 
heritiere defes ayeux ,& proayeux anceftres , fuccede 
en leur patrimoine fpirituel, De Abraham heritela 
exil 
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| LA VIÉ NOSTRE DAME 
foy,de Dauid humilité. S Gt fes deux principalles ra- 
cynes.D e fa foy entiere, commefille d'Abrahä por 
| te tefmoignagne Helizabeth fa coufine ; luy difant 
D ainfi. Beata que credidifti,quoniam perficientur im te que 
dicta [ant tb à domino p:rangelum. Bienheurée me- 
re de Dieu,qui as eu foy,a ce que le Seigneur t'a di& 
par l'ange. La foy d'Abraham eftoir grande,croyant 
contre lecours de nature, que deluy vieil, Sarra fa 
femme ancienne,& de tout téps ftenile auroit lignée, 
Maïs plus grâde à efté la foy de noftre Dame,croy- 
ant oultre les cours acouftume en nature,qu’elle de- 
mourât vierge enfanteroit.&que feroit mere de fon 
Dieu, fon createur. Ceres a elle ie puys biensdire ce 
que Lefus dift a la Chananée. O mulier,magna eff fides 
tua © femme,ta foy eft grande. En apres de Da- 
uid herite fa fille Mariehumilité ,ladllerelui& gra- 
dement en D'auid,auec mäfuettide & doulceur.En 
quoy noftre Dame à excedé, fabaiffant & depri- 
fant deuant Dieu , comme ancelle ou chambriere, 
quicftoit efleue &annoncee eftrefa mere, Royne 
des anges,& excellète plus que nulle autre pure crea 
ture. Cefte defcription de generation,quife fineen 
elle & fon filz,peult eftre bien defignee & prefigu- 
Gen 28 réeen ce qu’elt efcripten Genefe. Quäd Tacob di&t 
 Jetexte,obeïffanta fes parens, alloit en Syrie pour 
prendre efpoufe pour luy,de fa cogration & lignée 
en chemin eut vne telle vifion. Vie grande efchelle 
luy aparoifloit,dreffée fus la terre, &efleuce en hault 
ni) le coupeau d'icelle touchant le ciel , auffi veitles an- 
° A0 ges de Dieu, montans & defcendans par icelle , & 
| Dieu eftoit au bout de l'efchelle appuyé, & luy diff: 
Je fuis le Seigneur Dieu d'Abrahamton pere, &le 
Dieu 
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IMAGE DE VERT. 3$ 
Dieu de Yfaac.le re donneray laterreen laquelletiæ 
repoles,atoy & ata femence, & fera ta femence cô- 
me la pouldre de la terre,tu feras eflargy en orient, & 
occident.en feptentrion & midy, & entoy & en ta 
{emence feront benciftes toutes leslignées de Ja 
terre, ie feray ton prote@eur partoutlaoutu yras, 
& re remeneray en cefte terre,& ne te laifferay poïr, 
iufques a ce queï'auray accomply toutes {es chofes 
ja di&:s.Et quand Lacob f'efueilla du fomme, dit: 
Vrayemétle Seigneur eft en celieu icy,& n'en fca- 
uoyerien. Et foy efpouenta nt.dift: Combien terri- 
bleeft celieuicy, ce n’eft icy autre chofe ,finon Îa 
maifon Dieu & la porte du ciel. En cefteefchelle,eft 
aucunement reprefentée cefle generation & lignée, 
dont noûs parlons a prefent. Les deux coftez de l'ef- 
chelle, font les deux principaux anciens peres , dont 
eft defcendu Lefus & fa mere,c’eft a fcauoir, Abrahä 
& Dauid,Les efchellons, font les lignées & genera- 
tions, fayuantes de pere en filz. Au plus hault del'ef- 
chelle comme on voit en l'arbre de lefié,eft lefus 
noftre fauueur, vray Dieu & hôe, nay dela benot- 
fe vierge Marie. Les anges font montans &-defcen- 
dans en cefte efchelle,qui deuallent,quand a haultef- 
fe de dignité ,d'eftat &condition deuant noftre Sei 
gneur. 1 fault que f'abaiffent & delcendent deuant 
luy,car il eft Dieu, & encore comme home, remply 
detoute grace,exalre eft en gloire plus hault que to* 
anges, Mais pour ce qu'il c'eft fait petit pour nous, 
endurant la mort & paffion. left vn peu moindre 
que lesanges , & ainfñ montent fus luy ; car les bons 
anges font impafübles immortelz,& d'incorruptible 
nature: maisluy à prins vne nature paflble. Voyla 
G.iil 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fuffifamment parlé de la racyne & de l'arbre auec fes 
branches en cefte generation. S'enfuyt le tiers,qui 
eft de veoirle frui& quieft en hault, Di& donc l’e- 
uäcehfte, parlät de noftre Dame efpoufe de Tofeph, 
De qua natus eff tefus, qui uocatur Chrfius. D'elaquel- 
le eft nay Icfus,qui eft nommé Chrift.Ou l'euangeli 
fie monftre vre belle coronne fus le chef de noftre 
Dame,pleine de belle fleurs,c'eft a fcauoir,de virgini | 
té & maternité, de laquelle, c’eft a fcauoir, feulle, fans 
layde de Iofeph eft nay Iefus.  Parainfi eftcano- 
nizée vierge & mere. Etle doulx frui@ de fon ven- 
tre ,eft Jefus, qui eft appelle Chnift. © le douix 
frui& de l'arbre de leffé, & la nouuelle ficon com- 
mentileft venu de l’abre. Jamais telle generation 
en nature ne fut veue,n’aduiédra oncques de pareil- 
le. Il y auoit bien eu vne produétion de l'home fans 
home ne femme, comme d'Adam, qui du lymon 
de la terre fut formé fansperenemere. Puis apres 
auOit eu produétion de femme, par vn home, fans 
femme, comme d'Eue que Dieu produi& de fa co- 
fte d'Adam. Latierrce generation, eftoit commu- 
ne des enfans qui viennent de pere & mere Mais 
voicy la quatriefme plus admirable que nulle,c'eft de 
mere fans pere, eft venu le frui@ du ventre virginal, 
Tefus noître fauueur, C'eft celle, De qua natus eft 
1efus, le fruit de vie, faluateur vniuerfel de fon peu 
ple, foit Tuifou Gétil.En fignifiance de quoy,il eft 
venu tat des [uifz que des Gentilz, des Iuifz, par les 
peres, & des Genulz & Payens par les meres. 

Pourtät en cefte generation,me& leuangelifte deux 
faruzines turques & infideles de nation, c’efta fca- 
uotr Raab & Ruth, qui apresfe fontioï@es au peu- 


ple 
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ple de Dieu parlafoy. C'efticyla pierre anoulai- , 
re, laquelle eft mife & pofee au pl hault de l'edifice, 

* pour vnir & conioindre les deux pans des murail- 








: hr. EE 
les enfemble,ainfi qu’efcript S.Paul aux Ephefiens. Epoc.2. 
& parle Pfalmifte, auoit efte prophetizé,C'eft au (G Pfaln7 


Je fouuerain pafteur , qui de toutes brebys en fai 
vn trouppeau & vne bergerie, pour eftre feul pa- 
fteur detous,a leur dôner vie. C'eft vn cas meruol- 
leux du fruit de cefte arbre,qui eft contre la condi- 
tion des autres, car il n'à point fa vertu, doulceur & 
faueur de faracyne . Maisau contraire, c'eft celuy 
qui dône vie & fceue,force & vertu a faracyne,pour 
rat eftilappellé fiui@ de vie, Au fruiét,on1uge quel 
eft l'arbre, comme di& le poete: 
 Frudibusipjafuis que fit cosnefctur arbcr. 

Arbore de dulci,dulcia pona cadunt. 

















Etnoftre Seigneur l'à diét en l'euangille. À fruéhbus Matt, 7 


eormm cognofcertis cos. Ainfi peult on cognoiftre & 
iuger labonté & perfe&ion de noftre Dame, de la- 
quelle eft venu vn cel fruit de vie, lefus noftre fau- 
ueur.O noble arbre de Jefié.O pommier de benedi. 
&ion. O la riche plante de falut, laquelle Dieu à au- 
iourd'huy plantée, qui à produi& fon fruit vierge, 
le premier & le dernier,vnique filza Dieu fon pere, 
& a fa digne mere. Lefrui& de cefte arbre eft la vie 
de l’home,& la mort de noz ennemys. La fimilitu- 
de eft fort propre de cefte belle lignée, & du frui& 
TE s VS,qui eft au bout ,ainfi que fe fruiét au 
hault de l'arbre, à vne ligne de pefcheur, ou a 
la fineftl'enhin, ou hameflon, caché de amorfe 
d’vn ver , lequel le poiffon voulant mordre , eft 
prins, & cft mprt en mordant, & prins en prenant. 
CL 
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LA VIE NOSTRE DAME 
O la belle côparaifon, quäd fera bië expliquée, La li- 
gne reprefente la lignée, laquelle tient par neufz de 
js filletz Iyez enfemble, & font entendues les diuerfes 
4 ul. lignées & gencratiôsen cefte arbre de Lei: Mais qui 
ee ll ya il au bout? Certes le ver y eft de l'humanité de Le 
fus, foubz lequel ver, eft cachéle hin & ameflon de 
diuinite,& quäd l'ennemy Avoulu mordre fusle ver, 
ne voyät poît fe qu'eftoit muflé &caché deffoubs, à 
efté pris, & luy à efté celte amorfe (à mort. Le frui& 
uinous dône, vie, luy à efte fa mort & perte, c’efta 

| ds laffoibliffemét de fa vertu,& perte de ceux 
Ÿ qui detenoit captifz.O côbien nous en fommes te- 
nus & obligez a la benoifte vierge& mere,qui à por 
té noftre fauueur,qui par Le Pfalmifte c'eft nômé pe 
fal.2 1. tit ver. Ego auté uermis gg: nëbë. O benoifte Dame, 
extraiéte de race fi noble, &vertueufe.Lasä la miëne 

eft differente de la voftre, quäd l’vne pres de l'autre 

ie regarde. Voicy m'a hôteufe & pitieufe race.rutre- 
Lob.17. dinidixi,pater meus es, co: matermea, ex foror mea uer. 
mibus.Te di&tz(auec Tob)}a pourriture,vo®? eftes mû 

pere & ma mere,& aux vers,eftes mes œurs,de pou 

riture fuys venu,pouriture ie fu Ys;POurry en mes pe 

chez, vers tournêt en vn mefme vétreauec moy,ce 

| eff en la terre, où mes freres & fœurs me mégerot vn 
iour,O edifice & palais füptueux de dieu, tres müde 
& plaifant &dele@able. Helis Dieu m'auoitfai@ fa 

maifon parée & nettoyée & ornée de vertus, & icel- 

les receues en ma côfciéce: Mais apres COMME traj_ 

fire pecheur,l'ay ietté hors fon logis, & ay maculé fa 
matfon.O Dame priez pour moy,quefoys parët & 

a fin de vertu,& que la maifon de m6 coeur, foit de 
rechefnettoyée & côferuée en fa müdicité, pour f4s 

finloger Dieu en moy,& me logeren luy, Amen. 
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CHAPITRE SIXIESME. 


De excellence du nom denoftre Dame,image 
de vertu,appellée Marie, 


Que eff iffa que afcendit per defertum, ficut uirgula se 208 


fumi ex aromatious myrrhæ C7 thuris, eg uniuer- 
fi pulueris pigmentani? Cañtico.ii. 


cripte la generation des homes, l'ef-. 

cripture à fpecifié les noms, tant de 
Inoftre premier pere charnel ,c’efta 

D fcauoir d'Adam,que de noftre mere, 









Aufliau liure du nouucau Genefe, c'efta dire dela 
natiuité de noftre pere fpirituel, le nom eft expri- 
mé,qui eft Lefus.Pareillement n'eft obmis [e nom de 
noftre mere,qui eft Marie,ainfi que di& l’euangeli- 


Île. Iacob genut Lofèph virum Marie,de quanatus cf Matth. 


Iefés, lacob à engendré Iofeph,l'efpoux de Marie, 
de laquelle Lefus eft nay. Voylale nom des deux ex- 
primé.Or parlerons nous cy apres du nom de Iefus 
noître redempteur, pour le prefent, fuyuant le pro- 
pos de la natiuité de noftre Dame, conuient veoir, 
comment elle à efté nommée. Et certes le nom de 
noftre Dame eft fi'excellent,quele fain& efprit,com 
mepar maniere de admiration de fon eminence, 
à dechanté par fonchantre Salomon ce qu'eft ef- 


criptaux cantiques, Que cffiffaque afcendit per de- Cant.3l 


fertum ? Quieft celle qui monte parle defert,com- 
me la petite raiere de fumée, de bonnes odeurs ,de 
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Omme au liure deGenefe, ou eft def Gene. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
myrrhe & d’ences, & detoute pouldre,de celuy qui 
fai les bonnes odeurs? Le deferteft ce prefent mon 
de,duquel monte noftre Dame en fa natiuite, for- 
tant du ventre de fa mere Anne. Mais comment eft 
elle fortie & müôtée? Certes comme fumée d’encens 
& de toutes bonnes odeurs.Les odeurs de longuent 
de Magdelaine furent fibonnes, qu’elles remplirent 
toute la maifon, ou eftoit noftre Seigneur: Mais 
les odeurs de noftre Dame, remplient le monde 
& le ciel, & montent iufques en paradis. On lié 


‘de pluffeurs Sain@z,enfepulturez en leur monumes 


& fepulcgres,lefquelz quand ont efté ouuers, en eft 
partie vne fuauité de grande odeur, contre la con- 
dition des autres corps & charongnes,dontne part 
que puñtife, ainfi que Marthealleguoit a noftre Sei 
gneur du corps de fon frere. Etla raifoeft, carilont 
eftétemples,& vifz organnes du fainét efprit,qui les 
à embafmez. À plus forteraifon, deuans dire qu'eft 
yflue noftre Dame du ventre de fa mere Anne,fpi- 
rant odeur de fainéteté & grace,de myrrhe & ences 
& toutes autres efpeces odorariues , & bonnes dro- 
gues,que le fain& efprit à en fa boutique,dont à rem 
ply noître Dame de chafteté,prudence & force, Et 
fingulierement d'humilité. Par cefte vertu, Abrahä 
fe difoiteftre pouldre & cendre,difant a Dieu. 

Loquar ad dominum cum fim puluis eg cinis. Te parleray 
a mon feigneur, combien que foye pouldre & cédre. 
Les drogues puluerizées fentét plus,que filfonten- 
ucres, & de tät plus que la creature fe fai& petite , & 
abaïfle deuät dieu,foy reputent(cômeelle eft) poul 
dre & fumée , qui pafle foubdain , elle plaift a Dieu. 
Et eft chofe merueilleufe , que l'homme n’eft que 
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pouldre & cendre, fumée obfcure & noyre, toutes- 
foys parla vertu d'humilite, cefte pouldre eft tourné 
enencens & myrrhe,& pouldre de fenteurs, tant eft 
cefte vertu odoriferante,plaifante a Dieu,& aux ho. 
mes.Or n’yà eu creature pure au monde, qui plus 
fe foyt humiliée,& fai& pouldre par reputation de- 
uant Dieu, que noftre Dame, combien que fi gran- 
de fut en dignité deuantluy ? Pourquoy nous pre- 
fente le fain& efprit d'admirer cefte creature fiparfai 
&e,en demandent en fa ratiuite, Qui eft cefte cy, 
née de fi haulte race & grande, qui rant fe fai& peti- 
te? Quieft ceftecy de Dieu tant prifée, & de foy 
mefmes tät peu prifée? Qui eft cefte cy tant exaltée, 
qui c'eft tâtabaiflée ? Qui eft cefte cy,dôr part telle 
odeur en fa natiuité, & n'à nulle puantife de peché 
comme {es autres ? Qui eft cefte cy, qui eft plus di- 
gne que fa mere ,a qui fa mere Anne doit honneur 
& reuerence. Qu'on la néinme, a fin de mieulx la 
cognoiftre: Mais qui ofera eftre le parri ou la marrai- 
ne pour la nommer detousles homes mortelz?qui 
fcait la proprieté d'icelle,pour luy baïller fon nom? 
Certes nul,fors que Dieu. Doncques par diuine or 
donnance,à efté nommée la mere de Dieu Marie, 
ainfi que lange l’annonca a Ioachin,comme deflus à 
efte recité, Ainfi'a efté fai& de ceulx en l’efcripture, 
qui font entre les autres plus infignes,côe de Abraha 
en la loy anciëne,&en laloy nouuelle,de fain&t Pier 
re, & fain& Ieanbaptifte , dotl’vn dela bouche de 
Lefus à efté nômé Pierre, qui paruant eftoit nomme 
Simon ,&l'autre par l’annonciation de Gabriel l’an- 
ge,à efté aomme Îean, Ce n'eft donc pas chofein- 
credible qu'autant d'honneurayt efté faiét a noftre 
Dame, de forte qu'apres Iefus,le plus beau nom eft 


Iodn, 1 


Lucæ. 
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ll _ LA VIE NOSTRE DAME 


Marie;lefquelz deux noms, gens de religion,& de- 
uotzau filz & a la mere,premettent atous commen 
cemens de leurslettres. Noftre Seigneur difoit a fes 
il | rar. Apoîtres, qu'ilz fe refiouyflent que leurs noms e- 
Lee is ftoiét cferptz aux cieulx. S1 leurs nôs eftoiètefcriptz 
laffas,il eft bien plus credible que Le nom de fa Vier 

É de Dieu,tantaymeée y foir efcripr.Pourtat 

des Anges eftoirilcogneu. En figaifiance de ce, 

Luce. 1: Gabriel enuoyé a la Vierge uy dift: Netimeas Ma 

| ri. Ne crains point Marie, monftrant bien que fon 
AY nô cftoit cogneu aux HUE telle fainéteté, pureté, 

| & virginité eftemportecen frsoin Marie,que S. 
Luce. Luc parlant de Magdelaine, pour lors qu’elle eftoit 
| pecherefse, nela point appellé: 2 Marie. Mais quand 

c elle à efte iuftifiée, la nommée par le nom de Marie, 
en ligne de veneration de ce nom que Dieu à nom 
mé au nouueau teftament., S.T homas dit en fatier 
ce partie,que les noms doiuêt correfpôdre aux pro- 
prietez des chofes a quifont frnpofééé y pourquoy 
Ada cognoifsant {a naturelle condition & proprie- 
te des animaux,leur impofa a chafcü diceulx les nôs 
sen. 2e fel6 leur propricte, commeileft eferipten Genefe, 
pour cefte raifon ont efté changez les noms,& im- 
pofez de nouueaux, pour au nom demonftrer la fi- 
gnifiance de quelque cas nouueau, que Dieu auoit 
fait a l’homme. Ainfi futappellé Abraham,qui par 
auant fe nommoit Abram, pour railon que Dieu 
l’auoit conftitué grand pere de plufieursgens ,en 
5) vn mot dit Surele Autant eneftildeS.Pierre, 
1 car fus la côfeffion de fa foy en Lefus, eft ediffiée l’e- 
| _ glifedontilà efté chef foubz Lis Chrifé & patteur 
apres luy.Pour parler donc des proprietez qui en cô 
uicnnéht 
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IMAGE DE VERTY. CLS 


uiennér a noftre Dame, fel6 fon nom.Voyés premie 
rement,que c'eft a dire Maria. À quoy ie di&z apres 
la fenrence de plufieurs fain@z do&eurs,quele nd 
de Marie eft prins de {a mer, 4 mari maria. Marie ef 
comme la grand mer,dont eftefcripten Gencfe. Co 
gregationes aquarum appellauit deus maria. Le texte 
di&,que quand Dieu eut diuiféles eanes,de defsus 
Ja verre en vn lieu, pour l'habitation de l’homme, & 
vie des animaux, Dieu appella les congregations de 
eaues,Maria, les mers. Et conuient tresbien cefle fi- 
enification au nom de noftre Dame, elle eft,Maria, 
comme la grand mer, & pour fa grande plenitude, 
& pourfon amertume.Premierement pour fa pleni 
tude,car comme a la mertouteseaues & fleuues de- 
coulent,auffien Marie ,eft plenitude des eaues du 
fain& cfprit, c’eft a dire de fes graces.felon quelle à 
efté faluée de lange. Aue gratia plena. De la vient 
qu'aux autres fain&z & fainées on à recours,pour 
quelque grace de Dieu obtenir & fanté corporelle, 
comme pour les ficbures on va a fain@ Pierre ,a 
fainde Geneuiefue,pour la peftea S. Sebaftien,ou 
S.Rioch,& mariniers fus la mer,en temps de tempe 
fte reclament S Claude & S .Nicola,sapres Dieu,a 
fin que par leurs prieres dieu les regarde en pitic, 
Mais a Marie on va pourtout, chafcun refuita fon 
refuge, pour euiter toute aduerfité , en difant cefte 
belle antiphone. Sub tuum prafidium confissimus [antta 
der genitrix noftres deprecationes ne defpicias in neceffitatt 
bus fèd'a periculis cunéfis, libera nos femper wrgo benedi- 
da. Soubz ta prote&16(0 faïéte mere de dieu) nous 
accourons pour refuge. Ne defprifsz noz depreca- 
tiôs en noz neceflitez,ains par ta priere deliure nous 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de tous perilz , vierge bienheurée, De la eft venue. 
(reftime ) que combien quene {oit qu'vne noftre 
Dame, toutesfois à forcy diuers noms en plufieurs 
places. Commenoftre Dame de Confort,bonnes 
Nouuelles,de Recouurance,des Aydes,des Vertus, 
de Lyeffe,de Pirié,de Grace, de Confolation,& au- 
tres prefques innombrables noms & ultres, qui luy 
font attribuez,a raifon de l'experience qu’on à l’ayde 
de Dieu par fon moyen, en reclamant fon nom en 
celz & {emblables affaires. Dont font impolez les 
noms deflufdi@z: A cefte occafion d'elle chante 
l'Eghife, cequ'eft efcripten l’Ecclefaftique. Et 
fontles parolles de diuine Sapience , laquelle à ef 
Jeu fa maifonenelle, In me Omnis cratid tie (9° uerités 
is, in me omnis [pes uit& eg mrtutis, Conformement 
d'elle dit S.Hierofme. Cureris per partes, Marie au- 
temtota fe infudit plenitudo gratiarum. Aux aûtres 
par parties Dieu à diuiféfes graces, Mais en Marie 
toute [a plenitudeeft efpandue des graces de Dieu, 
Secondement, eft appellée la mer pour fon amertu- 
me, car les eaues de la mer fontfallces. Ainfileiour 
du vendredÿ benotft;en la paflion de {on filz, fe rez 
tirerale souffre dela mer, en fon tendre cœur vir: 
gtnal, c'eft a dire , abondance de douleur, pour la 
mort douloureufe de fon filz,comme cy apres, Dieu 
aydant,plusamplement fera declaré. Pourtant a'el- 
le ce peult b'en referer ce qu’eft efcript aux l'amen: 
tations de ieremie. 


*'Mazna cf} uelut mare contritio tud. 


Tacontrition & defplaifanceeft grande comme {a 
mer.Etceque did Le Pfalmifte, 
Onnia 








IMAGE DE VE RTY 18 
Omnia excelfa taa5e9° fluétus tui füper me rranfiertit Pour 
autre raifon peult on Bi£ dire,que c’eft [a mer, pour 
les eaues qui font fallées, & prouoquent Ke foifa en 
boyre. Ainfi eft 1l des graces & fain@z defirs qu’elle 
nous impetre, car quand on en à,encore en veult on 
auoir,comme di& Sapienceencile.  Quibibunt me 

 adhucfitient, eg quiedunt me adhucefurient . D'autres 
biens du monde on n’à point foifidefir,ne cupidité, 
quiagouté de la grace du fai& efprit, & doulceurs 
internelles,mais fi laffent il quelque gouft & appetit 
ou defir;que t’appelle la foif de l'ame, a plus vouloir 
receuoir de D'ieu,&goufter defdi&es graces & dôs 
fupernaturelz: Marie donc eft bien interpretée la 
mer. La feconde interpretation de cenom, prochai- 
ne de cefte cy,eft felon S.[erofine que Maria eft in- 
terprete Mars fiella. L’eftoile de la mer, comme on 
chante enl’hymne de fa folennité. Ane maris ffelle, 
ec. Etproprement eft appelée l'eftoille de mer, 
laGlle pour fi clarté codui& les mariniers fus la mer,a 
laquelle ont fiché leur ocil,pour veoir ou doiuent té 
dre , ou a aquilon,oua midy,ou orient, ou oc- 
cident. Ainfi en la perileufe mer de ce monde, 
tresdingercule , a ceulx qui ne {cauent bien la 
quarte marine , durant cefle miferable peregrina- 
tion,ou fouruiennent tant d’accidens, de ventz,tem 
pefles,tourbilôs, & vndes impetueufes de tenrariôs, 
nous adreffe a Eefus fon filz, li benoifte diame,tät par 

Ja lueur de faîe côuerfatid, & vie angelique,que par 
fes fuffrages. C’eft l'eftoille qui T'heophile fift a bô 
poit adreffer.T rois roysvindreét adorer lefusChrift, 
par la conduite d’vne eftoille qui eft faillye, & la per 
dirét de veue en Ierufalem, eftans en grand trouble, 
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LA £E NOSTRE DAME 
à donnée, qui toufours luift pour nous conduyre, 
non pas en vne creche & eftable, habitation debe- 
ftes.M ais au port de ioye la fus au palais triumphant 
veoir le Roy en fon hôneur,pour le louer & adorer. 
Regardons donc tous a cefte eftailleile confeille aïfi 
S.Benard tresdeuot chappelain d'icelle,en difant,O 
quicôques te recognoift au meillieu dela grand mer 
de ce monde, dont les biens plus foubdain coullent 
que l’eau, plus fu@ueufeentre les tépeftes &oraiges, 
que par la terre cheminer, nedeftourne tes yeulx de 
la clarté de cefte eftoille,fi tu veulx n'eftre point en- 


. e . . ie À Ê :. 6 
Marie eftl'eftoille,qui iamais ne fault,que Dieu no°: 
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ueloppé aux vndes. Siles ventz detentation fe efle= 
uent,fitu frappesta nauire contre les rochers de tri. 

bulatiô,regarde l’eftoille;appelle Maric.Situ redens | 
cfleuc des vagues, d’orgueil,fi d'ambition, detra&i6, 


emulation,regarde l’eftoille,inuoque le nom de Ma 


rie. Si d’auenture auarice ou concupifcence dela 


chair agite la nauire de ta pêfée, regarde Marie, fi tu 


es troublé pour l’enormité detes forfai@z& crimes, 
& es confuz pour la fedite & vilennie que tu voysen 


ta confcience, eftonné de la crainte du iugement,& 


cffrayé, commences a tomber au vorage & abyfme 


de trifteffe ou defefpoir, penfe a Marie,& l'appelle 


a ton ayde.O nom de vertu & de grace. O nom de 
doulceur & cleméce.Onom defpoir & defalut. Au 
cüs noms de foy font rudes,comme ceulx ou 1l n'yà 
doublelettre, qu'on appelle lettre canine,ou quiont 
va fon de foy efpouventable. defquelz il eft efcript, 
Nomina funt ipfo penctimendafono. ainfi que du nom 
d'Alexandre , He&or,Pourquoy difoit la chafte pe 
nelopee. 
Le pa- 





Nomina in Hechoreo, pallida femper erant 















IMAGE DE VERTV. ai 
Je palliffois& blefiniflois a ouyr feullement refonner 
le nom d’'Hector efpouentable,côme tonneire Mais 
le nom de Marie,n’emporte en foy que douleeur,& 
combien qu’il y ayt vn,r,elleeft entre deux vocales, 
a,& 1,pource pert demy {a force, & ne fe profere que 
en grande fuauité & doulceur, ain que la behoifté 
Dame à grande doulceur,qu’elle monftre aux pauu. 
res pecheurs, qui luy fuyent vers elle, pour auirac- 
ces deuant Dieu,;& eftre deliurez par fon moyen, & 
fauuer [eur nauire au port de falut,ainfi que font nau 
tonniers par la direétion de l'eftoille. C'eft ce que 


di& confequemment S.Bernard en l’expoition de pen ur: 
Miffas ef. En fuyuant celte eftoille Marie, point tu #p.M 


ne defuoyes,en là priant, point né-defeperés;en la jus. 
penfent tu ne peulxerrer, elle te défendant n'as que 
craindre,elle te fubuenant par fa clemence, peruiens 
a la fin a bon poit. Ainfien toy as experience; que 
conüenablement eft nommée Marie, comme claire 
eftoille de mer. En perilz & angoifles,en necefsitez 
es chofes doubteufes, penfes toufiouts 4 ce nom de 
Marie appelle la,ne parle point que deta bouchene 
fotre,& de ton coeur,& à fin qu'impetres le fuffrage 
de fa priere & oraifon, ne laïfles point l'exemple de 
fa fine conuerfation. De cefte eftoille auoit pre- 
















di& Balaam an liure des Nombres , Orieturfiella «x Nume, 
Jacob. L'eftoille fe leuera de Iacob, c'eft a fcauoirla eZ 


glorieufe Vierge dont à produiA fon filz, cômel'e- 
ftoille fon rayon, fans corruption, ainfi-que chante 
l'Eglife. sicutfidus radium,profert wirgo fi'iü pari forma. 
La tierce interpretation, felon que dit S.Iero{me,en 
la langue Syriaque #1ria, ou murian, fignifie autant 
que ce mot,domina, dame ou maiftreffe,& conuient 
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LA VIE NOSTRE DAME 
bien a la benoifte Vierge, que nous appellons tous 
noftre Dame,& enl'hymne del’eglife, © gloriofa do 
mina excelfa fuprafidera, & en vne autreantiphone. de 
j'Afsumption. Dominamundi de féculo nequa eripitux. 
C'eft la dame du monde vniuerfel. Car fi l'Empe- 
reur eft feigneur du monde, ou il empire, & l'empe-, 
riere eft la dame & maiftrefle.Oreft Ielus Le feul mo 
narque,& Empereur du monde,aufsi la vierge Ma. 
rie,efpoufe de Dieu,& mere,eft comme emperiere, 
qui à engendré le celefte Empereur,moderateur des : 
cieulx,delaterre, & des enfers. Et domine cefte be» 
noifte Dame foubz fes fubie@z;qui font en grande 
multitude comme feruiteurs,amys,enfans, & mef: 
mes fus ennemys.Les feruiteus,font ceulx qui noue: 
uellement font conuertys.Lesamys{font lesiuftes fi, 
deles, deuotzau.filz &a la mere. Lesenfans, font les 
bienheureux au royaume des cieulx, les ennemys;les 
diables, & les damnez, fur lefquelz à la feigneurie & 
maiftrife, en figné de quoy leur marche fur la tefte.. 
Et pourtant ainfi que de tous eft dame & maiftref- 
fe,reuerence luy doibt eftre faite de toute creature 
En elle parle Sapience en l'Ecclefiaftique. 1» omni 
populo, eg" in omni gente primatum tenui, Sustout peu 
ple, & fus toute gent ray obtenu leprimat, com} 
me d'vn perfonnage, qui eft grand maiftre & fer, 
gneur, fus tout fauorifé & aymé de fon prince, on ; 
di&, c'eftle premier de ceroyaume, aufsi au royau- 
me de Dieu, eft noftre Dame la premiere, apres fon 
filz,plus fauorizée & aymce, côftituéela grand mai- 
ftrefse felon que fon nom l'emporte. Quartement, } 
felon S.Ierofme,Marie eft interpretée illuminée,ou 
portant lumicre.Premierement bien cft appellée Ma 
NE 





IMAGE DE VERT. 42 
rie,çcommeilluminée,en laquelle le vray Soleil de iu 
flice,comme en fon cieleft trouue Iefus noftre fau- 
ueur, qui a di@: : Ego jam lux muñdi, Ie fuis la 
lumiere du monde. Il ya deux Maries enl’Ecglife, 
comme deux lumieres au ciel , Marie Magdelaine 
cft lumiere, qui monftre exemple de penitence, 
& Marie meré de Dieu, la lumiere, qui monftre ex- 
emple d'innocente & toute vertu. Car combien 
qu'il illumine tout home qui vient en ce mon- 


de, dinfi qu'à efcript fain@ Iehan.  Toutesfois 


plus à efté illuminée de luy noftre Dame, que 
autre creature ,tanten fon efprit & entendement, 
par les fainétes reuelations des myfteres de noîftre 
redemption , eh particulier ouyes dela bouche de 
fon filz, que de la lumiere defoy & grace en fon 
ame;comme plus proche du foleil,à receu plus gran- 
de clarté & lumiere. Secondement,elle porte lumie- 
re pour 1lluminer Le monde en la Foy, reprefenrée 
par la chandelle, faquellé es tenebres qu'on chan 
tea l'Eglife en la fée fepmaine peneufe.eft gardée 
allumée,quand les autrés fonteftaf@es,car lés Apo: 
ftres auoient perdu la lumiere de la Foy, & noftre 
Dame eft demourée, vrayement portant le nom de 


Marie enlumiere dela Foy, en laquelle apres l'A 


fcenfion de fon filz,à inftruit & illuminéles Apo- 
ftres de plufieurs myfteres & facremens de noftre 
foy,qu'auoit entédus de fon filz.Et croy que S.Luc, 
qui confeffe auoirefcript fon euangile par ouy dire, 
ceulx qui auoient veu Lefus,ou fes beaux Ai@z à efté 
fingulieremét inftrui&,& illuminé denoftreDame, 
Éueauoit foufflé la chädelle, & nousauoït misenre 
nebres:mais Marie à apporté la lumiere du môde,dôt 
ji 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fommes illuminez. Pourtant elle’eft coute contraire 
a Eue,elle mue & change fon nom, Eue latenebreu 
fe, Marie l'illumine, Eueà efté occafion de noftre 
damnation, Marie de noftre faluation.E ue à engen- 
dré les hommes au monde, Marie au ciel, l'une eft 
mere UREET l’autre fpinituelle, l’yne mere de mife- 
re l autre demifericorde, l’vne à perdue grace, l'au- 
tre là recouuerte, parlyne fommestombez de grace 
en EM autreauôs moyen nousreleuer de pe 

chéa grace, cefte la eft le commencement de mort, 
cefte cy de vie.ceftela ef farmée du cofte d'Adam, 


._dormanr,cefte cy du coeur de Dieu vigilant. cefte à 


elt£ a l'home occaf6 de fa pditton, cefte cyalhome 
eft ayde de trouuer redéption,cefte cy la premiere à 
pe rdu virginit e.cefte cy: eft la premiere qui à VOUE 4 
Dieu, & gardé integrité. Ceftela, àefté deceuc du 
mauuas ange,cete cy à efté inftruiéte du bonange, 
cefte la, à efté vaincue du diable par orgueil, celte 
cy à vaincu le diable par humilité. Ceftela,eft mere 
de toutes corrumpues femmes, cefte cy ft vierge 
des vierges. Finablement Eue eff la folle vier ge, qui 
n'à point eu d’huille en falampe, dont äcftéeftain- 
&e, Marie pleine de l’huille de grace,a eu toufiours 
fa lampe allumée. Pour fige sifance de quoy,les chan 
delles allumées,luy font prefentées es Eglifes, en luy 
faant l’honneur,que contre Eue,qui nous à mis ala 
nu. elle nous à mis au beau iour,nousapportans la 
lumiere du monde. Pourtant d ‘elle peult. bien-eftre 
entendu ce qu'eft efcript aulinre de Hefter.…. 14dæis 
noua lux oriri ui fa eff, gaudium, honor, eg° tripudium. 
Sembla aux Laifz que leureftoit leuée vne nouuelle 
lumiere, ioye, honneur & fefte . Lefquelles parolles 
font 













































IMAGE DE VERT V. 43 
“# di Senate raifon qu'au moyé dela royne He- 

Îter furent deliurez de mort, qui leureftoir prochai- 
ne,qu'ilattendoient en dueil,regretz,& pleurs. Maïs 
quand les lettres de mort contre les Juifz furent reuo 
quées par la fupplication dela fainéte royne Hefier 
alors di& le texte: [1 fembla a Iuifz veotr vne nonuel 
le fumiere,apportantioye & lyefse, chafsant la me- 
Jencoheufe nui@ de peine, & crainte de mort. Or 











comeefcript S:Paul, tout ce & à efté baillé & efenipr Hebr2 


aux Juifz,àefté daté en vnibre & figure de la ve 

riteé,accomplie au nouueaureftament. Figuroit dont 
Hefter,la benoifte vierge Marie, de laauel le l’humi- 
lite à pleu a Dieu, & àtrouue grace deuant luy fus 







:V tot. (4. 


tous,ainfi que d'Hefter ef efcript. Adarauit cam rex, He.2 


füper omnes mulieres. Pourauoy nous à Dieu le pere 
eftendu fa verge d'or, Iefus fon filz,en figne de cle- 
mence,& à reuoqué la fentence de mort côtre nous. 
À bon droi& on peult donc chanter à la natiuité de 







noftre Dame. Indais noua lux oririnifa eff. Lanou- Hoff. 8. 


velle lumiere eft apparue Marie, de grace illuminée, 
dont vientioye,hGneur,& feftiuité. Pourquoy di& 
on que c’eft nouuelle lumiere? La raifon eft,que para 
uantn’apparut iamais telle, Dieu auoit bien crée A- 
dim & Eue, en grace, come deux belles lumieres, 
& lange Lucifer, beau en fa lumiere. Et les Parri- 
arches & les Prophetes, qui ont eu grande lumiere, 
& reuelation de Dieu. Mais oncaue telles lumie- 
resn'ont peu conioindre & vnir enfenble, le iour 
& la nui&, lumiere & tenebre, Dieu & homme. A- 
dam & Eue ont mis diuifion entre Dieu, qui eft la 
Jumiere,& l'homme,qui de foy n'eft que ténelescé 
me les chef des communautez, fouuent font caufes 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de partialitez & diuifions,qui deueroient vnir tout 
vn corpsenfemble, & les parties differentes accor- 
der,ainfi queles chefz & principaux. M ais en Marie 
eft aduenu ce cas nouueau , que tenebres font con- 
uerties en lumiere,l'homme vny auec Dieu, la crea 
ture auec fon createur, O nouuelle lumiere, qui à 
apporté ioye au monde, pourtelle conionétion & 
vnion de Dieu auecques l'homme. Qui l'euft 
peu penfer n'eftimer, que la nui& euft receu la clar- 
té du iour,& l'homme eftre Dieu par communica 
tion de l'angage,& veritablement Dieu fait hom- 
me. O que de grande amoureft plain ce beau nom 
de Marie.O qu'il eft attra@if à l'aymer . Comme 
di& le Poete. 

Nomen amicitiæ barbara corda mouct, 

Pour fes belles interpretations de fon tant excellént 
nom,luy peulteftre di& auec l’autre Pocte. 

semper honos nomengue tuum , laude[que manebunt. 
Marie donc eft bien nommée la grand’ mer,eftoil- 
le delamer, ladame & maiftrefse, & illuminée,& 
portätlumiere, Voylale bô n6 qu'elle à,qui mieulx 
vault à richefses. Et pour côble de toute louäge de 
ce n0,Ïleft a noter qu'ila cinglettres,ainfi &le nom 
Jefus, a l'honneur duquel, nous lifons que maiftre 
lordain, iadis de noftre ordre, & maiftre general, 
tresdeuot a noftre Dame, difoit pour la lettre de 


Luce. M, magnificat & ce que f'enfuyt, pour lalettre de A, 
Pf. 19. 4d dominum cum trbularer, exc. Et pour la lettre de 
|) Pf118. R.Rerribue feruo tuo,esc. Pour Ja lettre I,1 conner 
Pf125. tendo,erc. Pour lalettre A. dernier, Adte lenaui, 
Pf122. &c. Eta la fin de chafcun pfeaulme,adiouftoit vn 


Ase Maris, ainfi qu'on peult veoir au liure de 
la vie 












































IMAGE DE VERT V. 
vie desfreres plcheurs.O tresmifericordieufe vier- 
ge, trefenorme pecheur füis,tel par mon peche fuis 
en fi piteux eftat deforme, que mon nom pour la 
grandehonte & confufion,que 1'ay,n'oufe pas nom 
mer. l’auoisle nô de Chreftien, mais a prefent dois 
efire appelle le pecheur, car r'ay fai les oeures,non 
pas de Chreftien,mais de pecheu r.Delaplenitude, 
de la grand mer, o benoifte Vierge, queiefenteen 
moy quelque goutte. À la boucheie la fentiray ame 
re,mais elle me fera doulce au coeur. Impetremoy 
ce que ie demande, auoir amertume & defplaifance 
dela vie, quei’ay menée. O efloille de mer ,ton 
f:1& nom eft inuoqué de moy,ie fuis en danger de 
pericliter en la grande & perilleufe mer de ce mon- 
de,codui@tz ma nayire,qu'elle puiffe aborder &fau 
uer au bon port. © dame d'honneur & maiftreffe, 
prenez moy a voftre feruice, enrollezmoy au nom 
bre de voz petitz & humbles feruiteurs, & chappe- 
lains, detenez moy de voftre maifon,que voftre ie 
me reclame par tout, a fin quetout mal i'efchappe. 
O Marie illuminée,& portätlumiere,repoulfe mes 
horriblestenebres, efquellesie ne voy mon mal & 
danger,ny mon medecin ierecognois. O nom de 
falut,iamais ne depars de mabouche, de m6 coeur, 
& ma penfée,que toufiours ie te nomme, fans fin ie 
teloue,& magnifie, prife,honore,exalte, & benye, 
combien que pollu foys enmes leures. Supporte 
moy doulce vierge, fi voftre nom ie reclame, fi rou 
fe le nommer, car apres Iefus eft ma fiance,que par 
vous viendray au lieu des bienheureux, pour plai- 
nement en vous Sainéte des Saintes, louer Dieu a 

amais, Amen. 
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LA VIENOSTRE DAME 
CHAPITRE SEPTIESME. 

Comment l'imaige de Vertu,à efté mife au temple, 
c'eftafcauoir noftre Dame, prefentéeau temple. 

























Quant pulchra es amica mea,quam pulchra,oculi tui. co= 
lumbarum,abfque eo quodintrinfècus later.  Cant 4. 
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2 QE folénitez iuftituces de Dieu en 
(4 N|'e loy ancienne,en memoire des be 
4, Va neñces receuz de luy,par le peuple, 
SAN x f ireprefentoient l'inflitution des fe- 
RON ftes que nous auons en la loy nou- 
Fe = Q'uelle,ainf que di& fan& Thomas. 
Pourtant que les benefices & dons. de Dieu, fai@z 
au peuple Tudaique, fignifioient & reprefentoient, 
ceulx qu'auons maintenant receus enl'aduenement 
de TefusChrift. Comme a la fefte de Pafques, la paf- 
fon de Iefus, & fa Refurre@16, & a la fefte de Pente- 
coufte, fuccede la fefte de fa miffion du fain& efprit, 
en qui no? cftbaillée laloy de vie:& à la fefte de neo 
menie,ou nouuelle fune, que faifoient les Tuifz,fuc- 
cede la fefte de la glorieufe vierge Marie,en laquelle 
premierement a appars illumination du vray foleil 
Lefus, par copiofité & abundance de grace, dont à 
efte pleine. Nous auons par cydeuant declairé,que 
noftre Dame eft comme lalune, laquelle en fa pre- 
fentarion, eft en croyflant, tant d'aige comme en 
grace & vertu, dontauons à prefent a parler. 
Rien ne nous empefchera le cry des grenouillesipar 
quis'entends les heretiques modernes, viuans aux 
vieulx marefcaiges & bouibiersde charnelle volu- 
pté,ennemys cOiurez à l'encontre de la viergeMarie, 
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IMAGE DE VERT. 4$ 
fe moquans de la fefte de la prefentation, qu'on faict 
maintenant en l'Eglfe, alleguant, que rien n’en a- 
uons auétentique efcript , & que nouuellement eft 
trounée cefte fefle,celebrée en ce temps moderne, 
& non des anciens. Te!z font femblables aux Iuifz 
perfides , & mefcreans, lefquelz quand noftre Sei- 
gneur prefchoit,repugnant à fon fermon , difoient 


ce qu'eftefcript en S.Marc, Quaenam doctrina bec Marcis 


nota? Qui.eft cefte nouuelle do&rinez Autät hfons 
nous aux Aétes des Apoñtres.c.xviii. que difoient 
les Atheniens,quand fain&t Paul prefchoit la refurre. 
ion. À telz ne fe fault arrefter, mais à l'eglhfe diri- 
gée du fair & efprit. Nous ne laifferds pourtelz mef. 
difans,venerer noftre Dame, tant que noftre langue 
pourra vfer de fon office, & l'ame battera au corps. 
Non feullement es feftes d'icelle, de l'eglife ordon- 
nées, maistou fours en tous temps & lieu, louerons 
Dieu en elle. Nulle chofe nouuelle qui prouoque 
lesChreftiens a veneratid de Dieu,& defes Sair A7, 
ou a plus grande deuotion.eft à contemner & met- 
tre arriere. Deuant que l'euangile fuft efcripte, on 
croyoit a l'eglife,a ce qu’elle propofoit de noftre Sei- 
gneur; & ne {canons euanpile de noftre Seigneur, 
que celle que nous prefente l'eglife, 11 fault donc ac- 
cepter tout ce qu'elle nous ordonne ou prefente, 
Mais pourroit on fcauoir la raifon pourquoy en l’e- 
uangile rien n’eft efcript de noftre Dame, iufques a 
lannusciation, quand Gabriel luy éft enuoyé? Le 
cas femble de prime face eftran se, comment l’efcri- 
pture faï@e, laquelle à de couftume les Sain@z louer 
déleursvailiäs fai@z,proeffes,& vertu, & narrerleurs 


geftes,comme d'Abraham en Gencfe,& de Moyle, Gen,15 





































ue” nee UE 2 Se à 
D: < . Men 





Fr LA VIE NOSTRE DAME 
N#.12.' au liure des Nombres, & de plufieurs autres en 
Ec.4 4 l'Ecclefiaftique. Et routesfois de la benoifte mere 
de Dieu, fus tous Sain@z & Sainétes excellente,au 
nouueau teftament peu en lifons, ou auonsefcript, 

| il n'ya rien expres de fa Natiuite, Conception, Pre- 
; fentation, Aflumption . À cecy 1'ay fuffifamment 
refpondu,par cy deuant.Mais pour fatisfaire d’auä- 

taige a l'admiration que peult auoir vnbon Chre- 

H ftien,pour le prefentie ne donneray autre refpôce, 

> aus que celle que donne paulus Bargenfis,en fon liure in- 
Burgen. titulé scratinium [Criprurart, fuppofant auccluy que 
(1.dff2. humilitéen l'efcripture fainéte, eft annombrée en- 

| PATE: 2e treles vertus moralles,kcomme le fondement des au 
tres, fans laquelle toute autre vertu ne peult demou- 

rer en l’'homme.De laquelle vertu font grandement 
cxaltez& prifez ceulx qui fontlouez en l'efcripture. 

: Abraham tant recommandé en l'eferipture,eft fort 

| loué de fon humilité, quand fe compara a la pouffe 
Gen18, re,agitée du vent,& a la cendre, difanta Dieu, Eo- 
quær ad dominum meum,cim fim puluis é° cinis. Au- 
tantlifons nous dela manfuetude & humilité de 
Moyfe, de Dauid,& autres vertueux, nommez en 
l'efcripture . De cefte vertu Iefus à di&, qu'il tient 

{es efcolles apprenant afes efcolliers humilité, difant 

Mai. 11e enfainé Matthieu, Difcite à me, quia miris fam, € 
bumilis corde. Apprenez de moy, que ie fuis doux 

& humble de coeur. En cefte vertu à efté fandée 
fingulierement noftre Dame,ainfi qu'elle dit en fon 

a) ll <  cantique,que Dieu fon humilité à veue,petitefse en 
| fa reputation de foy. Sur fe fondement,eft l'edifice 
:. des autres vertus, & pourtant n’eft rien trouué e- 

| fcript de noftre Dame, iufques a l'euangille de 
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IMAGE DE VERT. 46 
Miffus eff. Ou fpeciallemét de fon humilité eft faite 
mention, quand elle dif. Ecce ancilla domini, Voicy 
l'ancelle & feruäte du Seigneur,comme cy apres fe- 
ra di&. De cefte humble refponce, eft louée noftre 
Dame,& puis detoutes autres vertus,qui ont reluyt 
en elle. L'efcripture donc tresbien à cômêcé a parler 
de noftre Dame, au myftere de l'annüciation, auäd 
pour fon humilité , plus que par nulle autre vertu à 
efté exaltée à eftre mere de Dieu . Ce n’eft toutef- 
fois a dire,que foient a mefprifer les autres exéples de 
perfe&t16, qui en fon ieune aage ont efté demôftrez, 
côme en fa prefentation. De laquelle nous fault pre- 
mettre l’hyftoire,deuät & fôder autre propos deffus. 
La prefentation de noftre Dameen cefte maniere à 
cfté faite. Comme S.Ioachin auec fain&e Anne.en 
. mariage n’auoient lignée,ayäs l'efpace de xx.ans de 
mouré enfemble,frequentoient prieres & oraifons 2 
Dieu,luy fuppliant denotemet leur dôner lignée de 
leur chair.Feirét veu à Dieu,lefrui& qui leur dône- 
roit,luy en faire offre & prefent,deputät a fon ferui- 
ce l'enfant qu'il auroiét. Apres donc quelebé Dieu, 
qui eft aucc ceulx qui font entribulati6, & ne defpri 
. fcla clameur desiuftes,qui de bô coeur lerequierent, 
euft deliberé leur donner ce qu'ilz demandoient, en 
tefmoignage deleur priereexaulfée,enuoye fon an- 
ge a [oachin, lequel uy dift:le fuis Ange, meffager 
du Seigneur,enuové atoy,pourt'annôcertes prieres 
eftre exaulfées, & que tes aumofnes font môtées de- 
uant Dicu. Voicy qu'Anne ton efpoulfe, te conce- 
ugra, & enfantera vne fille; que nommeras Marie, 
& comme as voué fera a Dieu confacrée, & enco- 
re du ventre de fa mere fera remplie du fain@ Efprit. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Quand dôc Anne enfanté,fel6 q lange auoit di& | 
trois ans paffez de fon abla&aticn , qu'elle fut oftée | 
du lai&, loachin auecfainéte A nne,ont conduit la | 
tendre pucelle Marie, leur fille,au temple en Terufa 
lem,comme il eftoit raifonnable, l'image de Vertu 
mettre au temple de Dieu,dedice & fin@ifice a fon | 
honneur & feruice. Car tout ce qu'eft depuré au 
feruice diuin,eft confacré & mis au temple,comme 
Jes veftemens, & ornemens de l'eglife, les cahices,& | 
mefmes letemplebeneift & facré. Or eft la benorfte 
Vierge.le temple de Dieu, & habitation du filz,ou | 
à pris nature humaine. Parquoy eftoit chofe conue 
nable, qu’au temple fut menée pour eftre a dieu de- 
die & confacrée, Orauoïitil quinze degredz pour 
monter au téple, qui eftoit ediffié en la montaigne, 
Jefquelz labenoifte vierge monte en cefte aage tant 
flegette,en telle vigueur & force comme fi eut efté 
plus aagée. Auquel temple, l’oblation fai@e par les 
parens, demeure auec les autres vierges, Marie mere 

de Dieu,& fes parës font retournéz en leur maifon. 

En memoire de cetät vertueux fai& & exemplai- 
re,eft ordonnée la fefte de la Prefentation de noftre 

Dame, en lagnelle fommes admoneftez reduire a 

memoire Ja grace de noftre Dame en fa fleur de ieu 
nefse, & exemple de vertu, qu’elle monftre des fon 

enfance. Confiderez (o deuotz Chreftiens ) auec 
quelle reuerence & deuotion ,Ioachin & fain&e 

Anne, leur fille vnique,ont prefentée a Dieu en fon 
temple. Quelle lyefse auffi il ont receue, quanden 
telle grace & hilarité de coeur, l'ort veue monter 
fes quinze degredz, & voluntairementfe manciper 

du touta Dieu, & a fon feruice . O quelleexemple 
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deuons prendreicy,des noftre ieunefse & premiers 
ans, noûs ofrir au feruice dinin, & a Dieu côfacrer 
noftre corps & ame,% noz œuures luy dedier. 

O peres & meres, c'eft au Seigneur à qui voz enfans 
faulr offrir, & non au môde & a vanité,apprenez les 
en ieuncfse feruir a Dieu frequenter les eglifes,com 
me voyez que vous enfeigne {a vie de noftre dame. 
Pourtant diét le prophete Jeremie aux Trenes. Bo- 
num effurro cum porrauerit IngHm dors ini ab adoletentid 
fra. Heft bon a l'homme de porter le faix & joug 
de Dieu des fon adolefcéce, Véicy Marie,qui nous 
montre le chemin en fa prefentation, pour laquel= 
Je à dechanté Salomon,chantre du Rin@ efbrir, vn 
tel cantique. : Quam pulchra es amicames grec. O 

mamye que tu es belle,que tu esbelle,res yeulx font 
de coulôbe,fans ce qu'au dedäs eft caché. O beau. 
té fpirituelle incomparable, qu'admire & loue l’au- 
&eur detoute beauté, Quifai& bon veoir vne fi 


















Thren.z 


ieune fille, tant bien apprinfe & compofée, en telle 


purite,f'adonner a Dieu & a fon feruice. O douce 
mufique celefte, tes fons armonieux , nerefonnenrt 
que louenges de vertu, de beaute & elegance, non 
pas corporelle, mais fpirituelle, Le premier pre- 
dicament d'icelle eft des veulx, de noître Image de 
vertu, qui font comparez aux yeulx de coulôbe, ou 
eft exprimée {a fimplicité de celte jeune fille, tane 
bien compolée en fes yeulx pudiques, montant au 
temple, pour leuer les yeulx à Dieu fenllement; en 
priere,oraïfon,& deuotemeditation. Elle n’À pas les 
yeux-de corbins, qui font aux charoignes, comme 
ontlesieunes filles diflofues,ardätes de côcupifcen- 
ce,en gettant impudiques resardg, L'oeil eft getté 
































LA VIE NOSTRE DAME 
fur ce qu'on ayme. Et noftre Dame n'aymant qué 
D'ieu.à qui feul veult côplaire, gette fa veue,& l'oeil 
de fon intention en luy.O fimplicité columbine. La 
coulombe, pres des riuieres,fe tient en regardant en 
l’eaue;pour veoir l'ombre de lefpreuier d’en hault, & 
fe garder de Iuy. Et noftre Dame,de tout témps, ce 
eft tenue pres des eaues coullantes, & riuieres plai- 
fantes de l'efcripture fainéte;ouauoit fa penfée, & 
meditation;dont pouoit preuoir le vol delefperuier, 
le diable.Ses tentations neluy ontefté improueucs, 
elle les à veues deloing, & regardées, & par ainfi ne 
luy ont point nuy. Car comme di& Caton, 

Nam leutus lédir,quidquid præuidimus ante. 

Et notons icy le nom; par lequel eft appellée noftre 
Dame parle fain® efprit,c'elt à fcauoir amical 'amye 
de Dieu, à qu'on chante: Dulcis amica bei, rofauer- 
nans, 9" fiella decora,tü memor efto mei,dum mortisuene- 
it hora. S.Iehan eft appellé en l'euangile l'amy de 
lefus,Maric eft appelée l'amye de Dieu. Mais pour- 
quoy?C'eftl'amye par anthonomafie & excellence, 
liquelle à toufiours {eruy a dieu,nd par crainte mais 
























en grand’ amour,nul profit cerchant de fon amytic, | 


finon que fon Dieu, fon amy, conformant par tout 


fa volanté à celle de Dieu , en quoy eft manifeftée | 


vraye amytié . C'eft l'amye parfaide, qui n'à laifé | 


Dieu,n'en profperité n'en aduerfité,car en touttéps | 
ayme,quielt vraye amye de fai comme de nom. 


Vrayeamytie, eft coniun@i6 des coeurs des aymäs; 


& non feullement en parolles, mais en fai@eft con- | 


traltée, nourrie, & augmentée, & de benefices, ou: 


biens receus nefe repaift pas tär,que de vraye amour 


réciproquement monftré des deux pars,pourtätque 


tour 
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tout fon frui& eft aymé, & ne delaifse l'amy en teps 
de neccfsité. Ainfi à aymé Dieu la vierge Marie, ne 
delaifsant fon filz Tefus, vray Dieu & home,iufques 
a la mort.Etluy eftant en fa derniere necefsité,ou af 
flidion,quand tousl’auoientabandonné,demeure& 
pertifte droite en la foy,aux piedz dela croix,rece- 
uanten fon coeur les playes, que lefus fon filz rece- 
uoit en fon corps.L'amye donc de Dieu eft belle en 
admiration, qui au iourd'huy a fon Dieu eft offerte 
& prefentée. Mais qu'eft ce a dire ce qui f'enfuytau 
catique. Agfque eo quodintrinfecus later? Elle eft belle 
enperfeétion,fes yeulx font decoulombe;fans qu’au 
dedans eft cache. C'eft que di& le Pfalmifte,au pfal- 
me 4.4, parlant d’icelle D'ame,Royne & efpoufe. 
Omnis gloria cius ab intus. Toute fa gloire & beauté 
eft au dedäs. C'eft que Dieu feul voyt & confidere 
qu'aux hommes eft incogneu,car les hommes voyét 
ce que apparoift par dehors, mais Dieu regarde le 
coeur. Qui pourroit exprimer la fain@eté & ferueur 
de deuotion ;qui au dedans eftoit au profond du 
coeur denoftre Dame ? Certes Dieu feul en la co- 
gnoifsance, & a nous eftinexplicable, L'efcorce de 
l'arbreeftbelle,& les fucilles, & la fleur, maisla fceue 
& vertu eft au dedans. L’œuure eft bonne d'aller 
a l'Eolfe, feruir Dieu, &fe vouer a Dieu. Mais la 
ferueur de l'affe&tion eft plus belle, & a Dieu plai- 
fante & agpreable. Ce que monftra noftre Sei- 
Sneur, quand regardant la pauure veufue au tem- 
pleprefenter deux pytes, dift, que plus auoit don- 
ne & prefenté que les autres non pas quanten quan- 
tité & valeur, mais de plus gtand coeur & affe&ion, 
que Dieu prife fus tout. Nous pouons toutesfois 
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LA VIE NOSTRE DAME 
declairer cefte beauté, au dedans Le veu & propos | 
en noftre Dame de virginité C'eft vne grandebe- | 
auté que virginité, mais quand elle eft vouée, ainfi 
qu'à fait noftre Dame, & de coeur eft gardée, plus 
grandement eftappreciée de Dieu, ainfi qu’à efté 
en noftre Dame, vouéca Dieu ,tant de {es parens; 
que de fa propre volunté, & de coeur, a D'ieu vo- 
luntairement offert Nous lifons dela bonne Anne, 
mere de Samuel le prophete, au premier iure des 
Roys. Laquelle eftantfterile,pria Dieuautemple, 
en amertume de coeur,& vouaa Dieu vn veu,di: 
fant: Seigneur des armées, filen côfiderantitu rcgar- 
des l'afflétion de ta féruante, & que tu aye memoi- 
re demoy, & que tu n’aye pas oublié taféruante, & 
que tu donnes a ta féruante fexe viril ie lé donne- 
ray au Seigneur tous les iours de fa vie:-Ceque celte 
bonne dameanoit voué elle erdatres@in@ement? | 
offrant a Dieu au téple l'enfant Samuel: que Dieu | 
luy donna,exaulfant fa priere,jau quel veu, Samuel 
f'accorda,ainfi que noftre Dame au veu de fa mere 
Anne, fe vouant & dediant a Dieu, corps & amesa 
garder integrité des deux toute fa vie ;ainfi qu'on 
peult coieéturer,par ce qüenoftre Dame dift a lan: 
geGabriel, quandluyannon coit qu'elle auroit li 
onée, Quorsodo fietiflud? quoniam uirum n CH COg HO 


fo. Comment ce pourra faire? cariene cognüis 


pas l'homme. Par laquelle parolle,plainement don: 
noit a enténdre,qu'elleauoit conceuen fon coeur, 
Î: propos de virginité garder perpetuellement.En 
quoy font conusincus demenfonge malheureux 
heretiques,fé moquans des veux, & de ceulx ani fe 
vouent a D'ieu,en obferuance perpetuelle de virgi- 

nites 
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nité,& continence.ll appert que fain@ement les pa 
rens vouët leurs enfans a Dieu, & les enfans en ange 
deraifon & difcretion, peuent approuuer & confir 
mer,{e dediant a Dieu, comme images de vertus, 
confacres à demourer continuellement a fontein- 

ple,& luy feruir,çcomme à Ai& noftre Dame, A qui 

Dieu par {a grace fpecialle à donné ceft honneur, 
que c'eft la premiere f:mme en la loy de grace, qui 
luy à offert le (afA veu de virginité perpetuelle: De 
uant elle nulle de veu & ferme propos deliberé, à 
garde virginité, combien que de fon temps fufsent 
aucunes ieunes filles vierges,en aage,& fleur de ieu 
neffe,en ferufalé,depurées au téple, pour en têps de 
les marier : Mais feulle entre elles, noftre Dame à 
vouc & garde perpetuelle virginité. O fainéte fus 

toutes femmes, & par fus toutes vierges,noble mere 

de Dieu Marie, quiesla premiere aurenc d’hon- 
neur,entre les efpoufssde Dieu, & nobles vierges, 


premier pilier de virginité, portant l'eflandart de- : 


uant toutes, de pudicité & virginité inuiolée, © fan 
Ca eg immaculata mirgimitas,auibus te laidibas efferars 
nefcro. © fainéte & immaculée virginité,de quelles 
louenges & tilcres magnifiques te pourray ieextol- 
ler? Certes i! fault queie confefse mon feas & efprit 
y defaillir. Bien auoit prophetizé d'elle le p{almifte. 


Adducentur regLuireines poff,eam proximæ cius adfe- P/al, 


rentur bi. Les vierges feront amenées apres elle 

au Roy, tes prochaines te feront amences. Et f’en- 

fuyt.  Adfcrentur in letitia go exultatione adducentur 

in teniplum regis. Elles ferontamenées en liefle & 

exultation , elles feront amenées au temple du 

Koy. Lefquelles parolles combien que de l’efpou- 
| 8 
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* LA VIENOSTRE DAME 
fe de Lefus,qui eft l'Eglife,foient entendues,toutes 
fois font transferces  veritablement, &dechantces 
en l'eglife en l'office de noftre Dame.,a fon hôneur 
& exaltation,car non feullement l’Eglifeeft Royne 

& cfpoufe de Lefus,mais auffila Vierge & mere de 
Dieu,eft fa legitimeefpoufe, & Royne des cieulx, 
| laquelle du tout aDieu c'eftadônée des faieunefse, 
luy donnantfon coeur, & offrant fon corps hoftie 
viuante, entoute mortification de chair ,comme 
vray facrifice, ne cerchät autre efpoux ne amy que 
Dieu.à qui c'eft vouée. Parce facrifice ainfiofhert 
&vouéaDieu.fes oeuuresa Dieu-ontefté plus plai 
fantes & acceptables. Comme di& $, Anfeaulme 
au livre de fes fimilitudes ; que celuy qui donne au 
Roy l’arbreb6 de fon iardin,auecques le frui&,luy 
plaift d’auantaige,que fi feullement lefrui&luy pre 
{entoit.Ainfieftilde ceulx, quileurs oeuures gar- 
dent par veu d'obeyfsance, chafteré & pruureté, il | 
donnent leur volüté a Dieu,& lalyent parlelyen 
eftroi& du veu, & les bonnes oeuurés qui en par- 
tiront. Le pur vin deleur ieunefse offrent au Roy, 
. & non pas la lye de vieillefse, ainfi que font aucüs. | 
Prophetifoit dôcle Pfalmifte, es parolles premifes, 
que le temps aduiendroit,auquel les vierges feroiet : 
; a Dieu prefentées en fon temple, dediéesaluy par 
».  T veu de virginité perpetuelle. Suynantcomme da- 
moyfelles d'honneur leur Royne,la vierge des vier 
ges, la benoifte mete de Dieu Marie, laquelleen à 4 

UND monftré le premier exéple, ce quen'eftoit en laloy | 

A ancienne, ou ceft eftat n’effoit en fon honneur,coe 

a prefent,mais plus toft enduroit fa malediét16 d'ap 

probre & confufon temporelle la femme qui n'a- } 

uoit 


Gone — one EE pe ee ee À 
LE 7 2 +." 7 2 A 6 
ae 1 LES ER :c r 2 h + PF x 
ee a < Pr . F1 ei VO Po A 


F 




























IMAGE DE VERT V: te 
uoit lignée,ainfi qu'il eft efcript au Deuteronome. 
Alors eftoit en vigueur lecommandement de croi. 
Ître, & remplir laterre, & aux Iuifz {peciallement, 
pourtant que de leur race deuoit defcendrele Mef- 
fias, Redempteur du monde, mais depuis qu'il eft 
venu, ilfault plus entendrea remplire le ciel que la 
terre,veu qu'il eft maintenant ouuert, & laterre bié 
peuplée. O vie Angelique, pi? qu'humaine,que me- 
noit la olorieufe Vierge au téple,& toufiours aufsi 
à mencen ce môde.O vie celefte,que menent apres 
elle viergesa Dieu vouées, lefquelles n'ont foucy 
qu'a Dieu côplaire: Pourtant f’ornent de toutes bel 
les parures de vertu, dont font fi embellies à le Roy 
des Roys eft furprins de defir, a veoir leur beauté 
fpirituelle,côe efcriptle Pflmifte au mefme pfaime 
Ettoncupifcet rex decorem tuum. Certainement viure rfal.4q- 
en chair, & non felon la chair, eftchofe plus diuine 
qu'aumaine,celefte que terreftre,fpirituelle, & non 
corporelle, Angelique, & non humaine. Sont les 
beaux lysredolens de virginité, quitant agotéentau 
Roy. Telles nobles vierges, qui le fuyuent par tout 
Ou 1lva,dechantét cantiques & chanfons nouuelles 
a l'hôneur de leur efpoux,côme nous Lonsen l’A- 
pocalyple.Ce qu'eft verifié,non feulleméc au tem- Apo.14 
ple de l'Eglife triumphante la fas, mais aufti en ce 
prefent fieclees Eglfes, & Monafteres,ou font no- de 

bles pucelles a Dieu vouéec dechantéta Dieuiour 

& nuyé, fuyuant l’exemple que leur à monftré fa 

Vicrge des Vicrges,côme images de vertu,dnimées 
& non mortes, louant Dieu de coeur & debouche, 

Les idolatres ont idoles en leurs téples; qui ont bou 
che, & ne parlent point, comme di& le Pflmifte 
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L'AX VI TENNOS'TIOE DAME, 
“ ©. babent co non loquentur, MaisLefus à fes. tépless 
ou font fesimagesde vertu,refonnant-en-leur coeur 
& bouchelouëge.Dontla premiere eft noftre Da- 
ne,vrayemet| prononcée en la vertueufe dame,nO- 
mée Lie ayant nom celebre en Bethleem, eftant: 
exéple de vertu én Ephrata.Or c'eftafiez di& tou- 
ra cite afsignano dé l’image au temple’ [faute 
parler de quinze degredz, par (ef uclz eft môtée au 
temple, ou fault noter que Dauid à.copofé quinze 
plalmes entre lesautres, qui se intitulez les Can- 
tiques des degredz, a rot 4 les prebftres de la loy. 
en leurs folénelles procefsions les châtoient, faifans 
ftations & areftz a chafcun defdi@z degredz, ainf 
qu'auiourd'hu y fe font ftati6s a certaines pceftiôs, 
qui fe fôt es eglifes collegialles,& autres,mefmemërt 
en noftre clision auons telle rubrique. Ses quinze 
degredz fe difent les famedis qu'on fai& de noftre: 
Dame, par noftrerelision,& font dechantez a fon 
hôneur,qui enfeignét la maniere de monter a perfe- 
&ion. Le premier desré, eft regarderles mifercs & 
tribulations de ce prefent fiecle.lefquelles fi bien at- 
tentifuement confidetons,alors pourrons exclamer 
pfa. 119 auec Dauid,le pfalme di& au premier degré, Ad do- 
minum cum tribularer clamaui. Leeeond-degré,eftat 
tention de l'oeil de l'ame, a la mifericorde de Dieu, 
pour implorer fon ayde,en difant le fecond pfalme, 
di al’autre degré. Leuaur oeulos meos in montes. 
Le tiers, eft auoir confiance fus la bonté de noftre 
1] Dieu,& en afseurance qui nous veultfauuer,difans | 
+14 pfeit. Jetierspfalme. Lerarus fin in his que dicta fant mihi, 

: | in domum dominiibimus. Le quatriefme deg 6, deie- 
&er de foy'cofiance én foymefme,& du tour f'aba | 
donner 
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IMAGE DE VERTY. st 
luy,en difant le quatriefme pfalme. 4d te letianiocu- Pal. 12% 
los meos qui habitas in calis.. Le cinquiefme deure,eft 
auoir recognoiflance des diuinsbenefices,en com- 
mendation d'iceluy, qui nous defend de tout mal, 
en difant le cinquiefme pfalme. Nif quid dominus P/a.123 
erat in nobis,dicat nunc \frael. Le fixiefme degré, eft 
parle grace de Dieu auoir viétoire contre les aflaux 
& tentations de l'ennemy, en difant le confequert 
pfalme.vi. Qui Confidunt in domino ficut mons Sion,nô phitig 
comoucbitur in aternum qui habitat in terufale. Le.vii. | 
degré pour monter à perfe@&ion,eft porter patiémet 
les peines & affliétions que Dieu nous dône,en de. 
plorant noz pechez,qui en font caufe.Et pource,ce 
dit le pfalme enfuyuant. In consertendo deminus 
captiuitatem Sion, €7'c. Qui féminant in lachrymis, in 

exultatione mertt, Le hui&iefme deoré, eft deierter 

toute humaine efperance, & feullemét la colloquer 
en dieu,que par fon feul ayde pouons eftre fauuez, 

Pourquoy ce di& l'autre pfalme, Nifideminus edifi- ppetieg 

caucrit domum in uanum laboranerunt qui «dificañt em,” 

ec. Le neufie{me degré,eft auoir crainte de Dieu, 

en l’obferuace de fes fain@tz cômandemens : Pour- 

quoy ce di& l’autre pfalme. Beat omues qui timent p 41297 

dominum qui ambulat in uuseius, Le dixiefme degré 

eftimplorer la prote&ion de noftre Dieu, que ne 

tôbions en peché, & de ce que nous en à preferué, 

luy en rendre grace . Pourcefe di& le pfälme d'a- 

pres. Sæpccxpugnancerunt med inucntute mea, ç7'c. pré 120. 

L'vnziefme degré, eft en recordation des faultes & 

pechez commis , demander pardon en farmes de 

contrition, en difant le pfalme d'apres. De prefun- 
ais clamaur ad te domine | domine exaudi uocem meam, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Lexti.degré,eft des graces de Dieu receus, plus az 
baiffe deuantluy, & humilier,en difant l’autre pfat- 
me.’ Domine non cfFexultatum cor meum, neque elati 
[ant oculi mei. Le xrit.eft de mäfuetude & cileméce, 
cOpagne d'humilité, laquelle eft demôftrée en l'au- 
tre pfalme,aui fe commêce. Memento domine Dauid: 
eg omnis mafuetudims eius. Le xiti.degré,eft decha 
rité & amour, tant a Dicu qu'en noftre prochain, 
pour viure en bône paix & vnid enfemble, Er pour 
tant fenfuytle penultime pfalme, Ecce 4 bonum, eg 
guam incundum,habitare fraires inunt. Lexv.degré, 
eft de toufiours louer Dieu en aéti6 de graces,ainfi 
que de luy côtinuellement receuons benefices,per- 
feuerantiuy donner benediétion fans iamais ceffer, 
n'en aduerfite n'en profperité, Et pourtät nous de- 
chantons le dernier pfalme, Ecce nnnchenedicite do: 
int omnes ferm dommi. Noylales quinze degredz 
fpirituelz qu’a monté noftre Dame.O finguliere de 
dieu amye,benoifte viergeMarie,ie énemy de dieu, 


pecheur me fuys faiét,amy du môde, aymät chofes: 


môdaines & träfitoires dé ce prefent fiecle. Et qui 
m'eft plus damnable, Helas rayme peché,qui m’eft 
contraire,a peche l’adhere,& en peché ay côtinué, 
& par ainfi de voftre filz ennemy me fuys coftitué. 
Ma ieunefse n’ay point dediée à fon feruice, ne taf 


che a môtera perfeion,mais fuys demouré en tou 


te imperfe@ti6. O mirouer de vertu,& image viue, 
deut vous ie me prefente,a fin que par voftre prie- 
re ie recouure l'amytié de mon Dieu ,en laquelle 
veulx viure & mourir,aydez moy Dame, & mebail 
lez la main, que ie monte par fes degredz de perfe- 
&ion,iufques a ce que peruienne au fainét temple, la 
fus en Paradis,pour lougr m6 Dieu fans fin, Ame. 




























































IMAGE DE VERT Y. 
CHAPITRE HVICTIEME 
Del Annunciation faiéte par l’Archange Ga- 

briel,a noftre Dame,image de Veriu, 


OfCuletur me ofeulo oris fur. Cantii, 






Ex =CA IE fain@ tabernacle de Dieu. fut ia 
et Pas ar Moyfe, tellement ordôné, 
D e, qu'au myllieu d’ iceluy auoit vn 
W.Igrand voille, & ce qu'eftoit oul- 
CIE Fe ce voille.eftoit nomme sanéfa 
re Sy iisantorum, le Sainét des Sain&z, 
ou eftoit l'arche du éfArtée. content les tables de 
la loy,la manne, & la verge d'Aar6,qui auoit fory, 
ainfi qu’efcript S.Paul aux Hebreux. Auquel lieu xe7707 
tant fain& n'eftoic loyfible ne licite à homme ven- 
trer,fors au grand prebftre dela loy,encore vne fois 
Jan. Figuroit ce tabernacle l'Eglife militante ,ou 
Dieu habite: & à mis en fon lieu fain@,maisle lieu 
fain@,parexcellence,eftla glorieufe Vies rge,car côe 
on l'appelle virgo uirpirium. “Aufsi a b droit elle eft 
di&e santa fanttorum, où comme chantel'Eglife, 
Santa Maria fanctarum fan{hfsima. Car elle eft com- 
me l'arche du teftament ou dedans à efte Iefus no- 
ftre fauueur;, le Sainét des Sain@tz, comme Gabriel 
dift a Marie: } Quod nafCetur ex te fanélum,uocabitur f- Luc.r: 
dius per D'quel la puiflance par la verge d'Aaron, 
“ef fignifiée, Et la manne doulce;la doulceur repre- 
fente fs bonté; les tables da féniene fa fapience. 
La dedäs à efté mis le trefor de paradis,les ioyaux & 
reliques de l'Eglife tritphante & militäte,cachez du 
-voille de l'hüanité de Iefus, & virginité de la mere. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Iceluy eftle fouuerain prebftre,quifeuleft entréen 
fon fainét temple & tabernacle, En cefte facon me 
femble les nobles Vierges à dieu facrées, qui enfuy- 
uent noftre Dame, font veu de virginité, puis font 
voillees; eftre le lieu plus fain@t au tabernacle, ou 
hôme ne doittoucher n'y entrer. C’eft le feul gräd 
prebfre, Lefus,qui felon la loy, la Vierge deuoit a- 
uoir pour fon efpoufe, aihfi quil à efté longuement 
poftulé,& par reiterées fupplications demandé, & 
en grands defirs attendu, felon qu'au cômencemet 
des Cätiques eft efcript. Ofculetur me ofeulo oris fui. 
Il me baife du baifer de fabouche. Qui eft ce qui 
di& fes parolles ? C’eft l'efpoufe de Lefus l'Eglife, 
c'eftaufli la vraye efpoufe de Dieu Marie. De l’e- 
olfe premieremet fault noter;que pourletepsqu'el 
le eftoit fiancee a Dieu, & auoit receu ennomde 
mariage plufieurs dons & ioyaux, entiltre de fian- 
cealles, en afleuräce d’affignation de douaire,quäd 
les nopces fe celebroient. La fiancée voyant fon ef- 
paux,differer le mariageconfummer;luy tardant fa 
venue,& ennuyant par trop.follicitée .du.grand & 
impatient defir de fon amour, ne fe donneaueun 
repos, mais l'anguiflanteen fonlogis,rienne luy 
pluff, fi elle ne voit fon efpoux, & amy; quiluy e- 
{toit én la loy repromis, Pourquoy fe côuertift a o- 
raifon,& fupplie Dieu; qui eft pere de fon ‘efpoux 
Jefus, &eftuäte d’affeétion,luy prefentetelle reque- 
Île Oftuleturme, rc. Qu'ilmebaïfe.de {a bou- 
che.Sontlesparolles de la fiancée, naurée en cœur 
de l'amour de fon efpoux,font lesidefirs del'Eplife, 
defirant!a coniunétion d’auec IefusChrift. L'eglife 
cit la conegation & afembléS19 des bons & iuftes, 


qui 





IMAGE DE VERT V. 1 
qui tous d'vne voix demädoient l'aduenement du 
filz de Dieu,& côme fide tous c’eftoit vne perfon 
nesainfi que ce n’eftoit qu’un coeur & defir, dient, 
A la mienne volunté que mon efpoux me donnaft 
vn baiferde fa bouche, comme fi en autrestermes 
difoit l'eglife:Tefuys habillée richemet, comme ef- 
poule, le iour de fes nopces , pour me preparer. Les 
anges m'ont apporté la loy de m6 dieu,m6 efpoux, 
en lamontaigne de Sinay.Les prophetes m'ontan- 
noncé la volunte de mon Dieu,qui me veult pour 
efpoufe,ie le veulx de ma part, & le demade.Il m'ôt 
defcript fes richefses,fa gloire, fa beauté, fa noblefte, 
& vertu,quitant me le fontaymer & defirer,que ie 
languis fi ne le voy . Voicyle temps qui fe pafse, 
& ma ieunefse f'en va, & nevoy que feruiteurs & 
pages de monRoy & efpoux,dont a haulte voixie 
crye defirant fa venue. O qu'il me baife de fa bou- 
che : Jufques a tant mon efpoux m'enuoyera ilvn 
Daifer par Moyfetlufque à tant meprefenterail vn 
baifer par les Prophetes.[elcs ay afsez ouy parler.il 
ne m'annonce,finon il viendra,attendez, attendez, 
‘O:mon efpoux que ie vousoye-parler, me baifant 
de voftre bouche,;venez a moy,que ie vous oye en 
voftre fanê&te Euangile,& voz parolles fonnent en 
mon oreille,que vous entende,que ie vous voye en 
voftre chair humaine prefcher, & m'enfeigner. Ie 
ne quiers n’Ange,n’Archige,ne Legar, n'Ambafsa 
de,mais vous en perfonne.Voylale baifer quel'egli 
fcdemandoit a D'ieu,lequel if nous à donné,quand 
ilà enuoye fon filzau monde,qui à prins noftre na- 
ture au ventre virginal de Marie, alors qu’elle eut 
diétal'Ange. Ecce ancilla dumini, fiat maba fecundum 
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LA VIE NOSTRE DAME 
merbum tuum. © quelle inundation de ioye, quel: 
Je force d'amour, quel torrent de volunté eft venu 
en labenoifte Dame, quand ce baifer àefté fai@, 
c'eft a fcauoir l'incarnation du filz de Dieu ; qui 
c'eft tant approché de nous. Où comme aubai- 
fer, quand les aymans fapprochent l’vn de l'autre, 
font coniun@ion de leursbouches. Ainfi f'appro- 
chant Dieu de nous,à fai@ coniun&tion de noftre 
nature a la fienne, & auons receu l'efprit , & alaine 
d'iceluy, qui nous à efchauffez en fon amour. Ses 
parolles donc conuiennent fecondement a noftre 
Dame,laquelle defirant l’aduenement de noftre Sei 
gneur, difoit comme vraye efpoule de [efus. O/cu- 
letur me ofculo oris fai. À mon defir qu'il me baïfe du 
baifer defa bouche , ce qu'à efté accomply, quand 
Gabriel lange à efté enuo yé, felon qu’efcriprfain& 
Luc en foneuangile , laquelle à prefent nous fault 
declairer. En prefuppofant vn petit de l’hyftoire 
que recite fai@ Ierofme, au liure de fa naifsäce,qu'il 
à tranflate d'Hebreu, commela Vierge eut eftépre 
fentée au temple,ainfi qu ‘auons diét au chapitre pre 
cedent:Et fut la demourée ou à efté nourrieen tou 
te fain@eté & vertu,quand eft parcreue, & venue 
a l'aage de quatorze ans,luy enioin& le grand preb 
ftre,que felon la couftume des'autres ieunes pucel- 
les,fe mariaft,pour auoir lignéeen fa race,felon que 
la loy ordônoit. À quoy la vierge n’à voulu accor- 
der difant,que neluy eftoir pofsible comme les au- 
tres fe marier,pour raifon qu’a Dieu de fes parense- 
ftoit vouce,& d'elle mefme auoitpropos,;& veu fer 
me de perpetuellevirginité, lequel h'eftoit licitetraf 
grefler, Ce qu'oyant le preftre de laloÿ,craingnant 
à vn cofté introduire en fon peuple nouuelle ma- 




































IMAGE DE VERT V. 
niere de conuerfation,& de viureentre les filles nu 
biles. D'autre partn ouh rien attenter contre le 
veu,quieftoit a Dieu fai&. Par le confeil desanciés, 
recommandant a Dieu l'affaire , pria Dieu quiluy 
pleuft fur le doubte l'aduertir, à qui fut donnételle 
refponce,de Dieu,par la voix ouve de tous afsiftans 
du lieu de l’oratoire,que tous ceulx qui eftoient a- 
ptesa mariage, de la maifon de Dauid, chafcun en 
fon ordre portafsent leur verge, & Ja iefénraftènt 
audi& prebftre au temple, & celuy de qui la verge 
germeroit ou pulluleroit, fus laquelle feroit veu le 
fain& efprit,en figne & forme de coulombebläche, 

aluy la Vierge feroit efpoufée . Quand donctous 
ont leur verges offertes, celle de Tofeph à getté ger 
me,&aàefte veule S. efprit en forme de coulombe 
furicelle. Pourtant aluy à efté mariée la Vierge, 
demeürans tous deux en propos de virginité, 
foubzle-manteau de mariage, entierement garder 
copule coniugale,non point charnelle.Eftant donc 
Tofeph, en Berhleem a pouruoir fa maifon, & la 
Vierge demourée en Nazareth, afsociée de fept 
nobles vierges , à elle deputées , parle grand preb- 
ftre,en l'honneur & reuerence du miracle,& de fa 
#ob! e race & lignée de Dauid,éftant en à cham- 
brette Rec. au fecret d’ Brit feN vient Gabriel 
luy annôcer l'incarnation du vérbe diuin ainfi que 
cotiecl'euagile trefautétique deS.Luc,de toute l'E- 
glife receue, a qui nous arrefterons plus qu'a la- 
di&e hyftoire,que ie n’eufse point recitée ne mife 
par efcript, fiS.[erofme ne l'euft recitée, & apres 
Juy pluleurs ne deuotz a la Vierge. Or con- 
tient l’euangilel'ambafsade enuoyée de paradisfus 
terre ,ala Vierge fans pris, ou quatre cholfes prin- 
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LA'VIE IN OST R'E /D'AIME 
cipalles font declarées. C'eft a feauoir, qui eft celuy 
quienuoye,c'efl Dieu,pourtant dit il,ä Dee. Secon 
dement qui-eftenuoyé, c'eft Gabriellange, ange- 
lus Gabriel. Tiercement a qui eft ilenuoyé, & en 
quel lieu. À la vierge eftant en la cité de Nazareth. 
In ciuitatem Galilcæ, ad uirginem defponfatam. Quarte 
ment pourquoy eft fai& ce meflage,ou qui eff la rai 
fon que le mefsagereft enuoye. C’eft pourannon- 
cer la venue du filz de Dieu au monde, ce que fera 
veu en la falutation de lange, & es parolles enfu y- 
uantes. Ecce concipies eg paries filium. D'onc,quant 
au premier,c’eft Dieu quienuoyé,c’eft Dieu qui à 
pitié de nous,& femefle de noz affaires,qu'en têps 
de plenitude à enuoyé fon filz,pour reparer les ruy 
nes deshommes. Bien eft contraire cefte legation 
a celle que feift le mauuais ange,a la premiere fem- 
me,car fans eftre enuoyéde Dieu,il vient a elle. 
C'eft de foymefme qu'ilà-prins credit deparler a 
elle,enuye l’efmeut, del'honneur de l'homme, & a 
pourpéfe en foy le moyen de le ruyner.Pourtat par 
Je il de Dieu en mauuaife forte,quäd1ldift, Cur pre 
cepit deus uobis, exc. Pourquoy Dieu vous à il de- 
fendu le menger du frui@,qui eft au meillieu de pa 
radisterreftre, Voyla trop irreuerémét parle defon 
maiftre, il parle de Iuy mefme, il n’à lettres aucunes 
de credit de Dieu,duquelen contemnement il par 
le à Eue. T'elz font les heretiques & faulx prophe- 
res,parlenten menfonge,& deleur efprit, lefquelz 
Dieu n'à pas enuoyez,ainfi qui di& par le prophe- 
te, [z courrêt fans que ie leur ayeenchargé d'aller. 
Pourtant combien qu'il parlent de Dieu , c'eften 
abufion des fimpliciens . Secondement monftre 


l'Euan- 








































IMAGE DE VERTV. s5 
lEuangelifle,quieft le mefsager enuoyé,qui eftGa 
briel lange, Et non pasluy feul , comme par l'euan- 
aile on peut conic&urer, elt enuoyé ala Vierge. 
Le pere y enuove fon filz, le pere & le filz yenuoy- 
ent le fain@ efprit,le pere, le filz, & le fain& efprit,y 
enuoyent Gabriel. Lefilzde Dieu y vient, pour 
prendre chair humaine en fon vêtre,le fainét efprit 
y vient pour remplir de grace en plus grande abon 
dance la Vierge, pour y former le corps de [efus 
Chnift. Gabriel y vient pour fes myfteres annôcer, 
comme fourrier des logis, pour difpofer &marquer 
le logis au Roy des Roys, & comme paranymphe 
annoncér le mariage entre Dieu & l'home,& pour 
preparer l'efpoufe, & auoir fon confentement dela 
vierge,commeen figure eft efcript en Genele. 

Quand Abraham eftoitancié,& de plufieurs iours 
il appella le gouuerneur de fa He Rs pr Elie- 
zer,lequel prefidoit fustous lesbiens qu'il auoit, & 
luv dif: Me@z ta main foubz ma cuifse;afin queie 
face iurer parle Seigneur Dieu du ciel, que tune 
prendras pas femme à mon filzifaac, des filles des 
Chanancës,entre fefquelz l'habite,mais que tu voy 
fes a ma terre & cognation , & que dela tu prenne 
femme,pour mon filz Ifaac. Et le feruiteur mift {a 
main foubzla cuifse d'Abraham fon feigneur. Et 
luy iura fus cefte parolle. Car c’eftoit [a maniere de 
iurer des Iuifz, ou Hebreux, ainfi que maintenant 
mettons la main fus les fainétes euangiles. Etlarai- 
fon eftoit,pour le teftamét ,paétion & promefse de 
Dieu ,qui auoit di& ,iuré, & promis, que de fa fe- 
mêce viédroitle Mefsias,en qui to° feroiétl beneys, 
pour ce iurent il fur la cuife, & lieu.de generation. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Le feruiteur donc ainfi qu'ileftoit adiuré, fen alla 
en Mefopotamie,a la ville de Nachor, & trouua la 
belle Rebecca, fille de Bathuel,filz de Melcha,fem- 
me deNachor,frere d'Abraham,qui venoita lafon 
taine,fille fort belle,& vierge tresbelle,& fcogneue 
a homme, de laquelle ayant le confentement prins, 
apres [uy auoir donne desaureilleres d’or,&brace- 
letzes mains , la fiancea & amena efpoufer audit 
Tac. Le meflagier du gräd pere Abrahä, defignoit 
le meflager du grand pere, qui eft Dieu, lequel eft 
venu delaterre de promiflion fupernelle, en cefte 
terre du monde prefent, à trouuéla belle Image de 
beauté & vertu, Vierge, Pucelle tresbelle,plaine des 
caues de grace , pour la proximité qu’elle auoit a [a 
fontaine de grace, lefus noftre fauueur,laquelle don 
nant confentement parparolles du temps prefent, 
en difant, Fiat m:hi. À efté efpoufe de Dieu, douée 
de tousioyaux fpirituelz , de laquelle eft venu le 
frui& de vie TefusChrift. C'eft icy le tiers point de 
leuangile, c'eft a fcauoir a qui eft enuoyé le mefsa- 
gier,en la cité de Galilée, di& l'euangelifte, qu'on 
nomme Nazareth,ala vierge.S.Luc à note le téps, 
le lieu, & la perfonne , le téps,car au moys vi.le lieu, 
car en Nazareth,la perfonne, car a la Vierge. Du 
moysildi®, 17 menfe. Au 6.moys,c'eft a fcauoir 
depuis que S. Iehan eftoit conceu au ventre de fa 
mere Elizabeth, Ainfi que di& lange,puis apres en 
ce mefme euangile,parlät a noftre Dame ,de fa cou 
fine Elizabeth. Erhicmenfis ef? fextus 1lli que noca- 
tur flerilis, Ce moys 6. eft le moys de Mars, auquel 
à efle faite cefteannonciation , qui eft le premier 
moys aux Hebreux, ou commence le prin temps & 
toutes 
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toutes chofes fe reuerdiflent & floriflent ,eomme 
defcriptle Poete,difant: 


Etnunc omnis ager NunC OMIS parturit arbor. Virgilin 
Nüncfrondent jÿlu, nuncformcfiffimus annus. Buccol. 


Tres conuenablement en ce moys eft annoncé no 
Ître falut, & eft conceu noftre fauueur, quitouteft 
venu rénouueller,& fairevertu refflorir,cômeneeat 
la recreati6 de l'hôme,au moys qu'il auoit efté fait, 

& la réparation de l’hôme, au moys & iour qu'il a- 
uoitefte crée, & auoit sie, Pourtät 4 le Giour 
fut produit l’'hôme, & preuarica le commandemèëc 
de Dicu.côdamne par fon meffai& a la mort. Dieu 












recap itulät ce iour en foymefme,di& Irene au liu- Treneus) 
re $. En ce iour à voulu mourir pour l'homme,au- Uib.s. 


queliour à efté côceu.Or d’afsigner l'heure que Ga 
briel eft venu a Marie la faluer,ilne fe peult partex 
te d’euagile. Aucuns veullér,que cefte collocution 
de l'Ange a Marie, a efté au foir a l'heure de côplie, 
pourtät a cefte heure on fonne Laue Maria, Albert le 
gräd tient,que ce à efté au matin quand apparoift la 
lumiere, & lefoleil ce leue: Car la vraye lumiere e- 
ftoit annoncée, & c’eft leuce foubz la blanche nuée 
cachée,c'eft a dire,en la Vierge pure,defignée par la 
nuéelegiere,coduiéte parie doulx vent du S.efprit. 
Autres diëét qu'a mynui& à cfté faite l’annüciatid 
noftre Dame, veillät en contéplation & oraifon,ce 
fondet fur ce qu eft efcript en Sapience, pum medui 
filentium tenerét omni4,egincx in juo curfu medium iter 
agerer, omnipotens fermo tuus domine à regalibus [édilus 
uenit. Comme filéce contiét toutes chofes, & que la 

nuit auoit en fon couts le myllieu du dt {ei- 
gneur dieu, ta parolle puifsäte vit des royaux ficoes 
telle varieté d'opiniôs,pourtät quil né eft rit cer 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tain ce feroit chofe temeraire a moy en diffinir. 
Voyla quant au temps, auquel eft enuoyé Gabriel. 
Dulicu maintenät fault parler, c'eft a fcauoir en la 
cité de Galilée, qu'on nomme Narareth,ou noftre 
Seigneur à efté conceu,pour tant il à efté nôméle- 
fus de Nazareth, Galilée eftoit vne prouince en la 
terre de promifsion, ou Luifz & Gentilz habitoiét, 
ain{i Que pouons recueillir par ce que di& Efaie. 

Trans Lordancm Galileæ Gentium. La conuenablemée 
eft conceu noftre Seigneur,non en Iudée,ou luifz 
feullement habitent, car eft venu fauuer luifz, & 
Gintilz & detousen faire va peuple,vne commu 
nautc & cité d’yne Epglife & Chreftienté. La ville 
ce nommeNazareth,qui eft interpretélieu Aorifsär. 
Comme le matuais ange vint a la femme,eftant en 


Va lardin de delices,& vergier flotifsant appelle Pa. 


radisterreftre , Auffilefecond bon ange vient ala 
Vierge en Nazareth,annoncerle myftere deVincar 
nation du flz de Dieu À appellé par Efaie la belle 
fleur,qui eft venue de la racine de lefé , de laquelle 
























fera cy apres faite mention exprefse. En cefte cité 


donc de Galilée, nommée Nazareth, à voulu eftre 
conceu noftre Seigneur,aui eftoit ville petite, & de 
Ioan, 1. peu de renômée,non eftiméeen Ifrael. Côme il eft 
prouué,par ce qu'efcript S.Iehan.Philippes trouua 
Nathanael,& luy dift, Celuy que Moyfe en la loy, 


& les prophetes ont efcript,nous audstrouué Lefus, 


filz de Tofeph (c’eft a fcauoir putatif) de Nazareth. 


Refpond Nathanael, De Nazareth peultil venir 


quelque chofe de bon? Noftre feigneur ne choifift 
pas les grandes villes & cirez celebres, mais les peti- 


tes,monftrant qu'humilité luy plait, & defprife ce 








IMAGE DE VERTY. Pa. 
. queles mondains prifent, & au contraire, choyfift 
ce qu'il defprifent . Galilée eft interpretce tranfmi- 
gration,où habitoiet Gentilz auec Tuifz. Signifanc 
par ce,la tranfmigration qui feroit de Iudée en Ga- 
lilée,des Tuifz aux Gentilz, qui ferorét le peuple de 
Dieu, lesluifz delaiflent pour leur ingratitude. 
Eceft bien a noter,;que fa côception eft en Galilée, 
mais fa mort & paflion en ludée. Au contraire,de 
fain& Tehan baptifte,nay en ludée, & martirizé én 
Galice foubz Herode . Lebon Seigneur à permis 
les [uifz eftre polluz,pour auoir fon fang inhumai- 
nement efpandu,ludéeen euft entachee,& n6 pas 
Galilée. Les Iuifz ont demandé le fang de noftre 
Scigneur,demourer fur eulx & leursenfans. Il y de 
mourefclonleurimprecation a leur dômaige, mais 
fus les Gentilz conuertis , eft le ang de Lefus a no- 
fire aduantage,& tombe aufti fusles enfans,quand 
par baptefme leur eft appliqué le fang de Tefus, & le 
merite de fa mort & pafsion . S'enfuyt veoir la per- 
fOne a qui eft enuoyé Gabriel. À vne vierge efpou 
‘fée a vh homme,qu'on nômoit lofeph,de la maifon 
de Dauid,& le nom dela vierge Marie. En la pre- 
miere legati6 faiéte par le ferpét , a la femme premie 
remet c'eft adrefsé le mauuais ange, côme ennemy 
cauteleux,afsaillat la partie la plffoible& debile du 
chafteau la féme,vaifseau fragile, & al'heure efpice 
qu'elle eftoit feulle, comme fa1& l'efpreuier, qui la 
coulombe prér,quand duvol desautres eft feparée. 
Leb6 Ange aufsi a la femme apporteles premieres 
bonnes nouuelles, il fadrefse à la vierge Marie quel 
le vierge? Eue à efté Ja folle vierge. Voicy la pru- 
dente & faige vierge . Sa follie à monftré Eue, par 
| ( h 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fa refponce qu'elle à faite au ferpent,Marie fa pru- 
dence & faigefse demôftra, refpôdant tresfaigemét 
aux parolles de l’Ange . Eueàeftclafoible femme, 
vaincue & gaignée de belles parolles & promefses. 
Marie eft la forte femme ,que tant auoit cerchce 
Salomon,difant. Muliereme fortem quis inueniet ? 
Pourtant à la forte féme eft enuoyé le fort mefsager 
Gabriel, interpreté la force de Dieu : par laquelle 
force, le diable {era chacé, les captifz & prifonniers 
defliez, la coulpe feparée de nature, le ciel abaifsé 
iufques a la terre, & laterre efleuée iufques au ciel, 
Dieu, fera fai@ homme, & vne mere vierge,la foy 
lagée an cœur humain. Qui font chofes difficiles 
a vayr,{ans la main forte de Dieu. L'ange mauuais 
vint a Eue feullette,pour ne trouuer grâde refiften 
ce. Gabriel l’âge enl'oratoire de la Vierge,ou eftoit 
feulle retirée du bruyt du monde,pour mieulx vac- 
quer a Dieu, vient la faluer,& annoncer qu'elle fe- 
roit mere de Dieu. Par cefte annunciation faiéte 
a la vierge Marie, eftoit donne a entédre,que Dieu 
pour noz pechez a iufte caufeindigne contrenous, 
commenceroitfappaifer &.rédre pitoyable alhom 
me, f'approchant de la Vierge, pouren icelle pren- 
dre noftre habit d'humanité. La licorne cruelle : 
entre les beftes ,ne peulteftre prinfe des chaceurs, 
finon qu'en luy mettant au deuant vne vicrge pu- 
celle.la en fon fain repofant eft prinfe, la fe defpoulle | 
aucunement defa ferocité. Certes lalicornetres- 
forte & puiflante eft noftre Dieu, appellé iadis le 
Dieu d'vlrion & vengeance, le Dieu des batailles, 
qui pour vne elation damna Lucifer, & pour vne 
pomme defiobée, damnal'homme,abifma les citez 
de 
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IMAGE DE. VERT. 58 
de Sodome & Gomorre, perfecuta de fes playes 
Egypte,enuoya l'vniuerfel deluge , feit. fendre & 
ouurir Ja terre, pour tranfoloutir Dathan & Abi- 
ron, O qu'il eftoit terrible, nul n'en oufoit appro- 

cher, qui le veoioir, on fon vmbre ,cuydait eftre 
mortainfi que dit Manué,le pere de Sanfon,nous 

MOurrÔs, puis que nous auons veu le Seigneur. Et 
a l’ouyr parler on trembloir fi fort, que les hommes 
penfoient eftre morts, ainfi que difoient les enfans 
d'Ifrael-à Moyfe.! Loguere tu nobis non loguatur nobis 
domin?,ne forte moriamur, Mais maintenat eft b1£ a- 
doulcy au g1r6 de la Vierge facilemét en pouds ap- 
procher cu afseurance,car c'eft le Dieu de clemëce, 
les faïétz peres n'ont peu en chaceät apresluy le pré 
dre,mais a prefent ayféement eft prins au fain de la 
Vierge. Pourtant diét S.Paul, Accedamus cum fiducia 
ad thronum gratiæ eus, Allons en côfiance au trofne 
de fà grace & doulceur, nous y trouuerons miferi- 
corde,mercy & pardon. S'enfuyt au texte,Et quad 
l’Ange fürentre verselle, il dift, Le te falue pleine de 


Le 


grace,le Seigneur eft auec toy, tu es beneifte entre 


les femmes.[l eft entré,di&@ l'Euangelifte, Mais ou? 


Au fecret oratoire, ie n’en doubte, dela Vierge,qni 
de fa chambre faifoit vn oratoire,la parte fermée 
fuselle. Selon le confeil denoftre Seigneur qu'il à 
donné, apresen l'euangile prie Dieu le pere en oc- 
culte place, & celuy qui voit en fecret te le rendra. 
La meditoit la bonté de D'ieu,qui auoir promis en- 
uoyer fon filz fusterre, pour la falutaio d’humain li- 
gnage,& prioit infiäment, qui pleuft a Dieu luy fai 
1e [a grace veoir ceflebi£heurée iournée, defirée de 
tous,que le fauueur du monde naïftroit.Ëe pourtät 
que les Anges afsiftent auec ceulx qui prienr Dieu. 
| h 1i 
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LA VIE NOSTRÉ DAME 
A la Vierge c'eft apparu Gabriel, enuoye de Diew 
le pére, qui A puifsäce môftroiten l’incarnation du 
filz, qui fa fapiëce y declaroit,& du fain& efprit,qui 
A fa bonté y à grandement nn nife De par cefte 
benoïfte Trinité ie te falue di& l'Ange, O'Vierge 
excellente. Voyla que c'eft de fetenir a part{olitar- 
re hors du bruyt du môde, alors font receues les di 
uinesreuelations. En Gédelé eft faite métion de la 
LL file de I1cob, laquelle efineue de curiofite de veoir 
f Jes filles du pays, fortit de la maifon paternelle, & 
fut rauye & violée. Qui a vn voyrre, dont il eft a> 
moureux,ille garde fongneufemér, qui ne foit caf- 
fe aufsi qui à ges filles qui les garde d eftre vagabon 
= des:car font comme le voyrre sFaëiles a cafser, [acob 
demourät en la maifon, obtint la benedi&16 du pe- 
re laquelle perdit Efau, durarit qu'ileftoit a fa chace. 
Le coffre ouuert ne poule gueres coferuerle trefor, 
quieft dedäs,& la cité,qui durätla guerre n'eft bien 
clofe & fermée, facilementeft prife. Le lys de cha- 
fterceft gardé entre les efpines, düteft faite la haye 
a l'entour.Maisauiardin patent & ouuert,les pour- 
ceaux y entrent, & foullent tout aux piedz, gaftent 
& perdent tout. Eftant donc enclofe & fermée en 
fa chambre,ainfi qu'a fon exemple font plufieurs no 
bles vierges, reclufes & fermees. La falue PAnge 
plaine de grace, & ce qui f’enfuyt, qui feraample- 
ment declairé au fequent chapitre. Et quand elle 
l'eut ouy;elle fur troublee,pour. fonropos,& pen- 
DIE foit quelle eftoit cefte falutation.C'eft la facon d'vn 
| bon Ange, de troubler au commencement, & a la 
| fin de confoler. Au contraire vint le mauwaisange 
a Eue,en ayant vifaige applaudifsant, mais ala ft 
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IMAGE DE VERT v. ‘59 
gift le venin il delaifla Eue defolée, Les bonnes da 
mes font troublees-en la refurre@tion , a la vifion 
des Anges, & apres confolces. Zacharie fut trou- 
ble de veoir l’Ange a la dextre de l'autel, fe troubla 
aufsi Gedeon,quand l'Ange parla a [uy, mais apres 
_ fesal'Angerefiouys. Mais dont vientcefte com- 
motion ou troublement ? [erefponds, qu'elle pro- 
cede de profunde hümilité, commel'homme hum- 
ble, efieue en honneur, oultre fon vouloir & efpe- 
rance,{e trouble foy reputant indigne. Etenlame 
du jufte , quand Dieu y vient, il yà troublement,' 
par ce qu'il eftimeeftre indigne; que Dieu luy face 
taot d'honneur &.de grace,que deloger dedaslu y. 
Pareillement noftre Dame toute confitte en vertu 
d'humilité,ouyant ceft Ambafsadeur, quiluy di&, 
que le Royila veult prendre enfa mere,eft eftônce. 
Et penfoitquelleeftoit cefte falutation : Ainfi doi- 
uenteftre les ieunes filles quand-on parle a elles foit 
en leur fouenge, ou autrement, qui doiuent regar- 
der quelles font les parolles qui leur font diétes, 
& ou ytendent, & ficilementne f'efmouuoir par 
inconftante legicreté de croyre, car 1l eft efcript, 
Qui cito credit lenis effcorde, Et l'Angeluy dift,Ma 
rie ne Crains poit,car tu astrouuc grace deuät dieu. 
Voicy,tu côceueras en ton ventre,& enfanteras vn 
filz, & nd ms fon nom lefus. Celuy fera grand, 
& féra appellé filz dufouuerain, & le BREL dieu 
luy donnera le fiege de D aid (an pere, & regnera 
fus la maifon de Jacob eternellemér, & fon regne fe 
rafans fin. fl y à en cefte confolatiue parolle de G - 
brielanoftre Dame,grädz facremés a declarer, que 
nous ne pouôs pasicy efpelucher,fe fera en cuslque 
jil 
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LA VIE NOSTRE DAME 
autre ieu,qui viendra à propos. L'ange declare que » 
noftre Dame aura vn filz , &le-nom d'iceluy, qui : 
eft Lefus,& la'qualité-de l'enfant ;'& excellence;car 
ilregnera comme Roy,& tout cecv fera fai@, pour 
tant qu'elle àtrouuée grace deuant Dieu, que Eue* 
auoit perdue. Dunom délefusf nous'en parlerons! 
en fon lieu: Mais que veult direl'Ange,que l'enfant 

feragrand? Éfaie l'appelléle pétit où petiot,bien pe 

| Efaiæe.9 tit,quandildi@: Paruulus natus'effnobis. Je refpods 

ll il eft petit en l'humanité;& grand en diuiniré.Ileft 

| petit en humilité, & grand en maiefté,le petit & le: 
grand font enfemble:Le petit, comme vn ver,&:ile! 

rand comme vn gcant, qui foubftient le ciel, du: 

|| 17/4018. quetà di& le Pfalmifte. exelrahirut £ygas ad curréd# 

| uiam. Et chante leplife. Gemimepycas fabtanties A 

eft fi grand,quivaiufques auciel, & toucheïufques 
es enfers. Allez enl'eaue vo” letrouuerrez;enterre, 
au ciel,en la mer;esabifmes;commeefcript le Pfal- 
pjal138 mifte. si afcendero in celum twllices, fi defendero ad 

| infernumt ades.. Et fon royaume, di&t apres Gabriel, 

n'aura iamais fin. Quand on à vnieune Price,;pour 

fon Roy, on contraint merueilleufemétl'offencer: 
car.on regarde qu'il regnera long temps,pour auoir 
memoire a punir l'offence contre luy commifes 

Aufsientendonsque ce princelelus, regneraaia 

mais,pource fault le craindre,c'eft le Roy desChre 

flens,quiregneratoufours. Mais ou regnerailEn 
la maifon de Facob,qui eft interpreté fupplanteur. 

Nibuchodonofor à efte Roybien grand:en puif- 

fance. [tem Alexandre le grand , Charles le grand, 

en vn mot di Charlemaigne ,mais tousontefté 
vainçuz de peche. Ceftuy à eftc G gräd,q pechéne 
CI RARE la peu 


LT 


GE EE pi mer gr 
À , "+: L 
REED 





UT CR  - 
42 ke 





IMAAGE DE VERT V. 60 
la peu vaincre n'abattre, mais à fuppläté le diable, la 
mort,enfer,& peche. Que refpond noftre Dame a 
l'Ange apres l'auoir bien efcouté,& a parfoy digere 
qu’elle doit dire? Refpond modeftemet. Quomodo 
fier iffud quoniä uirum non cognofco? Côment ce fera 
cela,veu queie ne cognois point d'homme? Elle ne 
doubte point que la chofe ne fe face, mais demande 
la maniere côment,car le prophere Efaie auoit bien 
predit,que la Vierge côceueroit & enfäteroit, mais 
n'auoit pas declaré la maniere côment:Pourtät l'in- 
terrogue al'Ange, lequel refpond, Lefainé efperit 
furuiendra en toy,& la vertu du fouuerain t’enum- 
brera,& pourtätlefainét qui naiftra de toy, fera ap- 
pellé Le filz de Dieu. Comme le grand geant,quien 
oräd efpace de lieu ne peult eftre comprins,eft tout 
veu dedäs vn mirouer,que deuät luy on prefente,la 
dedäs apparoift fa figure . Aufsi celuy quele ciel & 
laterre ne peult côprendre,fera tout veu & coprins 
dedästoy,9 mirouer de vertu,de purité, & excelle. 
ce,& côe le corps à fon vmbre auecfoÿ,aufsi diui- 
nité fera auec humanité, prédra Iefus entôventre, 
fans aucune corruption,car du S.Efprit fera coceu, 
& fera le Sain& qui naiftra,qui n'a à fainéteté,pour 
chacer toute corruptiô des humains.Et voyla Eli- 
zabeth ta coufine à aufsi coceu vn filz en fa vieillef- 
fe & ce moysicy eft le fixiefme a celle qeft appelée 
fterile,ear nulle parolle fera fpofsible a Dieu,qui eft 
le tout puifsant. À tät me finl’Ange afes parolles, 
O benoifte dame, l Ange àioué fon roolle, c’eft a 
vous maintenât a refbondre,helasbenoifte Vierge, 
toutle monde attend voftre refponce, voulez vous 


toufours tenir nature humaïe en captiuité,on n'at 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tend que voftreconfentement, & incontinét nous 
ferons deliurez , par la venue du filz de Dieu, tant 
defiré.Les fain@z'peres aux limbes font attendans, 
que vous réfpondiez. Dieu veultnous ayder,l'An- 
ge y confeht,l'hommele demande. Que direz vous 
maintenant? Or efcoute humaf lignage,la refpôce 
de la prudente Vicrge.  Ecce ancilla domini.fiat mi- 
bifecundun uerbum tuum. Noieylaferuante du Sei. 
gneur,il me foit fai@t felon ta parolle.Par vne gräde 
humilitc elle di& . Le fcay bien quele Seigneur en 
peult trouuer de meilleure que moy,ie ne me di&@z 
pas fa mere, mais la petite chäberiere du S eigneur. 
Mon ame eft a luy,mon cœur, & mon corps,tout 
eftaluy, puis quiluy plaift me faire ceft honneur. 
feluy feruiray de bon cœur ; mesmammelles luy 
feruirôt de l'alaiter,mes braza i'embraffer,m& ven 
tre a le porter, mon cœur al'aymer & adorer, ma 
bouche 2 lelouer, mes yeulx a le contempler & re- 


. garder. Ainfi foit fai& cômetu las annôcé,d Archä 


ge Gabriel. Ce confentement donné, eftéinconti 
nent côceu le filz de Dieu, parl'operatiô du fäin@ 
efprit,en fon ventre virginal,comme leprebftre di 
fant cinq parolles confacre, c'eft a feauoir, Hoc e4 
Cain Corpus meum,  Aufsinoftre Dame difant cinq 
parolles. Fiat mhi fecundum nerbum tuum. À conceu 
Jefus noftre fauueur. C'eft labelle petite violette 
de Mars,qui à rendu fon odeur : & l'arbre de Icfsé 
Fleury. O Pucelle & vierge cfleue, Viergenÿ moins 
de cœur & penfée, que de corps, fleur florifsant, 
plain de redolence,rofe fans efpine de péché;miroir 
fans macule,auec vous me refiouys,en congratula- 
tion de voftre bié & hôneur,que Dieu vousà fai@, 
vous 
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vots eflifanc eftre fa mere. La grande ioye qu’ânez 
eue en cefte annunciation,ie reduys a memoire, & 
raconte a prefent, en rendant graces à Dieu,qui à 
cofidere,veu & approuue voftre humilité, & vous 
à enuoycfon meflager, non pas terreftre,mais cele- 
_fte, non pas en larue, mais en voftre chambrette, 
non pas Vous vagante, mais priante & fupphante, 
O qu'auez efté plaine de ioye en Dieu, a ouyrfes 
inaudites nouuelles,qui vous à apportées, vous an- 
nonceant,que du fain& efprit fans opperation d’ho 
me,conceueriez le Redempteur de rout le monde. 
O nouuelleioye, & ioyeufe nouueauté : Las queie- 
fuys tenu a vous,6 excellente Dame,de m'auoir ap 
porté mon falut,& à vous Gabriel qui l'auez anno- 
cé, mais plus a vous Lefus, quieftes mon vray falur. 
ue feray ie miferable debteur , obligé a tant de 
crediteurs? À vous fuys obligé fain& Gabriel, car 
du ciel defcendant a fa terre, les premieres nouuelles 
admirables de ma faluation , a la glorieufe Vierge 
auez annoncées . À vous Vierge, fans corruption, 
fuys encor plus tenu , qui donnant confentement 
aux parolles de l’Ange, en obcifsant humblement a 
Dieu,auez porté ma redemption, en voftre ventre 
virginal: Mais fuys voftre tenu, voftre debteur, 6 fau 
ueur efus,qui pour moy tât vous efteshumilié,que 
du fain paternel d'enhault eftes defcendu, iufques a 
prêdre ma nature,au vêtre dela Vierge. Las pauure 
que ie fuys, fus toute mifere plus miferable,que di. 
ray ie? que feray ie ? veu que tant chargé de debtes 
fuys,fi pauure, & plain d’indigence & necefsité. Ie 
n'ay dequoy payer & fatisfaire. le ne di@z pas a 
to” ,helas a vn feul ie ne fcauroys m'acquiter,qui me 



































ts net: 7 RE 
4 #7” lat 
































LA VIE NOSTRE DAME 
preftera pour contenter tant de crediteurs? Auf- 
quelz encore tant ie fuys mal aduerty, ie ne deman 
de temps de dilation pour leur fatisfaire, ne remif- 
fi6 de mes debtes,a fin qu'il me quittét n'ay deman, 
dé de bon cœur,& qui eft a moy plus dômageable, 
graces n'ay rédues fuffifantes, ainfi queeftoistenu,- 
& par ainfi, plus a eulx me fuys oblige & eftroitte- 
| méttenu.Or tout penfc,ie ne fcay que faire:le vies 
AI a vous fain& Gabriel, auec hôte & erubefcence de: 
monindignite,ie fuys ereature de Dieu,crée com- 
me vous, pour le louer auec vous, fi pour l'amour de 
moy ne voulez prier pour mon ame, car ie ne fuys 
pas digne:aumoins pour l'hôneur de Dieu interce- 
VU dez pour moy,que fa louége ne foit fruftrée & per- 
due en moy.Et vo”glorieufe vierge Marie,qui auez 
porté en voz entrailles, Iefus,le fruié de vie, priez 
pour moy vous deuez,non pour raifon de mes me- 
rites,qui font nulz,mais pourtät que mere de Dieu, 
1j des pecheurs eftes aduocate ,entre lefquelz ie fuys 
a le premier & principal detous.Finablement(o fau 
ueur Fefus)qui auez prins noftre chair,ne deprifez 
voftre chair,ne vueillez qu'émoy foitperdule pris 
de voftre redemption,ains defcéde fus moy voftre 
immenfe mifericorde, laquelle efface mon peche & 
fgratitude, m'abfoule de debtez,que ne puis payer, 
Ju a vous j'ay fai@ ceffion detousbiens, prenez tout, 
ll & vous contentez, tout eft a vous. Prenezmoy a 
mercy,que par votre grace ma vie foit amendee,& 
a la fin en voftre celefte royaumeaye place, Amen. 


Chapitre 

























‘JMAGE DÉ VERT V. 
CHAPITRE NEVFIESME. 
De la falutation Angelique. 
Quia'méliora funt bera tua uino, fragrantia ungen- 
tis Ph As ais Canti.I. 





efcript. Que tout ainfiqu'Euc de 
|] Nes obeifsante,a efté caufe de mort.a el- 
SEL GP Île, & a tout humaï lignage. Aufsi no 
ftre Dame parle contraire,a Dieu obeifsante côme 
humble feruante,à efté pour elle & nous tous,caufe 
de recouurir la vie contre {a mort, le neu d’ be 
dience 4 cômencé eftre deflié,& defai& par l’obeif- 
fance de la Viergesacquiefcét an diuï vouloir, lequel 
luy à efté notifié par l'Ange. Ainfi {a prefcha bien 
heureufe fa coufine Elizabeth, difant a fon entrée. 








jre, a la ue de noftre Dame, 3. cap. 33 


Beata que credidifh,quoniä perficientur i in te ca que dicta LiCæ, ve 


funt tibi à domino. Biéheureufe es qui as creu,car les 
chofes qui t'ont efte diétes, par le Seigneur, feront 
parfaites. La foy de noftre Dame,qu'elle à adioufté 
aux parolles de l'Ange, de Dieu mefsager, à a eftela 
porte;parlaquelle Tefus eft entré en fon vêtre virgi- 
nal, obeifsant au bon vouloir de Dieu. Comme la 
porte de mort, à efté le peché d’Eue, qui creut plus 
toft aux parolles du ferpent, qu'a Dieu, fuyuantla 
fugseftion du maling,delaifsant le commandement 
de Dieu par oultrecuydée defobeifsance.Eue à re 
ceu le fourrir de peché, la fuggeftion du diable, Ma 
rie à receu le fourrier de Dieu fon Ange,enuoyé cô 
me Marefchal des logis, pour marquer Marie, & la 
detenir côe palais triäphant,& chateau de plaifan- : 
ce,alogerle daulphin de paradis [efus,filz de Dieu, 
























































LA VIE NOSTRE DAME 
en quoy c'eft cotallement preparée la Vierge, pour 
receuoir dignement fon Dieu,fon creareur. Les no 
bles Princes & Roys de fe monde, nefe logent pas 
voluntiers, ou couftumierement es petits cabaretz, 
& logis des pauures gens, qui n'ont logis fuffifant 
pour eulx,& pour leur train,ne moins encore pour 
lestraitter & feftoyer , mais cerchent les logis fum- 
ptueux des gentilz hommes, & riches perfonnages, 
de groffe eftoffe,ou foientrécueilliz & receus,felon. 
qu'ilappartient a leurs perfonnes & dignitez.Dont 
ne font pas mefcognoiflans, car a l'entrée ou yflue 
du logis,auquelont efté magnifiquement traitez, 
donnent liberallemeut quelques dons’, graces, où 
pfiuileges a leur hofte. En cefteficon,le Roy des 
Roys voulant faire fon entrée au monde,à efleu le 
plus fpacieux & riche logis, qui eftoir au monde,la 
creature la plus noble, & emmeublée de grace que 
nulautre ,la glorieufe vierge Marie , &.à enuoyé 
Gabriel, lwy detenir fe logis,pour luy feu, car tou- 
tes autres maïlons & manfions humaines eftoient 
trop pauures,& mal vréfllées de graces &vert?,car 
noftre pere & mere nous auoient mis a pauureté, 
c'eft a fcauoir Adam & Eue, & n'auons rien herité 
d'eulx;que malheur,peché & peine, forsla Vierge 
efleue de Dieu pour fon habitacle,en laquelle quäd 
eft entré,luy à dôné dons finguliers. C'efta fcauoir 


fecundité auec virginité maternité auec hôneur de 
virginité, le benefice auec le reuenu,l'aneau auecla 
pierre precieufe,la bource auec l'or. En cefte maif 
Juy feul y à entré,& nul autre,ainfi que la marquée 
Gabriel en fa falutatiô,quäd ildi®, Aue gratis plena 
dominus tecum, Q doulceur de Dieu ingftimable,& 
amour 





amour al'hommeineffable, Il ne pren doint la na- 


ture del’Ange,mais en fai& le valler & feruiteur de 
l'homme,ponr annoncer que Dieu cefai&,non pas 
Ange,mais homme. À cecy penfoit noftre Dame, 
quand eut ouy parler l'Ange. Comme di& l'euange 
lifte, Elle penfoit quelle eftoit cefte falutation,com 
meilplaifoita Dieu tantf'humilier, que de venir 
en ce val de mifere,nous vifiter,difant auec le Pfal- 
mifte, Domine quid ef? homo,quia innotuiffi ci, aut filius 
bominis,quoniam uifitas eum? Seigneur,qu'eft ce que 
de l’homme, que vous manifeftez a luy, ou le filz 
de l'homme que vous le vifitez? De ce propos,di& 
lefpoufe Marie aux Cantiques, Meliora fant “bera 
tuauino,ç9'c. Pourtant qu'en elle, Dieu à baife no- 
ftre nature f'vnifsant en elle en vne perfonne, ou fa 
doulceur & benignité apertement eft monftrce. 
Di& donc noftre Dame,Tes mammelles font meil 
leures que le vin.fouf flairantes,plusque les tres büs 
oignemens. Qui font fes mammelles de Dieu,dont 
nous fuccons le doulx fai de {a mifericorde, finon 
fa doulceur & clemence : Laquelle doulceur eft di- 
fcernce en deux mammelles. De la premiere, nous 
fuccons remifion de noftre peche. Dela feconde, 
nous auons les graces & dons du fain& efprit,dont 
plus à efté alaiétée noftre Dame ,que nulz autres 
Saindtz ou Saintes enfans ou filles de Dieu. De fa 
premiere mammelle,elle à fuccé preferuatio detout 
peché. De lafeconde, plenitude de grace,ainfi que 
la faluel Ange. Gratia plend. Ses mämelles font plus 
doulces que le vin de ce prefent fiecle. Le vin qui 
enyure, eft {a deleéation de ce monde, & charnel, 
plaifir fans lequel nulle femme iamais conceut, fors 
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LA VIE NOSTRE DAME 
la Vierge, laquelle obumbrée du fain& efprit, à en- 
uironé en fon ventre le filz de Dieu. Elle eftoit a- 
breuuce du torrent de fpirituelle lieffe, & plaifir en 
Dieu,de {a doulce liqueur du faf& efprit,defprifant 
tout vin de mondaine plaifance,iugeant bien & di 
fcernant ce doulx laiét,qui fort des mammelles des 
confolations du fain& efprit, eftre incôparablemet 
meilleur,que tout autre vin,que boyuent les autres 


femmes qui ont lignée. Lestresbons vnguens, font 


les dons & graces du fain@ efprit, dont à eftérou- 
te embafmée,quand la diuinité efloit en elle vnye 
auec noftre humanité. O quiluy lairoientbon. Le 
ne doubte,quela chäbre de fon ame eneftoit plus 
embafmée,que ne fut la maifon ou Magdelaine ef 
pandit fon oignement.Ses celeftes odeursde vertu 
en noftre Dame, font foy,humilité, obeifsance,pru 
dence,virginite,fapience, difcretion des efpritz, & 
autres inombrables,dôt auoit fa boutiqueremplie. 
Commela falue Gabriel, difant, Auegraria plena. 
En cefte falutation l'Ange me& quatre chofes de 
commendation en la Vierge. Premierement, qu'elle 
n’à point de vice ou peche. Aue, Secôdeméër,qu’en 
elle eft abondance de grace. Gratia plena. Tierce- 
ment,qu'en elle eft efpecialle preferuée de Dieu. 

Dominas tecum.Quartement,qu'elle à finguliere fus 
toutes femmes prerogatiue & excellence. Berediéta 
tee. O gloricufe & exaltée Dameen hôneur, 
quin'à euaucun deffault de peché, mais graceen 
abondance,ayant Dieu fpecialement prefenta elle, 
toutes femmes à furmonté en toute préeminence. 
Dit doncques premierement l'Ange Ane enGrec, 
di& Xafes & fignifie ioye felon les Grecz. Les He- 
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IMAGE DE VERTY. 
| breux proferét flom.fignifiät paix. Aux Latins,que 
| nous fommes, Ase eft pour vn falut,ou on fouhaitte 
| & defire bien,honneur & ioyesauec preferuatio de 
| mal a celuy qu'on falue. En tonte maniere qu'on le 
vouldra prédre,en ce mot eft entendue l'immunite 
| de malenla Vierge. Toye parelle nous eft venue, & 
paix au monde,feulle à eu matiere de gräd ioye,de 
eftre toufiours depuis fa conception fans ve,ou ma 
ledi&ion de peché,ayät paix fans fin auec Dieu. La 
premiere femme nous à engédrez auec ve,& maladi 
&ion de coulpe,& obligation a eternelle peine, elle 
nous à efte faiéte mere de malice,mere de difcorde, 


mere d'ignorance,mere de mire, Côme fe cent 


Brie, Veh mibr mater mea,quare genurf}i me uirhrixæe, } 
uiru à difeordie i in anixerfa terra? Malheur fur moy ma 
mere, pourquoy m'as tu engendré hôme de noyfe, 
hômé de difcord en toute la terre? Maisla vierge eft 
. faiéte mere de dile@i6 côtre malice,mere de crainte 
|; contre difcorde,mere de cognoifsance côtre igno- 
rance,mere de fain@e efperace contre toute mifere, 


Ainfique chante l'Eglife d’elle, ce qu’eft efcripten 













l'Ecclefiaftique, Ego mater pulchræ dilectionis, e° ti. Eccl.1 4 


moris, eg agnitions,er [ane fpei. Voicy donc vne 
joyeufe falutatio,apportât bônes nouuelles a noftre 
Dame, & confequément a nous tous, falut,liefse, & 
preferuatid de tout mal. Côme no° difons en noftre 
| falutatid, Dieu vous garde de mal. Pourquoy faulr 
_ noter,que tout ainfi qu'en la fallace, deception & 
trôperie,que feit le ferpent a la femme, fon intentiô 
eftoit luy ofter toutefelicité,ioye, & liefse,la delaif- 
fant defolée en abfence de fon Dieu,&nd feullemét 
elle,mais to? fes enfans,dôt enfayueroit toute peine 
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LA VIE NOSTRE DAME 

& malheur. Pareillement l’Ange faluant Marie uÿ 
annonce 1oye & falut , en dechafsant toute triftef- 
fc en prefence de Dieu dôt vient heffe vniuerfelle, 
& pour elle,& pour toute humaine nature, fignifiät 
la venue du vray [faae, interpreté ioye & rys,par | 
qui fe refiouyroit tout humain lignage. Pource bié | 
did l'Ange Aue,comme difant, gaude Maria Toyea 
vous Mairie, car maledi@iontransferez en benedi : 
tion. Eue à apporté douleur ,ennuy,trifteffe & la. 
mort : Mais par vous viendra a tous, ioye, falut & | 
vie. Eue à cfté caufe de l'exil & banniffement de | 
l'homme, mishors de Paradis, mais de vous vient. 
celuy quile reduyraen fon pays & celefte paradis. 
Eue indignation & guerre de Dieu contre l'home | 
a excitée, mais VOUS auez trouué grace & paix. 
Pourtant chantebie l'eglife. sxmens illud ane Gabrie. 
Lis ore,funda nos in pace;mutans nomen ue. Pourtant. 
bien di& S.Benard,que la vierge prudente eft ren 
due pour Ka folle vierge Eue,humble pour l'orgueil 
Jeufe, femme pour femme. L'vne,donne a goufterle 
fruit qui apporte la mort. L'autre apportele frui&. 
de vie,& par ainfi eft träfmué le nom de Essen ane. 
La feconde commendation dela vierge mife en ce. 
fte falutation,eft abondance de grace dont eft rem. 

 plie,par ce qu'il diét. Aue gratia plena . Ce queles 
= Grecz difent ueyaptreutr , lequel tiltre de falu 
tation eft fi excellent & magnificque, fi precieux, 
pour fa rarité, qu'es efcriptures fainétes on netou- 
ue point qu'autre perfonneenayt eflé fauuce. la. 
mais a hôme, ne di& Ange pour falutation, le vous 
filue plain de grace . À Ja feulle vierge Marie eft re- | 
ferue l'honneur de tel flut honorifique . Car fi no- 
































» ftre Dame cut fecujavnautrestelle falutation auoir 
| efté faréte,iamais comme efträge ne l'euft eflônée, 
| ainfiqu'elle à efté.Et veritablement eft pleine de 
} grace,;nomméé. Sonefprit eft plain de cognoiffan 
} ce de Dieu & la foy; la volunte eft pleine de faicha. 
à rite &amour,foncoeurrem ply-de graccitout fon: 
‘corps plain d'honnefteté, de bonnes meurs. C'eft 
| la maifon en laquellele S, efprit, quand il eftientré, 
: 1ltout réply,rien n’a laifle vuyde,toutes les cham: 
? bres à garnies &:rémpliespourluy:Quieft {a taifon 
À pour quoÿ pechén'à peu entrerenelle, tantieftoit 
| confirmée en bien: Carpuis quelevaifleaneftoic 
| plain;autre liquéur vicieufe n'y à peu «entrer, Ce 
? n'eftpastout vnde nous, quiiyantvne goutte.dé 
) l'eaue de grace,cftätnoftre vaifseau plus qu'a moy: 
| tiévuide, apres:y.entre pechéi,1& perdôn$ >noftre 
| gract,ce que n’à peu eftreennoftre Dame,S:Tho 
} mas’'efcripren fomopufcule.viiiide l'éxpofition de 
| Eaie-Maria. que noftre D'imeeft pleine de grace 
| quät'atroys chofes. Pre Mieremétquant a l'afne;ou 
| yèeurou fioursiplenitude de grace,a raifoni£ grace 
| Bicieft donne: poùr deux offices ,c'eft a fcatoir, 
| poureüiter tout:mal, & fairetoutbien. Et quant a 
lcecy plus parfaitement à eurgrâce la: Vierge, que 
fnulle autre creature,pourtancqu'’elle à euité tout pe 
féhestät foit originel veniel,ou mortel. A ce propos 
lallegue S: Auguftin au liure de Nature & de grace 
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IMAGE: DE VERT. 6£- 


| parlant de noftré Dime. scimus guod'ei plus gratie Aug. de 


révllatum fueritadpeccatum ex omhni parte uincédum,quæ "AFHTA 


illum concipere @9* parere meruir;quem conffatnullum-ha- © ETa- 


buffépeccaté. rem elle à eugrace atout bien execu- lé 
\Eer;& operation de vertu, Lesautres fain@tz ont Cx= 
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LA VIE NOSTRE D'AME 
ercéfpecialles operations vertueufes , l'vnäexcede 
en humilité l'autre en chaftetésl'autresen mifericor-: 
détpourtant y font donnez pour exemple dewertuss 
particuheres & fpeciales, comme S.Nicolasenex= 
emple de mifericorde,& aïfi desautrés.Mais noftre: 
Daire nouseft ptefentée en exemple de route per- 
fe&ion,commeimage de Vertu en general Côme 
11 d'humilité,chaftere foy,efperance,charité,prudéce) 
| iuftiée fo y.attrempance,& toute laband qui f'enx 
LU fuyrsSecondeméren elle eftoirplenitudede grace, 
juil quañd à redondance del'ame ; awcorps &cla chair 
C'dfbchofe gräde-aux fainAz amyside Dieu; ahoir 
grace-pour fan@ifier leur:ame : Mais plus grande; 
chofe eft denoftre D'amesendaduelle y à fiabons 
d'nre grace en l'ame que iufques a la chair &:au 
. corps eftdériuéc-énrelle efficace, qtre d'elle à con: 
ceullefilz de Dieu.E n fon'cocur l'amourde Dieu 
| ardoit’én telle fingularité de 'perfe@ion:, qu'enda 
| chair ce miracle xefté fai&, que d'elleeft nay:celuy. 
quieft:Dieu & homme, efus noftre fauueur:Ciom! 
me di Gabriel Quod ndfcetur exe fanGumuotdbre | 
sur filui déi, :Tiercement,cefte gracceftoirplarié, 
| quand ala refpandre emtoushommes. C'efterand | 
cas quanden vn Sain& ouSainéte:y àgrace;laquel 
le fufhft& à foy, &: pour ayder au falut de plufieurs: 
|| mais quand ily en tant, que {üfhft pour le-falutrde 
| “tout lé monde: C’eft letotal renperfeétion;qu'on 
peult tronuer emgrace.: Cequ'{tféen noftre: Da 
| me;parce qu'éelledrefte lefus;lafôurce & fontaine 
degräce, par qui tous font fauuezt D'auantaigeien 
tout peril pouons auoir récours en noftre Dame, 
poureftre fauuez: Aquoy:fe peutrapportercequ'eft 
di &| 
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IMAGE DE VERT. 66 
di aux Cantiques, Mille cliper pendentex ea, Mille 
boucliers de deffence, & remede dependent d'elle: 
En oultre en toute 6peration de vertu auons ayde 


| d'elle, en inuoquät fon intercefsion;fes prieres font 


L 44 


Les 


| qu'en tout & partout elle eft réplie de grace, 


éOme feu ardät,que craighent aduerfaites, & enne- 
mysinuifibles, font bâtons a feu. Pource à efté di& 
par cy deuât,qu'elle eft efpouentableaux ennemys, 
ainfiqu'vne bataille bien en ordre. Concluons déc, 


Üe- 


| fionallegue, que ce priuilege neluy éft pas fin pu- 


| lier, parce qu'on lit de S.Iehan, que l'Ange dift a 
| Zacharie,que du fain@ efperit feroit remply desle 


ventre de fa mere. Et aux a@es des Apoñtres eft ef 
cnipt;que S .Eftienne eftoit plain de grace, & dé for 


| ce. le refpôds auec S.Thomas en latierce partie de 
| fafumme, quefti6 27 article ç.en la foluti6 du pre- 
| mier argument, Que Dieua vn chacun donne gra 


© 


| ce felon'la dignité de l'office, auquel il eft efleu de 


| Dieu, & pourtant que noftre fauveur lefus à efté 


cfleu & deputé de Dieu, "predeftiné eftre fon filz, 


| en vertu de fan@ificarion vniuerfeile detous. À luy 
| à efté propre auoir telle grace; fi exuberanté & plei- 


ne qu'elle redundaftau falut,& la redéption de tous 


| bumains.Ce qu'a luy feul'conuiét,cômefeul fauuer 


| 


& redépteur,mais la Vierge à efté efleue eftre la pro 


l-chainé de Dieu,entre pures creatures,mere du col 
| later de grace Lefus, rellemér que faifoitle vaiffeau 
|'plaincontenant touteladitinité;&'celuy qui eft la 
| fontaine plaine de grace, & en l'enfant atéunemént 
| d'elle redündoit grace au mode, pourtant'apres fon 


‘filz Tefis defté ‘plus’ pleine de grace : Di& oultre 
‘plus ledoéteur fainét;én lamefme partie de theolo- 
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LA VIE NOSTRE DAME 


 gie.queftiô 7. article 10.enla folutio du premier ar 


eument, Que dela bienheurée Vierge ef appellée, 
& vrayemet faluéc plaine de grace, non. pas qu'elle 
eue,en la plus parfaite excellence qui foic.pofsible, 
car c'eft pour fon filz Lefus,& quât a rousles effc&z 
qui prouiennent de grace, mais eft pleine de gra- 
ce,par.coparaifona fon eftat,pource que poureftre 
mere de Dieu, qui eft dignité qui furpafse toute au 
tre; à eu grace fuffifante pour tel eftat. Semblable- 
ment S. Éftienne à eu grace dont äefté plain,pour 
moindre eftat, qui eftoir eftre idoine miniftre 8e 
tefmoing,ou martyr de TefasChrift,mais Evne ple- 
nitude eftiplus grande que l'autre felon que la crea 
ture eftappellée de D'ieu,& efleue à plus grande di 
gnité d'office que n'eft l'antre. Ét autant fault dire 
de S.ehäbaptifte,qui à efté remplyde grace, pour 
faire l'office. de precurfeur de l'aduenement.defon 
maitre & feigneur, De cecy.on peult prendre. fimi 
litude en la fontaine,au ruifscau,& au:vaifscau. La 
fontaine eft pleine d'eaue, & leruifseau quisen de- 
coulleeft plain, & le vaifsean.eft réply.de, celte, ea- 
ue,& toutesfois la plenitude del'yneit plus grande 
que de l'autre. lefus eftlafontaine, Marie eftle ruif- 
feau, & lésSain Az comme petis vaifseaux plains.de 
grace, &-rour vient de la fontaine de TefusGhriff, 
La tierce commendation:contenueenicefte faluta- 
tion ft, Domimus tecum: Le: Seigneur auec vous. 
Di&S,Thomasenfonopufeule allegué;que celle 
parolleet{a plus noble & excellente pour commen 
dation &Jouëge qu'on pourrir dire a, nofkre Da 
me. Dieue pere, qui eft toufiours aucéfon-filz, eft 
auectoy(o vierge Marie) Dieu le filzenton;ventre 
ii virginal, 


































IMAGE DE VERT Y. 
viroinal, par afSumption d'hufnaiñe nature, & le 

fine cfprit quit'a fai@ fon fain@ témple, par qui 
eftconceu [efusChrift. Le te falue,o digne efpoufe, 
car auec toy eft pluséxeellemment Dieu qu'auec 
moy. il eftauec moy côme feigneur,auec toy cüe 
fifz,dont feras la mere. Et ne di& pas l’Ange,pour le 
temps aduenir,que Dieu feraauec elle,mais fimple- 
ment Dominus tecum. Dieu auec vous. Auoit Dieu 
premis fon mefsiger a Marie, & voicy qu'il lepre- 
uient,& y eft deuät fuy.Ce que regardant Gabriel, 
ne di&,mon maiftre viendra,prepare luy logis mais 
comme donnäât a entendre,que le logis eftoit defià 
prepare, & le Seigneur y eftoitloge,c'eftle S. Efprit 
quienauoitfai@ fon facraire ou facriftie, on à mis la 
faite relique de Paradis que tous dÉiét adorer Et 
notons d’auantaige,qu'il ne di@ pas,vous'eftes auec 
Dieu, mais Dieu auec vous  Pource que dé nous 
péfites ne pouons aller à Dieu, tât cftions malades 
& debiles,cafsez & rompuz par Lécident. &'incon- 
uenient de noftre chente, du hault eflage & cheu- 


+on d'honneur, d'innocence originelle en peché. 


Pourquoy eft appelle lefus Emmanuel, qui eft in- 
terpreré,felon que di& fain@& M jehieu Dieu auec 


nous. C'eftla prophetie d'Efaie, Ecce uirgo concipiet Efa.7. 


9" pariet filium , eg: uocabitur nomen eius Emmanuel, 
Autrement pouons entédre que des autres Sain@z 
& Saintes on peultbien dire,qu'il fontauec Dieu, 
entant qu'il obeyfsent a fon vouloir,comme d'E- 


noch, eftefcripit en Genefe,Qu'ilcheminoitfeld Gene.s. 


Dieu, & auec Dieu, faifant fon bon plaifir. Maïs a 
Marie di& l'Ange, Le Seigneur auec vous,pour rai 
on que le Seigneur à fai& fon bon plaifir,luy eflar. 
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LA VLESNOSTRE DAME 
obeifsät en fon.ieune aage.ainfi que tefmoigne fai. 
Luc..Er erat fable illis, Tefus fe rédoit fabie& a 1o 
feph & a fa mere Marie, D 6cfeigneur Dieu,quieft 
Je pere auec toy (Ô vie rge desvierges) q t'à preefleue 
toute creature,le Seigneur quieft filz auec toy,qui 
t'a efpoufée, le feigneur,qui eft lefain@ efprit,quit'a 
confacree.Breftu es la falle Royale ou diuinité ha 
bite,le perc'auec toy, qui t'à fai& mere du filz,dont 
ileft pere,le filzauec toy, quit'à affociée pour eftre 
caufe de reparer la ruyne aduenüe en nature humai 
ne par l'home &;la femme, le fain& efprit auectoy, 


quit'à a luyadiointe,pour etredes hommesla con 


{olation ou aduocate apres Juy, qui eft l'aduocat pa 
raclit ou confolateur. La quatriefme commédation 
côtenue en cefte falutatiô. Benedictatuin mulieribus. 
Bienheureufe.es. entre toutes femmes ,communi- 
quant Dieu a vous fa diuinité,& vous luy commu 
niquät humanité.La femme à encouru maledi&i6, 
côceuant & enfantant fes enfanssmais fans douleur 
conceucrez & enfanterez , les autres femmesfouf- 
frent corruptiô,mais en vous demourera parfaite 
incorruptiô,les autres femmesportent leurs enfans 
en trauail & peine, vous porterez lefrui& de vie 
fans aucun trauail & peine,les autres femmes n'en- 
fantent que l'homme, vous enfanterez Dieu & ho- 
:me;les autres ne font point enfemble meres & vier 
ges,vousenfemble ferez vierge & mere. Mais dont 
procede telle benedition ? Elizabeth facoufinela 
demonftré,quand elle à adioufté & di@. Benedictus 
frucus nentris tu. Benoïift eft lc frui& de ton ventre, 
c'eft[efus noftre fauueur. Son frui& n’eft pas be- 
nelft, pourtät qu’elle eft beneifte. Mais au contrai- 
| re,de 










































IMAGE DE. VERT. 
re,dela benedi&tion du filz vient la benediétion de 
la mere. Parlefrui@ premier auonsefté maudi@z., 
par le frui& de la Vierge, nous fommes beneiz. O 
que de bonnes nouuelles pour nous annonce Ga- 
briel a noftre dame . Courrez tous &toutespres fa 
chambre de la Vierge,& preftez l'oreille à ouyr ce 
que. diét de nouueau Gabriela Marie. Accourez me 
res accourez ieunes filles, courez viftemét tousen- 
fans d'Eue,quiauez encouru maledi&ion, & vous 
otrez qui vous refiouyra. Voicyl'Ange parle de 
noftre falur à Marie,efcoutons attentiuement,oyôs 
bien qu'il di&,s'il ya rien qui tourne à noftre prof: 
fit, honneur & confolation . Refiouys toy Adam, 
d'auoir telle fille,mais 0 toy Eue, prens lycfle d'a- 
uantage,car voicy laVierge qui ofte ton opprobre, 
maintenant ne pourront plus reprocher les hom- 
mesaux femmes,que par elles nous rongons l'oz de 
malheur’, dontla chair elle à mengée , car par vne 
femme.falut honneur, paix & ioye vient à cous hô- 
mes. Que difoit parauant l’homme? Cerresilaccu- 
oit fa femme foy excufanta Dieu.Ceft par la fee 
que i’ay offenfe, laquelle m'a baille du fruit que r'ay 
mengé.Change(Ô homme mortel)cefte voix d'ac- 
cufation,en ation de graces & exultation, & diétz 
hardiment.O fcigneur Dieu, la femme que m'auez 
donnée ,m'a apporté du fruit de vie, & quand ren 
ay goufté,l'ay crouué pl? doulx que miel a ma bou 
che,parqui ay efté viuifié,& refocille du tout. Eue 
gafté, Marie à tout reintegré. Eue auoit fai& côfu- 
fion &opprobre,mais la fille Marie repare lhôneur 
dela mere. O admirable & digne detout honneur 
vierge Marie,d femme fur toutes fingulieremet ve- 
nerable,que co? deu üs faluer apres l'Ange Gabrief. 
RM 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Helas c'eft pour noftre redemption qu'elle eft fai: 
luée,& non pour celle des Anges Gabriel lafaluée 
de par la benoiïfte trinité , Dieu l'auoit enuoyé. 
Pourquoy donc differons nous a faluer cefte digne 
mere de Dieu.Les cieux la faluent, pourquoy non 
laterre.lene dôubte,que fi fouuent par cefte faluta 
tion Angelique;la faluons reueremment,aquenous 
rendra noftre falut.Elle-n'eft pas fi incurialle & in- 

geiuille, qu'elle ne falue ceulx qui la faluent Le te fa- 
lue donc,6 Royne de Paradis, tresdigne mere de 
mon Dieu,Marie pleine deprace,le Seigneurauec 
vous,vous cftes beneifte entretoutes femmes, & 
benoilteft le frui& de voftre ventre.lefus. Sain@e 
Marie mere de Dieu,priez pour nouspauures pe- 
cheurs.Orterefouys vierge Marie, qui as adiou- 
fé foy aux parolies de l'Ange, quand as conceu, 
Dieu & homme, & apres l'enfantement, vierge es 
demourée inuiolée.O vierge & mere, di@z moy; 
ie tefupplie, de quelles mains à efté formé enton 
ventre lebenoïift filz de Dieu. Di@z moy ietere- 
quiers, pour l'honneur de celuy qui t'afsi@etelle, 
quien toy à eftéfai@,quel bié auiezvous fai&,quel 
prelentluy auiez vous enuoyé, quelz mediateurs, 
interceffeurs & amys, quelz fuffrages ou requetes 
auiez Vous enuoyces vers luy;pour venir atelhon 
neur,de conteniren voftre ventre virginal Ja fapi- 

“ence de Dieu, qui attain@ d’vn bout a l'autre, & 
enuironne tout le monde, fouefuement difpofant 
toutes chofes.. D'i&ez moy dame, tant gracieufe, 
& ne confiderez môindignité. Commeeftes vous 
Peruenueà ce grand bien , que le filz de Dieu au 
chaftelet de voftre ventre, fans fradion; foitentré 
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VMAGE DE VERTV.' “és 
& forty ; eftant mere deivoftre pere & le noftre. 
Certes pouez refpondre , qu'il à regardé en vous, 
non robbe de drap d'or, ou defoye,ou beauté cor 
porelle;maisvoftre humilité, laquelle nous fault en- 
fuyure,pour trouuer grace deuant Dieu, & a la fin 
gloire etérnelle, Amen. 


CHAPITRE DIXIESME. 


Dea defponfation denoftre Dame, image devertu 
a Tofeph,& de la digne conception de IefusChrift 


Dum eflet rex in accubitu fuo ,nardus mea dedit 
odorem fuwm. … :: Cantico.i. 






Fo E fain& defir des peres anciens, en 
Nb |noftre Dame à efté accomply,quäd 
) en |en fon ventre à efté côceu le flz de 
7 ) Dieu, fel6 que l’Ange l’auoit prenô- 
2 J.. |cé,ainfi qu'auoit poftulé Efaie.ex- 
primantl'affe@ion de tout humain lignage,quand 
ilà di&t. Rorate cœh defnper,e nubes pluanr iuftum, 
aperiaturterra,eo" germinet (aluatorem. Vous cieux, 
enuoyez la roufée de deffus, & que les nuées facët 
plouuoir le iufte.quela terre f’ouure,& qu’elle ger 
me le fauueur, En ce defir demandoientles fain@z 





| perestroys chofes,C'eft a fcauoir, des cieux auoir: 


la roufée,des nuées la pluye, & de la terre le germe. 
Doncques des cieux vienne roufce , Gabriel def: 
cende d'en hault,qui annonce le doux aduenemét 


du filz de Dieu , comme la roufée qui tombe du 
ciel: Noftre fauueur Jefus eft compare a la roufce, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ll pour fon origine & premiere fource, caribeft venu: 
FT des haultz cieulx, cy en bas {comme d’en hanlt def. 
cende {a roufée. Etcomme quäd cher la roufée fus 

a terre, elle ne fai& point de bruyt, prefqueimper.. 
ceptiblementrombant du ciel. En ceftefaco, à efté 

l'incarnation du filz de dieu au véntré. virginal de 

Marie. Qui pourroït dire comment elle à efté fai- 

te? qui fcauroit racôter.ccomment dieu à efté fai@ 

homme, & le verbe diuin eft fai& chair ? C'eft vn 
myftereincomprehenfible. D'auätagelaroufés ar. 

trempe la chaleur dela terre, ou l'eftain® ,aufsieft 

venu noftre feigneur en ce monde, en la forte de la 

roufée, Pourtant que de l'ardeur& chaleur de con- 

cupifcence & feu diabolique brufloit tout le mon- 

de, pour lequel eftaindre enuoya premieremenc 

l'eaue du deluge , & depuis ordonna minütion de 

fang eftre faicte en la circoncifion, en la fin eft def- 

cendu comme roufce, pour refrigere des humains, 

ni cftaindre fe feu-du dyable par l'eae, qui eft yflue 
il de fon précieux cofté, & à moderé {es tentations & 
chaleureufes concupifcencesparlayde defa grace, 

2-4. quinousa apportée. C'efticylabelle roufce qui 

|: defcendit fus la toifon de Gedeon, fans bruyt,fans 
corruption d'icelle,ou fra&tion quelconque, com. 
me il eft efcriptau liure des [uges. Noftre dame eft 
figuree par la toyfon,en laquelle eft defcendu le filz 
de Dieu,eomme rouféc fans fra@tion de fa virgini- 
té,nc corruption aucune. Les riaturelz dient que la 
‘pierre precieufc qu’on nomme la marguerite,eft en- 
| gendrée delaroufée, quand defcend en l'efcaille du 
poiffo,qu'on appelle auyftre.Pareillement la vertu 
diuine operante es entrailles de noftre dame ;defcë. 
dante 
















































IMAGE DE VERT. 76 
dante la roufée de diuinité enelle,à efte formee l'hu 


manite,de Jefufchuft,qui eft la precieufe margueri-- 


te qu'achepte cout Chreftien, donnättout ce qu’il 
à pour l'auoir,cognoiffant qu'en l'ayant eft affez ri- 
che,& iamais n'aura pauureté.Difoient de les an- 
ciens.O cieulx enuoyez la roufée.Et vous nuces ce 
leftes, prophetes de Dieu , & meflagers promptza 
executer le diuin vouloir, comme foudain vont les 
nuées,comme l'Eglife chante, Qui fünt ifh,qui ut nu 
bes nolant. Annoncez nous la venue duiufte . La 
terre denoftre coeur efttant feche, qu'elle f'ouure 
de defir,eriant apres la pluye,vienne le iufte,qui fa- 
ce iuftice du diable,qui nousà deceuz & tropez par 
fon faulx blafon plain de méfonge.La terre s'ouure, 
& germe le fauueur. La terre virginalle, eft la vier- 
ge Marie,laquelie à germe lefauueur,conceu en fon 
ventre virginal quand à ouuert fon coeur & fa bou 
cheà Dieu,difant. Ecce ancilla domini,fiat mihi feci- 
dum nerbum tuum, . Alors comment fouuent à efté 
di&,par la feulleroufée du fain@ Efprir,dont à efté 
remplie,à conceu le filz de Dieu, en figne de quoy 
Elizabeth,quand elle ef par elle vifitce, l'appelle la 
mere de Dieu , pour le fruit qu’elle auoit conceu, 
difant, Vude hoc mihi,utueniat mater domini mei ad 
me. De cefte cocepti0,à dechäréle fain& efprit par 
Salomo en fes Cäriques,ce beau petit motet,qui eft 
chate en l'Eglife,en loffice qu'o fai& les famedis de 
noftre dame. Dée/fet rex in accubitu [ñ0,nardus mea de 
dit odore fu#. Quand leroy eftoiten fon repos,m& 
herbe odorifere,appellée nard°,à dône f6odeur., qui 
eft le repos du roy [ef°,& le dortouer ouil repofe? 
fin6 le coeur,ou le fain paternel auquel à repofe cter 
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LA VIE NOSTRE DAME 
nellement,felo n au'efcript S.Iehan en foneuägile, 
Et serbum erat apnd Deum. Eftant donc le filz Dieu 
‘’auec fon pere; la fus regnant'en equalité de maiefte 
& gloire, auant fon incarnation, l'herbe édorifere, … 
appellée Nardus, à rédu fon odeur.Narduseft vne 
petite herbe aromatique,iettant efpy comme feroit 
lauende laquelle fent tresbon. Et fignifiel’humilite 
de noftre Dame, conioin&e a la virginite, laquelle 
odeur à tät efté a Dieu agreable, & au filz de Dieu 
dele&able, qu'il eft defcendu des haultz cieulx en 
Marie, y prendre nature humaine. Ladis par la puäte 
odeur de l’orgueil d'Eue,auoit Dieu efte offence,fe 
deftournant pour cela de la compagnie des hômes, 
mais Maintenant attire par la foucfue odeur d'hum 
ble conuerfation de noftre Dame,conuerfe auec les 
hommes, y prenät fi grand plaifir,quil di& aux Pre- 


prou, 9. uerbes, Delicie meæ funt effe cum filits bominum. Mes 


delices & foulas,font(di& dieu a eftre auec les hô: 
mes, il à mefle l'odeur de fa diuinite auec l'odeur de 
Marie, & par l'admixtion d'humanité, prinfe des 
trespurs fangs de noftre Dame, auec fa diuinité, de 
fa chambriere en à fai& fon efpoufe, de creature fa 
mere,ainfi luy à pleu virginale humilité, & humble 
virginité, qui comme l'aigle volant haftiuement a 
prendre fa proye,de defir aux humains fubuenir,eft 
venu ala Vierge,deuät fon mefsager Gabriel attiré 
de fes celeftes & fpirituelles odeurs, eftoit defia en 
fon coeur, par lafoy & charité, & encor n'eftoitil 
pas en fon ventre coriceu du fain& efprit. Ces pro- 
pos font amplement declarez par l'euangile fain& 
Matthieu,quife cômence, Quumefiet défponfata ma 
ter Icf4 Maria Lofèph, antequam conuenirent,innenta eff 
in HiCrO 














































mieropbprefscle dernier; file fort &le foible font 


IMAGEDEVERTY, 7i 
in utero,babens de fpiritufantto. Comme Marie, mere 
de Iefus,fut cfpoufée a Tofeph,deuant qu'il conuinf 
fnt,furtrouuée enceinte du fain@ efprit.E n cefte 
Euangile , eft faite mention de deux chofes, que 
nous trai@erons a prefent. C'eft a fcauoir du mar 
riage de noftre Dame, & de la conception de Tefus 
Chrift. Quand au premier, fault noter que tout 
ainfi que nous qui fommes enfans de l'eglife,auons 
noftre mere efpoufe. de lefus, quitoutesfois eft 
Vicrge,& intaétée en integrité defoy., qui eft vne 
dignité bien grande , aufsi à voulu le. filz de Dieu 
naiftre d'vne mere vierge & mariée. Il ne falloit pas 
que nous qui fommes feruiteurs eufsions honneur, 
quel flz n'eut en plus grandereminence, Quià 
efté dôc l'efpoux dela Vierge, l'euangelifte le nom 
me.C'eft à fcauoir lofeph,homeiufte,eftant char- 


-pentier de fon meftier,& pourtant qu'ileftoit pere 


putatif de noftre Seigneur, les Iuifz appelloient Le - 
fus filz de charpétier,difans, Nonne luc et filins fabri? 
Et conuenablement à. efté ce fai@ , car iefuseftle 
filzidu grand charpentier,qui eft Dieu, qui à faiét 
& charpérele ciel & la terre. C'eft Jefusle perfai& 


-ouurier,& bon charpentier,qui au boys de la croix 
- à parfait & confommé l'edifice de l'eglife,qui à af 


femble les pieces de boys; & les aiz enfemble, qui 
femblent n'eftrequ'vn. [là copulé &ivny Dieua 
l'homme,maternitéa virginité, [a foy & le coeur hu 
main, ce font chefz d'oeuures defon meftier, de 


deux.chofes fort-difparées, if a fai vn d'eux aPpa- 


remmient contraires, à vnys &accordez-enfemble. 
Sion met enfeémblele riche & le pauure, fe pre- 
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. LA VIE NOSTRE DAME 
amaffez,l'vn foulle l'autre, file ruftique & le noble 
font approchez d’enfemble,l'vn deprimé l'aütre & 
vilipende . Mais en cefte bigarrure & diuerfité ce 
‘charpentier à trouué moyé tout afsembler, leriche 
& le pauure, le petit & le grand, le fort & le foible; 
Dieu & l'homme, la chair &lediuin verbe, il eft 
donc du meftier de fon pere putatif Iofeph,efpoux 
dela vierge Marie. De ce mariage, fera plusample 
ment traité au chapitre des troys eftatz de noftre 
Dame, Il noûs conuient fpeciallementicy arrefter 
a la conception de noftre Seigneur, faiéte apres la 
faluration de l'archange Gabriel,de Dieu paranÿm 
phe.De laquelle conception(dié& l'enangelifte)de- 


uant que Tofeph & Marie conuinfent pour habiter 
‘enfemble,elle fat trouuée en'fat@te du fain& efprit, 


Bien di& l'euangelifte, elle à efté trouuee,pour do 


net a entendre ÿne chofe non vfitée, qui eft vn fpe 


&acle en nature & oeuire pleine d’admiration, 
Tofeph n'à pointtouché Marie, n'autre homme,& 


“elle eft enfain@etrouuce. Cômentfe peult il faire? 


Refpond l'euangelifte, c'eft du fain@ efpne. Des le 


“yétre de noftre:mere nous auiôs erré & encouru pe 
réhéle falutdu monde efus,eft'au ventre dela Vi- 
lerge,conceu du fain@ efpriticommenceant mettre 
imedécine,à guary l'homme ou aucircommécé 


fa maladie:Infe&ée eftoit noftre conception proue 


nué de la chair Trespure eft lacôception deefus, 


car elle vient du fain& efprit. On pourroit démän 


der,veu que ce myftere eftoit par defsus mature, 
comment ailéfté fceu & cogneu par lofeph,qu’en 


fon efpoufeil y euft du fainé efprir. Te refponds, 


quele bon efpoux Iofcph, regardant les abflinêces 


de la vierge. fa vie fain@te & conuerfatio,côment le 









































IMAGE DE VERT. 72 
téps employoit a priere &oraifon , vacquant a fain- 


| étes meditations & contéplations,n'eftät point vil- 


lotiere,mais en fecret d'oraifon le pl’ fouuêt ,& que 
de fa bouche iamais n'auoit ouy fortir vne mauuai- 
fe parolleçauee vne côpofition d'honnefteré & b6- 
nes meurs dont eftoit plaine, À peu par ce moyen 
trouuer fachant que cen'eftoit point. de luy,que c'e 
ftoit du fain& efprit. Tous les argumens ou conie- 


. tures qu’on pourroit prédre de l'incontinéce d’v- 


nc fille, defaillantes & ceflantes en noftre dame, feul 
le demoufoit eftimation ou iugemet de diuine gra- 
cecnelle Pourtäteroyt plus Iofephä grace qu'a na 
ture, pl? a fi chaftere s'arrefte, qu'a fôon'v être engrof 
{y Parautrefacon nouspouonshardiment dire, à 
trouué Tofeph,qu'en Mariey avoir du fain@ efprit. 
Carlës autres femmes cômunemét,quäd font grof 
fes denientient palles;smaigres, defcoulourées, def- 
gouftées;& apperér chofés diuerfes, ce que n'a poït 
“efé.enla treflainéte vierge; mais par le cotraire ;pl” 
eftoirembellie & illurmi née, ayant lefus en fon ven 
tie,que par auant:C edu'on peult prouuer, par rai- 
on fondée en theologie,philofophie& experience 
-natutelle: Quand a fa premiere,ileft eféripten exo- 
de. Que Moyfeayantparlé a dieu en la montaigne, 
“auoit éOme des rayôs de fplédeur & clarté, qui par- 
toient de fon vifage, & apparoifsoït fa face claire & 
lumineufé,pour auoir parle à dieu . Orfaifons vne 
 confequence.S1 feullemént pour auoif eu collocu- 
tion & parlementauec dieu auoit la face fi refplen- 
“diffante,eftce chofepas plus digne'a éroÿre;que la 
face dela vierge,en laconception dé‘fonfilz, qui 
eftle vray filz de Dieu, eftant en fon ventre ; a- 
* moit la face claire , rendant vn ticfmeruailleux 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Juftre par dehors ? Demonftrant, quece quieftoit:| 
en elle,eftoit de Dieu,& non pas del'homme.Ce- 
fte raifon eftfondée en fain@ Paul, arguant en cas 


mortis,literis de formata in lapidibus fuitin gloriasita ut | 
non pofSent imtenderefilii 1ffael in faciem Moyfi, propter | 
gloriam uulrus eius qua cuacuathr ,quomodo: non:magis | 
miniffratio fbiritus erit in sloria® Sila miniftration de 
mort,en lettres, figurée en pierre ,a.efté en gloire, 
tant que les enfans d'Ifrael:.ne pouoient. regarder 
la face de Moyfe, pourla gloire.de fa face, laquelle | 
eftabolie:, comment par plus. forte raifon'ne, fera 
point{a miniftrati6 de l'efprit en gloire Où fain®& 
Paul difpute de la gioire & clarté dunouueauitefta 
ment,qui furpafe celle del'äncien, &a la clarté de 
noftre legiflateurlefus,pafle celle de moytieincom 
parablement, il eft le maiftre, & Moyfen'eft que | 
feruiteur, Marie eft darne.& maiftreffeymere.de | 
Dieu,efleuea plus grande office,que Moyfe.[left | 
vray femblable, & la raifon yeft efficace, faclarté 
pafle celle du feruiteur,qtand'au dedans; & aucu- 
nement-par dehors, Moyfene parloit.qu'a Ange, 
aueclequelileftoitenla:montaigne , & icy.c'eftle | 
feigneur Dieu, quieft enla Vierge.Lafeconde rai | 
fon eft fondée:en philofophie,en laquelle auôs vne 


reigle,g qui dône vne forme, quât & quäridône les 


accidens confequens d'icelleforme,comequibaille 
Je feu, baille aufsi fa chaleur, clarté -&lueur,fans la- 
quelle ilin'eft point. OreftLe filz deDieu la forme 
.& figure. de Dicula fplédeur-&.clare de gloire;& 
“Je feu confommant.Cen’elt donc demerueilles, fe 

eftant en noftre Dame,luyfoitpar fafice,& luyido | 
FE noit 
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nOit clarté en fa face plus que n’auoit parauant.La 
tierce raifon eft fondée en commune experience, 
qui prendroit vne lanterne clere comme cniftal, & 
y metteroit vne chandelle allumée dedans,la lueur 
en partiroit qui efclarfiroit la lanterne. Il ne feroit 
pas pofsible mettre le foleil dedans lalanterne cri- 
ftalline,qu'il ne ieaft fes:rayons de lumiere.Ore- 
{toit le foleil de iuftice Lefus,la lumiere du monde, 
au vêcre virginal de Marie,côme en clere,blanche, 
& criftalline lâterne . Parquoy ya gräde apparence 
que noftre Dame en la conception de noître Sei- 
gaeur,fembloit plus belle que paratiant,& quelque 
lueur de faf@tete , & odeur partoit d’elle,le fpecienx 
& excellenten beauté eftoit en elle,duquel la beau 
té admirent le foleil & la fu ne, qui larendoit fpe- 

‘ cieufe.Le fer qu'on à mis dedäs le fourneau ardär, 
quand eft tiré dehors apparoift non feullement ef. 
chauffé & ardant, mais ef tout en feu,ou comme 
lairillumine du foleil, recoitifa chaleur & inflam- 
mation,& la petite goutte d’eaue mife au tonneau 
de pur vin,paffé du touten la couleur,odeur & fca 
ueur du vin.Et la voirrine par ou pañlele foleil, re- 
coit lafplendeur & clarté d'iceluy , ainfi l'ame 
trefsainéte de la Vierge trefpure , en la generation 
du verbe diuin remplie de lumiere celefte, defcen- 
dante d'en hault , à eftécomme deifiée par grace, 
en beauté dame & de corps indicible. Voyla com 

ment on àtrouuéen Marie auoir du fan@ efprit, 

Mais qu’eft ce qu'il y auoit dn fa1& efprit?le di@z 
que la fource eftoit en Marie, dont eft venue la 
fontaine, delaquelle font fortis quatre fleuues:la 
fource eft le fain& cfprit , duquel à efté conceu Le- 
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LA VIE NOSTRE DAME 

fus Chrift,qui eft la foraine,dot font procedez qua 
tre beaux Aeuues, c’eft a fcauoir le fleuue de nature, 
le fleuue de grace,le fleuuede fapiéce,& le fleuue de 
gloire. L u bmier fleuue de nature,eft decorele m6 

de vniuerfel,crée par ceft enfät,quieft coceu au ve 

tre de Marie, fes petis doiotz ont feruy de marteller 
le môde, il ont feruy d'enclume,pour forger le ciel 
& la terre. Côme efcript fainét Paulen l’epiftre aux 
Hebreux. Nouiffime diebus iflis locutus eSHitobas im 
filio,quem confhtuit hieredem uniuerforum , per quem fe- 
cit eg" fecula. À la fin Dieu à parlé a nous en fon 
filz,qu'il à conftitué heritier de tous , par lequel 1l à 
fai& aufsi & les fiecles. Erbien eft adiouftée cefte 
coniunéion, pour donner à entendre la puifsance 
& force d'iceluy, quieft iufqnes à auoir fai les 

cieulx, qui eft oeuure cy admirable ,il à dontbien 

fai& le demourant, qui eft foubz la chappe du ciel. 

Le fecond fleuue, eft de grace, qui ef noftre Sei- 

gneur, duquel efcript fainét Ichan,  Vidimusenm 

quafiunigenitum à patre plenum grati& €7° ueritatis, De 

plenitudine cius omnes nos accepimus,gratiam pro gratid. 
Nous auons côtemplé fa gloire, vne gloire comme 

de celuy,qui eft feul, nay du pere, & de fa plenitu- 

de nous en auons tous receu , & grace pour grace. 

O l'excellent fleuue de grace , auiourdhuytrouué 

en Marie. Les miferables pecheurs , couuers de 

playes mortelles font pourriz en leur ordure, dam. 

nez enenfer.faulte d'eftre lauez en ce fleuue.L'eaue 

de ce fleuue fent commebafme, que fi vne goutte 

en pouoit defcendre fus les damnez,ilz feroient fau 

uez. O que de Philofophes & Payens font perdus 
& damnez, par faulte d'anoir trouué ce fleuue de 

PRE nt ES À grace, 














IMAGE DE VERT V: 74 
grace,qui auiourdh uy eft trouuéen Marie. Lespe- 
res fainétz de loing ont regardé ce beau fleuve, & 
auecques larmes & foufpirs ont defiré-en boyre, 
on leur en à baille,& ont efte fauuez. Quiconques 
te fens lepréux en ton ame,commeeftoit Naamam 
au corps, prince de la gendarinerie du roy de Sy- 
rié,iette toy dedäslefleuue, & feras guary de ta le- 
pre,en receuant fanté, {era ton ame plus belle,blan. 
che, & innocente; que n'eft l'enfant nouuellement 
nay:T ous les fleuues de D imas, que nommoitle- 
di& Naimam, Abana & Pharfar , ne font point fi 
bons ne proffitébles . Le tiers fleuue trouué en 
Marie,eft appellé le feuue de fapience LefusChrift, 
comme il elt efcript, Fonsfapientiæ,ueïbum dei in ex- 
celis. La fontaine de fapience ,le verbe diuin es 
haulrz cieulx. Ce que nous appellons fontaine de 
fapience fain& Paul! appelle trefor ,en fon epiftré 
aix Collocenfes. 17 quo janromnes eaurifapiéhtie 
eg" faicntie abftondiris En qui font tous les trefors 
de fcience & fapience cachez. fl eft encore auiour- 
dhuÿ memoire de Prolomée,roy d'Egypte, lequel 
voulut eftre curieux de fcauoir ayant liures de tou 
tes fciéces,pourauoy ediffia vne librairie fpacteufe 
& ample a merueilles , & y fft mertre liures en n6- 
bre figrand,que prefque eft increable tant de mille 


-qu'on ne fcauroit croire. Etroutesfoys apperceut à 


Ja Gn,qu'illuy eftoitimpofsible côprédre toutes les 
fciences & efpritz des humains. Mais auiourdhuy 
éfttrouué Le vêtre virginal de Marie fi fpacieux,que 
route fcience y eft comprinfe. Lefus la fapience in- 
finie de Dicu le pere. Quicôques defires fcauoir & 
apprendre,voicy le lieu de toutes Fe toutes re- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
AE folutions de queftions ambigues,& cas perplex de 
fcrupuleufes confciences font trouuez en celte li- 


| dedans. Les Orateurs,Philofophes, Poctes, Aftro- 
ll nomes,Geometriens, T heologiens: &briefaemêét 
il tous yniuerfeilement fontarroufez de ce fleuue de 

| fapiëce, fans lequel leur fapience eft rournée en in- 
IL | mate fipience, Le troifiefmne fleuue trouué en Marie, eft 
NNIIYNE  lefleuue de gloire & felicité eternelle. Les anciens 
fouloient fe complaiadre, que paradis eftoit trop 
hault, & recullé des hommes, & la voye fi difficille 
pour le trouuer,qui fembloir que Dieu l'euft caché 
de nous. M ais a ce iour refiouyffons nous tous en 
Dieu, car efttrouuce la Vierge auoir en fon vétre 
paradis. l'appelle Le vêtre virginal vn paradis, & ciel 
empire,car Dieu y eft, quieft toutnoftre paradis. 
En ce petit heu font les belles falles , chambres, Pa- 
lais,& logis pour les Anges & leshommes.O hom- 
mes ce que vous demandiez onla trouué, voicy en 
terre voftre paradis, lefus le filz de Dieu, qui à di& 
1942.10 en l'euAgile. Per m2/iquisintroient faluabitur,es* in- 

; gredietur,eg° ezredietur ,e9* pafcuainuentet. Siaucun 
Al entrepat moy, il fera fauué,& entrera &fortira, & 
trouuera paltures, c’eft à dire ,en entrât en cotépla 
ti6 de ma deité, & fortät en contéplation de mon 
fl humanité trouuerra pafture, & refe&ion de ioye,& 
ll : felicité, tout plaifir & dele&tation. Mais comment 
D eftil poffible , paradis qui eft f grand eftretrouné 
en fi petit lieu, quele ventre de Marie? Comment 
fe peuit il faire, que tout letrefor de paradis, dont à 
efté payée noftre rancon foit côtenu en fi petit cof- 
fret? C'eft de quoy c’eftonne & esbahift Iofeph 


grandement 


brairie de paradis, & n'ya fcauoir qui nefoittrouué, 














































grandement lequel comme ilfutiufte (di& l'euan- 
gelifle) ne voulantMarie diffamer, la voulut fecre. 
témét laiffer, C'eft vn cas merucilleux,que ce myfte 
re tenoit fecret noftre dame,& point ne le reueloit 
àalofeph. Ellefcauoit bië que le fain& efprit l'auoit 
obumbrée, iouxte ce queluy auoit prediét l'Ange, 
& que c'eftoit feuflement du fainét efprit qu'elle a- 
uoit conceu, Et toutesfois n'ouurepoït fabouche, 
& n'eftpointlegiere de parler, comme fontautres 
femmes , elle tient le fecret du Roy en fon coeur, 
foubmettant à la difpofition diuine.la reuelation de 
{e hault & ineffablefacrement.D ont [ofeph n’ay- 
antencore reuelation de Dieu, eftonné de ce fai&, 
ne la voulät publier ou diffamer, pourtant qu'enco 
re n’eftoit il pas cogneu, que du fain& efprit auoit 
conceu.fe delibere la laifler occultement. Sonhon 
neurluy eft faune, par ce que letexte di&, qu'ile- 
ftoitiufte, parquoy n'à eu aucun mauuaisfoupe- 
fon de noftre D'ime, mais foy reputät indigne d’e- 
{tre pres d'vn telouurage de Dieu tout puifsant, 
s'en veult tirer arriere. Mais comme il penfoit fes 
chofes , voicy l'Ange du Seigneur s’apparuta luy 
enfon fôme,difant:Iofeph filz de Dauid,ne crains 
à receuoir Marie ta femme,car ce qui eft conceu en 
elle,eft du fainé efprit.Par ceft aduertifsement de 
l'Ange & facon de parler ,afsez.eft euident,que To- 
féphn’auoitaucune mauuaife opini6 de fon efpou- 
fe Marie, Car nous ne lifonsiamais enl'efcripture, 
qu'a ceulx quionteuiniques penfées côtre [eur pro 
chain,ou mal penfé d’autruy,quel’Ange foit a eulx 
apparu , en leur declairant les oeuures de Dieu, & 
operatiôs fecrettes du fain& efprit,& myfteres pro- 
| L {z ui 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fu nds,comme maintenant fai& l'Angea lofeph: 
Ecbien l'appelle F'Ange filz de Dauid, pour luy 
faire venir en memoire {r promefle de Dieu a Da 
uid,que de luy deuoit naiftrele Mefsias. Ne crains 
point prendre Marie ta femme. Il demonftre que 
il cognoift ce qu'il auoit en fon:coeur pourpen- 
fe, a fin que plus grand’foy adioufte aux parolles 
enfuyuantes, qui dira de Iefus& de fa mere. Ce 
qu'eften Marie(di& iljeft du fai efprit.O Jofeph 
voulez vous laifser vne telle noble efpoufe? Quel 
Roy n’Empereurtrouuerrez vous au monde qui 
refufaft vne telle dame, & quiné-fentift par trop 
honoré eftre fou efpoux ? Carc'efl la mere de 
Dieu tout puifsant, Monarquedetoutle morde. 
Vouseftes de Dieu ordonné a regarder les beaux 
myfteres de grace & redemption,y afsifter & eftre 
prefent, pour apres en depofer & tefmoigner,vous 
a Dieu deputé a garderfa mere. Ce qu'il ya en elle 
eft du fain& efprit, C’eft l'ébraige du fain& efprit, 
c'eftletrefor de Paradis,pour rachepter nature hu- 
maine. C'eft le cas nouueau aduenu, qu'auoit pre- 
di& Ieremie le prophete. Nouum faciet dominus faper 
terram, fœmina cireundabit urum.. Chofe nouuelle 
fera Dieu fuslaterre ,vne femme enuironneravn 
homme, C’ ef la benoifté Vierge quien fon ventre 
à enuironné Lefus, tout homme;des l'inftant de fa 
conception, par ce qu'ileft parfai@ en grace; fapien 
ce,gloire & puifsance,autat qu'il àa cefte heure, & 
qu'ileutiamais. Dié apres confequemmentfange 
Gabriel a fofeph.Or enfantera Marieton efpoufe 
vn filz,& appelleras f6 n6 Telus. Notôsbié icy.que 
ne diét pas Gabriela Tofeph, ainfiqu'lauoit diét a 
Zacharie 











































IMAGE DE VERTWV. 76 
de fa femme. Ehxabeth pariet riba filium. Elizabeth 
t'enfantera vn filz. À Marieil di&, Parier filum: Elle 
enfantera vn filz, & non pas elle t’enfantera. Pour- 
tant que Elizabeth à conceu de l'homme,nomme 
Zacharie, on luy di, elle t'enfantera vn filz , mais 
noftre Damen’àpointconceu de l'homme, mais 
{eullement du fain& efprit,à cefte caufe il di& bien, 
elle enfantera vn filz,qu'appelleras Lefus . Etla rai- 
fon de l'impofition du nom, car il fauuera fon peu- 


_ple deleurspechez . Mais qui eft fon peuple, à fin 


que puiflions aucunement feauoir qui fera fauué? 
car l'Ange di& il fauuera fon peuple.S on peuplec- 
ftoit le peuple des Luifz , interpretez confitens , car 
quile confefsera par la foy eftre vray redemprteur 
du monde,& luy donnera confefsion de louége,en 
accufati6 de foymefmes,& cofefsi de fes pechez fe 
ra fauué, Qui eft le peuple de Dieu, find celuyq tät 
à enduré demalen Egypte? & qui fera fauue finon 
qui patiément fouffrira les maulx de cemôde,appel 
lé Egypte tenebreux? Qui eftle peuple de Dieu, fi- 
non celuy quireceut fes commandemens, lefquelz 
promift de garder, faifant pa@i6 auec Dieu?Et qui 
{era fauué , finon les obferuateurs des commande. 
mens deDieu, & dela promefse quiluy à efté faite 
en baptefme,de renoncer au diable, & au môde, & 
ces pôpts & vanitez. Ainfieft ilefcript au Deute- 
ronome. Te clegit dominus deu tuussut fis illi populus 
peculiaris.ficut locut” cffribi,ut cuffodias omnia precepta 
eins, Contre cefte expofitiô.femble que font les pa 


-rolles del’Ange,qui apparoifsent merueilleufe a bié 


es efplucher;il faunera(di® 1l)fon peuple de fes pe- 
chez. S'ileft peuple de Dicu,cômét ail despechez, 
\z 1 
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LA VIE NOSTRE DAME 
dont doit eftre fauué? s'il eft pecheur, commenteft 
il peuple de Dieu? Il fault entendre , que le peuple 
cft de Dieu , & le pecheureft du peuple, il fauuera 
fon peuple de fon peché,n6 pas par le merite & bië 
faiét d'iceluy , mais par fa grace & benignité, par 
laquelle luy à pleu naiftre & puis mourir. Pourquoy 
il eft nomme Lefus faluateur de fon peuple. Le pre- 
mier falut qu'il donne a fon peuple, c'eft luy tollir 
fes pechez,& apres introduire en luy les perfe@iôs 
de vertu, & a la fin paradis, Dont en vain attende- 
ftre fauué , qui n’à premierement remifsion des pe- 
chez par grace en operatié de vertueux fai@z. Di& 
confequemment l'euangelifte Iofeph doncefucillé 
de fon dormir fift ainf quel'Ange du Seigneur | 
luy auoitcommandé, & printauec foy fa femme, | 

& ne l'auoit point cogneue, quand elle enfanta fon 
filz premier nay,& appella fon nom lefus.O vierge 
& mere en l'enfantement, & apres, priez celuy, qui 
par fa mifericorde & grace pour nous c'eft fai@ h6 
me, & auez en voftre ventre virginalconceu , a fin 
queles deprauées affe@ions 5& mauuaifes conce- 
ptions ; propos, & penfées de mon ame, vucillere- 
ftraindre,& me doint conceuoir mon falut, en fer- 
me propos deliberé & arrefté d'amender ma vie. 
O trefpiteufe vierge Marie;par l'operation d'vntel 
facrement,& fi grand myftere, humblement vous 
fupplie , qui auez du fain& efprit conceu mon fau- 
ueur, que m'in{pirant a bien le fain@ efprit ma vo- 


lunté fuyue fesinclinations & mouuémens, fans ia- 
- mais y contredire, Helasieme fenstoutterrien, & 
-nullement fpirituel ‘en fays ma chair:, & nonl'ef. 
prit,& quiautresfois du fain@ efpritauois conceu 


Iefus 
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Lefus mon falut las miferable ie l'ay eftain& & fuf- 
foqué,en bon propos ne fuis point continué, plus 
toft ay confenty a la fuggeftion du maling , qu'ala 
vocation du bG efprit. Impetrez moy Dame ce bô 
efprit , dontauez eftéobumbrée, quiofte de moy 
toute charnalité & terreftreité. O fi l’'embrage du 
fain& efprit venoit en moy,pour temperer l'ardan- 
te chaleur de concupifcence . Las que i'ay befoing 
auoir fon rafre{chifsemet.O fi la celefte roufee def- 
cendoit fusmoy,dont auez efté remplie, qui oftaft 
l'eftuation querendure, & arroufaft l'aridité de 
mon ame,pour le faire fru@ifier en bien . O benoi: 
fe Vierge, voftre filz Iefus n’a que doulceur , &ne 
demande felon fon nom,que me fauuer,mais parles 
offences,que contre luy ay commifes trop excefsi- 
ues, l'ay rendu a moy iuftement feuere & difficille, 
ie ne fuis pas digne qu'ilayt pitié de moy.Il eft ve- 

nu pour me fauuer,& r'eftudie ame perdre & dam 
ner,fi veulr prendre garde a ce queï'ay fai@ , auec 
iuftice & rigueur mepunira.Mais par voftre inter- 
cefsi6,efpere que fe adoulcira, & me fera piteux & 
fecourable, c'eft pourquoy a vousm'adrefe , à fin 
que fouuent vousimportunant par mes prieres,vo- 

fr: filz Iefus me pardonne,le fauueur me fau- 
ue, le mifericordieux me face mifericor. 
de, le routpuifantm'ayde, & Je 
tout b6,par fa bonté infinie 
efface mescriminel- 
les offences, 
Âmen, 
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A y efté vn peu prolixe a declarer les haultz di- 
uins mifteres comprins en l'Euangile de la de- 
fponfation de la benoifte vierge Marie auec fainét 
Tofeph,maisencore n’ay ie pas diét la céticfme par- 
tie d’iceulx,car par ce fain@ mariage eft fignecl'alliä 
ce de Dieu auecles hommes , faiéte en l’vnion de 
noltre nature auecla diuine,& commencée en Îa 
digne conception de noftre Redeépteur, au ventre 
intadé & immaculé de la Vierge pudique,efpoufe 
de fain@ lofeph:pourquoy pourrons par iufte tilre 
appeller la benoifte mere de Dieu,noftre Dame de 
l'alliance. O Dame en qui à efté fai@e l'alliance des 
humains auee Dieu,& dela terre auecle ciel, voyez 
enl'Eglife cy bas es contradi&ions,diuifions, dif- 
fenfions,& partialitez damnables, & par voftre ac- 
couftumée doulceur,priezs'il vo? plaift votre cher 
enfant, qui la mette partout, & que f'alliant a nous, 
comme noftre chef,il face aufsi l'alliance de tousles 
membres & parties de fon corps myftique enfem- 
ble en vnefoy & loy, en abolifsant routes herefies. 
A cefteintention faifantfefte de voftre def- 
ponfation,en ay fai& l'office qui | 
s'enfuyt,lequel humblemét 
vous prefente. 




















































78 
Officium in fefto defhonfationis Beatz 
Maria virgumis,per F.Petrum _Aura- 
tum,doélorem T heologum,ordinis præ- 
dhicatery. | 
Ad vefperas fuper Pfalmos, 
no ntiphona. 


pas fliæ Sion,& videte reginam matré Canr, 3, 
veri Salomonis,in diademate quo coronauit ea 
Rexin die defponfationisillius. 
Capitulum. | 
, Ponfabo te mihiin fempiternum,& fponfabo te ofte.2: 
er Le 2 ME 
miferationibus,& fponfabo te mihiin fide, & fcies 
quia ego dominus, Refponforium. 
Æ Oclix virgo & coinquinata mater,quæ nefciuit pe," 
thorumin deli@o,habebirfiuäum In refpe&io- ; ° 
ne animarum fan@tarum. Verfus. 1.Cor.7 
Virgo cogitat quæ domini fant,vt fit fan@ta cor- * 
pore & fpiritui, Habebit fru&um. Gloria. inre- 
fpettione. Hymnus. 
| AŸ° gratiofa virgo fpeciofa , omni carens labe, Luce,r, 
nullum contrahensve. 
Magnus ille deus,tecum manet Lefus:qui te fuis do 
nis,cumulauit cunétis. 6 
Tuesbenediéta, inter mulieres: quæ in pariendo, 
dolorisesexpers..…. ; | 
Frudus ventris tui,Chriftus benedi&usitollens fua 
crucemalediétionem, 
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OFFICIVM IN FESTO DESPON. 
} San&tatheotocos, maria vocaris: quia folem mun- 
a di,luminofa paris. 

Cant,6. Purgans caligine,orbem fua luce:vt fol es eletta ,& 

pulehra vtluna. 

Gant.1. Sponfa deo grata , dulcior columba : nihil habens 
275 fellis, ve turtur es cafa. 
LU Sitlaus deo patri, Chrifto fummo deeus: fpiritui 


fan@o,trinus honor vnus, Amen. Verfus. 
Ora pro nobis immaculata fponfa Chrifti. 
Refpon[orium. . 


! Quoniam mulier fan&a es,& timens deum. 
| Antiphona. Ad magnificat. 
Matth.x Vus effet defponfata mater Iefu Maria Lo- 
(eph, antequam conuenirent inuenta eft in 
vterO habens de fpiritu fan@to. Oratro. Oremus. 
DE: qui femine incorruptibili verbi tui fide- 
les tuos in fan@a ecclefia matre fimul & virgi 
ne renafci voluifi, ficut ipfe de intemeratæ virgi- 
nis defponfatæ vtero dignatus es nafci,tribue quæ- 
fumus vt paratas tuis fponfis æthereas fedes ingre- 

| di mereamur.Per dominum. 

F | Ad completorium. Antiphona. 

LL N.2 4 CT flella ex Iacob, & confurget virga de 
ll Ifrael. Ad Nunc dimittis, 
LhiTace,r. F É cit mihi magha qui potens eft,& fané&tum no- 

A men eius. Ad matutinas.Inuitatorin nr. 
F Efliuitaté defponfatæ virginis celebremus,[o- 
{ph fuum fponfum pariter colamus.  Hy”ns. 
Väm pulchra generatio,tam cafta cum clari- 
Go triplex ile funiculus,Chrifti,Iofeph, & 

Mariæ. Chriftus virginisfilius , per fpiritus myfte- 
rium:fan@ificat fuæ matris Honoratüm connubiü. 


Maria 


Heb.13. 
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BEATAE MARIAE VIRGINIS. 79 

Maria mater & virgo in partu,ante, & poft partü: Exech. 
per quam folus rex fubintrat,porta elaufain æternû ,4 4: 
In fole pofuit faum redemptor tabernaculum : & Pal. 18 
tanquaä fponfus procedés,extra facratum thalamü. 

E t Iofeph fponfus & cuftos,matris cum fuo filio: 


| myfteriorum confeius,ex diuino concilio. ‘ 


—— 


Celatur dei archanum, fie & virginis pudori con- 
fuicut & ilhus,fubuenitur egeftati. 
Maria mater gratiæ, 
Gloria tibi domine. 
Prima antiphona faper Pfalmos. Dre 
Cce tu pulcher es dileéte mi, & decorus fe&u- canrr. 
lus nofter floridus. 
Pfal.Domine dominus noffer.  secunda antiphona. 
Onorabile connubiumin omnibus, & thorus Heb.r3 
| ma PNéae us. \ | ; 
pfal.Celienarrant.  Tertia antiphona, 
N le&ulum S 1lomonis fexaginta fortes ambiüe 
ex fortifsimis {frael. 
[efal.Domini est terra. Verfus. 
Sanéta dei genitrix, & fponfa virgo femper Ma- cant.9. 
ri, Refponorium. 
Intercede pro nobis,ad dominam deum noftrü. 
Lechio.x.ex fermone F.petr: Aurati domini- 
cani,Doéforis theologi. 
Dmiranda omnipotentis dei bonitas, longe 
A latèque fe diffundés,quæ fecerat in prima con 
ditione rerü,recapitulauit in fine feculorum.Sexto 
nempe die,cæleftis 1lle figulus,hominem condidit 
vas ex limo fa@ü,qua die idem fummus figulus in 
fimilitudinem lutæi vafis fe tranfferens,in fine fecu 
lorum fa&tus eft homo,Sexto die hominem ad ima 
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ginem,& fimilitudinem hominis,deus ipfe forma- 
tuseft. Sexto die, homini omnia fua quæ creauerat 
contulit,& eodem addidit tandem communicare. 
feipfam: Quid pluraRecapitulans vniuerfum ho- 
minem in fe ab initio ad finem vfque recapitulatus 
eft & mortem eius: Quandoquidem fexto die À - 
dam inobediens deo, iuxta ponit lignum, mortis 
accepit fententiam.[pfo quoque die filius dei,patri 
mortem gerens in ligno crucis mortem exoluir, 
Sexto die hominem fecerat, & eodem refecic Si 
quidem,tanquam ad nihilum per peccarü redaétus 
eratiformauerat integrü fexto die,at pervitia mifera 
bilicafu deformatum, die eodem miferatus opus 
faum per gratiamreformauit,& quem in reétitudi- 
ne vtriufq; hominis inftituerat , poftea iuftitia de- 
fticutum fua benignitate, & philandropia reftituit. 
Denique farti reus Adani, à paradifo terreftri fexta 
Juce,deiiuftitia exulauit, & eadem in paradilo terre 
ftri,latronem dei clementia excepit.Sexta luce im 
miflo fopore in Adam, de coft: eius produëta eft 
Aeua. Sexta quoque luce de fatere Chrifti in cruce 
dormientis.formataeft ecclefia. Illa Aeua ditaeft 
mater cuñétorum viuétium,hæc omnium fidetium 
per fidem viuentium , vnica agnofcitur mater:illa. 
Adæ vxor deputata eft à deo,hæc Chrifilefu regis 
regum ,& domini dominantium dile& iflima eft 
fponfa effe&a:Cuius reilocupletifsimus , reftis eft 
Apoftolus Ephefis fcribens, Viri(inquit)diligite 
vxores veftras.ficut & Chriftus dilexit ecclefiam, 
& feipfum tradidit pro ea, mundans eam lauacro 
aque in verbo vitæ,ut exhiberecipfe fbi gloriofam 
ecclefiam,non habentem maculain, aut rugam,aut 
| FF, PANE _ aliquid 








































aliquid buiufmodi, fed vt fit fan@a & immaculata. 
Etinfra,N emo enf vnquä carné fuam odio habuit 
fed nutrit & fouet eam,ficut & Chriftus ecclefiam: 
quia membrafumus corporis eius de carne, & offi- 
buseius:Propter hocrelinquer homo patrem & ma 
tremfuam, & adhærebit vxori fuæ,& erunt duoin 
carné vna. Sacramétum hocmagnüeft,ego autem 
dico in Chrifto & in ecclefa. Tu auté. Re/ponforix 
Idi fanétam ciuitatem Hierufalem nouam de- 
fcendentem de cælo à deo paratam,ficut fpon 

fam ornatam virofuo. Etaudiui vocem magnam 
de throno dicentem. Vers. Hanc amaui,& quæ- 
fui mihi fponfam affumere, & amator faë&tus fum 
formæ illius. Er audiui. Lettio fécunda. 
Orro ecclefixz nomine colle&io omniumpopu 
lorum in fide & ficramétis intelligitur.Proinde 
cun@æ fideles animæ fponfæ Chrifti funt, anulo 
fidei fub arrate. Vnde Apoftol”, D efpondi vos vni 
viro, virginem caftam exhibere Chrifto . Hocaute 
coniugium quod omnino fpirituale eft, carnali lon- 
ge præftat. fn illo fiquidé tollitur integritas in ifto 
conferuatur,in primo funt duo in carne vna,in hoc 
vero duo in vno fpiritu. Qui enim adheret deo(ait 
Apoftolus ) vnusfpiritus eft: Illud tandem morte 
diffoluitur , iftud vero per mortem confummatur: 
Quæ omnia tametfi omnibus inconfeffo fint, fu- 
per omnes pias animas, Chrifti Jefu ingenuasfpon- 
fas facratifsima & intemerata dei para virgo Maria, 
ipfus elcéta cf thori confors fidifsima, quæ le&ulo 
{p6f,id eft cruci iugiter adftans , à dile&o nunquä 
pafsa eft diuelli. Quod häc olim adübrauit illuftrif 
fima regina Hefter,de qua fcriptü eft. A damauit eä 
sex plusquäm omnes mulieres, habuicque gratiam, 
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* OFFICIVM IN FESTO DESPON. 
& mifericordiam coram co, fuper omnes- mulieres, 
& pofuit diadema regni in capite eius,fecirque ea 
regnark in loco vafthi: Aeua nempe velut vafthi,fe 
plus æquo erexit & reieéta eft, Maria plus quèm 
Hefter fé humiliauit,& accepta eft, de hoc quoque 
myfterio in Canticis legimus,Sexaginta funt regi- 
næ, & ottoginta concubinæ, & adolefcentularum 
non eft numerus : vnaeft columba mea, perfe&ta 
mea,vna eft matri fuæ,ele@a genitricifuæ.Viderte 
eam filiæ Sion, & beatifimam prædicauerunt,& 
reginæ laudauerunt eam. Tu autem 

à Refponforium. 

Iffas eft Angelus Gabriel à deo,in ciuitatem 
MGiitewcu: nomen Nazareth, ad virginem 
defponfatam viro,cui nomë erat Lofeph,de domo 
Dauid, Et nomen virginis Maria. verfus. Iplaeft 
mulier,quàm præparauit domin? filio domini mei; 

tnomen. : 
Lecfio tertia, 
Ave nempe præ cæterisele&ta, & dileéta fponfa 
ef 1libata virgo Maria. Habet quide rex æter- 
nus,innumeras virgines,velut coniuges, quæ ei ho- 
norario famulitio inferuiunt : Süntqueill: omnes 
animæ preciof{o fuo fanguine lotæ,atque redemptæ 
(quarum eftcor vnum & anima vna in domino) 
tanquam {hGfa vna,at omnibus his præfertur,quafi 
regina deco charior & proximior Deipara virgo, 
Vade Pfalmographus, Aftitit regina à dextris tuis, 
in veftitu deaurato, circundata varietate. Et poft 
pauca: Adducentur regi virgines poft eam. Quali 
vero virtutum ac donorum circundata fit varietate 
talarive tunica, qua filiæ regum virgines (vt facra 
regum 
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reg ü prodit bifloria)veftiebätur,graphice Ezechiel 3.Reg, 


propheta defcribit . Vnxit quippe cam deus oleo 
gratiæ præ participibusfuis afleclis, veftiuit virtu- 
rü difcoloribus,calciauit eœleftis defideriis hiacyn 
tho cinxit puritatis byfso induit ez fubtilib®, at te- 
nuifsimis,fpiritus videlicet fanéti inftin@ib°intério 
ribus,& ornauit ornamento quod charitas peran- 
tonomafiam dicitur. Dedit quoque armillas fanéto 
rumM Operum in eius manibus, torquem ac monilæ 
humilitatis,circa coflum faum,ac inaurem fuper 65 
fuum,qua Deum magnificans laudesillius refona- 
bat.Infuper & circulosobedientiæ in aunibus füis: 
Ornatäque fic auro fapientiæ , & argento coœleftis 
éloquentiæ,byfo & polymito, & multis charifin:. 
tum opibus-coronam decoris accepit à deo,quia il- 
lius fola digna mater, & inta@a virgo: Sicque om 
hi culto mire decorata fuperha{difpenfatione fan- 
&o Tofeph defponfatur,eique marirali cafto fœdere 
eopulatur. Fu autem. 
| + RefPonforium: LE 
Lo Vmefset defponfata mater fefu Maria Tofepf 
antéquam conuenirent. fnuenta eft in vtero; 
habens defpiritu fin@o. Veyus. Nouum fa 
ciet dominus fuper terram,fœmina circundabit vi 
um. [nuenta eft. Gloria. Habens de. 

In fecundo noËfsrno antiphona. | 
FOfph autem vireius, cûm effet iuftus, & nol- 
À let cam traducére, voluit occulté dimittere eam. 
Pfal.E rucfauit, Secunda antiphond. 


I Nuenit [ofeph gratiam coram domino fuo , & 


miniftrabat ci, _ Pfal.Deus nofter. 
Ja  Teïtia antiphona. | 
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OFFICIVM IN FESTO DESPON. 
"y Ofcph fili Dauid, noli timere accipere Mariam. 
coniugétuä.  Pfal.Fundamenta.  -:Verfus, 
Poft partü virgo inuiolatapermanfifti. Re/pon. 
D ci genitrix intercede pro nobis. . Lettio quarts, 
Inæftimabilis laus [ofeph,fponf virginis Ma- 
riæ , Quam deus fibi elegit fponfam habet 
lofeph in côiugem.lllius eft fponfus,;quæ angelos 
dignitate, ficut & puritate præcellit. Quis enim 
Angelorum dicere vnquam potuit deo filius meus 
estu,ego hodie genuite? Hæe fingularis præroga- 
tiua excellentiæ,foli inter creaturas conceditur ma 
tri defponfatæ, Lofeph, quàm dei optimi maximi 
cffufa gratiæ liberalitas, tot tantifque adornauit 
vircutum gemmis, &ifpiritalibus diuitiis,vt merito 
illi congruat quod ad mulierem fortem loquitur 
fapientia. Multæ filiæ congregauerunt diuitias, 
tu fupergreffa es vniuerfas. Mirabitur fortafse quif. 
piam,& perçcontabitur dicens: Quomodo cæœleftis 
regis fponfa traditur 1llius vafsalloraut tantis abun. 
dans diuitiis,homini fabro? Cui abunde fatisfa@ü 
crediderim, fi connubii Mariæ & Iofeph infpiciat 
fedulo qualitatem. Quemadmadü enim beata vir- 
90, dei fponfaintegra manct, ita cœlibata cum Io- 


feph virgine conferuat. Nobilis eft virgo regaliex 


progenie D'auid exorta, & lofeph, filius D'auid ab 
euägelifta nominatur.Sic enim ait Angelus,lofeph 
fil Dauid,nol: timere accipere Mariam coniugem 
tuam,Proinde non minus quàm Lofeph nobilis de 
curio, qui Chriftum fepeliuit,ingenuus eft. Quod 
fi fpiritales eius requiras diuitias, eas vno verbo ex- 
plicat Matthæus dicens“: lofeph auté vir eiuscèm 
efset iuftus, & nollet cam traducere, voluit occulrè 
dimittere sam, Tu autem. Re/pon/oriam. 





| 
| 
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ui habet fponfam fponfuseft,amicus autem fp6- 
fi,qui ftat & audit cum,gaudio gaudet propter vo- 
cemfponfi. Verfus. Egrediatur fponfus de cubili 
fu0,& fponfa de thalamo fuo.Propter.  Leélio.v. 
Vflus hercle & omnibus numeris abfolutus fanétus 
Tofeph,qui cum intumuiffet virginalis vterus, noluit 
am traducere:{edvoluit occulte dimitere e4.Videbat 
nanquc {ana fan@oruim magno fecretorum fidei velo 
obtetta,& ea penctrare n6 audebat. Cernebat alterü ru- 
bü ardenté,& n6 coburété, &appropinquare no audebat. 
Intuebätur fanétü deimonté & tabernaculum implstum 
fua gloria, & reuerebatur tätam dominimaieftaté. At cü 
refugere copitaret,angelns domini viro iufto(quodnon 
feciflet impio } apparuit, dicens : lofeph fili Dauid, noli 
timere accipere Mariam coniugem tuam. Quod enimin 


ea natü eft,de fpiritu fan@o eft.Quafñi diceret:lofephille. 
fidus,filius lacob Acgyptiincola,impudicam fupit Ae-. 


gyptiam reginam, & tanquä ad morfum rabidiffimæ car 
nis,ne paulifper virus ferperet pallium quod tetigérat ab 


iecit. Tu vero Llofeph fibt Dauid,noli hanc,virginum re 


ginam,pudicitiæ florem fugiendo deferere, quætenon 
titillabit ad illicitü amorem,verum ad fynceram dei dile- 
étioné impédio prouo cabit. 1114 qui tetigeritvelut à pice 
iquinabitur,häc'qui amarit ab ea honeftabitur lofeph ille 
patriarcha, quôdä thefauri Acgypti,qui in rei fruméra- 
riæ annona erat,cuftos, fuit: Tu aût illius députatus es tu- 
tor,in quo funt oés thefaur:+ 1pientix & fcientiæ recodi- 
ti,aut potius ill”matris, cuius vterus velut horreu eft,in 
quo granû fruméti nullovitii curculione corrofum,cétine 
tür. Tu auten. K e/ponforium. Afcendit Iofeph à Galilæa, 
de ciuitate Nazareth, eo quôd effet de domo & familia 
Dauid ve profiteretur . Cum Maria defponfata fibi vxore 
prægnante, Verfus. Vr fic exemplum virtutis ia Ephrata, 
& habeat celebre nomé in Bechleem.Cü Maria. Leétio 6. 


virginé,& Tofeph verum ambigit fuifse coniu 

gium, in quo omne bonë, videlicet fides,proles & 

facrametü. Fides quia nullû admifsü fuit adulteri@, 

& pre 6s efus Chriftus,non tamen virilita@u,fed 
+ | | | ü | 


N Emo auté(nifi valde cecutiat)inter beauisim 
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| myftico fpiramine.Vnde canirecclefia. Brubefcat ? 
UE Tudæus infelix,qui dicit Chriftumex Iofeph femi- 
| ne effe natum.Deniquefuit & ficramentum, quä- 
1 doquidem nullum interuenit diuortium., fed fœ- 
cunditate & virginitate fuit éonfummatum. At yes 
| ro folennitates quæ in ecclefia celebrantur, quoniä 
ll in commemorationem ditinorum beneficiorum 
inftitutæ funt,iufté hniustam facratæ defponfatio- 
A (Heb.1. niscelebritas obferuatur, in qua recolimus admira. 
UE bilem dininæ prouidentiæ difpenfationem , & be- 
| neficiorum fuorum copiofam difiributionem,quæ 
no tam in virgine qui in filio manifeflifsimé relucent, 
| Hoc fiquidem coniugii velamento virgo grauida, 
ab infamia præferuatur, & pœna leois vitatur . Sie 
quoque regiæ proli,prouidetur de tutore & educa 
tore,& omnis vitatur oceafio eü tanquä non in le- 
gitimo coniusio natü repellendi, vt non poflit He- 
rodes vel [udæus vilä excufationé prætexere quod 
eum non honorarit,veladorauerit regé.Nobis pa. 
riter in magnam cedit vtilitatem bæc defponfatio, 
| cum fic exploditur hærefis eorü quiprehibent nu. 
l ber:, & omnis ftatus, virginum, coniugatorum &: 
| …_ viduarü approbatur, & pef virginisexemplum no- 
a A bilitatur.Supereft fratres dilc@ifsimi,vtin hac nu 
ptiali,die epythalamium in honorem fponfi & fp6, 
fæ,ac proliseius fefu Chrifti, deuota mente decan 

temus.Tu autemdomine.  Refponforium. 

| Sumpfit Maria prophetifsa tympanü in manu fua, 
Qu egrefsæque funt omnes mulieres pofteam,Cü tym 
| | panis & choris quibus præcinebat dicens. Verfäs, 
Magnificat 3nima mea dominum,& exultauit {piri. 

tus meusin dco falutari mco.Cütympanis. Gloria. : 

| Cum 


Io4n.1l. 
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Cum tympanis, Intertionofur. Antiphona prima. 


| Ms domini ingrefsa eft templum per viä Excch 


portæ quæ réfpiciebatad Orientem 43. 
r/al.Canrate.T. Sccuñda, 
|: Veni & oftendamtibi fponfam vxoremagni. : Apo.at, 
: D/al.Dominus regnauit, T'értids 


-Non eft talis mulier fuper terram in afbe@, in pul 
‘chritudine & in fenfu verborü.pf4l cätate.2.Verfus. 
:Spéciofa fa@a es & fuauis. Refponfirium. 
‘In deliits tuis fanéta dei genitrix. 

Leéhofeptima de enangelio.Secundum Mattheum,1. 
|: # Nillo tempore. Cum efset defponfata mater Ie- 
: “fu, Maria Tofephantequä conuenirent,inuëta eft 
| 2 an vrero h2bés de {piritu fan@to, Homela Origenis. 

UN Va fuit necefsitas vr defponfata efiet Maria 
; Q Lofeph,nifi propterea quatentis hoc facramen 
tum diabolo celaretur,& ille malignus fraudis com 
| menta aduerfus defponfatam virginem , nulla pe. 
| “hitus inuenirer: vel ideo fuerat defponfata Lofeph, 
. vt nato infanti,velipfi Mariæ curam videretui ge- 
‘rere Tofeph,fiue in Aegyptumtranfiens, flueinde 
|: denuo veniens.[deo defponfata fuit Tofeph non in 
| <concupifcentia iun@a. M ater (inquit) eius, mater 
immaculata, mater inCorrupta, mater inta@a. M a- 
tereius, Cuius cius? Mater vnigeniti domipi & re- 
- gisomnium plafmatoris , & ereatoris cun&orum, 
llius qui in excelfis fine matre, & in cerris fine pa- 
| trceft. Tofius qui in cœlis fecundum deirateri in 
| finü eff patris,& in terris fécundum fufceptionem 
ju finu eft maris. Refponforium, 
: Quæramus domino noftro regi adolefcentulam 3. Reg. 
-Virginem, & flet coram rege, & foueat eum, dor- E 
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: O FFICIVM IN FESTO DESPON: 
miatque in (nu fuo: Et calefaciat dominum noftrü 
regem. Vefus. Ecce ancilla domini, fiat mihi {e- 
cundum verbum tuum. Et cale. Leéfio o€faua. 
ÂAec virgo fan@ta genuir Deü, fed intaa per- 
Hong ater cffe@a eft.fed virginitatem non 
| amifit, Genuitinfantem,& vt di&um eft virgo per 
fl J manfit. Virgo enim genuit,& virgo permanfit,ma- 
| “ter filui fa@ta ft, & virginitatem n6 perdidit:În om 
nibus quæ dia funt defponfata legitur, mater eius 
Maria, Etait,[nuenta eft in vtero habens de fpiritu 
| fanéto.Cuiinuenta,aut à quo inuéta eft? Primo 2b 
D angelis cuftodientibus eam,protegentibus eam,cü- 
feruantibus eam,vel eius beatifsimä animam,ad ho 

norem illius qui abipfa generädus erat,Inuenta eft 

etiam ab ipfaElizabeth,apud quä manfit,quaf men 

fibus tribus. Dehinc inuenta nonincongrue puta- 

cur ab ipfo beato Iofeph,fanéto & iufto. Tuaute 

| Refpoñforum. LM 
Eccl. 25 [ntribus beneplacitum eft fpiritui meo, quæ funt 
probata coram deo & homimbus, côcordia fratrü, 
amor proximorum, Vir & mulier fibibene confen 
OM) amattbs. tientes. Verjus. Fecit lofeph ficut præcepit ci An 
|! gelus domini,& accepit coniugemfuam,& non co 

où All gnofcebat eam. Vir & mulier. Lecio nona. 
| | 1 1Ofeph autem vir eius ( inquit ) cùm efset homo 
1 - iuftus,& nollet eam traducere. Virum enim appel 


DU lauit contra Iudæorum prauitatem,vt aduerfus vir 


[M giné non fçuirent.Propterea & defponfata fuitipfi 
Lu . Jofeph,vtfupra di&ü eft.Si enim n6 fuifser defpon 
| fata Tofeph,omnium bonorum increduli,& inimi- 
ci Judæi lapidibus eam obruifsent. [deo virum eius 
hic Euangelifta appellauit. Tofeph vir eius cü efset 
| tuftus, 
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| iuflus, & nollet ctraducere, voluit eam dimittere: 

| noluiteam traducere, noluit eamaccipere,noluit 

cam diffamare,fed voluit «4 occulte dimittere. Hec 

ergo co cogitante angelus domini per vifum ill: ap- 
paruit,dicés: Quid dubitas Tofeph? Deus eft enim 

qui generatur,virgo quæ gencrat,huius generatiGis 
minifter es,n6 largitor,feruus & nô dominus,man 
cipium,& n6 plafmator. Propterea miniftra,ferua, 
cuftodi,fer curam. Intende & huic qui nafcitur, & 

huic quæ generat. T u autem. Refpon/orium. 

Foœlix virgo, &c. vrinprimisuefperis. Tedeum 
laudamus. Verfus, Medianoë&e clamor fa@us eft, Mar. 25 
ecce fponfus venit, Refponforium. Exite obuiä ei. 

| 1n laudibus.-Antiphona. 
V Vinerafticor meum,forormea,fponfa vulne- Cu, 4 

rafti cormeum in yno oculorumtuorum. 
Gratia dei fuperabundauit iu nobis in omni fapien Ephe.v. 
tia & prudengia, | | | 
Scitomnis populus, qui habitat intra portas vrbis Rurh.5. 
mulierem te efle virtutis. | 
Erant pater & mater Fefu mirantes fuper his quæ Luce, 2 
‘dicebantur deillo, & benedixit illis Symcon. 
Nobilis in portis vir eius quando federit cum fena- Proucr. 
toribusterræ.  Capitulum.  Sponfabote, &c. 3°- 
Vtin uefpe. HYMus. 
| ‘à Hate dei inclyta, cleéta cius munere : perte 
fuperis eft iun&a,noftra natura fœdere. 

Tu mediatrix hominum, oliua pacis pullulans : tu 
paradifus terreftris, Chrifti regis palatium. 
Tu lampas in Ecclefia, fugans hærefum no&uas: 

.& fulgida maris fella, quæ faluos conducis nau- 
vas. 
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…OFFICIVM IN FESTO DESPON: - 





Li | Non habes tibi fimilem,fpeculum fine macula:quo: - 


vifus eftille gvoas,quitotum verbo fert orbem. 


| Bcatam te prædicabunt omnes generationes: quia 


refpexit dorninus humilitatem tuam. Maria mater. 
gratiæ. Gloria tibi domine. verfäs. Elegit eä deus. 
|| 54.66. Antequam parturiret peperit,antequä veniret pare 

… WMSeius peperit mafculum,quis audiuit vnquätale, 


il aut quis vidit huic fimile? Oratio. 


S 'PpHeatianern feruorum tuorûü deus miferator 
“exaudi:vt qui in defponfatione dei genitricis & 
virginis congregamur,eius interceflione , & fan&@i 
7 fponfi fai Tofeph,de inftätibus periculis, & bellorü 


LU D procelliseruamur.Per dominum. Ad primars, 


Lefu Chrifte fili dei viui miferere nobis. Qui natus 
. € de virgine defponfata Maria. Adtertiam.Capitu- 

lum, .S ponfabo.ut in. …efpe.Ad.6.Capituluns, 
| PONTS Väm pulchra dileétaes ,amica mea fponfa; 
se juèm pulchraes,oculi ui columbarü,abfque 
eo quod intrinfeçus laret, Ad nonam. 

À | 

ELA | O Mnis gloria cius ns regis ab . in se 
aurcis, Circumamifta varietatibus. : Aduef 
‘4 peras.Capitulum,Hymnus, e9* Ver(hs,ut in primis ucfpe 
DA" © ris. Ad magnificat.Antiphona. Pt) 
1h  Egofumilla mulier quæ orani & dedit dominus 
DRE RES Te petitioné meam,at vnde hoc mihi,domine, vtin- 
[AT Ruth. item gratiam ante oculos tuos, & nofse me di- 


.æ 


Ch 
gncris humilem ancillam tuam ? 






























ï fe fo deffunfacionis Base Ma 
crie virginis. Ad miffam | 


offi cum. 


ASS Audeamus omnesin domino,diem 
te&um celebrantes fub honore M2- 
diæ virginis, de cuius defponfarione 
gaudent angel, & collaudant filium 
| dei. Verfäs. Eruétauitcor meum 
verbum bonûü, dico ego opera mea 
reai. Gloria patri. Gloria in excelfis. Oratio. 
Supplicationem feruorum tuorum. v:fapra. 
LefhioE/faiæ prophete. 42. 
Dies Sid non tacebo,& propter Hierufalem 
non quiefcam, donec egrediatur, vt fplendoriu 
ftus eius,& faluator eius,vt lampas accendatur. sue 
videbunt gentes tuflum tuum, & cuné&ti reges in- 
clytum tuum . Er vocabitur tibi nomennouum, 
quod os domininominauit , Eteris corona loriæ 
in manu domini, Re didens regniin manu dei tu 
Noa vocaberis vltra dereli@a, & terra CUanOn vo- 
cabitur ampliusdefolata. A vocaberis. voluntas 
mea in ea,& terra tua inhabitata : quia complacuit 
doiinoin te,& terra tua inhabitabitur. H abitabit 
egimiuucnis cum virgine,& habitabuntin tefilii 
tui. Et gaudebitfponfus fuper fponfa, & gaudebit 
faper te deustuus. Refpon[orium. 
Venioftendamubi fponfam vxorem agni Ver/us. 
Malier ami@a fole cuius Chriftus Contus fangui- 
numeft Alleluya. Nunquid poñunt filii fponfi lu 
gére quandiu cum illis ef fponfus. 
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OFFICIVM IN FESTO DESPON. 
AN Profd. - 
Sallat mundus,geftiatomnis animusin hac die. 
Quæ dicatur defponfationi Iofeph, & Mariz. 
Foœclices funt nuptiæ, fupra quam fari poffit aufpi- 
câtæ. 


Matt.9. 


H } Vbieft cônubium verum,omni redolens caftitate. 


Sicut fragrat lilium , & tanquam cinamomum & 


| balfamum. | 


Salomonis fe&ulum vincit femper floridum quaf 
J pratum. ssl 
| Benedi@æ nuptiæ ,quandoquidem funt primæ, 
| Lucatefte. | 

| San@us enimS ymeë benedixit fpiritu impellente. 
Dciparam cum fponfo, & ore vatidicocens in rut- 
nam fore natum. | 
Hfraclis populo in contradiétionis efse multis pofi- 
tum figaum Cbriftum. 
Rogemus filium per matris meritum, vt facinoris 
tollat naeuum. F 

. Ecin eius regnum cum beatis Jocum,poffideamus 
inæternum. Alleluya. 


Euangelium fecundum Mattheum.x. 


A put 1 [NX illo tempore.Cùm efset defponfata mater fefu 
| Maria Tofeph,antequam conuenirent,inuenta eft 

1! in vtero habens de fpiritu fanéto,lofeph autem vir 
{l | eius cum efsetiuftus, & nolletei traducere, voluit 
[A | occulté dimittere cam. Hæc auté eo cogitante,ec- 
| ec Angelus domini in fomnis apparuit ei,dicens, 
lofeph fili Dauid,nolitimereaccipere Mariä con 
iugétuä. Quod enf in ca natü eff, de fpritu Lis 
cf. 


PL SE Le 20 * re 





BEATAE MARIAE VIRGINIS. £e 
eff. Parier auté filium,& vocabis nome eius Iefum, 
Ipfe enim faluum faciet populum fuum à peccatis 
corum,.Hoc autem totü fa&ü eft,vt adimpleretur 
quod di&tum eft à domino,per prophetä dicétem, 
Ecce virgo in vtero habebit, & pariet filium, & 
vocabitar nome eius Emanuel, quod eftinterpre- 
tatum nobifcum deus. Fecit autem lofeph, ficut 
præcepit ei angelus domini. Etaccepit Mariä con 
iugem fuam.Credo in vnum deum. 
Offcrtorium. 
pe beata fponfa dei in omnibus famofifsima, 
— quoniam timebat deum valde, nec erat qui lo- 
queretur della verbum malum, 
Secreta. 

Tbi domine fan@te pater hoftiam laudis immo 
trous illius coniugii memoriam recolentes,in 
quo fine virili femine conceptus eft de virgine, fi- 
liustuus vnigenitus dominus nofter IcfusChriftus 
Quitecum. Præfatio, 
Eterne deus,Ette in defponfatione, Commwnio. 

Rtus conclufus foror mea, fponfa,ortus con- 
O clufus,fons fignatus. | Orario. 
AV] (se tuæ domine gratiarum aétiones pro 

coniugio fanéti Lofeph, & eius integerrimæ 
fponfæ virginis Mariæ Jæti referimus , quod ficut 
pro noftra celebratum falute cognouimus, ita fru- 
&umin eo natü, nobis ad æternam gloriam cape- 
fcendam prodefse fentiamus. Qui tecum. 
Ite mifsa ef. 
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Facere, 9" docere. 
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Paulo terrio, Pontific: masimo, F.Pe. 


trus _Anratus pradicator,S. 
: Fatiffime pater , nos qui iuxta Apofto- 
um fubftra@ionis filii, haud fumus in 
perditioncm , fed fidei in acquifitionerñ 
animæ.quantü hac tempeftate diuorum 
2loriam & honorem obfcurare moliun- 
À lcur hæretici, rantum faragimus promo 
M ucre,vt vel fic vincatfapientia malitiam, 


veluticum hyberno temporc frigus intenditur,vidctur ca, 


lor augefcere, quatenus fuo refiftens aduerfario ,1pfum 
propellat. Ab hoc fcopo non aberrat,vel latum(quod di- 


 citur vnguém)difetdit,S.T.quæ cü Paulo gladium tenet. 


quo hoîtes fidei fpiritali mucrone feriat;& cum B. Petro 
clauem geftat,qua dignos in ouile dominiintromittat,in- 
dignos repeliat hærefiarchas perditiffimos horum ego e6 
mercium & commentum femper adhorrens, & pro virili 
genimina harum viperarum calcans, nullum non mouee 
lapidem,vr fan@is fuis tribuatur honos,qui certe deo op- 
timo maximo nequaquam derogat,quippe qui propter ile 
lumipfsimpéditur,qui inuenitallos dignos fe: præcipue 
autem Deiparæ virgini nunquam fatis laudatæ encomia 
afferimus . Officium itaque nouuin de defponfatione il- 
Bus cum fanéiffimo lofeph ,fan@o infigante fpiritu edi- 
di,idip{um piis catholicis fuadentibus , quod nunc S.T. 
offero fupièx deprecans , vt tua auétoritate (fi probar.S$. 
T.) à de uotis Ifceat in ecclefa decantari,ac ipfi Saeræ 
defponfationis celebritatèm fieri ianuarii vigefma feeun 
da, Quo tempore quantum à veruftioribus authoribus él 
ligi poteft,ip{a faêta exiftimatur:proderit iftud( nôn ar 
bigimus)}ad cun@torum fideliam ædificationem vtvel hoc 
modo cernant æmulandum initegritatisexemplàr, in (pô 
fo caftiffime lofeph,& defporfata virgine puriffima . In- 
vitabuntur quoque Ad iplotuin fuffrasia implotanda, qua 
éenus benioniffimus pater ille cœleftis fua fan@a pace om 
fia fatis & diffidiis lacerata inftaurac conciliet & con- 
glutinet.Bcene valeat S.T.Suem Chriftus pius Samarites, 
& feruator omniuin religioni fuæil'uftrande & oecumeni 
ce Svnodi celebrandæ,feruetinco'umen . Batum Lure- 
tix,Pridie Kalehd. April, Annodomini M, D. XL VI. 
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IMAGE DE. VERT V: 
CHAPITRE YNZIESME. 
De la fainéte vifitation de nofire Dame, Ima- 

ge de Vertu, 


#Çn1 tam enirs hyems tranfar imber al uit és recefir.flo- 
res apparuerunt in terranoffra Caït.2. 

= Oushfons en Genele,au'a laconce 
#|otion d'Ifaac, le pere Abraham , & 








quand l'Ange annoncoitla natiuité 
d'iceluy,& di& la mere,le iour qu’el 


matiere m'a donné de lyefle. Pourquoy fut nom- 
re l'enfant Ifac, c'eft à,direrysouioye. C'eftoit 
la figure de noftre Seigneur,qui à apporté ioye,rys 
& confolation, des fi conception , comment nous 
auonsçn l'hyftoire de la vifiration noftre D'ame, 
recitée par fain& Luc , car le precurfeur fain@ Ie- 
ban Baptifte.a fa venue de noûtre Dame, & voix de 
fa faluation, l'enfant qui eftoit au ventre de fa mere 
Ebzabeth.à eu ioye & exultation,commetefmoi- 
goc lamere,difant: Vr fiéfa eftuox falutaricnis tua in 
auribus meis,exulrauit infans in gaudio,in utero mec. 
Âu temps nouueau que l'yuer eft pafsé,commune- 
ment on ferefiouift, & nomme onle téps de ioye, 
le printemps ou lefté. Car depmisque nofire fau 
ueur à eftcconceu au ventre de la Vierge, à com- 
mencé le temps nouueau,l'an de grace, la plenitude: 
de temps de mifericorde , pourquoy & Anges &: 
hommes fe refiouifsent,mefmement lenfint encore 
au ventic de fa mere, quand.la mere de Dieu eftar 
iuce en la maifon,faluant Elizsbeth, À ce propos 

; | | à cfcript 


la mere Sarra, feprindrent à rire, 


Gen. 1? 
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le enfanta Dieu m'a fi va ris, &::f? fn nn 
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| LA VIE NOSTRE DAME 
| ll à efcript & dechanté,le fcribe & chantre du fain& 
efprit, Salomon en fes Cantiques. surge,propera 
amica mea,columba mea formofa mea,er c. Lieue & te 
| diligéte mamye,ma coulombe,matres belle amye, 
(nl car defia eft paffé l'yuer , la pluye c'eften allce,les 
| fleurs font apparues en la terre , Ses parolles font : 
|| recitécs, & leues en l'epiftre qu'on li& a l'eglife,le 
D iour de la fefte dela vifitation,& fe cômencel’epi- 
1bidem. fire. Ecce ifle uenit,faliens in montibus,tranfiliens colles : 
finilis eff dilectus meus capre , hinnuloque ceruorum. En 
ipfe flat poff parietem noffrum , refpiciens per feneffras, 
prefpiciens par cancellos.En dileltus meus loguitur mihi, 
J'urge propera amica mea,coluba mea,formofa mea. ec? 
C'eft a dire, Voicy ceftuy vient,faillantles montai 
gnes , trefsaillant fusles petites montaignes , mon 
amy eft femblable au boucaffin , & au petit fon 
des cerfz, voicy ceftuy eft debout, derriere noftre 
paroy,regardant parles feneftres,regardät au loing 
par les trailliz. Et mon bien aymé m'a di& lieue toy 
mamye, Et ce que f'enfuyt, qu'audscey defsus mis.‘ 
Enfesparolles facilement pouons veoir la venue 
AL. de noftre Seigneur au ventre virginal de Marie, & 
de laau monde,auec la ioye de c'eft aduenement, 
&le myfere dela vifitation noftre Dame. Iefus 
eff le grand geant, qui à engembé les hautes & pe 
tites montaignes,& a failly ou faulté oultre,quand 
| defcendaät du haulttrofne eternel,à pafsé les Anges 
1 comme petites montaignes ; & les Cherubins & 
nl Seraphins,T rofnes,Principautes, Dominations &- 
at! | Vertus, comme haultes montaignes, car il n’à 
| pointprins leur nature mais à faulte iufques icy 
bas,prendre noftre nature plus vifte que ne va cerf 
| ne 
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IMAGE DE VERT V. 5$ 
ne cheuureau,ileft haftif grandement en fes oeuu 
res, & non tardif ou pareffeux, mais promptement 
accourt pour nousayder, comme à efcript le P{al- 


mifte, Exultauit ut gigas ad currendam uiam,a fammo P[al.r8. 


cælo egrefsio eus, Pourquoy en fon nom à efté ap. 
pellé le haftif, ainfi qu'a efcripe Efaie, parlant des 
nomsde noftre Seigneur, Voca nomen cius,accelera, 
fpolia, derrahe, festina, prædari, exc. La prophetefie/: 


appeller {on pere, ou fa mere, la force de Damafus 
{era oftée, & les defpouilles de Samarie, en fapre- 
fence du Roy des Affyriens. En toute cefte pro- 
phetie, & noms du Mefsias tant merucilleux & e- 
ftranges,eft demonftrée la velocité & promptitu- 
de qui à eftcen noftre Seigneur, a nous deliurer: 
de {a main de noz ennemys, maulgré le prince des 
Afsyriens,l'orguilleux Lucifer. La haftiuerc à efté 
bien grande, quand encor’ vagifsanten la creche 
ilamena a foy roys d'Orient, du pays des idola- 
tres, es tirant defia de la puifsanee de l'ennemy, 
pour venir a lafoy, & encor’ n’à il pas vfage de 
parler, pour appeller fon pere putatif fofeph , ou 
famere Marie, à defpouillé fon aduerfaire de bon 
heure, il à pillé le pilleur. Et {il eft bien larron,qui 
au larronemble, il à prins au larronneau fon larre- 
cin, & luy à vollu fon butin, eftimé eftre larron: 
qui toutesfois nous pofsede a bon droi&, de cre- 
tion & redemption , & ce à cfté fai entrefgran- 
de celerire & haftiueté. Pourtant eft il compa- 
ré au faon des cerfz , qui eft legier a courrir, & 
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conceut & enfancic yn filz, Et le feigneur me diffs 
appelle fon nom, hafte toy, defrobe les defpouilles; #:°= 1: 
haîte toy de piller, car amant que l'enfant fcache ut éxffor 
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#: LA: VIE NOSTRE DAME 


Rterre,& puis au ciel en fon Afcenfd, pafsant tour 


au boucafsin.Les Hebreux entédent parles boucaf 
fins,les plus belles & plus nobles chofes,de ce que Le 
Lo cft la plus noble & plus belle entre les 
. beftes de fon genre, Dela haftiueté de noftre Sei- 
gneur,encor a efcripr Efaie. Eccefeffinssuclocite 


3° uenicr. Voicy que le haftif viendra viftement,& en 


_ diligence . Sionfaié obie&ion qu'il à beaucoup 
tarde, & differé a venir apres la preuaricatiô de l'ho 
me,& ne c'eft pas monftre haftif.Or efcoutons di- 
ligemment la refponce, en ce quif'enfuytau texte. 
En iffe flat pos parierem noffrum,grc. Tleftoit derrie 
re noftre paroy; preft a venir, & #egardoit par les 
feneftres de fa prouidence, & pétitz treilliz de fa mi 
fericorde pour nous fecourir, feullemét empefchoit 
la paroy d'orgueil &prefumption,qui falloit abatre, 
en cognoifsant noftreimpuifsance,que de nous n'a- 
uions puifsance force,ou vertu, nous tirer hors des 
Jacz de peché & de Sathan , d'enfer & de la mort. 
Pource à il attendu ,que l'Hoïnine cognoiïfsant fon 
imbecillité,imploraft {6 ayde. La paroy d'inimitiez 
qu’auons efleuée & mafsonnée entre nous & luy.la 
fai@t retarder iufques au temps de plenitude , atten: 
dant que le malade recogneuft fon mal, requerant 
l'ayde du medecin. Cefte paroy ou muraille à de- 
ftruiéte &'rafée parterre a fa venue faifant la pait. 
Dont n'ayant empefchement de courir , à fa& de 
grâdes courfes, faillant en diuerslieux,du ciel eft fail 
ly iufques au ventre de la Vierge,du ventre virginai 
cft faulté au monde fus la terre,de la terre à faulté en 
la croix haulte efleuée en la montaigne de Caluaire, 
dela croix au fepulchre,& es enfers dela de rechefa 


tes 


































IMAGE DE YERT y. 87 
tés montaignes , & haulreffes des Anges, iufques a 
Ja dextre de fon pere: Ce qu'eft donné a entendre 
enla vifitation noftre Dame, quand elle pañleles 
montaignes,aÿät lefus conceu en fon ventre, pour 
vifitérfa coufine Elizabeth, & fuy feruir & mini- 
ftrer:ainfi que nous a fu@ noftre Seigneur,quand 
ileft venu, felon qu'il à di& en l'euangile. Filius 
bominis non uenit mmiffrari [ed miniflrare,gg* dare ani- 
mars [am in redemiptionem pro mulris, Le filz de 
lhomme,n'eft pas venu pour eftre fetuy,mais pour 
faire feruice & miniftrer,donnät fon arne en redem 
ption pour plufieurs. S’enfuyt maintenät au texte 
des Cantiques, ce qu'auons ptins comme pour 


_thefme, a declaret cefte folemnité. Étmonbien 


dymé m'a di&@lieue toy mamye. C'eftla Vierge 
qui parle, nous recität,qu'en l’ouiÿe de l'ame à enté 
du fon amy parler, par infpiration qu'elle a receucs 
O ma coulôbe pat fimpliciré,ma blanche coulôbe 
par purite, ma tresbelle amye par charité, licue toy 
en diligence , Eue comme vipere, Eue villaine,& 
pleine d'ignominie, Euc par orgueil amoy énne- 
myÿe.M ais en tôy nable Vierge,font toutes chofes 
côtraires,beauté,amytie,hôneur,humilité & vertu. 
Lieue toy par foy;diligete toy par efperance,viens 


| par charité. Lieue toy de t6 oratoire & côtéplatio, 





pout allerles oeuures de charité a t6 prochaï demô 
ftrer, il n'y aaucuns empefchemés,l'yuer & la pluye 
font pafsez, & le temps nubileux de la vieille loy 


obfcure ,le beau temps de ioye cft venu, levray” 


Ifaac en ton ventre eft conceu.les fleurs font enla 


terre apparu, fain@ Iehan baptifte precurfeur du 


fauueur cftconceu, & la fleur de Lefse flourie.En 
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\ LA VIE NOSTRE DAME 
| roy noble verge: deileflé, les, Beursde virginité & 
| maternité font apparues, il n’eft plus queftion que 
derys,le mauvais temps.eft paflé, &.le bon téps &c. 

beau eft venu . Lieue toy donc ma belle amye, & 

|| {es delaiffe pour vn petitla vie contemplatiue, pour 
| entédre a laviea@iue,delaifseun petit Magdelaine, 
pour entendre a ce que fai Marthe, come Moyfe 
delaiffa Dieu en la montaigne,a qui il parloit,pour: 
venir au falut du peuple foubuenir. Cefte voix oy- 


éarincontinent c'eft leuce de:fa chambre fecrette, 
pourvifiter fa coufineElizabeth,groffe de fixmoÿs; 
demourantauec elle prefque troys moys,.iufque. 
pres le tempside fa gefine poürfuy feruir, ainfique 
Lucæ.l. nous recite S.Luc en foneuangile. Exurgens Mari 
in diebusillis;'abiit in montana cuife/hinatione incint'até. 
Iuda,e9 intrauitin domum Zacharie, 9" falutauit El. 
xabeth. Enicesioursla Marie fe feua,& l'en alla ha 
ftiuement es môtaignes,en la cité de luda, &.entra 
en la maifon de Zacharie, & falua Elizabeth. En, 
ces.iours la(di@ l'euangelifte)n6 en la nui& fe leua, 


LA. clarté {pirituelle, & iamais en Janui@t depeche.En: 
N ] ces iours que Dieu.enuoya;Gabriel.feleua Marie, 

non tant decorps que d'efprit & penfee. Parauant 
pe 64 eftoit bien efleuée en contéplation, mais plus haule. 


| — {PP ( 
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ll c'eft leuce,depuis qu'à ouy parlerl'ange,elle f'eftéd: 


#1 [| |. _, plushaulta perfe&i6,apres Q.diét.luy à fai plus de. 
+51 | SE KE pat de an du Sp D 5 
1) [| 138,6 grace & hôneur,procedat demieulx en mieulx,te 
| Ty fo . $ : ? | & Da 


&16.51 la glorieufevierge c'eft leuéedeleftat deco. 
templation 
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Tree 


ri Marie. Rien n'eft di& fans caufe, Marie illuminée. | 
de grace diuine ,cheminant toufours.au iourde. 


re dat au plus hault coupeau de lamôtaigne de perfe, 






































ant noftre Dame n'à point faiét la fourde.oralle,) 
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IMAGE DE VERTY. 
templation & perfe&tion,blus môter, plus hault,car 
clon qu'auoit polisrecen de Dieu, plus luy eftoit 

|. exige & demande, ayons honte & vergongne,no”? 

| qui fommes au profond abifme de peche couchez, 

| encore qui piseft,ne nous aydôs point,quäd Dieu 

| nous baille la main pournous releuer,côme admü- 
neftel’Apoñtre aux Ephefiens, surge qui dormis, cr Ephe.s 2 
exurge à mortuis,€9" illuminabit te Chriftus. Leuetoy l 
qui dors,& te leue des mors,& Chrift t'enlumine- 

| ra. L'exemple nous en donne la Vierge, laquelle fe 

| leue,& l'en va es môtagnes de Iuda;elle f’en vadu 

| fecret d'oraifon,du repos de contéplation,des deli 

| ces de fpirituelle deleétatié, du fecret d'oraifon f'en 

vaenpublic,pour vertueufe a&ion du repos de cô 

templati, elle fort au crauail & labeur du chemin, 

des delices de fpirituelle dele&atiôelle fe leue pour 

endurer humaine turbation.Auec Sara,fille de Ra “A 

guel,düt eft parlé en T hobie.Elle fort de l’oratoi. Thob,3e 

re, pour:vâquer a fubuention de fa coufine Eliza 

beth.Auec Iudith,donteft efcript. Elle part du re- 

pos de-contéplation,pour labeur prendre en [a ne-.. 

cefsité de fon prochain.Auec l’efpoux aux Canti- 

ques. 8.c.du lieu felitaire côme defert,ou eftoit ap 

puyé fus fon amy,qui eft Dieu,rauye en meditatio 

| elle f’en va prendre trouble & {ollicitude, pour læ 

charité qu'elle à a fon prochain. Mais quel chemin 
prentelle? Dit l'euägelifte, que parles montagnes, 
nô-pefante pour le filz qu'elle à céceu er fon vêtre, 
nô retardée pour l'afperité du chemin, youlät obféss re, 
que de pitié faire a fa coufine,elle peut tout en ce- 1" ""#" 
Juy quila conforte,qui eft Dieu,hardiment entre- 
prent leshaultz montz pafler;accôpagnée des An: 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ges,plus que ne futoncques $. Cecille,pourtit qu'il 
ont affinité a virginité, il afsociét leur dame & mai- 
ftrefse,& Royne des cieulx,laquelle va en diligence 
& toute feftination, comme vierge pudique,ayant 
erubefcence longuement en public fe demonftrer, 
ayant aufsi grand defir a {a coufine faire feruice,co 
uoitant fort veoir icelle, que moult elle aymoir, eft 
venuc en la cite de Tuda. Soit Lerufalem, commeil 
eft plus probable.eftant en hault lieu fituce,ou autre 
cité du tribu de Juda, & eft entrée enla maifon de 
Zacharie,& à faluc Elizabeth. O admirable humi- 
ité de a Vierge, la mere du Seigneur, va a la me: 
re du feruiteur, la Royne a la vafsaile, la dame a la 
feruante: Marie a Elizabeth, & la plus grande & di- 
gne, falue la petite & moins digne : Car tout ain 


” que Dieu auait preuenu la Vierge en benedi&ions 


de doufceur,luy donnaut plus de graces qu'aux au« 
tres. Pareillement de fon cofté elle preuient es offi- 
ees de falutation Elizabeth, & de tant plus qu'elle 
cft grande, fai& plus la petite, fe rendant humble,fe 
abaifse deuant Dieu & les hommes. Touchärcefte 
falutation, entendons qu'en troys manieres elle eft 


* parfaiéte,c'eft a feauoir par la parolle de paix,qui eft 


donnée,pour demonftrer que l'aduenementeft pa- 


=" #.cifique. [tem par ce falut on va l'en au deuät del'au. 
 tre,en f'approchant d'enfemble;a declarer l'affe&iô 
4° concordämteentoutbien.Finablement,donneon 


le baifer en la falutation des amys:pourfignifiance 
d'yvnion & commixtion des efpritz enfemble, en 


e.Cor.$ Charité. Comme efcript S.Paul, salusare inuicems in 


ofculo fanéto, Mais pourquoy nefalue aufsi bien no 
fire Dame lebon Zacharie,qu'Elizabeth? Refpon- 
ce,que 
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IMAGE DE VERTV: 89 

ce,que pour fon incredulité, encor eftoit il muet, 

& n'eftoit decente la pudicité virginale par fignes 
f'occuper,parlant a l'homme . Et aduint quand Eli- 

zabeth ouyt la falutatio de Marie, l'enfant trefsailla 

en fon ventre, & fut Elizabeth remplie du fainét 

efprit. Pourtaut qu'auoit la Viergeen fon ventre 

Dieu conceu,au&eur de tout humain falut,la voix 

de noftre Dame portoit iufques aux oreilles de la 

mere, & l'enfant de la fuauité du doux efprit de fon 

filz, & rendoitau coeur vnindicible plaifir & dele- 

tation: Mais le precurfeur preuient la mere, tresfail 
lant en fon ventre, de force de ioye, & exultation. 

Et puis lamere quand elle à fentu femouuement, 

& exultation de fon frui& , à cognoifsance , le filz 
de Dieu eftre au ventre virginal: Mais qu'elle à efte 
l'exultation de fain& Jehan au ventre dela mere? 

Laioye n’à pas efté feullement au coeur, mais par 
extrinfeaue figne à efté cogneue de la mere. Et le 
terme l'emporte, que met l'euangelifte. Exhtauit, 
114 trefsailly deioye. le diray apres les autres, que 

flon les Phyficiens & Medecins,l'enfant qui eft au 
ventre de la mere conceu,a la face vers le dos de 
mere, & le dos vers fon ventre. Quand done noftre 
Damefaluät fain&e Elizabeth l'embrafsoit,l'enfane 
c'eft remué & torné d'yne partie a l'autre,conuertif 
fant fon vifage vers noftre Dame,l'adoranten vene 

ration deue,comme defia ayant vfaige deraifon,& 

réply du fain@ efprit:ear ainf l'auoit l'ange prediét. 

spiritufanélo replebitur adhuc ex utero marris fuc.H fe- 
raréply du S.Efprit,des le ventre de famere. Cecy 
£ peultaucunemét prouuer,par les parolles qu'a di- 
&es fon pere Zacharie,en 6.cätique de Benediéfus« 
m ii 
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Mr: LA VIESNOSTRE DAME 
QU Luce.r. Tu puer prophetaaltifiimi #ocaberis,præbis eni ante facië 
domini parare uias er4s. Et toy enfant tu feras appellé 
EN prophete du fouuerain, cartu yras deuñt la face du 
Seigneur,pour fparer fesvoyes.Par ce que Zacha 

ll rie addreffe fon férmon,parlant a l'enfant quieftoit . 
ll encor au ventre enclos de fa mere, on peult arguer 
qu'ilentendoit raifon, & auoit vfage de fon frane 

& liberal arbitre, autrement n'euft pas ainf parlé a 
luy,ilfemble que ce euft efté fimplicité gräde. Sen 
tant donc fain&e Elizabeth cefte exultation de fon 
filz,à cfté remplie du fainét efprit,iufque a prophe- 
tifer de noftre Seigneur, & de fa trefdigne mere, & 
f'efcria a haulte voix, & dift , Tu es beneifte en- 
tre les femmes, & benoift eft le frui@ de ton ven- 
tre.Et dont me vientcecy,quela mere de mon Sci 
gneur vienne a moy? Car voicy incôtinent que [a 
voix de ta falutation eftvenueen mes aurcilles.l’en 
fant à trefsailly de ioye en mon ventre. Et bien 
heuftux eft qui à creu, car les chofes qui luy onte- 
té di&tes par le Scigneur, feront parfaites. Voyës 
icy qu'elle à efté la clameur d'Elizabeth procedäte 
| de vehemence de deuotion & d'affe&ion qui la 
faié L'efcrier a haulre voix,car des chofes haultes& 
grades vouloit parler. Elle crie hault,quatre chofes. 
(ll { La benedi@ion de Dieu enla Vierge & fon frui&, 


| ; 


< L'honneur de Ja mere, L'adnäration d'icelle, & la 


ji beatitude de la Vierge. Quant au premier, di& Eli 
[a | zabeth a noftre Dame. Beredicatu inter mulieres, 9° 
3 | benediéus fruttus uentnistui, Tues bencite entre les 
d ll © femmes. Autaten à di& a parauât Gabriel, 4 main 
ie tenant dit Elizabeth. L'ange l'a pronôcée beneifte 
en la perfonne del'Eghfe criumphante,que la Vier 
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IMAGE DE VERT V. ET 
ge à inftaurée, Elizabeth pour l'Eglife militante, la 
quelle par le fruit dela Vierge cft viuifiée. Vraye- 
mét beneifte &cofacrée de Dieu habitacle,benei- 
fte & louée de toute creature,angelique & humai 
ne,pour les excellentes graces & dôs finguhers que 
Dieu à mis en elle. Et benoift eft le frui& de ton 
ventre, duquel feul on doit auoir fruition en inhe- 
fion de ferme dilc&16,& tout pourl'amour deluy, 
fans autre fin pretendre, O fruit beau a veoir,tres | 
& odoräta fentir,trespur& neét a manier & toucher, ; 
4 tresdoulx a goufter, tresdelicieux a en tafter,tref- 
f précieux en fa valeur,tresnoble & acceptable en dé 
& prefent. De la beaute eft efcript au Palme. Spe- P{a, 49 
ciojus forma pre filiis hominum. C'eft le plus fpecieux” 
en fa forme de tous les hômes, C'eft l'arbre de vie, 
dont le fruit eft tant plaifant a regarder, plus fans 
côparaifon que celuy qui regarda Eue, lequel luy 
{embla tant dele&able a contépler.Defafragrance# 
À odeur,nous auons en figureen Gencfe, Ecce odor Gene 
filit mei ficut odor agri pleni,cui bencdixit dominus. Voi- 
cy l'odeur de m6 filz, côe l'odeur d'vn plain chäp, 
a qui Dieu à dôné fa benediction. Et font les pa= 
rolles du patriarche Ifaac, quäd il odora la fragrâce 
des veftemés de fon filz Jacob, lefquelz eftoiët tres 
büs(di& l'efcriprure)& les luy auoit baillé fa mere 
Rebecca.lacob eft figure de noftreSeigneur,habil 
16 de l'habit de noftre humanité,lequel luy à baille 
fi mere, qui eft la glorieufe Vierge. Ceft habiflemét 
À efté tout neuf;fans vice ne tache de peche, qui à 
efté pris au coffre dela Vierge, c'eft afcauoir en (6 
vêtre virginal. De la fuauite de ce fruiét eft efeript, : 
Frudbus eius dulcis gutturi meo. Son frui& eft douix «25. 
m iii 





DL. LA VIE NOSTE DAME 
M x a aualler, paffant par la gorge, avne fuavité inefti. 
| mable, que cognoiffent ceulx qui ont goufté, que 
ji] c'eft dela bonté de Dieu, comme: ce enhorte le 

| Pfal.33. Plalmifte.  cuffate ex uidete,quoniam fuauis ef? domi 


ag. 
XL: / a ( 


! be gl (ris,car la vertu {ortoit de luy,&-guarifsoit tous.il 
1 [7 7 n'yaaucune pourriture en ce frui@,il eft tout fain 


5. malade, &l'infe@ reduyre a purité,Sa preciofité en 
valeur eftafsez efprouuce,quädàefté donné pour 
, pris de redemption pour toutle monde.ileft auffi 
© Jeplusnoblefrui@ de tousles arbres de paradis, le- 
quel nousà donné Dieule pere, a en vfera noftre 
falut.O benoifte vierge, qui as porté vntel frui&. 
O frui& beneift,qui à telle perfe&i6 & vertu. Voy 
à la ce qu'a chanté Elizabeth de la benedi&tion de 
2 Jefus & fa mere. S'éfuyr l'hôneur qu'elleluy porte, 
Et unde hocmibi,çrc. Et dont me vient cecy,que 
Ja mere de mon Seigneur vienne a moy ? Qu'il 
| en moy? Qu'ay ie defseruy? Que ray fai&,pourre 
[1e ceuoir vn tel honneur , que celuy que m'eft fai& 
au iourd'huy,de loger & receuoir la meredemon 

Seigneur? [e confefse vn tel honneurne m'apparte 

nir, O Elizabeth fi eeft honneur ne t'appartient. 

|, Er: «Certes ilappartient ala Vierge, de tät plus qu’elle 
(NI! 777 7 eft grande, f'humilie d'avantage, plus que toute 
CAR creature.fuyuant l'odeur de fon frui&, & l'exemple 
US de l'humilité de fon filz. . La tierce clameurde 
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Luce, 




























- nus. De la purite d'iceluy, ala manier & toucher, 
Luce, 4 & defa vertu, [left efcripten fain& Lue, Que tous 
ceulx qui touchotét noftre Seigneur,eftoient guae 


& entier,& à vertu rendre fain l'homme,quieftoit 











IMAGE DE VERT. st 
eft venue en mesaureilles, l'enfant ef trefsailly de 
ioye en mon ventre,tantata voix ya de melodie. 
Certes c'eft chofe digne d'admiration,que l'enfant 
au ventre dela mereapplaudift à la venue de la vi- 
erge, portant Dieu en fon ventre, duquel la voix 
craignät Adam,fe cachoit, Adam eftanten public, 
cerche lieu fecret a fe cacher oyät la voix de Dicu, 
& fain& Jehan eftät en lieu fecret, trefsault a fe mo 
ftrer au iour,& declarer la ioye qu'il à,voulät defia 
demüftrer l'aigneau de Dieu,qui efface les pechez 
dumonde. Adam fe fentant coupable , crainte 
suge,dont la prefence ne peultfoubftenir . Sain& 
Jehan plain du fain& efprit,cognoifsant que le pe. 
ren'à pas enuoyé fon filz pour iuger le monde, 
mais pour le fauuer,[nuite ainfi qu'il peut par figne 
d’exulration,tout le monde f'approcher en confian 
ce de TefasC hrift, pour obtenir pardon 4S’enfuyt 
la voix de beatitude & felicité,que dôna Elizabeth 


art 
a noftre Dame.Et bien heureufees qui ascreu, cart 4 14 | 


les chofes qui tent efle di&es parle Seigneur, ferét 
parfai@es.Sibeatitude q l'on peult auoir par deca; 


gift en operation bone,felon parfaiéte vertu,vraye 5" 


mentencemonde, à eftéla Vierge bienheureufe, 

laquelle à efe pleine de vertu & de grace ayät telle 
foy,qu'elle à conceu lefilz de Dieu . La Foy eft le 
fondement de toute edifice fprituel,qui à efté con- 
fomme en la Vierge, autre fondement n’à peueftre 
mis,que celuy qui à efté au cocur de la vierge, lefus 
noftre faüueur Mais qui ferout les chofes qui ferdc 
enclle parfaites que Dieu à dides?que refteilqui 
pefoit defia parfai® en la Vierge? Elle eft pleine de. 
grace, le Seigneur eft auec elle ; tant en fon cocux 
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LA VIE NOSTRE DAME 
qu’en fon corps, & beneifte entre les femmes, por: 
te le benoift frui& de fon ventre Lefus, que refte il 
d'auantage? [e refpondz,qu’encore reftent les facre 
mens de noftre redemption, queles prophetes ont 
predi&z & annoncez,& ontefté parfai@tz & con- 
fommez,quäd noftre feigneur eft morten la croix. 
En figne de quoy il a diét, Confummarumeft. Tout 
eft confommé,l'œuureeft parfaiéte, quand rien ne 
Juy deffaulr, & ainfi à il efté de l œuure de noftre 
redemption , faiéte par noftre Seigneur, il n'à rien 
obmis, qui nous feuft vtile , qu'il n'ayt fai& pour 
noftre falut,car fes œuures font parfaites. de quoy 
luy en fault donner honneur,magnificence,& gloi 
re. Cefte louëge donnée par Elizabeth a la Vierge, 
comme elle eftoit toufiours humble , demandant 
l'honneur de Dieu, & non pasle fien,refere tour a 
l'honneur de Dieu & fa louenge,quand elle di&. 


Luce,.l. Magnificat anima mea dominum. Comme difant,d 


Elizabeth,tu meloues & magnifies,& prefchebien 
heureue, mais mon ame attribuant tout a Dieu,le 
prife,honore & magnifie , duquel cantique fera cy 
apres faite métié exprefse,pource d'en parler plus, 
1e m'en deporte.O Dame d'honneur,vraye image 
de Vertu, par voftre exemple,nous fommes iduitz 
en feftination & diligence, fubuenir a noftre pro- 
chain,en montantles haulres montaignes,pour té- 
dre a perfetion.O [ainé&e & charitable vifitation, 
remplie d’humilité . La ieune pucelle vierit a l'aage 
& fort antique. La trefsainéte,a la faïête fimplemér, 
la mere de Dieu,a la mere de l'hômme,la mere in: 
corrompue a la mere corropue,la mere du filz fans 
peché,a la mere du filz fan@ifié de fon peché,la me 
re du 














IMAGE DE VERT V. 92 
re du Seigneur,ala mere du feruiteur ,lamere du 
Redempteur, a la mere du precurfeur, la mere qui 
n'à congneu homme, ala mere congneue de l'hom 
mc,l'vné par miracle eft Vierge & mere, l'autre 
par miracle de fterile, eft faite mere, nonobftant 
fa vicilefse . O maifon fanétifiée, ou eft trouué 
Jefus & famere, fain& Iéhan baptifte, Zacharie & 
Elizabeth. O fain&@z coloques, & parolles diui- 
nes, proferées de telles fain@tes perfonnes. O flatid 
heureufe,ou fe tientle filz de Dieu auecfa mere,par 
l'efpace de troys moys.Difons tous auec S.Zacha- 
rie.Benediétus dominus deus 1frael,quia uifitauit eg fe- 
citredemptionem plebis [uæe, Benoift foit le Seigneur 
qui àivifité fon peuple & la redemption à faiéte.O 
Vierge pleine de mifericorde, ma vifitatio eft bien 
eftrange dela voftre,ma vifitation à efté plus mon 
daine que diuine, plus charnelle que fpirituelle,.nô 
bumble,maisfuperbe,non pas les bons & fain&z 1e 
frequente & vifite fouuêt, mais les mefchansie han 
te,proferant parolles plus terreftres que celeftes, pl? 
ocieufes qu'ytiles, non a la louenge de Dieu,mais 
del’homme,& aucunesfois de moymefme. À ydez 
moy tres piteufe däe,demourez auec moy lestroys 
moys demon entrée en cemonde, de mon yfsue, 
& du meillieu de ma peregrination, venes dame fi 
vous plaift,me vifiter al'heure de ma mort,& m'ap 
portez Lefus mon fauueur, comme aucs fai a Eli- 
zabeth.a fin que mon efprit fe refiouifse en fa 
prefence & la voftre,en vous donnant 
louenge à iamais,auec les 
bienheureux, 
Amen. 

































Luce, 1. 
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dl LA VIE NOSTRE ÉDAME 
ln) ._ CHAPITRE DOVZIEME. 
jo Du benoit frui& du ventre virginal de Marie, 
DD | — image de Vertu , qu'elle à produi&t en fa na- 
tiuite Le iour de Noel. ju 
Ego flos campr,ço Llium conuallium, :  Cant2. 
SNS 7 FR 1L cit efcriptau liure d'Exode,Que 
les enfans d'Ifrael opprimez dela 
dure captiuité d'Egypte, apresion 
gues pleurs & lamétations piteufes, 
? |voyät que Dieu lesauoit regardez 
en pitié ,cfcoutans les premieres bonnes nouuelles 
par Moyfe,a qui Dieu auoit parlé de leur deliurâce, : 
ce profternerententerre,adorant Dieu, &leremer | 
ciant dequoy il les auoit vifitez de fa confolatiô,en 
confiderant leur affli&ion. Par cefte hiftoire font 
apprinsles Chrefliensen humilité profonde louer 
j Dieu, & l'adorer, qui àregardé la longue clameur 
de nature humaine, detenue eaptiue en miferable 
feruitude,pire que celle d'Egypte, foubz le cruel ti 
rant,& opprefseur iniufte,le diable d'enfer.E t pour 
nous deliurer c’eft fait hôme côme nous. Duquek 
\l a natiuité à efté figurée en Moyfe,& fort exprefsi- 
| uement demonftrée. Qui ira le fec6d liure des anti 
quitez de Jofephe,on trouüera quel” Ange de Dieu 
annoncea la natiuité dudi& Moyfe a fon pere Ama 
| ramides, & qu'il deuoit deliurer fon peuple de ferui 
EE _tude d'Egypte. Aufsi à l'Angeannoncéa Tofeph,pe 
(l re putatif de noftre Scigneur,la natiuité d'iceluy,& 
| commét felon fon nom il deuoit fauuer fon peuple 
de fes pechez,ainfi qu'auons veu par cy deuant. La 
mere de Moyfe (fifault croyreaudi& lofephe) n'à 
éme point fentu de douleur a enfanter fon enfant 


Moyfe. 
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‘IMAGE DE VERTV., s$ 
Moyfe. Et la digne mere de Dieu Marie fans dou- 
leur à enfante.L'enfant Moyle à efte mis en vne na 
fe fai@e de 1onez,& Tefus quäd à efté nay enlacre- 
che, fusle foin. Le fcribe entreles preftres d'Egy- 
pte, predi& au roy Pharaon de Moyfe qui deuoit 
nafquir, lequel humiliroit fon royaume.Etles prin: 
ces des preftres, & {cribes du peuple,annoncerent a 
Herodes, ou deuoit naiftre Iefus, felon les prophe- 
ties. Pharaon feit vn cruel edi&, que tous les enfans 
mafies des Hebreux,qui naiftroient durät fon téps, 
fuffentnoyez en lamer & perdus. Aufsi feit côman 
dement le cruel Herodes,que tousles enfans qu’on 
trouneroiten Bethleem,& lieux circunuoyfins, fuf 
fent occis, qui pouoientauoir deux ans, & au def- 
foubz,Moyfe aagc detroys moys fcullement, pour 
la paour & crainte des perfecuteurs,& bourreaux 
inbumains,qui les enfans gettoient en la mer,futea 
che, & la nui& expoféfusl'eaue. Par ainfi efchapa la 
mort,& fut fauue de T'harmut, fille du roy Pharaô: 
&Iefus en fon enfance à eftéa mort perfecuté,mais 
à efté garancy quäd la nui@ Tofeph à prins la fuyte 
aucc la mere & l'enfant,fel6 quil auoit efté admüne 
fe par l'ange. Moyfe à eu fa mere nourrice, & Iefus 
à cu fofeph comme pere de nourrice, Moyte n’a fuc 
ce lait que de fa propre mere, lefus à fuccé tant ul 
lement les mammelles de [a Vierge & mere, Moyfe 
deuenu grand, à recufé de dire quifu fiiz de !a file 
du roy PharaG. Et fefus n'à pointafferme eftre filz 
de Tofeph,mais feulemêt à reclamé fon pere celefte, 
Dont(côe Moyfe)à beaucoup enduré,choyfiffant 
pour le falut du peuple pluftoft trauail & peine,que 
d'eftre couronné roÿ en delices, Et brefuemér telle 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fymphonie,confbiration & fimilitude y à entre nd 
ll ftre (auueur Iefus & Moyfe ,combien que l'un ne 
|). Di {oit que l'ymbre, & l'autre la veriré, que de noftre 
vus ss. redempteur, Dieu di& a Moyfe. prophetam fafcitabo 
eis de medio fratrem fuorum fimilem tu, e5* ponam uerba 
mea in ore eius, 9" loquetur ad éos,omnia que præcepero 
LE ill, Xe fufciteray yn prophete au meillieu de leurs 
| 10 freres, feblable a toy,& metteray mes parolles en fa 
| bouche, & leur dira tout ce que luy commäderay. 
aétx.  SiPierre declare bien au premier chapitre des aëtes 
des Apoñtres, qüe les deffusdi@es parolles font a la 
lettre entendues de noftre Seigneur. De forteque 
files luifz incredales auoient des yeulx pour veoir 
enla conuenance & fimilitude de Moyfe & noîftre 
Seigneur, facillemét viédroiét en la cognoifsance 
de la nauuité noftre Seigneur , defcendu du haule 
trofne de fon pere,pour noustirerhors la miferable 
captiuire de l'énemy, & nous mener.par la mer rou 
ge de fon fang en la terre des viuans, appellée veri- 
tablement terre de pmiflion, ou tour bien abôde, 
& Dieu à fesefleuz a répromife. Allüs doncenBeth 
{Il leem adorer Lefus, qui eft nay pour nous. D eman- 
{| dons luy auec l'efpoufe,quel y.eft,qui eft venu. 
MALE De rr, Nanci nobis,, fr th esipfe ,quiregnaturus es in populé 
Lo "°° 1ffael,Tues quiueturés es,an alum expeitamus? 
Annoncez nous,0 petit lefus,fi c'eft vous q deuez 
| regner én voftre peuple Tfrael.Eftce vous ütätion 
Il à attendu,ou fiencore en doit veriir vnautrejque 
es. RS no° deuionsattédre pour noftre fauueur? Refpünd 
| l'efpoux'a fon efpoufe, a ce que foit plus acertenée, 
l'E dela verité de fon aduenement, ce qu'auons prins 
sanrx, des Cantiques. Ego los campi,cr liium géms 
ie Le 













































IMAGE DE VERT V: 54 


| Je fuys la fleur du champ, & la fleur du lys des val: 


lées. Par belle comparaifon eft declarée la natiuité 
de noftre Scigneur,quieft comme la fleur,pourtät 
et ilcoceu en Nazareth, interpreté lieu florifsant, 
& en fon nom à efté appellé Iefus de Nazareth;car 
la fleur quad a fa naifsäce, a au ciel fon pere,qui eft 
le foleil,& n’y à point de mere.Mais cy bas,a la ter 
re pour famere,dont eft engendrée,& n'à point de 
pere. Telle eft la natiuité noftre Seigneur, quiau 
ciel à vn pere,& n’y à point de mere,maisenterre 
a vne mere Marie,& n'à point de pere. Mais pour 
quoy eftilappelléla eur du champ? À ce y à deux 
bonnes raifons. Lapremiere,eft pourtant qu'il y à 
difference entré la fleur du iardin,& celle du chäp, 
car la fleur du iardin eftenclofe de hayes d'efpines, 
ou de muraille,& nef loyfible a vn chafcü la eueil 
ir, mais la fleur du champ eft patente a tous, qui 
veult,peult la cueillir. En cefte forte eft noftre Sei- 
gneur la fleur du champ;,qui a tous f’ouure & com 
munique, en figne dequoy1l n'ef point nay en pa 
ais royal, ou'font portiers & huyfsiers a garder les 
portes:mais en vne eftable commune suxhommes 
& aux beftes . Bergiers ont eu acces aufsibien que 
les Roys, a veoir cefte fleur, & l'odorer. O pe- 
cheurs;approchez vous de cefte fleur du champ, 
pour fentir fa vertu,& participer grace de Lefus va 
ftre fauueur. Cefte fleur n'eft poît enfermée de pa 
Liz,ou de muraille,ains fansaucune clofture,mani- 
feftement a tous eft ouuerte, chafcun peult par de- 
uorion cefte fleur cueillir & auoir, elle n'eft point 
gardée,chafcü peult la participatiô de fa grace pré- 
dre,iln’eft point enfermé côme la fleur du jardin. 
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LA VIE NOSTRE DAME . 
Les poetes ont efcripti les pommes d'or du veroiér 
d’Atlas,eftre gardées parla vigilante cuftode d'yn 
dragon.Semblablement dient, que la deefse des an 
tes Lfis nômée, garde fes frui@z. Et qu'en lifle de 
Colcos,eft la toyfon d'or mucée, gardée par horri 
bles beftes,gettans feu par les narines. Mais noftre 
belle fleur tant excellente & vertueufe,n'eft point 
ainfi gardés.Parquoy y deuôs aller,a fin d'impetrer 
de noz ps remiffions On y peult allet en tout 
temps,yuer,& efté,car toufioursindeficientement 
dure cefte fleur immarcefaible laquelle ne fleftrift 
oncques, toufiours eften fa vigueur, ainfi quele 
laurier ne peut iamais perdre fa verdeur. La fecôde 
raifon pourquoy noftre Seigneur en fa natiui - 
te,eft comparé a la fleur du champ, & nonpoint 
a celle duiardin , pourtant que le champ flourift 
fansaucun ayde de fhomme, ainfi qu'on veoit au 

beau vert pré,il n'à befoing d’ 'erel'abouté deTho 
me,pour cftre femé,la terre n'en eft point leuée par 
le pié,marre,nehoué, ne fientée pour ehgrefser, rat : 
feullemenr vient la fleur dela roufée d’en haule, & 
influence celefte, ce qu'autremét eft de la Aéitr dus 
tardin,cuftiué par le iardiniér. Ainfieft venue cefte 
fleur fans femence virille.Le ventre virginal de Ma 
rie à floury noftre falat, par l'aperation celefte du 
S.etprit. De cefte fleur nous fault tapifser la cou- 
chette de noftre confcience a la venue de l'efpoux, 
a fin qu'elle foit odoriferante. On nefent pas de 
loing l'odeur de la eur:mais quand on l'approche 
du nefz,la fragräce eft fentue. Ainfi ne fentoit pas 
Jfac l'odeur des veftemens de fon filz 1acob, finô 
quand l'embrafse pour le baifer, Pareillement 
nous 




































Ltd no b œuTE Fe 

































IMAGE DE VERT V. 95 
nous fault approcher de Iefus& le mettre fus noftre 
coeur, a fin de mieulx le fentir ,ainfi que la fleur: 
comme difoit l'efpoufe. Dile‘us meus, inter ubera Cant.2s 
mea commorabitur. Mon amy eft auec moy, & de- 
moureraentre mes mammelles, araifon/que é’eft {a 
fituation du coeur . Pourquoy ne veult dire attre 
chofe, finon que mon Dieu,mon efpoux, fera touf- 
| tours en mon coeur & ma penfée . C'eft la ou l'ef 
poufe couftumieremêr me& fon bouquet de fleürs 
| pres du fain.Nouslifons d'vnauéugle, en l’enägile 
fain& Luc,lequel fenitit l'odeur de lefus,marchant 
| par lavoye,pres de liy,lequel fcaichant de vray,au 
rapport qui luy fut fai@, que c'eftoit Lsus qui paf 
| foit,crya a haulte voix. ef filii Dauid miferere mer) Luc, 18 
| Lefus filz de D'auid,aye de moy merey,& ainfi ap 
prochant dela fleur, à {encu fi vertu, quand {a veue 
luy à eftérendue. Quand on à manié long temps 
quelque fleur odoräté,ou autre chofe qui à fragan 
ce,couftumierement l'odeuren demeure aprés en 
Ja main pourtant donc,qu'en laboutique du vêtre . 
virginal,& au noble champ de virginité maternelle 
à efte cefte fleur neuf moys l'odeur de fa vertu, gra 
| ce,doulceur,clemence & mifericorde,en la Vierge 
| eftamplement demourée, Cefte fleur auoit mife 
aupres du coeur,le vaifleau d'ele&ion, S Paul. ay: 
ant toufiours en {a bouche & au coeur le nom de 
Lefus, ainf qu'il appert en fes epiftres , pourquoy 
l'odeur d'iceluy en luy eftoit demourée, comme 1l 
éfcriptaux Corinthes. Chrifh bonus odorfumus, 35,32 
Nous fommes la bonne odeur de IefusChrift.en 
touteefficace de vertu.O peuple qui en temps d'e- 
flé,cerche te foulacier pres les verdroyans l'auries, 
ï ñ 










































LA VIE NOSTRE DAME 
palmes dilatées, cypres bon fentans ,qui cerche le 
choïz. des pullulans vergiets, dois toute cefte char 


_palitéou curiofité par trop gräde delaiffer, &venir 


| gccl.24 


pluftoft a lodeur de cefte belle fleur,car éllodvornit 
defrui& pour nous nourrir. Pour mieulx ‘dire le 
fauueur Lefus,qui eft nay,eit la fleur & le fruiét en: 
femble,il recrec de fon odeur, & nourrift de fa dou! 
ce fubftance: Pourtant a noftre Dame,peulrconue 
pirce qu'eft efcripten Ecclefiaftique. Flores mci, 
fruëlus honoris eg honeflaris . Mes fleurs; font les 
frui@z d'hôneur & d'honnefteré. Ses parolles font 
recitces en l'eglife,en la perfanne de noftre Dame, 
de laquelle les fleurs fontles fruiétz , & font d'hon- 
neur & d'honnefteré,c'eft a cauoir : virginité & ma 
ternite. Es autres Fonte qui onclignée, la fleur 
precede le frui&,car en la coceptiô de leurs enfans, 
la chair eft premierement formce ; & puys apres 
animée,&..puys les membres organi(ez. Maisen | 
Marie, m fleur.n’à point precedéle fruiét,car toutà | 
efte faiét enfemble,& la chair formée,animée,& or 
ganizée,incontinent qu’elle eut donné le confente 
ment a l'Ange. Etfes frui&z font d'honneur & 
d’honnefteté. Tout frui& quivient d'homme & 


 defemme,ou c'eft hors mariage, & ainfileft vici- : 


eux &damnableaux parties,ou.c'eft foubz le pauil | 
Jon & couuerture de mariage, & aïfi combien que 
{oit louable & vertueux , toutesfois ileft honteux; 
commen di& d'Elizaberb , laquelle apres qu'elle | 


eut conçeu,ne fe monftra par fix. moys. Pourtane 


quefil es ncn'eft venu que legitimement;toutes | 
fois c’eft. par. corruption & oeuure charnélle,dont | 
la femme à “ergongne, pudeur. & honte. Musle 
fruit 





IMAGE DE VERTV. 96 
| frui@ dé a Vicrgel, qui feul en vertu mieulx vaule 


| que tous autres. Pourtanten plurier eftnommeéles 


| 


frui&z,c'eft d'hôneur & d'honneftere. C’eft foubz 


| Ja couuerture & vmbre de mariage, que noftre 


- 


| 


Dame à enfanté IcfusChrift, & routesfois il n’y à 
qu'honneur & honnefteréscar ce n’à pointefté par 
feméce virile,ne par corruption, mais du S.Efprit. 
Jefus dôc elt nay,côe la leur & le fruit des chäps; 
C'eft aufsile lys des vallées. Le 1ys à la leur bläche 
côme lai@,mais au dedäs & meillieu font les grains 
d'or,ainfi eft noftre Seigneur. C'eft la fleur comme 
lai& quid il eft nay pour fa purité fuperlatiue,lelvs 
de chaîtere & pudicité,maisau dedäs eft la diuinite 
comme les grains d'or,de maiefté & dignité incom 
parable. Ce beau lys eft trouué auiourd’huy en no- 
ftre vallée de mifere, quad de la fus eft defcendu icy 
bas prendre nôltre nature. O le fleuron de lys par 
excellence, digne d'eftre couronné. Comme le lys 
eftla fleur des fleurs,& maintenant es efcuflons des 
roÿys de France couronne, Dieu ainfil'ordonnant, 
Lefus eft le roy de purité,& innocence, le plus beau 
de tous,reluyfant en blâcheur de beauté d’humiliré, 
& en or de vertu en fa diuinite. Pourquoy chante 
l'Eglife leiour de Nocl, puernatss eJEnobis,er frlius 
darus eftnobis. L'enfant petit nous eft nay, & le filz 
de Dieu nous eft dôné. Quäd on diét,que l'enfant 
eft nav,c'eft la blâcheur du lys, pour la chair de no- 
ftre Séiehéurse purite de l'ame,quäd on dit que le 
filz de Dicu nous eft donné,font les grains d'or,éx- 
primans la diuinité. Or donc a ce iour à florylelys 
de virginitéauiourd'huy à produi® fon germe par 
déhors,plaï de toute odeur&fuauite. À l'hüneur de 
n il 
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LA VIE NOSTÉE : DAME 
ce beau lys, à Dauid dechanté vn.pfalme, dont{et 
ilcre.eft, Canticam pro lilus.. Le cantique pour les. 
beaux lys, &eft Ie pfalme quarätiefme en nombre, 
qui fe commèce, Eruchauit cor meum uerbum bonum, ! 
dico ero opera mearegi. Ou il môître fa beauté,quäd 
il appelle le fpecieux de tous les hômes, & les troys. 
fleurs delys de fesarmes & efcuflons,quand:il dir, 
speuetua 7 puichritudine tua intende profbere,proce- 
de &7* regna. Propter ueritatem,manfuetadiné €: iufh- 
tiam,gc. Pour ta gloire & ra beauté,entends,pro- 
fpere.procede & regne.Pourla verité,manfuetude 
& iuftice. Vérité eft la premiere fleur de lysen.fes 
efcuflons,qu'il àmonftrée comme noftre doéteur, 
qui eft venu pour nous prefcher & inftruire, & no? 
monftrer la voye de verité. Manfuetude comme 
Dieu de mifericorde, qui eft venu pour nousfau- 
ucr.Juftice come droi@urier iuge,pour noftre en- 
nemyiuger,& fes alliez & confors condamner, en 
remunerant [es bons. Pourquoy en l’efcriprure-eft 
appellé noftre Seigneur, de festroys noms, c'efta. 
fcauoir Dieu de verité, Dieu de-paix & clemence, 
Dieu deiuftice,laquelle ilexercera principalement 
au fecond aduenement, ainfi qu’au premier eft.ve. 
nu en doulceur, & mifericorde ,cerchant noftre 
paix & confolation. En figne dequoy fain& Luc 
defcript fa natiuité auoir efté en temps de paix, 


Pfal.f78. Comme l'auoit prophetife Dauididifant: Orietur 


Lucz.2, 


in dicbus eus infhtia eg" abuudanria pacis. Orefcript 
ain fi fain@ Luc en l'hyftoire de la natiuité deino= 
ftre Seigneur. Aduinten cesiours la, qu'il fe.feift 
edi& de par Cefar Augufte,que tout le mondefuft 
mis par efcript. Cefe premiere defcription fut fai- 
&e lors 










































IMAGÉ DE VERT V.: 97 
&elors ane Cyrreniusauoir Le gouuernement de 
Syrie: Etalloïéttousipour eftre mis en efcript, vn 
chifeunen fa cité .Ceft Empereurà éfté nommé 
O&auien Augufte,foubz lequeleftoit paix vniuer 


| fellésquad eft nay nôftre Seigneur:IceluyO &auie 


(comme efcript Orofe) rerournant viétorieux'des 
pattiés d'Orient,auec triple triumpheeft entré'en 
R'omme, & delaà efté appellé Auguüfte,pour auoir 
augmente le bien delærepublique: Quand doncil 
potfedoit fon E mpire pacifiqueifeitedié&, comme 
deffus, que tout lémondefuft mis par efémipt,pout 
feauoir combien! de prouinces ilauoïtfübie&es a 
Pi E mpire/&'combien d’hommesil auoit forbz 
fipuiffance, pourquoy commande ; que foit fai& 
yn régiftre désieitez prouinces,& des hoinimes;lef. 
quelz'deuoient rertoutner à ent ppre pays &'citez, 
& la faire profefsion d'hommaigé al'Empereur,en 
payät le denir pour tribut & recognoifsance de la 
Cefitée nraiefte..@ Ehipereur que veulx tu faire? 
Sac déterre,qu'eftée que tu pefes?veulx tu enclor 
re &'enfermer vn million demondeen tes papiers 
“& regiftres? Iceufx par antiquité perirôt,ou fouriz 
es rongéront,tu férois mieulx d'entendre a fauuer 
Hefussqui eft nay;pour te faire enroller en fon liure 
‘de vie;ear tous’éeutx dont les nôms font efcriptz 
aux eiculx pour auoir paradis font par luy gouuer 
‘Hez'en pait, fubiedz à fon Empire. Ettoy Cefar,fs 
tues fageite féras énroller'en fon liute,te recognoif 
fantfon vaflal& fubie@,ear c'eft le Roy desRoys, 
‘& Seigneur.de tous, vray Empereur & Monarque 
du monde.Di&apresnoftretexte de l’euagile,que 
Tofephmontide Galilée, de la cité de Nazareth,en 
n di 
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; LA VIE NOSTRE:DAME 
Tudée en la cité de Dauid,qui eftappellée Bethleë,, 
2.caufe qu'il eftoit de Ja maifon &:parété deDauid; 


pour eftre mis parsefcript auec Märie,qui luy auoit, 


efté baillée a fémme, laquelle eftoit.encéinée., «Le 


Bon Jofeph voulant obeyr'&faire profeflion à: 


lEmpereur,eft more en la ville de Bethfeem;laquel 
Je noftre Seigneur auoit eflene: pour fa ratiuité;nô 
point la grande ville de.R orme ou de Terufalem; 
fepudiant.& dereftant toute ipüiffancemondaine, 
orgueil & vanité;ävoulu en la petite ville. de Beth 
lcem. nafquir.Q Bethleë quetures heureufe, d'éftre 
tant honorée;iln'yavilléne.cité, tät fic elle magni 
fiqué, qui n'ayt enuie fus toy; &-nevoulfiftauoir 
eu c'e honneur. Qui. eft au jourd'huy en vie, qui 
ne:voulfift auoir l'eftable de Bethleem,ou:lefus eft 
naytO Bethlefseu es peritesmaisceluy quientoyà 



















efte fai& petirite magnifie & agrädifmerueilleute 


ment,& te confitue plus celebre,que les chafteaux 
de plaifance des roys dusmonde. Refisuys toy & 
chante Alleluya,pantouteses rues & carfours,icar tu 
es la ville au Roy. lacite du Roy des Roys.lefus- 
ChrifIl faulricy.noter,a Berhle& eftoiten bon ne 
terre & frugifercediMiceseftärcôe.le grenier de Par 
deftine,nourriflantle pays circumadiacent, de bled 
&, froument, En ce lien incerpreté Ja maifon de 
pain, conucnablementeft.nay, noftre Scigneur,le 
purfroumentef. yenuen terre froumenteufe.le b6 
pain des Anges eft trouuéala halle au pain.Paçauât 
nature humaine fecôplaignoit.difant Le meurs de 
fain,ie pay point de painen ma maifé,& eftoirveri 


 fiéledire de Yeremie’en fes elegies &ilamentatiôs. 


EE | Paruali petierunt pane 10° non ciati qui fraugeren cis. 
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| Les petitzenfans ontdemädé du pain,& nul efloit 


qui leur r6pit,Les Prophetes auoiër cefic depuis la 
tranfmigration de Babylone, & pour lors vn Roy 
eftranger, Herode,regnoir. Les Scribes & Pharifiës 
pourle bon pain de vraye do&rine,donnuient vne 
pierre,pour le poiffondonnoientle fcorpion,pour 
vn oeuf bailloient vn ferpent, enfeignent loix ini- 
ques, donüera vfure aux efirangiers, faire marche 
au temple, hayr fon ennemy , delaiffer le pere en 
neceflité, pour donner au temple, & plufieursan 
tres chofes abfurdes, ayant corrompudeleuain de 
pharifaique tradition; le pur pain del'efcripture, la 
fainine eftoit fus laterte, & le pain du ciel y defail 
Joit.Pour:yremedier;quele peuple ne defailliftto- 
tallementide fun, Levray Seigneur;& Roy fus tou 
téterre;foit Egypte.l udée,Gallce:Paleftine a trou 
uéfon fidelle confeillerlefus, appellelefauueur du 
monde, figuré parofeph,qui.pouruent a la famine 
d'Egypte, qui: paifon:confeil & prouidence à mis 
fibonordreala cherte du bled,qu'a va chafcü,abô 
dätnenc & plusquefuffifammet à efte pourueu.Ce 
vräyllofephi,c'eft a direaccroifsät, À ouuert fes gre 
niers:en fa natiuité,lahalle eft paréte & ouueite,ou 
il eftnayyqni parauätau grenier de paradis eftoit en 
fermésépuisau vétrevirginal de Maric,;duquel eft 
efcripraux. Cantiques,Vénter tuus ficut aceruus triticie 
Tonvétréeft commen beau li& debled afsëblé, 
d'elléeft venu le paï-de vie.qui nous nouérift durät 
cepclerinage de cemonde, côme noftre viatique, 
&apresno”nourrirala fus en paradis,ainfi que mañ- 
tenant ibsmourrift les! Anges , pour figne que la 
grande famine eft paflce;:&c fterilite du temps, 8 
efs2 5 Q n äii 


15 #18 |» 


Cant.7 


« 
e 



































Se bc - 
RE A À Ms MS Den PO 5 


> 


‘à EVER 7 
. à Fa 


Er 


+ 
“ 


< 


PE 


Fr 29 
SY 3 


2e 
SE a 









Efa.r. 


LA.VIE NOSTRE DAME 
qu'auds a prefenr pleine année. Les preftres {e met- 
tent auiourd'huÿ troys foysa latable, & chantene 
troys mefles! Ola grande famine qui eftoit para- 
uänt:O'Chreftiens n'aiez-vous point appetit man 
ger de ce pain celique, pouren man ger vne foys, 
vous mettätatable? Pour vousfaire venir lappetit 
lés prebftres mengent troys foys deuät vous;ainfi 
qu'on fait aux malades, Certes celuy eft dangereu 
fementimalade ui n'à gouft & afe&ion vlerjau= 
moins.vné fois detel pain farcamerel: S'enfuytau 
texte de léuangile S,Luc;touchant cefté ioyeufe 
patiuité, Oraduint;commeileftoient la,c'eftafca 
uoir en Bethléem, [ofe5h &:noître Dame: quefes 
ioufs furent accôplispourenfanter:&-enfanti fon 
filz premietinay, & l'enueloppzde bendelettes; & le 
couchaenllacreiche,a caufe qu'il n’y auoit poît-de 
lieu pour eulxsen l'hofteletie:O Bethléern eftce:la 
receptio que tu faiz a vn tel princequite viééveoir 
pour ton bien &:aduäcementàLas que tu apparois 
ingrate, quäd pour tout logis at6 feigneuraspour 
ueu d'vneeftable, & asmis du foin:en (oh ratelier, 
come f'ileuft éftévnebefte:O l'humilirtéde lefus, 
‘qui femonftre comme f'iteftoit befte,nayrau myl 


lieu de beftes;en lieu depnréaux beftes;&non aux 


- hommes.La raifon eftoit pourtätquetoutle méde 


eftoit deuenu en vnebeftislirégrande: &'mefcon- 

noifsice défon Dicusffextreme;qu'Efaiedifoit, 
Aehabiréncyof uvre fuit, do" afinus prafepedomin: 
fi; Tfrael antemmenon Cofnout, 7 populasmeus-non 
intellexir, ‘Le boeuf à congneu fon pofleffeur; & 
l'afnelaereiche de fon -maiftre, mais Ifraél nem’a 
point cohgneu: &moripeuble n'a pointentendu, 
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IMAGE DE VER TV: 5 
| Derceftebeftialité nous voulant guarir noftre Se 
 gneur c'eft mis entre les beftes,pour nousfaire hô- 


| mesraifonnables,& demy Anges & cele ftes.Et cô 


bien qu'apparoiffe fort mefcOgnoifsante Bethleë, 
toutesfois plus fans comparaifon la cité de Ierufalé, 


en laquelle tant de belles doftrines & mirades à 
| fai& noftre Seigneur,luy conferantinfniz benef- 
| ces; &: pour toute recompenfe à preparévn gibet a 
fon fauueur. La Vierge eftant donc en Bethleem, : 


ne trouuant point quila voulfift heberger,auec Lo 


| feph,eft accouchée ensvneeftable. Les logis eftoiét 


| prinspour riches, nobles, & puifsans, & ceulx qui: 
| ontlabourfeferreée,pauuretéefttoufiours çontem 


née & vilipendée:commeldi& le Poete, 
Nil'habetinfœlix paupertas durius in fe, 


| Qham quod ridiclos homines facit. Ç 


, 


| La Vierge donc entrée.en l'eftable, tapifsée feulle 2 


ment d’arignées;pour la ionchée ayant le foin pour 
Jesbeftes;fentantvne merueilleufe doulceur & cc,£ 


| folatiôsa la mynüid fait {Gn enfat premier nay,R2 


| le dernier, & le mettäten la creiche,a-deux genoe [x: 


humblementl'adore;ainfi que chätel'Bghie, vür: got 


| quemgénut adorantt: Eten l'adorant;luy rend ai ra 


cessen telles ou:femblables parolles..O’enfant | »e2 
neift de Dieu, que:tà benignité & 'clemence, eft: 
grande enuers l'homez Foy quieseternel, es fai: 
témporel; immortels fait mortél ;impafbl..e es; 
fai paflble:,toyquies maiftre-des Anges, &le 
Seiguüeurde-tous,as prins la forme: de feruit :eur, 
& quiresle fan@:desfain@z , as fimilitude d 6 pe 
cheur;quand a nature : Orrout puifsant Disu,es 
fait -hommeimpuifsant & foible, © fapie:nce ix 
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LA ‘VIE NOSTRE DAME 
eloquence du pere.maintenät es fit enfant,n'ayät 
vfage de parler,qui estresriche,es faiét deto?le plus 
pauvre qui es le pain des Anges,es fai&t famelique, 
qui veftz lesoyfeaux du ciel,es ront nud,que le ciel 
& la terre ne peult côprendresen fe vil diuerfoire,& 
tugurion es côtenu.O admirable vrilité de telle ma 











iefté. O indiciblemäfuetude;6 incomparable dout 


ceur,0 prodigieufe dcie&ion, &aneantifsemétmer 


ueilleux de telle diuinité & hautefse.Les autresroys, 
font naiz des roynes puifsantes,& vous Empereur 


du ciel & de la terre,eftes nay d'vnetrefpauure pu- 
celle-les autres font naiz es citez: metropolitaines &e 


celebres,vo”eftes nay en vn petit villaigeles'atitres 
roys font naizen royal palais; vouseftesnayentres 
wil diuerfoire,les autresroysquädilz font naz,{onte 


couchez en li& doré,& de molle plume, vousiefkes 
riay en afpre & dure creichejles autresroys{ôtcou 


uers de draps d'or & d'argent,vous eftes entieloppé 


die petitz drappeaux.Lesautresroys ont grande afsi 


fiencede Nobles, Ducz,Barons, & Comtessferüi: | 


tei rs & feruätes.quileur afsiftent,& icy n'aucz.c0- 





paignie,que voftre pauuremere, & Iofeph;auécles | 
be (tes! Apres fesdoulces parollessembrafsant lavier | 


ge: (on filz, & le baifant doufcement;difoitcomeil 


ef vray femblable.O benoifiz yeulx quivoyez par | 


tau:t,& contéplez bôs & mauuais:O doulcesmains 
qui siuez pdui@ile ciel & la terrie.O amyablespieds 
qu'o n.doitbäifer&adorer,quitous foubz vous af: 


fubix :@iflez,tu esmé Dieu,m6 filz & monfauucur, | 
tant: Jefiré:&attendu détrout peuple, tu es mayié, | 


mon -efperice;smacélolation &felicité Ooyedes 


Aiges,9 doulceurde paradis Orepos des ames bié | 


heurées, 















IMAGE:"DE VERT. 100 
heurces, & gloire des hommes,bienfoys venu en ce 


| môderedéprenr des humains,graces ie vo? enrédz, 


tât pourmôy que pour tous,pour moy,car m'a fait 
l'honneur m'eflire mere: & pour tous,cares venu 
fauuer l'humain Jignage. En cefte forte a cftéfai&e 
la natinité TefusChrift,nay dela Vicrge,la mynuiét 
de Noel. O Vierge beneifte par finguliere benedi- 
&ion,& fainéte mere de Dieu. l'ay pauure chetif & 
mifcrable viens a vouss& voftre lieu hüble par péfée 
ie vifre,auquelfouueraine ioyeaueseue d'auoiren 
| fanté&.exhibé au môde mon fauueur Lefus, lequel 
en la creiche enueloppé de pauures drappeaux aues 


_ mis,&.devoz faîtes manelles aues alaiétc, du laiét 


enuoyé.& donné du ciel. O nouueautéadmirable, 


| monDieu eft fai monfrere par Marie, la Vierge à 
|enfanté, & viergeapres l'enfantemêteft demouree, 
 JaViergeàcngédrevn.filz,la chäbriere fon maiftre, 


la creaturefon.createur,& la mere fon pere, O mer 


_ueilleufe &inenarrable.charité de mon Dieu, pour 


moy, orgueilleux c'eft.voulu humilier ,pour moy 


_ charnel il à voulu fe veflir de chair humaïe,& pour 


moy malbeureux en peine & torment à re pren 
dre les penalitez du corpshumain,endurätauiour. 
d'huyfroid pour moy,&.puis ARE mort, 
O incftimable, &.grand'humilité, qu'entre. les bez 
fes à à voulu, nalquir le Roy de gloire, enla creiche 
eft gifinqui es,cieulx regne,fucce les mamelles qui 
nourrift les Anges, de, Aeaspeaux eft, enueloppé, 

qui les: fain&z yeftift d'immortalité, celuy ef alai. 
&é qui eft adoré, & ne trouue lieu es hoftelleries, 

qui cdiffie fon logis au coeur des fideles. Le roy ft 
fi@ feruiteura fin d le feruiteur fuft roy,la force eft 






































































LA-VIE NOSTRE DAME 
malade, a fin que l'infirmité & maladie foitforte. 

C'eft fait le filz de Dieu pauure, quéeftoit riche, 

a fin que le pauure fuft enrichy, il c’'eft fai@ petit 

pour nous faire orandz.Celuy ch nayÿ temporelle. 
ment en terre,aui eternellemént eft nay au ciel;en 

terre eft nay de mere fans pere , & au ciel de'pere 
fans mere,au ciel eft fans commencement; & en 

terre prent commencement, nônipas d'éftre, mais 
de naiftre;qui eft toufiouts:A’ceiour eft faiée HÔm 
me,il c'eft fai obeiffant, aqui tous deuôs:obeir. il 
c'eft obligé a la mort qui deftruifoit la more: Tout 
cecy aues fai& pour moy’pauure pecheur;6 bon 
Iefus, de l'abôdance de voftrecharité &'humilité? 
O Vierge des Vierges, o Vierge mere ,quelléioye 
aucs vous receue en l'heure, qu'vn telenfantates 
enfante, qui eft le falur detontle peuple:O précieu 
fe Vierge, pour le merite detelle ioye, priezie vous 
füpplie voftre filz Iefus, lequel auesenfanté pour 
Moy,ingrat & vicieux Horae il eft enfant,pource 
facillemet le pourrez appaifer a ‘fin qu'il me pardon 
ne.O Dame efcoutezmoy,car vouseftes mon ad 
focaté,& pour mOy interécfleraiffe, Vous ferez ex - 
aulefe priant pour moy;ien'en doubte, vous le me 
ritez entät quemere.O enfant beneiftiexautfez vo 
fre meïe! pour moy miferable péchétr ; appellez 
moy ivoftre éreiche potr eftre refôuÿ de voftre 
prefence,en obtenant gracé,2 finqu’aucé Jés An2 
ges vous loue fans fin au ro HO YAUmIE dés cieulx; Ame 
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IMAGE DE VERT V: 101 
CHAPITRE. TREGIESME. 

Des pafteurs admonneftez par l'Ange, venir 
adorer le filz de Marie,image de Vertu. 
Egredimini filie syon, ex uidete regem Salomonem in 
diademate,quo Coronauit eur mater uain die defponfatio 
nis illins, eg in die letitie cordis eius. Cantico,3. 
> peeo aie le prophete , parlant de la natiuité 
igtemporelle de noftre Seigneur , à bien 
ReNefcripr, que le petit eft nay pour nous, 
CA I à vie de parolle du tempsprefent,pour 
monftrer la certitude de prophetie, car ce qui eft 
prophetifé pour aduenir,cft aufsi certain,que ce qui 
eft dela. Orle petit(di& il)eft nay pour mous, 
vrayement c'cft pour nous, non point pour les An 
ges qui font tresbuchez,lefquelz n'ont eftc reparer, 
mais pour nous hommes:il eft nay,& c'eftfai& pe- 
ut,pour raifon qu'en paradis n'y auoit point place 
pour nous, il c'eft abaifse & fai petit,pour nous 
donner lieu en fon paradis, & à voulu habiter en 
noftre viltugurion,&piteux habitacle de ce môde, 
pour nous faire loger en fon palaistritphant la fus, 
condamnant a fa venue,les delices,richefses & hon 






.neurs de ce monde., Les delices à condamnéesen 


cela qu'il à voulu a fà natiuité , eftre coché fusle 
foin, & terre dure, enueloppé, non point de draps 
precicux,n'auffi mis fus molle plume.Les honneurs 
femblablement à contemnez & condamnez, quand 
il à voulu naiftre,non en lieu honnorable, comme 
chafteau ou maifoh de plaifance, maisen vne efta- 
blesrepofant en la creiche. Les richefes auffi à mef- 
prifées ,quand n'à en logis pour foy, ne vallet,ne 
chäberieres;ne feruantes aucunes,ne {ages femmes, 
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LA‘:VIÈE NOSTRE DAME 
fors fa tresdigne mere Marie. Sa pauurete à eftc tel 


Matt.8. lejqu'il di& en l'euangile. Välpes foueas habent, e° 


aolucres celinidos,filius autemhomimis mon haber wbi ca 
put recliner. Les regnars ont leurstanieres, ëe lesoy 
feaux du ciel leurs nidz, maisle filz de l'hôme n'à 
ou recliner fon chef. À commence Iefus la wie nou 
uelle,aymantceque le monde hayt, & abhorrent 
ce que le monde ayme, & toutincôtinent qu'il eft 
nay,enfeigne la porte de parädis eftre pauureté,hu 
mulite,en defprifant les honneurs, delices & richef- 
es prifées du monde & leurs contraires, pauureté 
& humilité delaiffées. Commence Iefus premicre- 
ment faire que prefcher,& des l'heure de fa natiuité 
fon fai& nous prefche, deuant qu'il ayt ouuert {a 
bouche pour nous endoëtriner ,il enfcigne qu'au 
monde & aux pompes deuoné renoncer, il n'a que 
petitz drapnelletz pour fa liurée,nay en maifon em 
pruntée,logis plus commü 2 tous que propre, pour 
demonftrer qu'il eft commäü a tous fauueur, & que 
tout en luy eft diuf,puis qu’il n'ya nal ayde hümaï, 
D'icu le pere nous Le dône tout nud & defcouuert, 
mais la mere Marie,de bandeletez le couure &'en- 
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IMAGE DE VERTV: 202 
pables femblable en tout & par cout afes freres,qui 
font les hommes, fors en peché. Pourtant à il endu- 
ré froidure, & autres penalirez pourquoy defa mere 
recoit autourd'huy { premiere robbe d'enfance, 
laquelle pour {a vihité, aflez condamnée le fafte des 
mondains en habillemens precicux,en lizieres, & 
bandes dorées, donc f'accouftréc auiourd'huy noz 
gentilz homnies. Le fain& efprit nous aduife laiffer 
toutes {es fuperfluitez,& nous aller mirer furl'exem 
ple que nous monftre [efus noftre fauucur. L'admd 
neftement du fain&@ efprit,elt efcripe au Cantiques, 


Egredimini file Sion, eg uidete rerens salomonem in dia Can?,3e 


emate,guo Coronaur eurs mater fa,gg-c. Sortez hors 
filles de Sion, & regardez le roy Salomon, en la 
courône de laquelle fa mere l1 couronné au iour de 
fes nopces,& au iour de lalyefse de fon coeur. Fil- 
les de Sion, font ames côtemplatiues lefquelles font 
inuitées a fortir hors toute occupation domeftique, 
pour venir veolrle vray Salomon, & roy prafique 
Tefus,qui eft nay en vne creiche, La royne de Saba 
fortit de fon pays,pour venir veoir le roy Salomon, 
ftz de Dauid : regnant cn Ierufalem. Ec voicy qui 
eft plus grand que nefatonques Salomon, qui eft 
la fapience du pere, Sortons donc tous hors de tou 
te téporelle occupation & affe&ion,laiffons 12, vil- 
le ou (oncles delices du monde, pour venir au chäp, 
veoir en vne cftable le roy Salomon,comme en fon 
trofne,lefus en vne erciche prenons noz belles ro- 
bes, car voicy le iour de fes nopces,comme admon 


nefte fain@ Paul aux Rômains, Induamur arma lucis, ROM.13 


ficut en die honefte am!u'emus. C'eft raifon de fe trou- 
ucr a fes nopces , car ç'eft le mariage de nature 
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LA VIE NOSTRE DAME 
‘humaine, laquelleeft mariée & conioinéte par ma 
tiageindifsoluble ala diuinité quand Dieu eft fai& 
homme. Pourtant di& le fainét efprit,venez veoit 
Salomon en la couronne, que luy à donnié fa mere 
le iour de fes nopces. Vnecouronneluy à‘donné, 
non fa mere,mais marraftre lafynagogue des luifz, 
laquelle à à cfté d'efpines. Mais fa vraye mereluy à 
donné vnecouronnede chair laquelle enuironné 
Ja diuinité en noftreSeignear;quand {el6 qu'efcript 
S.Iehan. Verbum caro faétum est. Le verbe diuin eft 
fai chair,c’eft a dire.felon Damafcene,& S.Tho- 
mais en fatierce partie , queftion 2. Nature diuine 
incarnée,vnie perfonnellement a noftrechair,non 
pas qu ‘elle foit conuertieén noftre chair. Par cefté 
vnion,noftre chair eft deifiée ; pour cequ'elle eft 
chair du verbe diuin,n pas qu'elle foit faite Dieu. 
Cefte chair que Lefus à prinfe( di& l'efcripture) 
qu'a luy eft vne couronne ; pourtant qu'en icelle à 
enduré mort & paflion, & la en facon decourûne, 
{elon que di& S.Paul,enuironné d'infirmité. Pour 
lefquelles infirmitezenduréesen la chair,iufquesen 


fessée Ja mort,il eft couronné de gloire & immortalitéen 
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E-&fa chair, laquelle en paradis luy eft comme vne cou 
ronne,plus luifsante que nulle couronne impertalle 
garnie de pierrerie,car pour certain plufgräd luftre 
rend vn corps glorieux, ayät fes douaires de charte, 
impaffibihré agilité, & fubrilité. Cefte couronne à 
receue noftreSeigneur de fa mere,forgée toutesfois 

par le celefte orfeuure,qui eftle Gite Rynt: duquel 
à conceu en {on ventre le filz de Dieu,qu'elleà en 
fanté en la natiuité . Decefte couronneauoitdi& | 


lere,31, Teremie. Nouwmfaciet dominus faper rerrans.fœntirra 


a  Grcundabit 
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| qui farrefta aupres d'eux , & la clarté du Seigneur 
| refplendift au tour d’eulx, & craignirent de grand’ 


| au our de fes nopces , faifant dancer & faulter de 






























IMAGE DE VERT Y. 103 
circundabit uirum. Dieu fera chofe nouuelle fus la 
terre,vne femme,qui eft Marie,enuironnera en for 
me de couronne,vn hôme TefusChrift,parle InOY- 
en de chair humaine,que prendra en fon ventre. 
O combien eft hônorée noftre nature de feruir de Là 
couronne au filz de Dieu, Allonstous & courons 
de coeur &d'affeétion, veoiren Bethleem,ce Roy 
ainfi couronné le jour de fesnopces & lyefle de 
fon coeur,car fes delices, font eftre auec les hômes. 
En figne de lyefle,il à {a chapelle aux cieulx,qui fc 
les Anges,lefquelz font fes meneftriers,qui chantét 


ioycles pafteurs,aufquelz ce font apparuz, leur di- 
fant en fubftance,les parolles qu'auôs alleguées des 
Cantiques. Egredimini file sion, uidete regem Sa- 
lomonem,erc. Sortes enfans de Sion, venez veoir 
le Roy qui fe marie,vouseftes inuitez a fes nopces, 
venez le veoir en la beile-courüne d'humanité, que 
luy baille fa mere Marie, À cefte inuitation fontfor 
tis les bergiers & pafteurs,pour veoir fesmyfteres. 
Comme recite S.Luc,confequemment au texte ou 
nous fommes demourez, au precedent chapitre. 
Et paffores erant in regionc eademuigilantes, rc. Et Lucæ.2. 
en cefte mefme contrée,les pafteurseftoiët demou 

rans aux Champs,& gardans les veilles de la nui& 


fus leur trouppeau.Et voicyl'Ange du Seigneur, 


Canf. 3° 


crainte.Etl'Ange leur dift, Ne craignez point,car 

voicy.ie vous annonce grand’ioye,laquelle fera a 

tout le peuple,car auiourd'huy vous eft nay le fau- 

ueur,qui eft Chrift,le Seigneur en la cité deDauid. 
o 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Et aurez ce figne,vous trouuerrez vnenfantenue- 
Joppé de bandeletres,& mis en vne creiche.Etin- 
continentauec l'Ange fut vne multitude de cheua 
lerie celefte,louäs Dieu,& difas:Gloire foit a Dieu 
eslieux treshaulrz, & en terre paix aux hommes de 
bonne volunté, La premiere chofe quinous fault 
icy noter,eft que le flz de Dieu,quädileft venu en 
ce monde,il n’à pasefté du monde congneu , fon 
aduenement à efle au commencement occult,fai& 
en la nuiét, alors que le monde n'y penfoit pas , & 
eftoit a dormir, contre ceulx qui par grande impu- 
dence fe veulent monftrer,& defirenceftre veus & 
prifez. Mais voicy celuy qui fetaifant, & non foy 
magnifant,par l’Ange eft prefche,& annoncé;ilne 
fe loue point, & route l'affemblce des Angesluy 
donné louenge ,& quand les Anges fe tairoïenr, 
les pierres criroient . Il fault a fon exemple n'ef- 
uenter point noz marchandifes , ne expofer au 
vent de vaine gloire. Qui vouldra fe cacher, il fe- 
ra veu, & qui fa vertu ne vouldra eftre veuc, elle fe- 
ra de tous publiée ,comme noftre Seigneur en la 
nui@ eft nay,& les Anges le manifeflent. Doncle 
temps d'yuer,la nuiét,l'eftable,les vagifsemés infan- 
tiles, & drappeaux dont il eft ènueloppe,prefchent 
affes fa pauureré, humilité & charité, qu'il à aux hô 
mes,pour les reduvyre a foy.Mais qui font ceulx qui 
en fcauét les premieres nouuelles? Ce font pauures 
bergiers & pafteurs. Voyez que non pointaux prin 
ces & empereurs du môde,eftannoncée premiere- 
ment cefle natiuite., mais aux fimpliciens bergiers, 
pour nous donner a entendre,qWenuers Dieu l'hô 
men'eft pas en eftime,pour les honneurs, dignitez, 
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IMAGE DE VERT. 104 

& richefses de ce prefent fiecle. Les mondains don 

nent les honneurs & premiers lieux à meflieurs les 

grands officiers des Roys,& prifencles riches &po 

tentatz d'vn royaume, ou communauté, & des pau 

ures On n'entient conte.,on les me& foubz le degre 

cOme vn vieux pot à plume, ou au congnet,& cou 

cher en l'eftable. Mais Dieu qui anprecie plus le de 

dans, que le dehors qui apparoift,fui& tout au con- 

traire. Les bôünes nouuelles fontincostinent fceues 

es cours des Roys, & apportées aux princes. Mais 
l'euangile:c'eft a dire les bônes nouuelles de Dieu, 

cft premieremét apportée aux pauures, fel6 que di- Fa 
foitnoftre Seigneur, Paperes enagelizantur. En mo Matth.3 
ftrant que le Loyteux & pauure contrefai@,eft plus : 
aymé de Dieu enfa fimplicité, que le riche en fa 

belle robe. Dieu ne regarde poñt fi an eft bic veñu, 

maïs fi au coeur yà de la vertu, Vueil!4s donc les pa 

fteurs alors que les prices riches en leurs Az cour 

tinez dormoient,ont fceu les premieres bônes nou 
uelles,que le fuueur du môde eftoit nay.Läge mef 

fagier du Sergneur,n'eft pas venu en Jerufalem,n'à 
poîït cerchéles fcribes & pharifées f'appuvantfur 
leurs itices & legalles obfernances. Mais aux pa 

fteurs c'elt adrefsé l’Ange de Dieu, pour leur dire 
les nouuelles dela nayfsäce du Seigneur. Et conue 
nablemét en fôt aduertis premiereméer les pafteure, 
car les prelatz d'eglife & 9ës ccclefiags, q tiennent 
lc lieu de pafteurs,doiuent receuoir la cognoifsäce 
de Dieu immediatement, & des myfteres de grace, 
& pareulx en doiuenteftre inftruitz les fubge@z 
& pauures jgnorans . Comme haultes montsi- 
gnes reCojuent irradiation du Soleil , & apres 
les vallées, C'eftaux pañteurs paiftre les brebis, 
D 11 
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LA VIE NOSTRE DAME 
c'cft aux brebis a nourrir les pafteurs de leur fecun« 
dité,car felon que di& S.Paul. Labor autem agrico- 


DER Lam,oportet primim de fruétibus percipere, €9* qui pafcit 
«ea. Gregem,@g" de laëte eus non manducat?  Ileft raifonna 


ble que le laboureur viue des frui@z dela terre qu'il 
Acultiuée, Ec qui eft le pafteur qui paift les brebis, 


| | 1 2 a n'yfe de leur lai pour fon méger?T resbic di& 


S.Paul, que le pafteur peult menger du lai& de fes 
beftes, il ne di& pas qu'il puifse aualler toutielai&, 
& menger toute leur fubftäce, mais d'vne portion. 
Or regarde commentil leur feroit licite menger la 
brebis ou fa vache,quäd il ne doiuët en fuccer,mef- 
mementtout le lai@,& encore fuppofe fain& Paul, 
qui foiét pafteurs paifsans leurs beftes. M ais au iour- 
d'huy qui eft fort a deplorer, Plufeurs pafteurs ne 
donnent pafture a leursbrebis, & en tirent toutef- 
fois toute leur fubftance, il ne vueillent point fus 
leurs brebis, dont le trouppeau de IefusChrift fe 
trouué fort endommagé par le loup rauifsant, foit 
diable, ou heretique, qui deuorent les brebis, a telz 
pafteurs n'apparoift poît l'Ange du Seigneur,mais 
aux pafteurs vigilans,tant la nuiét que le iour.Di& 
donc l'euangclifte, que l'Ange duSeigneur f'ap- 
paroifsant aux pafteurs, vueillans fur leurs brebiet- 
ces, 'arrefte aupres d’eulx, comme conferuiteur & 
& amy. La paix eft reformée par LefusChrift, tant 
au ciel qu'a la terre, pourtant {Ange ne fe meét pas 
au deffus des hommes, comme parauant l'incarna- 
tion de LefusChrift,maisfe tientl'Angecofte a co- 
fe des pafleurs. Deuant l'exaltation de noftre na- 
ture fai@e par afsumption d'icelle, auec le verbe di- 
uin.les Anges fe mettoient au dcffus de l'homme, 
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IMAGE DE VERT Y. . 10$ 
& {e permettoient adorer,tenant le lieu defeur mai 
ftre, comme il apert en Genefe. Mais depuis que 
Dieu c'eft fait homme, l'Ange fe me& aupres de 
l'homme, & ne fe permet adorer, ainfi que hfons 
en l’Apocalypfe S-Tehan, Que l'Angedi® à fain& 
Jehan,qui fe vouloit deuant luy profterner. Vide ne 
fecens ,conferuus enim tuns [am , ex fratrum tuorum. 
Regarde que tu ne face ceft œuure, carie fuys ton 
conferuiteur,& de tesfreres.En l'apparition de c’eft 
Ange du Seigneur,qui la natiuité D'ominicale ve- 
noit annoncer [a clarté grande du Seigneur,refplen 
dit autour des pafteurs, pour figne que le foleil dé 
juftice eftoit defia nay,lefquelz craignirent pour ce 
fte non accouftumée lumiere,maisl’Ange bon, qui 
au commencement efpouente, & en lafin confole, 
les à cofortez,en difant:Ne craignez point,car voi- 
Cy ie vous annonce grand ioye, laquelle fera a tout 
le peuple. Grande ioye receut l'homme, quand fur 
crée a l'image de Dieu & femblance, & mis en lieu 
de plaifance & toutes delices,nomme paradis terre- 
ftre, mais toft apres fa ioye eft tournée en pleurs, 
quand fon demerité à efte dechafse & ietté en cefte 
vallce de pleurs. Mais a prefent retourne en ioye, 
par la venué de Iefus, qui reparera tout qui vient 
pour nous donner la ioye pardurabie la fus,laquelle 
en dueil & pleurs ne fera iamais tournée. O que grä 

de eft cefte ioye,qui nous vient dela natiuité de no 

ftre Seigneur:car quand a toute dimenfion ef trou 
ucegrande,c'eft afcauoir haulteur,profondité,lon- 
gueur & largeur, fa haulteur touche iufques au ciel, 

& le remplift deuant que la terre, fa profondité va 

iufques aux enfers, ou f'en refiouyffent les fainétz 
o il 
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LA VIE NOSTRE DAME 
peres,fa longueur feftend depuis vnboutdumon- | 
de iufques a la fin, fa largeur occupe toute la terre, 
Et la raifon de fi grand’ ioye, car vous eft naya ce 
iour ( di& l'Ange:) le fauueur du monde, qui eft 
Chrift,le Ssigneuren lacité de Dauid. Si c’eft fi 
grand’ioye dequoy il eft nay, & qu'il eft veu en 
vne creicheentre les beftes, quelle ioye deuüs nous 
penfer fera en paradis, le yeoir en gloire,en fon trof- 
ne royal,a la dextre de Dieu fe pere? Mais pour. 
quoy elt ce quel’ Angeluy chägefon nom?Ilauoit 
parauant annoncé a lofeph la natiuite de ceft en- 
fant, & luy anoit di&,qui le nommeroit lefus,main 
tenant il dit q c'eft le Chrift. Te refpôds,qu’en plus 
bricfucs parolles n’à peu l’ Ange manifefter aux pa- 
fteurs,g celuy geftoit nay,eftoitle roy des Iuifz le- 
gitime,venu de Dauid,pource di&il le Chrift,c'eft 
a dire facré comme Roy, eft nayen Bethleem, cite 
de Dauid,qui à efté Roy,duquelil eft vray filz.On 
peult aufsi recueillir icy vn enfeignement pour les 
Chreftiens,qui portentle nom de Chrift,que deuät 
que aperceuoir la vertu du nomide Tefüus, qui eft fe 
le fauueur.Ilfaulttenir du nom de Chrift,c'eft a di. 
re,deuät qu’eftre fauuez, nous fault de fa graceeftre 
oin@z & facrez,premieremet nous fault eftre vrays 
Chrefliens de Chrift,& puisferonsoutéts de [efus. 
Et aurez ce figne, dit apres l'Ange aux pafteurs, vo? 
trouuerres vn enfant cnueloppe de bandelettes, & 
misen vne creiche. Quelle euägelization angelique 
cft cefte cy,que pour éfcigne du fauueur eftre nay, 
il-crie,{es drappeaux dontil eft enueloppé, & la crei 
ché ouileft recline? Ses trois chofes icy, c'efta fca- 
uoir, enfance, enueloppement.de drappeaux, & fi: 
tuation 










































IMAGE DE VERT Y. 196 
tuation en vne creiche, font ce certaines marques, 
pour cognoifre que le fauueurelt nay? Quenäil 
annoncé chofe plusinfigne & miraculeufe? Les pa- 
fteurs eftoient il de figrad efprit, a cognoiftre l'en- 
fant nay, eftre le fauueur, pour le veoir en vne efta- 
ble entre les beftes? Pluftoft ce figne eftoit pour l'a- 
uoir en vilipenfion, que non en “honneur & reue- 
rence. lerefbonds que le miracle des miracles , eft 
Dieu fai& homme, & n’en failloit d'autre. C ‘ef le 
miracle quifailloit veoirle filz de Dieu cy bas hu- 
milié, pour fcauoir qu’en humilité, & infirmité de 
chair nous eft venu deliurer,nd pas en force & puif 
fance. Il à voulu fon entrée eftre conforme a fon 
yue,quand il eft nay,ileft enfant fans parler, & a la 
pafsio n deuant Pilare il £e taift fans parler, & mon 
ftrant fon innocence, plus qu'enfantile, comme en 
fa natiuité à efté enueloppé de déapptaux ,aufst & 
en fa mort de langes & de fuaire à éfté enueloppe 
en fa natiuitéen vne citable & creiche empruntée 
à efté mis,aufsi en {a mort au fepulchre non propre 
à efté enfepuely, voyla donc les côuenables fignes, 
donnez aux bergiers. Les drappeaux ou langes, 
defquelz noître Seigneur eft cache, nous donnent 
entendre l efcripture fain&e,en laquelle eft enuelop 
éela doëtrine Chreltienne,& noftre foy ef conte 
nue,c'eft noftre figne pour cognoiftre D'eu, & au- 
trement ne feauons qu'il fault tenir de la foy, finon 
ue nous auôs en l'efcripture, qui par l'E glife nous 
eftpropofée, Les Tuifzreceuans feullement le vieil 
teftament, ne _cognoifsent point Lefus eftre nay, il 
eftenueloppé es figures de la loy ancienne com- 
me l'enfant en fon mailloit . Les pauuresaueugles 
o ijii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
n'ont que les drappeaux, f’arreftent feullement aa 
lettre, [efus feur.eft emmailloté,mais la clarté euan- 
gelique nous monftre claitemét qu'il eft nay, pour 
le moins nous le voyons au vifaige,ainfi que di& 
fain& Paul, Ex parte cognoftimur,g9* ex parte prophe- 
tas qu'm ucneritqued perfeétum efteuacuabitur quod 
ex parte cit, eg uidebimus eum ficutieft. Nous co- 
gnoiflons en paîtie,& prophetizons en partie,mais 
quand ce qui eft parfai& fera venu, alors ce qui eft 
en partie,fera aboiy. Nous voyons maintenant par 
vamirouer en obfcurité,mais alors voirrons en f4- 
ce, nous voirrons alors Iefus tout nud,tourentier; 
tout defmaillote,il ny aura pl? d'obfcuriré ne cou- 
uerture. Pour l'heure pefete,côme fa mere Marie la 
enueloppé de drappeaux,auffi noftre mere grace di 
uine, nous [a caché foubz efpeces facramentelles, 
foubzlefquelles il eft veritablement contenu.a fin 
que la fimplicité de la foy augmente noftre merite, 
mais en paradis,ou n'eft plus temps de merite,nous 
le voirrons apertement.Et encore pourmaintenant 
en la croix le voyons tout nud,comme remué defa 
nourriffe,qui eftoit couuert iadis &éueloppé foubz 
figures de l’ancien teflament.Ileft doncen la erei- 
che cnueloppe de bandelettes , baillées pour figne, 
car iufques au iourd’huy nouseft laiffé en la creiche 
de l’eglife,pour pafture desbeftes & iumens,c’eft la 
nourriture des pecheurs repëtifz, voyla que l’Ange 
annonce aux pafteurs. Mais pourcequ'es chofes ar 
dues, fa voix d’'vneft prefque nulle(di& l'euangeli- 
fte)qu'incontinentauec l'Ange fut vne multitude 
de cheuallerie celefte louans Dieu, & difans,gloire 
{oit a Dieu es lieux treshaulrz, & en terre paix aux 
hommes 












































IMAGE DE VERT V. 107 
hômesde bonne volunté,ou commelifent aucuns, 
en terre paix, & es hommes bonne volunté, Voyla 
le gafteau party parles À 1ges. La premiere part du 
gafteau,eft pour Dieu,a qui appartient honneur & 
glotre,&aux hommes paix de bonne volunté,ainfi 
{c doiuent commencer & finir noz cantiques & 
chanfons par louenge diuine.C'eft Dieu feul,a qui 
conuient honneur & gloire a iamais, commeau 
Seigneur fouuerain fus tous, tout a fon honneur 
par nous doit eftre refere. Honneur & gloire ef le 
morceau friat pour la bouche de monfieur, f har- 
dy quele vouloir prendre pour nous,a Dieu l'hon- 
neur, & a nous le profit. Di& apres S.Luc,aduint 
que quäd es Anges fen furent allez d'eulx au ciel, 
les pafteurs difoient entre eulx, paffons maintenät 
iufques en Bethlcem, & voyôs cefte chofe quieft 
aduenue,Q le Seigneur no° à notifiée. L'ynexcite 
l'autre,efchauffel'vn l’autre. Et vindréthaftiuemét 
&trouerent Marie & lofeph. Il font venus en ar- 
deurdecouraige , en haftiueté grande, amour plus 
les portoit que les piedz.Il vollét tant il font ayfes. 
Lesroys & puiffans riches , ont cerche Iefus pour 
Je tuer,& les fimpliciensie vontviftementadorer, 
& luy faire le bene neneritis. C'eft ce que difoit fai& 
Auguftin ,oyant lire {a vie fain@ Paull'hermite, 
Lesindoëtes & pauures ignorans,felieuent & pré 
nent lesroyaumes. Etnous grands clercs,auec noz. 
fciences defcendôs aux enfers, Lanefle veitl'Ange 
de Dieu auccfon glaiue,quäd le prophete Balaä n'y. 
voyoit goutte. Mais qu’eft ce que les pafteurs ont . 
veu; Dié le texte. Q uädilz eurent veu ilz dônerët 
acognoiftre fa parolle qui leur auoir efté die de 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ceft enfant, & tous ceulx qui en ouyrent parler, f'ef 
merucillerét des chofes qui leur auoient efté diétes 
par les pafteurs. Qu'eft ce dequay onf’efmerueille 
qu'ilont veu & recité ? O pañteurs , dites nousen 
des nouuelles s’il vous plaift, qu'auez vous veu de 
nouueau? Que #idiffis palfores,dicite annhn Clare nobis 
in terris,quis apparuire Ne nous en celez rié qui nous 
peult ediffier? [lrefpondent,qu'il ont veu vne mai- 
fon fordide, expofée à tous ventz , ou n'yauoit ne 
latte ne cheuron, ne feu ne flamme, ne pot au feu 
ne efcuelle lauéespluftoft deputée a l'vfaige des be- 
ftes,que pour les hômes,ou toutesfoiseftoitle vray 
Salomon efpoufé auecnoftre foeur nature humai- 
ne,dontles Anges comme meneftriers en chätoiët 
en grande melodie, Natum uidimus,€ choros ange. 
lorum,collaudantes dominum. Hont veu d'auantage, 
vne mere & vierge fimplement veftue, non point 
en ornement & parure mondaine, mais en hônefte 
téadmirable,auec [ofeph fon efpoux, pourtoute 
efcurie,ôt veu le boeuf &fafne.Pour toute la court 
& famille du feigneur,eftoit Maric & Iofeph, lef- 
quelz apres auoirtout veu,retournerent, glorifians 
&louans Dieu, de toutesles chofes qu'il auoient 
ouyes & veues,ainfi qu'illeur auoitefte di&.O que 
heureux aucs efté nobles pafteurs, & que bi£fortu 
née vous à eftéla nuit, en laquelle aues veu vntel 
enfant & fa mere . O doulce vierge Marie faiétes 
moyauoirpart & communication a cefte ioÿe, mo 
coeur en defire quelque participati, que mÔ coeur 
fe refiouiffe en Dieu , & routetriftelle feculiere & 
vaine Occupation s ‘efaanouyra . Impetrez moy la 
gratitude que dois auoir arecongnoïftre humble 
ment 














IMAGE DE VERT Y. 
mént vn tel benefice, non feullement a vous, mais 
auffi a moy fait & exhibé . Voftre feigneur & le 
mien eft voftre filz, & ileft mon frere, de fil- 
le ‘ilvous à fai mere, & deferuireur il m'à con- 
ftitué fon frere, il eft nay pour voftie gloire & la 
mienne, graces & vertus vousa eflargies,& fembla- 
blement m'en à departy de fa grace aucune porti6. 
Mais vous luy aues rendu graces de fes dons, & l'a- 
uez adoré en humilité. Etmoy malhebreux, rcic- 
&anthumilité,sme fuys efleue de fes dons Pourtant 
en vous font fes dons & graces augmentées, & 
en moyiuftement diminuees, & pour mon ingra- 
titude oftées, ie n'ay pas voulu benediétion, & de 
moy loing c’eft efloignée.O vierge desvierges,maï 
tenant :y bonne volunté moy amender oyez mou 
intercefieraifse enuers voftre benoift enfant, que la 
paix auec luy me foir dônee en la remifsion de mes 
faultes, & ie louray fa bonté a iamaisauec les Anges, 
difénti Gloria in excelfis deo. 


CHAPITRE QUVATORZIESME. 
Du nom du fifz de Marie,image de Vertu,qui eft 
Jefus noftrefauueur, & de fa circuncifon. 
Oleum effafum nomen tuum,ideo adole[centulæ dilexe- 
Tunttenimis. Cant.2. 
Ar la dedu&ion fii&e au precedent 
) chapitre. I eft cout apparét,que l'in 
&|carnation du verbe diuin eft faiéte 
MS) lainf qu'yn mariage, par lequel le 
ARE jvray TOY pacifique Salomo à fait la 
paixentre Dieu & l’'hôme,côme font Roys & Prin 
ces; quilons temps ont menc la guerre l'vn contré 
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LA VIE NOSTRE DAME 
l'autre,pour appaifer tout, & faire ceflertoutes [es 
hoftilitez, font quelque mariage enféble,l’vn baille 
fa fille pour le filz de l’autre. Affailefté fait, ,quäd 
noftre nature À efté mariée & conioinéte a nature 
diuine;tout à efté alors accordé, & noftre parenté 
en oubliée & enriché à iamais,par ee que noftre 
pauure fœur nature humaine , fi haultement& ri 
chement eft mariée, c’eft a feavoit auec le filz de 
Dieu vnique, daulphin de paradis . Le mariage à c- 
fté vray,entier & parfai&,par ce qu'il y à eu comu- 
nité des parties , & de leurs biens . Premierement 
entre les parties il y à communité,car le corps dela 
femme eft fubgeét al Hémié adherer a fa fem 
me,ainfi ontefté nature diuine & humaine,qui f6c 
les denx parties tellement comuniquätes enfemble, 
que des deux n’y à eu qu'vn fuppoft, ou perfonne, 
“comme du mariage charnel eft efeript, Erunt duo | in 
carneuna, Secôdement y à eu communité de biés, 
cat Tout ce qu ‘auoit l'un, autatqu'il à peu, il à don 


| ncal'autre, rien niefté particulier mais tout en 


commü, Le filz de Dieu auoit desbiés beaucoup, 
& il nousles à donnez & departiz , & vn chafcun 
en à fai participant.Mais de noftre part,qui regar 
dera quelz eftoient noz biens , on trouuera que fi 
pauureté eftoit richefle , nous eftiôsriches ,noftre 
meuble eftoit fain , foif, froid,chault,peine,trauail, 
ennuy,& mille autres telles pofseffions & reuenus, 
defquelz Adam nous auoïit rentez . Ses biens telz 
quelz,bons a eftre mis en inuentoire;jauons commu 
nique a Lefus noftre efpoux,qu'ilà voluntairement 
prins,& des le premier iour de fes nopces,quand il 
eftnay. Eta ce premier de lan enbonneeftrene à 
enduré 







































IMAGE DE VERT Y. 109 
_enduré effufion de fon fangen fa circoncifion, en 

| Jaquelle on luy à impofe fon nom, qui eft Lefus,du 

quel l'efpoufe auoit fai mêtion long temps deuät 
en fes Cantiques. Oleum effifum nomen tuum, exc. 

Tonnomeft commelhuille efpandue , pourtant 

t'ont aymé les jouuencelles. Il eft icy a prefuppofer, 

que plufieurs noms de Dieu, font femez par l'efcri- 

pture,lefquelz tous nous pouonsrecueillir en deux, 
car l'vn nous monftrela puiffance de fa maiefté,l'au 
tre fa doulceur,grace & pitié , côme efcript le Pfal- 
milte. semel locutus eftdeus,duo bec audiui,quia pote- 
ffas tibi eff, eo* tit domine mifenicordia. Dieu à parlé 
vne foys fes deux chofes, car a toy. eft puiffance,& 
atoy Seigneur mifericorde . Le premier nomluy 
conuient, pour la loy anciëne, appelléeloy de rain 
te & rigueur. Le fecond luy eft propre pour la loy 
nouuelle,qui eft loy d'amour & de grace. Au teps 
palfé eftoirle Dieu rigoureux,le Dieu de puifsan- 
c: &végeace,q prenoit plaifir fe faire craîdre. Mais 
a prefent,c’eft le Dieu de clemence,qui ne demäde 
que paix & amour. De ce fecüd n6 parlätl'efpoufe, 
di&:O m5 efpoux, r6 nom eftcomme l'huille efpä 
due, pourtant les ieunes filles & damoyfelles t'ont 
aym €.Enfes parolles l'efpoufe di&t trois chofes de 
fon efpoux. La premiere , qu'il ft come l’huille. La 
feconde,qu’elle eft efpandue . Latierce eft, que des 
jeunes filles en eft grandementaymé, Quand aa 

premiere, l'huillea trois proprictez bien conuenan 
tes a noftre Seigneur,car elle luift ou fai@ luiresn:1- 
fe en la jampe,elle fert auffi a manger , derefe&ion 
& nourriture,& aux playseft vrile pour medecine, 
l'huile entretié le feu, nourrift La chair,& lenift ou 


































Cat. Te 


rfal.6r. 


ee renqur 





































11 LA VIE NOSTRE DAME 
adoulcift la douleur , eft lumiere,viande, & mede- 
cine, Ainfi nous eft Iefus noftre fauueur /lumie- 
re pour nousilluminer, viandépour nous refe&ion 

ner,& medecine pour nous guarir. C’eft la lumiere 

JA qui à chafse ies renebres d'erreur, ignorance,idola- 

| trie, & tout peche, & nous à amené ala lumiere de 
verité euangelique. Ce nom bortoit S.Paul, vaiffe- 
au d'elcétion, prefchant Iefus par toutesterres & 
contrées, illuminant le monde a la foy.Eràefté ce 
a. nom mis au deffus du chandelier de laéroix,poux 
“1oan.18 efclairer par cout,quand Pilate a efcript, 1ef4s Naxa 
renus,Tex ludæorum.Secondement,ce nom nous eft 
viäde pour nous foubftenir, ainfi que fai& l'huille, 
In'y à rien qui plus foubftienne le coeur en la foy 
efperance ,& amour en Dieu , que la memoire du 
nom de Lefus, comeilapperten S.Ignace martyr, 
qui fut trouué ayant fe nomefcript en lettre d’or en 
fon coeur,toute viande eft fans faueur, fans l'huille 
de Tefus,& n'à condimentaucun;fans fel.Situ pen 
fes ou parles fans lé nom de Tefus, touteft aride. 
2. cor. S0it en beuuant ou mégeant,di& S. Panl,tôut foit 
} au nom de noftrefeigneur Ièfus . Tefuseft mielala : 
bouche,melodie aux oreilles & louve, itbilation 
au coeur. Situ efcriptz , & ienetrouue [efus,tes | 
efcriptz neme font plaifans (di& S.Benard) ie n'y 
trouue point de gouft. Qui eff fa raifon pourquoy 
religieux & religieufes deuotes, au commécement 
| de leurslettres,premettent le nom de Icfus. Tierce 
ment c'eft medecine,que ce nom de Iefus,ainfi que 
l'huille adoulcift les playes & guarift, comme feift 

le famaritaï,mefät del'huille & duvi a l'éplaftre mi 

fe fus l'hôe bleffé prefque a la mort,pour luy dôner 

Net ue aligement 



































IMAGE DE VERTWY. 116 
allegemet & guarifon.T elle vertu à le n6 de lefus. 
Si douleur & trifteffe d'aucun cas aduenu à fai& 
vne playe au coeur, pourla guarir nefaulr que ce 
foubuenir du nom de Iefus,& routennuy fe pale, 
& la douleur eft affegrefée,a nômer fen6,vienta la 
penfée vne lumiere, qui dechafferoute nubileufe tri 
fteffe.Si en dangter de defefpoir l'homme pecheur 
tombé pour l'ennormité de fes pechez,luy foub- 
uienne de Tefus, & l'appelléen fon ayde, & il fera 
fauué,fel6 que di& l’efcripture, Omnis quicunquein- 
socaneritnomen domint, faluus erir  Siperfecution & 
tribulation grande nous tourmente, difons auec 
Dauid. Adintorium noffrum in nemine domini. No- 
fireayde foit au nô de Dieu,& no° experiméterôs 
Ja vertu d'iceluy, commentil porte medecine . La 
vertu del'huille, eft quand le bois ne peult brufier, 


f'il eft engrefse d'huille,le feu y prend facilement, 


quibrufle tout, & fufsent les pierres qui feroient 
cnhuillées, Par telle forte le monde parauant refroi. 
dy & glacay,plus froid que marbre, fans chaleur de 
deuotio quelcüque, depuis que de cefte huilleauds 
fé grefsez, & le nom de:lefus prefché & inuoqué 
fus nous. Les confciences ont commence a brufler 
du feu de charite,& du fain& efprit. Les auaricieux 
efchauffez a donner pour l'amour de Dieu . C’eft 
pourquoy Dieu l'a misen fon vaifseau d'eleion, 
a fin qu'il en feift ardre & brufler les coeurs. Sans 
cefte huille defaillent les lampes des folles vierges, 
& font debouttées de la compagnie de l'efpoux. 
Mais voyons maintenant que c’eft a dire que cefte 
huille eft efpandue . La nature de l'huille eft de fe 
cfpandre par le drap, quand elle tombe deflus,, 
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LA VIE NOSTE DAME 
ainfi eft efpandue par tout, la mifericorde du Sci- 


gneur par tout,côme di& le Pfalmifte, Mifericordiæ 


dominé plena eftterra. La terre eft réplie de la miferi 
corde du Seigneur,qui p fa mifericorde no° atous 
racheptez, petitz & grâds, pauures & riches,mafle 
&femelle. En figne de quoy à comm éce fa paf a 
Ja montaigne desOliues,qu'on appelle vulgairemét 
la montaigne d'Oliuet, carl’huille de fa grace vou 
Joit fus tous efpandre. Et faulticynoter quela ou 
nous lifons. Ole4 effufumnomé tu. L'huille efpädue 
eftton nom,felon autre lettre ou tranflation, il y. 
Vnguenrum effufñm nom£ tuum. Tonnom eft vn vn- 
guent efpandu, duquel l'odeur fe diffund par tout, 
ain fi eft efpandu le nomde Lefus par tout,& la co- 
gnoiflance d'iceluy . Entouteterreeft nomme, & 
en tout pays reclamé.Parauant eftoit enfermé com 
meen vne boete en Judée, qui auoit cognoiflance 
de Dieu,ainfi qu'a efcriptle Pfalmifte. Notusin 
Indæa deus. Dieu cogneu en [udée, Les Gentilz ne 
fcauoientque c’eft du n6 de lefus,noftre faluateur, 
mais depuis qu'ileft venu , fon nom eft celebre par 
tout comte huille ou vnguentodoratif,dont [a fra 
grance,fe dilate par tout pourtant eft il appellé 
Chrift,facré d'huille ou vnguent, de quoy nous à 
facrez & enhuillez, dont fommes di@z & appellez 
Chreftiens. Iadis nouseftions comme encloz au 
meillieu des puantes & infaiétes charongnes, tout 
corrompus de peché,en grand danger de peftilèce, 
pour l'horrible puantife & putrefa&ion d'idolatrie, 































qui regnoit prefque par tout,depuis que de la bou- | 


che fortit cefte poifon de do&rine, quand promift 
a l'homme & la femme qui feroientainfique dieux, 


Mais 







































IMAGE DE VERTV. : ii 
Mais a la venue de lefasChrift,nous à eft£'manife- 
ftéla.cognoiflance d'yn Dieu qui nous frulrinuo- 
querslequel à efté misen vn vaifseau de terre C'eft 
a fçauoir deité enclofe en l'humanité, lequel vaif- 
feau corporel auiourd’huy à eftévnpeu'entaméen 
la circuncifion, & apres en la pafion à efté du tout 
brifé,ala pointe dela lance & des cloux.Etalorséft 
{orty l'odeur dela cognoifiance du filz de Dieu, 
comme lafentoit Centurion,quand il di&, :vere fi 
ins dei crariffe, : Depuis cetemps la,à commencéa | 
geler la puitife d'idolatrie par le monde, &-le.gräd rs el 
nomide [efus àeftécogneu des Gentilz,depuis{o-., ; 
leilleuanriufques en Occident,commel'auoitpro” 
phetifele prophereM alachiastA l'odeur decenom Œff:r1 
&e des vertus d’iceluy ,lespechéurs font-iufhfiez, 

mors relufcitez,aucugles 6€ veu,boyteux refufcitez 

lepreux guaris;paralitiques confolidez diables chaf 

{ez.Et depuis qu'ilc'eftainfiefpandu fus nouspour . 
luyre,nourrirypigmenter , & medeciner 4 nôonifans ? 1° 
caufelesieuncs filles; & damoyfelles l'ayment{us 

tout. Autrement ficeft huille n'euft efté efpandue, 

file Dieu de clemence nefuit apparu , portant la 
boctepleine d'huille, qui eft fon nom tefas;plain 

de grace & mifericorde ,lesieunes gentils femmes 

dela maifon du Roy,n'en euffentoufé approcher, 

mais pluftoft de luÿ fe fafétreculées", pource qu'a 
mournefcloge pointauec auftcrité &tieueürjou * 
maicfté .- Ilappert bien par ce qu'eft efcript-en 
Exode, quand: Dieu defcendit fus {a Montaigne 
Sinay,auec efclairs,trompettes & clerons, & feu at 
dant,de paour fe retiroit le peuple difant a Moytc: 
Parle a nous,& nous t'efcourerons mais que Dieu 
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LA VIE NOSTRE DAME 
--neparle point a nous,que nous iemourions Tous; 
Encore craignoient pour lors les ieunes filles; & 3- 
mes fparfai@es, n'oufans f'approctier de Dieujest 
pour’ heuren eftoit pas l'huille,/ne-doulx vnguent 
cfpädu.Maisa ffent (0 doulxifefis & b6 efpoux) : 
: depuis que fafuaue edeur det6 huylleeftefsadue, 
"é&eta doulceur côgnue,lesieunes filles font enflam- 
béés de ta charité, & ton amour;quit'aymenttrop, 
Pourquoy l'aymentil trop? Pourraifon qu'ittésà 
:trop-honorées, deles auoir fai@tes fesefsoufes"& 
:roynés.Mais cf hpofsible l'aÿmertropr C'eft vne 
-ficon:de parler; pour-exprimer la:grandeur!def4z 
«mour qu'omporteavn per [onnage, of:luy di&ie 
svousayme trôp, Telle à efté Ii vehemeced’ atolir 
dépluficurs nobles vierges &ipucelles’ lefqueltés 
‘pour l'amour de Lefus feurcfpoux,ontidelaiféitres 
“fots,richeflcs & honneurs de ice monde; pour: Ty 
feul auoir amy,ainfi qu'a fai& fine Oxheriñe; de 
laquelle.(0 trefchiaritable comteffe) portezle. AôtM! 
Aiclle conuient 1e beau tefpocbqué chante: EvkRe 
des vierges & martyres. Régnum mandi;eg"{oniném 
ornatum féculi cotempfi. proprer amorer domint “ei tof 
Chniff,quem nidisquemamaui,ingemicredidi, quem di? 
lexi. Le royaume du môde(diétil ‘efpou! {e de Iefus) 
l'ay,contemné auec tout ornemént müdain, pour 
l'amour de mon feigneur iefus;lequel ay congneu 
&aymésen qui eft Ma fiâce. & amowrsPourla doul 
ceur.de l'huile quieften cenomdelefüs, lesimar: 
tyrsitrouuent leur tébrment doulx alporter. De cer 
fte, huille ou vnguent.eftoient greflez les cailloux 
& pierres S,Eftiéne,quiles trouuoir-doulces. Ole 
fand Rapiques que l'amour de Lefus;qui faiét-trou 
der 












































IMAGE DE VERT VY. 1ià 
wer és chofes dures eftre molles, les chofés amieres 
eftre douces, le coeur eftbienheureux où al va de 
cefe huïlle. Autrement par l'odeur efpandu peult 
on entendre le fang de Iefus,qu'il à Commeécé a ef- 
pandre en fa circôcifion,lequel à rendu vne fi #räd 
odeur,que toute [a maifon de l'Eglife trrumphante: 
& militante en eft reinplie, & principalement quid’ 
à éfte totallément efpandu en fa mort, Diet le pere 
d'odôré lvnghent dônt à efte adoulcÿ & appaifts: 
côme ce qui eft grefse del'huille eft adoulcy & ap 
planÿ & mieulx tra@ able. Tuftice divine parauät > 

ftoit rigoureufe,on ne lapouoit faouller,né par:f4g” 
efpadu d'hômes,ne de bèftes, dé veaux'ou de mou” 
tons & aignaux, tant eftoit rudde & difficille,ne 1e 
baignoit que dedäs le‘fan G, mais depuis quelefang 
de Tefus eftefpandu, elle eft faoullév'iufques ‘aü re! 
gorger: Iufticemaintemant eftharlfée & adoufcie, 
lle c'eft cürentée en vnfang fi pur & fi neë,que ce 
luy de Tagnus dei, qüàrid'a la croix-àefté efpandu 
du tout. Mäisl'eftrenne en à cfté Dbaillé en la cir- ; 
éoncilion;laquelle recire dinfi S'Luc at deuxièfme Luce. 
chapitre : Quand fes hüi@ iours firent accomplis 
pour circôncir l'enfant, fon nom fur appellé fefass 

Jequel”auoit efté nommé pärl'Ange /deuañt'qu'if 

fuft conteu au ventre dela vierge. Voicy tour le 
fommiäire de l'euaugile Fort abrege & petit, mais 
môins n'en Eft a prifer.Les perles orientales, &prez. 

cicufes pierres fonc petités ‘en quantité ;lefauelles 
pour éela ne font reiettées, car font grandes en va” 

Jeur,ainfieft fedi& texte de l'euangile grand & fruci 

Etueux en fubftäce, fort pregnär & abôdäten fpiris 

tuelz facremens & diuins myfteres:Noftréfuueur  * 
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LA VIE NOSTRE DAME 
lefus le iour de fa natiuité eftoit vn peu amoindfÿ, 
& fai plus petirqueles Anges, habille de chair pal 
fible, mais a ce iaur nousouyons plus grands mer- 
ueilles. Il à la forme;non feullemér de feruiteur,mais 
deferuitude & peché, quitoutesfois n'à point pe- 
ché,il:porte la marque & enfeigne du larrô. Adam, 
uinecommift iamais larrecin.ne rapine, comme 
efcript S.Paul aux Philippiens; Non rapinam arbirra: 
eus ef fe elfe aqualers deo, fed femetiplim exmanim fore 
mam ferai accpien:. Le figne, du larron eftoit lacir- 
concifion. Comme  leRoy ordonnoit qu'en pu 
nition & vengeance,de {a. prodition & trahy{on 
d'aucun gentilhôme de fa court,tous les mafles qui 
vicadroientde luy,eufsent, fiareille çouppée. D'vna 
chafcun de fes enfans quand: On les voirroit efsoreil 
léz, on diroir, vocy le flz du trahyftre, il enporte 
les marques&. enfcignes.., Aiañ eftoit ordannée de 
Dieu la circuncifion;par laquelle quelque portion 
de chaireftoit:couppée de l'enfanten, la partie fe- 
cretrespour laträfgrefsion d'Adam, & pourofter le 


w 7 peche originel,prouenu.de Jarrecin,que feift A dam 


en paradis terrefte. Circuacifonn'eft qu'argument 
& iugemét de fuperflaité, & peché en l'enfant. Mais 
en vous fauueur Iefus,que:y à il de faperflu pour.cir 
concire,ou depeché pourefficer? N'eltes vous pas 
vray. Di ieu,de Dieule.pere.lumiere procedante de 
lumiere eternelle, fans admixtion.d'aucunes.tene- 
bres? À quoy donc vous eft.necefsaire circuncifé y. 
qui n'auez f1@ peché ne côtra@é? Que vous n'ayez 
peché, aage le declare,que vous n'ayez contraété;,la 
deité du pere, & integrité dela mere amplement v } 
tefñoignent & depofent. Eternellemét auez vn pe 

| re,mais 









































































IMAGE DE VERT V. HE 
se, mais il eft Dieu janquel ne peult tôber offencc. 
Temporellementauez vne mere, mais elle eft vier- 
pe & entiere,& n’à peu incorruption engédrer cor- 
ruption. Que faites vous donc, vous qui baïllez à 
ceft enfant fan@ifie & innocent la circuncifion? 
-Cuydez vous qui foit du nébre de ceulx, defque!z 
Jaloy eft,que tous lès mafles periront,qui ne feront 
circuncis? Le pere pourroit 1l a voftre aduismefcon 
$gnoiftre fon enfant, f'il n'auoit ce figne & marque 
de circuncifion ? Pluftoft {il eftoit f@ible,par ce 
“moyen feroit mefcongneu, car il à en fon habit qui 
ne fuy conuient,il porte l'habit & fa marque du Jar - 
ron,&'il ne l'eft pas O admirable bonté diuine.O 
enfant vrayement petit, bien humilié & abaifse,qui 
les pecheurs iuftifie prend le remede donne contre 

eché. A bienle prendre,ce n’eft pas chofe tropc- 
râge, file chef pour fes mébres à ef circuncis,qui 
pour eulx à efté crucific.Souuentiladuient 4 pour 

Ja fanté d'vn mébre humain qui eft malade, l'autre 
eftblefsé,côme pour guarirvn mal de tefte,la vaine 
céphalique au braseeft ouuerte,& quäd lemaleft en 
Jefne le pied fouffre la minution. Aufi à endutré no 
fire Séigneur la minution & effufion de fon fang 
pour noftre falut,le chef à efté tourmente & caute- 
rifc,pour refequer la pourriture qui eftoit partout le 
corps. Le celefte marchät qui eft venu marchander 
noz ames, & les achepter du pris de fon fang,cômen 
ceen facircücifi6 bailler les arres & denier à Dieu, 
‘qui déuoit retourner au iour dela pleine luneappor 
“tant fa bougette,pour faire la folution totalle, fur le 

“bincou cotouer dela eroix,en baillattout {en fang 
pour noftre redéptiô. C'eft le trefor inappreciable, 
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LA:-VIE: NOSTRE DAME 
fequel a ce iour à efté ouuertpournous en eftrener : 
en bonan. ,O le iberal prince & magnifique.Si tel 
eftoit trouuéentre les nobles, qu'ilferoit loue .& 
prife de tous. Certes nul approche dela largefle 
qu'a monftrée lefusenfacircôcifion., car le trefor a 
Îuy neccffaire n'à point efpargné,que ne nous l'ayit 
düné,fi neceflaire, que fansluy ne pouoitviure;car 
lefangeftle fiege de l'ame, lequelquand totallemét 
.àdiftribuéenla croix, alorsileft mort pounnous, 
Qui tronuerra telle hberalité de prince? Il nefe re- 
 ferue rien,& nous donnetout , tellementque f'en- 

_fuyt fa mort, Etencore qui demonflre grandement 

-fa magnificence. &charite enuers nous, eft:que.le 
trefor qu'il auoit caché au lieu le plus fecret, nous 
À donné en fa circoncifion, il à tiré de fa bourfe, & 
dela.partie la plusfecrette âefté tiré fon fang, qui 
nous à efté auiourd'huy liuray.. .Setrefor de bon 

heure à voulu nous departir & diftribuer,il n'à pas 
attendu iufques aa mort,ainfi que plufieurs riches : 
vfüriers,qui en leur vie, ne donnent rien,foubz.l'at : 

| tente de laifser de leurs biens. par aumofne , a leur 
qi mort. .Cefte anlmofnen'eft:pas fort liberalle ACET: 

Il lesbiens les laifsent, & non paseulx lesbiens. N°à 

pasfai ainf noftre Seigneur.ilfe hafte de donner 

11 en fa vie,il n'à encore que huit jours, & fui& defia 
| Ja donnée, ilouure de bon heure fon “yes de fon 

| pu .precieux lang pour no”? ? flargir. O Le precieux € dé. 
il O'la beneifte aumofne Metz; 6 Chreftien ,en la 

©} HEIEII phiole de ron cœur, vne goutte dece fang,& la gar 
LOIR de pour precienfe & digne relique. Dece trefor au- 

% | purd'huy en donne vne paitie, a la finil nous laif- 

fera tout. Or quel prince trouuerra on en hyfloire 


+ ro — D orme D big 


pps = 
Le © 4 e 1 É£ A 7 PF 


ET 
e 


= —_ 
> à 
Se « 2 + 
AG Fab 


Fe L # + 


\ 




































IMAGE DE VERT V. 114 
oucronique,plushberal,& de coeur,û lefus nofire 
fauueur. Lesautres nobles dônent ce qu'il ontplus 
vil & defprifé entre leurs biens. Voicy Iefus qui 
donné le plusbeau & le meilleur, les autresbaillenc 
ce quieft fuperfiu ,cefluy ce qui eft necefsaire , les 
autres donnent vn peu,ceftuy dône tout, les autres: 
donnent ce quieft veu par dehors iceftuy du plus: 


fecrer qui foit en luy;les autres dognent en {a mot, ! 


cefluy.en fa naïfsance,en fa vie & fa mort,les autres 
donnent or ou argent, ceftuy donne fon fang, les 
autres donnent aucunesfois a gens nô neceffiteux, 
&.a qui l'aumofne n'eft pas bien employée,comme, 

a bateleux & mefchantes. Mais ce fang nousiefté 
donne a noftre oräde.neceffiré,c'eft a fcauoir pour: 
la remiffion de noz pechez;car ainfi que di& fain& 


Paulaux Hebreux. sine fançguinis cffufrone non fitre Heb.9: 


æiffio. Sans l'effufion da fang,n’eft point pechére. 
mis & pardonne. Parquoy lacirconcifion en la loy:. 
ançienne,n’à cu.vertu-effacer & remettrele DecHES 
originel, Fe que par la-vertu de Ja foy en Icfuf- 
Cbrift,&:fon fang qui deuoiteftreefpandu. Pour- 
tant di@ l'efcripture,que Dieu baillala circuncifiô 
tantfeullement pour fi figne. Mais quel figne eftoit. 
ce? C’eftoit premieremét. vn figne de diftin@ion, 

pour difcerner les Iuifz entre les Gentilz. Seconde: 
ment vnifigne de tribut & feruitude pour le peche: 
de nvz parens, auquel tous auons efte pecheurs... 
1té vn figne figuratif de fpirituelle circancifion de 
l'ame.lte felon S.Paul,vn figne ou fignacle de iufti. 
ce où iuflificati6 faiéte par pa&i08c.côfederation 4. 
dieu auoit faiéte,qu'il éuoyeroit {6 filz vnique de la: 
pi 
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LA VIE NOSTRE DAME 
lignée d'Abraham, par lefauel tous croyansen luy 
éftoientiuftifiez.Pour cefte raifon eft conuenable- 
ment nômé Iefus en fa circuncifion, pourtant qu ‘il 
eft le faluateur du peuple. C'eft le nom impofe par 
diuine ordonnance annoncé par l'Ange, duquel à: 
efcript Efaie, Vocabiturtibinomen nouum,quod os do 
mininominauit, Par vn nouueau nom feras appel- 
le,lequella bouche du Seigneur à nomme.C'eft le 
nom quetoute a creature doit venerer & adorer, 
ainfiquetefmoigne S.Paul, Innomine ef fletatur 
ominc genu,cœlefliun, terrefiriur ce inférnorum. Au n6 
de lefus, rout senoil f'abaifse,des cieulx,dela terre, 
& des enfers. C'eft le feul nom, ainfi que prefchoit 
S.Pierre aux aêtes des Apoftres,par lequel nous po 
uons eflre fauuez. Non eff enim aliudncmen datüm ho 


Minibus, in quo oporteat nos faluos fieri if i tinncmine do- 


mini nor lefu Chriffi, Es monafteres il yà certains 
motz a dire pour y entrer,CoîMme Deo gratias,Fefus, 
Maria. Etau temps de guetre, quand vnewville eft 
afsiegée, & qu'on vueille la nui& de paour des enne 
mys que la villene foit farprinfe;il ne fault pas ou- 
blier le mot du guet,car ceulx qui ne le fcauent dire : 
{ont reputez trahyftres,& incôtinent occis.Pareil- 
lement pour entrer au royaume de paradis,nous cô 
vient au coeur & en la bouché auoir ce nom dele 
fus,autrement n’y aurons point d'entrée. Etau li& 
de la mort, quand fe viendra l'heure qu'ennemys 
nous enuironneront par tentations nous voulant 
nuyre, Dieu ne nous laïfsera pot enuoÿer à fa gar- 
de,aumoins de noftrebon Ange. Que fi au dernier: 
foufpir, le mot du guet nous cft demandé, & nous’ 
ne l'auôs oublié, mais le reclamës ennuftre coeur, 






























































©: IMAGE DE VERTV. 115 
nous efchapperôs la mort eternelle,& auons entrée 
en paradis. Si nousfrappôs a la porte de paradis, & 
prions ce portier qui nous ouure, & il diét dé par 
qui,de par lefus nous faulrilrefpondre. Qui à diét 
qu'ileft1huys de la bergerie celefic,& qui entrera p 
Juy fera faune. Ouvrez donc la porte de par Lefus. 
Dira S.Pierre alors vous eftes de ceans, vous eftes 
des noftres,vous fcaue le mot duguet:Intrain gas Maft.2ç 
dium domin: dei tui, Pour cefte raifôn quand'le bour 
reau cftpres d'executer augibet le malfai@eur,cha 
cun des afsiftäs crye Jefus,a fin qu'ilaytentreeen 
paradis, foubz l'efperance de ce que di& l'efcriptu- 
re,que tous qui inttoqueront le nom du Seigneur, 
ferontfauuez. De la vient que toutes les prieres dé 
l'Eplife font prefentées aunomde Iefusicar a la fin 
des colles yà Per dominum lefum Chriffum. 
Ouyez nous (0 Dieu péte toué puifsañt) & nous 
faiétes mifcricorde au n6 de voftre cher enfant Ie- 
fus. En la facon des coquins & mendians es portes 
des Eglifes,lefquelz demandent l'aumofne au nom 
de noftre Dame, ou fain&e Barbe, felé qui peuuët 
conicéturer [a deuotion qu'on à aux fäin@z & fain 
&es, pour en leur reuerence ne defnier l'aumofne. 
En telle fac6 fuppliës nous a Dieu le pere, qui no? 
vuetlle exaulfer au nom du filz bienayme ; Aufsi à 
il promis en l'éuangile, que tout ce que demande- 
rons en fon nom, l'obriendrons de Dieu fon pere. 
Etccfte credulité & ferme fiance, ie vous requiers 
mon Dicu,au nom de fefus donnez l'aumofnea ce 
pauvre mendian. Helas l’aumofnefera bien em 
ployce à mon endroi&,ie fuys tout defnué de ver 
tu, defpouillé de toutes bannes oeuures, & qui pis 
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| LUI .. . (LA VIE NOSTRE DAME 
| eft,tant d'vlceres & playes pourries font'enmon, . 
ame, pour. la Jongue habituatid & demourâce que 
j'ay fa en mon peché. O Iefus efpädez fil vous 
plaift l'huille de voftre doulceur & pitié fus moy, 
fauuez moy felon voftre nom,Ïefus monfauueur, 
tant de fuperfuitez.font.en.moname, ie vous re- 
quiers me circoncire fpirituellement,a fin que tout 
ce qui .eftmauuais; foit oftc, & quemon ame net-. 
toyce de tout peché.loue voftre fain& nom.O be, 
noifte vierge Marie,del'huille de grace,pitié & mi: 
fericorde remplie, intercedez pour moy, queï'ob-. 
tienne cefte tant vtile circoncifion pour m6 ame, 
afin que foitrefequée tout .amourterreftre, & de- 
moure feul amour fpirituel & celefte,ayant fans fin: . 
Tefusien ma penfee,& mon coeur, Amen. . . 


CE 


CHAPITRE QYINZIESME. 


Des troys Roysadmonneftez par l'eftoille, venir 
adorer Jefusle Roy des. Roys, filz de Marie, 
Image de vertu. AT etre SE 
4 fl Species eius ut bbani,eleébus ut cedri,guttur illius (ua- 
| aiffimum,gg' totus défiderabilis.…. Cant.s. 


& Pres le nouueau couronnement d'un. . 
4 Roy,fes vaflaux & fubieétz, Ducz,. 
V& Comtes, Barons.luy fonthommaige,. 
* Yen figne de leur fubie@ion & fuperior 
“Pal rité de leur feigneur ,a qui baillent le, 
TR ferment de fidelte.En ceftefacon à efté fait a no, 
S | ftre roy Salomon,que fa mere à courônéde noftre, 

humanité, car apres font venus roys de paysloing. 
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rain J'adorer,luy faifantnotables prefens, comme a 
Jeür fouuerain feipneur,duquel fe proteftoient eftre 
feruiteurs.Nous lifons au tiers liure desRoys.Qu'a 
l'inftice de Berfabee,mere de Salomon, Dauid fon 
pere le couronna Rey ,aucc clameur du peuple, 
viugle roy:Salomon, Cecy eftoit figuré,qu'a l'in, 
ftance de la vierge Marie, & des fain&z peres. Dieu 
le pere ayät pitié de nous en exaulfantles clameurs, 
des fain@z peres,à couronne Tefusle vray Roy des 
Roys, dela couronne de noftre chair & humanité, 
pourquoy vn chafeun tant Anges qu'hommes, tät 
Juifz que Géulz,rous d’un commun accord crient 
a haulte voix, viue le roy Salomon, Ïefus noftre re- 
dempteur. Ét de Ja partie du ciel font venus a fa na 
tiuité les Anges,lefquelz comme a fon leuer & nai- 
fire Jay. ont donné vn doulx & gracieux reucil,par 
maniere d’aubade, chantans d’vn commü accord, 

Gloriain excelfis deo. De la partie des Tuifz font ve- 
nus les pafteurs, luy prefter les fermens de fidelité, 
Du cofte des Gentilz & Payens font a ce iour ve- 
nus les trois Roys. Or. par. authorité Apoñtolique, 
nousfcauons qu'il n'ya qu’vn Dieu, qui à la circô- 
cifion & le prepuce, c'eft a dire luifz & Gentilz,iu 
fifié par la foy . Sontles deux parois del’ cdifice, 
parauät. fort diftans d’enfemble, lefquelz font vniz 
par la pierre angulaire lefus,entät qu'il ont conceu 
en vne foy,car rat de Judée que de Géuilité,font ve 
nus les hommesadorer en vne creiche Iefus,qui eft 
noftre paix,qui à fai tout vn des Iuifz & Gétilz,a 
prefent: n'eft qu'un peuple, far lequel ef l'inuoca- 


ton du nom;c'eft a fcauoir Chreftien.L'vn des pa 


rois eût. des ee quad les pafteurs admOneftez par 
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po | LA VIE NOSTRE DAME 
l'Ange,font venus adorer lefusChrift. L'autre pan 
de muraille vny a ceftuy par noftre Seigneur, eft 
des Gentilz,quand d'Orient font venus léstroys 
Roys, admonneftez par l'eftoille venir cercher le 
houueau Roy,pourluy faire la reuerence deue. 
Les pañteurs ont efté les prinices des Tuifz , & les 
Roysles princes des Gentilz,les vns eftoient pres, 
les autres font venus deloing . Les Iuifz' eftoient 
prochains,qui adoroient vn Dieu felon laloy.Ees 
Gentilz.eftoient loing, qui efloignez de vraye co- 
gnoifsance viuoient en idolatrie . Et touresfois fes 
deux peuples d'vn commun accord,ont honoré le 
Roy a fon entrée en fe monde, & l'ont côfeffé leur 
fouuerain maiftre . O la grande vertu de ce Roy, 
attirer gens pres & loingale venir feruir.Y äil Ma 
gnes au monde tant foit il vertueux,qui de f loing 
attire le fer ,comme lefusle magnes &' dyamant 
efleu,a attiré les cœurs & téftes ferrées pourle ve- 
£ant, $. niradorer? De quoy à chanté l'efpoufe abx Canti- 
ques,parlät de Iefus fon efpoux. Species eius ur libant, 
| cleëtus ut cedri, éc., Sa beauté eft comme celle du 
all hban, ileft efleu comme les cedres,fa gorge ft tres 
fouefue, & eft cout defirable. Le hiban,eft montai- 
gnc en Phenice, en vn bout de ludée, tirant vers 
{eptentrion,plus hault & eminent lieu que,nul autre 
ou eroiffent arbres tres beaux & clegans,& pafsent 
tous autres.en beauté, force , & vigueur . Lecedre 
auflt eft appellé le Roy des arbres,qui tous tranfcéd 
en fa haulteur & incorruptible vertu. A'fes beaux ar 
bres,eft comparée la beauté de noftre Seigneur. 
C'eft le plus beau detous, & le plus hault, Comme 
ladiéte montaigne du liban ,en force & puifsance 
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IM AGE DE VERT. 117. 
de diuinité, a qui entant qu'ileft Dieu. & homme, 
doit toute creature honneur & reuerence : En fa 
gorge n'y à que fuauite & doulceur,c'eft l'internel 
le doulceur de fa dtuinité, de laquelle nous goufôs 
vn peuen cemonde, & fucconsbien pecit par les 
parolles qu'il à proferées que lifonsen l'euangile. 
Pour laquelle doulceur, le peuple le fayuoit côme 
pigeons amiellez, pourreceuoirle.pur grain defa 
fainée & tant côlolatiue parolle:Bref dit l'efpoufe. 
Ileft tour defirable, qui Anges.& hommes enfläbe 
de defir de fa perfonne,de fi grandeaffe&ion , que 
de tät plusque de pres on le vait,côme en paradis, 
prouoque de plus grand defir les bienheureux ale 
contempler & regarder, C'eft celuy-qui enl'eferi- 
pure à efté appellé le defiré, Côme efcripe le pré d 
phete. Veuiet défideratus cunétis gentibus.… Pourtant Agg. 2: 
difoit noftre fcigneur aux-Iuifz;Beati oculi quinidens Mat. 13. 
que nos uidetis, Multi enim reges ex prophere uoluerune 
aidere que uos uidetis, € non uiderunt, eg audire quæ 
auditis, eg" non aidierunr. Bisnheureux font les yeult 
quivoyent ce que vous voyez, car moult de Roÿs 
& prophetes ont voulu veoirceque vous voyez, & 
nelontpasveu,&ouyr ce que.vousoyez,& ne l'ôt 
pasouy.Lestroys Roys{onc d'onc biéheureux-qui 
l'ont veu & adore. O cfpoux fort.defirable, quilès 
 Roysà cfprinsde tel defir de le veoir,qu'ont delaif 
{leurs terres &propre pays, pour le venir cercher 
dufques en Lerufalem,en grand danger de leurs per 
fonnes.Cecy eft recite par S. Matthieu en leuagi- 
lejouileft di&. Cém natus effet 1efus in Bethléem tu 
de,in dicbus Herodis regis égc. Quand I:fusfur nay. ik 
ca Bechleë cité de Tudée,au temps du roy Herode. 











































LA VIE NOSTRE DAME 
Voicy les fages vindrent d'Orient en Lertifalern, di 
fans, Où efl éeluy qui eft nay roy des Juifz? Car 
foûs auons veu fon eftoille en Oriét,& le fommes 
venuz adorer Pour dechaffér incredulité des Tuifz, 
«& lesiamener a a cognoiflance du filz de D'icu en- 
uoyé de {6 peré fur terre,meflias en la loy repronis 

| à voulu noftre Seigneur naiftre,au temps qu'auoi- 

ll “enr prediét les prophetes.S'ignämient au temps que 

6€. 4 9 woit prophetile le patriarche Tacob. ‘Non aiferetur 
Secptrum deluda, co dux defæimorereius, donec aéntat 
qui mirtendus eff eipfeerit expeslatio Gentiums Le 
déeptre ne fera point ofté de Ltida, néle duc def 
cuifse iufques ace que ceftuy vite chi doiteftre 
enuoyé-Et ceftuÿféra l'atrenterdes Gétilz. Suyuät 
lidi&epropherie,efté nay Lefus;dicl' euangelifté, 
«2.122 awtemps qu'Herodeeftranger tegnoiten Tudée: & 
tt ginfteftoicoftélefcebtre’de Fuda, & nul regnoit 
qui fuft dela lignéede Danid pour monftrer veti 
tiblement aol üs'eft le meflias, nay aû térhps pat 
Hs oracles des prophetes reproimis Quändles roys | 
défuda regnoient,f delaifsoienc Dieu,eftoient re- 
Di pris par les feruiteurs de Dieu & prophetes: Mais 
| ‘quid la maladie d'efté du cout apgrauce,& mis l'e 
ftaudés Tuifz au plus bas qui pouoireftre ; par ce 
| qu'vnidolatre regentôit fus le peuple. À lors lefus 

AIR eftvenu y domner ordre . Le paunre &: miferible 

| eftat auquel eftoit le'peuple, redüeroit que Dieu y 

LU " -miftla main, &ÿ ouuraft enperfonne. Au temps 

doncque regnoit Herode,voiey les Sages d'Orict 
 fontvenus. De Pharaon furéctrohuez aucuns mai 

” giciens,fel& que tefmoigne l'efcripture, lefquelz cô 

tredirent a Moyle, & aux merucilleux fignes qu'il 
fafoit 



































"IMAGE DE VERT V. 118 
failoit en la vertu diuine, Muis festroys S ages ayat 
veu feullement vn figne de Dieuc'eftafcauoir le 
ftoille,qui leur eft apparue f6nt incôriniet couertié, 
& côme ceulx d'Evypté parinfidelité onttrouué 
ce qu'ilz auoiét deferuy,c'eftla peine erernelleauf 
fi fes Sages parleur credulité (ôt' paraenusa gloire 
immortelle: Ét conuenablement viennent d'Oriét 
fes troÿs Sages, pour adorer noftre Seigneur,du fo 
Jeil feuanc font venus veoirle Soleil de itftice qui 
cftoirnay: Dôtapresauoir veu fonefôille;eôme 
de cefoléilau matï precurcerefseiil for vénus veoir 
le foleil,qui pour noûs vouloir tédre à l'occident de 
la croix;en laquelle c'eft recôfé &eouckéan vefpre 
pour confommer noftrerédemption. O'la fetueür 

grande,&idhgence,dignede louenge,eémbien eft | RE 
reprinfé noftre tardifueté parceftexéplei Depays 
loingtain viennent adorer ñoftre Seigneur, &{e 
mettre en:foh feruice;& noûs l'audsanoftte porte, .. 1, 

-& n'en tenons conte Emnouseft verifié le proièr 
be,Pres del'eglife, loing de Dieu. Confideronste 

dit de S'Añthoine.Nobisrrasfrctandr nällà ratio,in 
omni fedetérrärum con Shtuta [ant reine celori: Nos 

n'auôs pot de-necellité paffer oultre les mers pour 
faire noftre falut,&trouuer Dieuen tout fiese de 
da terre,fonteftablys les ro yaumies des cieulx. Nous 
fcauons defia dont il font venus. [tfinfe apres veoir 
duieu ou il font venus.C'eft ëhTeru (alé citéfamen 
fe;au pays de udée,ou eftoit la fcience,deliloÿ ve 
ncration-de Dieu au téple:C'eft chofe merueilleu 
fe,que les domeftiques & grands derczine parlent 
point de Dieu, il ne fcauent fil eft nay, & voicy les 
efträgers qui viennent deloing,pour le cognoiftre, 
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LÀ VIE NOSTRE DAME 


en demidär,oueftceluy quielt nay roy des Luifz?: 
Æn Lerufaléon à cerché noftre Seigneur, mais c'e- 


ftoit pour le tuer,ceux cy.le cerchét pour l'adorer. 
Mais qui font ceulx cy,qui le veullentadorer;ou de 
quelle eftoffe. L'euangelifte neles appelle: queles 
fages.Par la prophetie deiDauid, il appert qu'il e- 
ftoient Roys.Vn chafcun cerche fon pareil.& fem 
blable,les pafteurs on eerché le grand pafteur, & 
voicy les Roys qui cerchentle Roy des: Roys ces 
luy qui leur à baillé leurs couronnes für la celte: 

C'eft fapisnce diuine,laquelle diét,: Permeé reges re- 
gnant, Cr legum conditores inffe decernsnt. Par moÿ 
regnent les Roys, & les-conditeurs des loix decer- 
nét chofes iuftes. L'auétoriré du Pfalmifte cft coute 


vulgaire au pfalme,qui eft acc iour: dechanté a l'e- 


pfal 71. 


Ibidem, 


gli(e, & fecommence.Deussvdicié tuumregida; ere. 
Lequel pfalme a laterreeftentendu delavenue dà 
Mefsiassouentre les autres propos efl-dié: -Coram 
illo procidene Acthiopes:, € itimictelusiterram lingent, 
reges Tharfs @r infule munera offerétreges Arabum e9* 
Saba dona adducent, eg adorabunt eumomnes réges ter 
resomnes gentes feruient ei. Les Ethiopiésfe profter- 
neront deuär luy,& fes ennemyslechierontlaterre, 
les Roysde T harfe & desifleapportérontprefens, 
les Roys des Arabiens & de Sabaamencrot dons, 
& tousles Roys dela terre l'adorerontiroutes gens 
le {eruiront: Par laquelle prophetieeft donncaen- 
tendre que tout mundialempire,honñneurs,ordres, 
& potentatz,bafserontie col, & fe renderont{ub: 
ge&za noftre Seigneur,luy offrant dos&-prefens, 
aumoins de lursperfônes Ce que(di& S.Ierofme) | 
à cRécommencé es oblarions defes troys Roys, 
A DAS 2 AAA rh A Le ep à or actuels 
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IMAGE DE VERT V. 
defquelz lifons a prefent en l'euangile , qui arriuez 
en Icerufalem,ont dit, Ou eftéeluy qui ft nayRoy 
des [uifz ? Nul fort queluy eftnay Roy. Tousde 


119 








cOception fommes ruftiques côceuz en vilenniede 


peche originel,iufques atant que foyonsregenerez 
par baptefme,& ennoblis du fang de IefusChrift. 
Mais cefluy cyeftnay Roy & gentilhomme, de 
race;de n6 & d'irmes.Les autres Roys font sfäds, 
& haulrefleues Roys par forrune;laquelle fouuent 
Jesrenuerfe, & fai& peritz varletz. En la roue de 
fortune; l'vn di& ie regne; l'autre ie regneray,l’autre 
ie fuys fansroyaume, Mais ceftuy'eft nay Roy im- 
mortel,duquelleregne 1'à point de fin, ainfi que 
dift Gabriela Marie. Erregnieins non erit finis. De 
ce Royeft faite aviourd’huy l'enquefte. Vies 
Ouieft ce qu'ilefte Quand quelque chofe nouuelle 
cftaduenue,on defirela veoir, & on demande ou 
eftce qu'elle ef? Ainficerche on noftre Scigneur, 
quieft nay vray Dieu & homme, quel eft fon #k:. 
O l'excellétmiraclefaié auiourd'huy. La IGgueur 
eftbrefue,la latgeur eft eftroï£te;la force eftfoible, 
Ja beautéeftobfcure,& l'incomprehenfible, en pe- 
tit lieu eft logé & veu le grand geant eft pctiti. 
Auiourd'huy eft apparu & demonftrele treffain& 
rcliquaire de Paradis, qui parauant auoit efté ca- 
‘ché aufacraire de paradis , & à efté prefenté au 
-peuple a baifer & adorer, & ainfi: que les reliques, 
‘quand il font portez latorche va deuant,ou la chä- 
idélle allimee eff mile aupres, pour plus gräde reus 
fénce.Auffi a ceiour de l’apparition de noftre Sei 


‘gneurauRoys,leftoille à precedé comme luminai 


re deuantcefte digne relique ,aladnelle faire leur 
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| LA VIE UNOSTRE:DAME 
offrendre,font venuslès Roys,en difant,Oueft ce 
qu'eft le roy des Iuifz?Selon la diuiniré1l n'&point: 
de sbisjou Lil en à,fonxbi eft par tot. Mais quand a: 
la nature qu'il à prinfe, ilz demädentoueft l'enfant. 
qui eft nay Roy? O la grande hardiefse & conftäce: 
en la fo y de fes trois Roys,nefcauentikpasbien que. 
Hérode regneen lerufalë ? Ignorent il laiuftice dé : 
la loy;par laquelle quiconques viuaut. le Roy envn 
royaume en afferme.& prononce vnautré cfbre mis 
a mort fans aucun refpit? Ne craignent if point vné | 
cfmeute de peuple, qüileur couruft fus? l'effroy dé 
la cômune,& le trouble d'vne gétfedicieufe eft fort 
a redoubter,car facilementon nepeült lescontéter: | 
: O'chofe merueilleufe;encor n'ontilipasveü leroÿ, 
& defia font delibérezmourirpourluyyne faifant e» 
ftime d'Herode, ne craignät fa pliffance & cruatûe | 
té,preRiz a mourir pour la côfefsion dela foy?O ne 
bles confeffeurs dela foy,preftzaeftre martyrspour 
icelle.Celuy-qui les anoit touchez au coeur,pourile | 
venir cercher :& adorer:, les aioit:interieurement . 
corifermezen ce fain& propos.N'interroguét point 
f'ileft nay,nef'ileft-Roy,car de celän'en doubtér, 
mais demandent ,oueft écqu'eft nay le Roy des 
Iuifz® N ous auôs veu'fon eftoille én Oriét,& fom- 
mes venus l'adorer,d'ou leiourcomence a poindre 
ja à comence la foy, c’eft a fcauoir d'Oxiét,çarlafoy. 
eft la lumiére desames. En Orient eft apparue l'e- 
ftoille,nouuellement cieée a l'honneur-&: gloire. du 
Roy, laquelle alloir deuät les Roysjleur monftrant 
{echemin,pourtant eft.élleappeliéel'eftoille de.no- 
ftre: Seigneur, par. luy:produiété a fon feruice, & 
pour demoftrerfa:gloire, en figneaufsi que c'eftoit 
le filz 











IMAGE DE VERT V. 110 
le filz d’Abrahä,par Jequelles humains receueroiée. 
la benediétion de Dieu, & feroiët mis au ciel, ainfi:. 
que claires eftoilles en paradis,en multitude fi gr4- 
de,qu'elle eft des eftoilles au firmamét iouxtela p- 
mefse de Dieu fai@te à Abrahä. A fes nouuelles que 
ont apportées fes trois Roys,qui pour cela doiuent. 
eftre bien venus, & feftoyez parle Roy & fa court. 
Di& l'euangelifte,qu'au côtraire le roy Herodeay= 
ant ouy ce, fut troublé, & toute Ierufalem auec luy. 
Et auoit afsemblé tousles principaux prebftres & 
{cribes du peuple, il f'enqueroit d'eulx,ouChrift de 
uoit naiftre, Et iceulx luy dirét,en Bethleem de Iu- 
dée;car il eft aïfefcript parle pphete.Ettoy Beth- 
leem terre de Juda,tu n'es pas la plus petite entre les 
princes de Iuda,car detoy me fortira le côdu&teur, 
qui gouuernera mo peuple Tfrael. Voicy chofeadmi 
rable,l’enfant eft encore enla creiche,lié & enuelop 
pe de bandelettes, & defia eft craint & redoubte de 
Herode.O côment il fe fera craindre au iugement, 
quäd ainfi fe faiét craindre fi petit, Herode au hauit 
faftige d'honneur eft cfmeu, & troublé à tout vent 
qui vente. C'eft la côditio de ceulx qui fontefleuez, 
qui font plus agitez de trouble meutz, que ceulx qui 
font de bas eftat,ainfi que les ventz agitent plus les 
haultz arbres es montaignes,felon que di& Horace, 
s «pius uentis açitatur ingens 
Pinus, eg celfe grauiore ca/y 
Decidunt turres,feriuntque [amwmos 

Faleura montes. Fe AMP. 
Aufsi la cire eft troublée auec Herode,pour fuÿ gra 
tifier & complaire. Or voyez combien nuift armée 
& puifsante iniquité. Le chef mefchant, faict {es 
q ü 





































LA VIE NOSTRE DAME. 
ubie@z fe conformer a fa mefchäceté, le Roy infi- 
delle ou fchifmatique, fa1@ fes fubie@z teiz comme 
luy. O que Dieu à fai beaucoup pour nous Fran 
coys,nous vn chef trefchreftien,bras dextre de l'E - 
ghfe,& ppugnateur de la foy. Sien ce calamiteux 
téps,le chef euft eflé émpoifonné d'erreur Lutheri- 
que, las c'efloit faiét de la France. Viue léb6 Roy 
Francoys ferme bouclier de foy. Au contraire, mife 
rable eit la cité de Jerufalem, ou regne Herode, fai 
&e participäre de fa malice. I femble toutesfois que 
it foit curieux fcauoir la verité de la maifsance de no 
ftre Seigneur, pour l’adorer. Mais c’eftoit pour le 
tuer. Faflemble(di& le rexte)les prices des preftres, 
& les fcribes & do&teurs dû peuple,pour decider ce 
fte queftion de T heologie,ou deuoit naiftre noftre 
Seigneur,ouen queltemps. Leroy fait congreger 
vn concile, ou font appellez ceulx qui deuoiéc y e- 
fire conuoquez, c'eft a féauoir les Euefquesiles pes 


ecclefiaftiques, & les doë&teurs, aufquelz appartient | 


magiftralemet & doëtrinalement decider,de ce qui 
touche & concerne la foy.Au Pontife conuient par 
autorité en decreter & diffinir. Ce n'eft pas a la 
courône en dererminer,les cardeurs & pigneurs,ou 
foulons,& autres mechantques ne font aappelier au 
eôcile, pour auoitleurs aduis fur les difficultez qui 
fcurdent de l'efcripture en matiere delafüy.T'ziuge 
ront mieulx de leur laine ow drap, que ne paleront 
de S.Paul.Ce n'eft pas fufée a defmeller, ne ploton 
a deuider pour eulx. Comme dit Horace, 
Que medicorum funt, promittunt medici, 

Tradtant fabrilia fabri, 

À yant donc Herode le côfeil de ceulx qui f'enten: 

doient 
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IMAGE DE VERT V. far 
doient en l'efcriprure, & la fouloieut manier, Apree 
qu'il à ouy leur refponce, qu'en Bethleem deuoit 
naiftre le Mefsias, appella en fecret les trois Roys, 
di@z les fages d'Oriér, &diligémét ('iforma d'eulx, 
en queltemps l'eftoille c'eftoit apparue, & les en- 
uoyanten Bethleem,leur' dif: Allez, & vous enque- 
ftes diligement du petite nfant, & quand vous l'au- 
rez trouuc, faidtes le moy fcauoir, a fin qu'aufsir’y 
voyle,& quel'adore. O l'hipocrite, qui autre chofe 
did de bouche,qu'il nepenfe au coeur. Ce n'eft 
pas fon intétion l’adorer,en recôgnoifsance de fon 
fouuerain, mais de le mettre a mort£{'il peulr, côme 
par apres il à manifefté en l'occifion des innocens. 
Le diable eftoit plus troublé qu'Herode,& par luy 
machiné [a mort de noftre Scigneur, qui craint a 
merueilles,doubrät qu'il neluy ofte fa prove. Et vo 
yezl'orgueilleux Herode;eômEët il parle. Il diét,allez 
vo? interroguer de l'enfant, il n’à garde de dire qu'il 
eft Roy,côe les Roys ont demandé,ou eft ce qu'eft 
nay le Roy des luifz? Er quädilzeurétouyle Roy, 
il 'en allerent, & voicy l’eftoille qu'ilz auoiët veue 
en Oriér,alloit deuñât eulx,iufques atât qu'elle vint, 
& L'arrefta fus le lieu ou eftoit le petit enfant, & 
quand il veirent l'eftoille, f'efiouyrent de moult 
grand’ ioye,& entrans en la maifon ilz trouuerét le 
petit enfant auec Marie {a mere, &fe ictransaterre, 
l'adorerenr. Et apras auoir defployé leurs threfors,il 
luyprefenterent dons, or, encens & myrrhe. En fa 
court du roy Herode,lesRoys ont perdu leur eftoil 
{e.E n la court du roy Pharaon Iofeph à perdu (on 
manteau,Sainét [ehan baptifte à perdu latefte en fa 
court d'Herode,les autres y ont perdu fa vie, Mais 
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1. LA VIE NOSTRÉ D'AME | 
quand font partisles Roys dela coùrt dutyrant, il 


* ont veu leur eftoille, qui les à condui@z iufques en 
: Betbleem,& c'eft arreftée fus le lieu, oueftoit nay 


l'enfant,comme difant,c'eft icy qu 'eft Lefus nay:par 
figne elle monftre,en lieu, qu'elle n’à point de lan- 
gue pour parler. Or bien à di& Lefus en l'euangile. 
Que quiconques cerche,il trouuera.Les Roys ont 
cerché en diligence & perfeuerance le fauueur, & 


Font trou. Mais coment? Di& l'euangelife,qu'il 


ont trouué auecMarie fa mere.E n defpit des hereti 


‘ques antimariäs. Qui veult trouuer Iefus,lecerche 
‘auec fa mere,laquelle n'eft point fans luy.O uelle la 


en fon vétre,ou elle le uët entre fes bras,ou elle ado 
reenla erciehe;où elle eft presde fes piedsa la croix 
ou elle foubftient foubz fes genoux apres fa mort, 


‘ou la fus en paradis eft en fon throfne, plus pres 


de fon filz , que nulautre. Entrans done fes trois 
Royÿs en la maifon ou eftoit {a mere & le filz,fe pro 
fternans par terre, l'ontadoré,Q fages Roys,que 
faites vous ? Vous n'auez pas adore le roy Hero- 
de,&adorez vnenfät? Herode n'auez pas adoré en 


palais triumphär, & adorez l'enfant en vne eftable? 


vous n’auez pas adoré Herode veftu de drap d'or, 
& de pourpre, & vous adorez l'enfant couuert de 
drappeaux? S'il eft Roy ou eft fonefcurie. Ou cf 
fon trofne royal ou eft fa court.,ou font feruiteurs, 
ou eft fa faile royalle. Voicy a la verité vn Roy d’e- 
ftrange facon, & bien au rebours des autres.Pour fa 
court eft Lofeph & Marie, l'afne & boeuf fon efcu- 
‘rie, fa falle eftla halle , fes tapis font fes drappeaux, 
{on trofné eft lacreiche.Ses trois Roysinfpirez de 
: Dieu, diuinité fatente'en l'humanité ont cogneue. 







































































IMAGE DE: VERTV. 122 
. Lzontefté folzpar repüitation du môde,qui eftoi- 
ent fages deuant Dieu Mais qu'oncil offert. Leur 
oblationeft louée & priféeen l'euangile, pour la 
largeffe d’icelle;car ilz ont ouuert contre les auares, 
qui ferment leursgreniers. Mais: qu'eft ce qu'il ont 
ouuert. Leurstrefors,voyla la bôté de leur oblatiô, 
contre ceulx qui donnent a Dieu le pire, ceulx cy 
offrent trefors.Mais quelz treforsè Leurs propres;cô 
tre ceulx qui dannentbiensd’avtruy , qui detiénéc 
iniuftement, il font d'autruy cuir large courraye, 
ceulx cy donnent deleur propre. Cefte oblarion à 
autre circonftance de bonté, carelle eft voluntaire 
& de plain gré faitescar fans eftretenaillezou con 
train@z,il ont offert côtre céulx quifault prier mil- 
le fois deuant qu'obtenir rien d'eulx. Mais a qui eft 
fai&e l'oblation. Voicy l'autre circonftance,car a Le 
fus eft fai@ le prefent , contreceulx qui ne donnent 


leurs biens pour Dieu,mais les expofent a bateleurs 


& femmes impudiques. La liberalite auffi eft mon- 
ftrée, car ilz ont prefenté des dons,n'ont pas ce qui 
fut deu, ou a quoy fufsent obligez par main de no+ 
taire, En quoy auffi y à a regarder {a valleur & pre 
ciofité des dôs,c'eft 2 fcauoir or,encens & myrrhe, 
confefsant entretenir la foy par leurs trois prefens. 
Carl'or offrent a Lefus,comme au Roy,confefsans 
{a puifsance royale. L'encens pour facrifice comme 
a Dieu,côfefsans fa diuine maiefté. La myrrhe co 
me a l’'hôme mortel, côfefsant humaine mortalité, 
ear dela myrrhe àefté oin& IlefusChrift ,apres 
que par fa mort nousà racheptez en la croix. A 
l'exéple & imitatiô defestroisRoys,deuds cerchet 
Lefus pour l'adorer,foubzla conduite de l'eftoille, 
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LA VIE!/NOSTRE DAME 
c'e a dire la foy.La Foy eft celle qui no” di&;allez 
a Jefus,ileft Dieu trespiteux,ie vous afleure qu'il 
vous exaulfera,fivous retournez a luy de b6 coeur, 
& en ce qu'il vous fera vuileou necefsaire pour l’a- 
me, né vous efconduyra. AinfiAl'eftoileconduiét 
D les Roys. L'eftoille eftoit haut fituce en l'air, & la 
foy eft deschofeshaultes & diuines, l'eftoille auoit 
fon cours & mouuyement different des autres. Ainfi 
eft difingnee lafoy aux-autres fciences humaines, 
qui font appuyces fus demonftration & experiéce, 
qui engendre ctiidence, Mais la foy n'eft appuyée 
que fus la reuelation-de Dieu , enreiettant raifons 
humaines. Quädf'éftoille ailoit,fes Roys marchoi- 
ent:quant & quant. Et alors qu'elle farreftoir, 
£'arreftoient aufliles Roys. Ainfieft de la foy en 
cc qu'elle diét,nous faulcarrefter& ne paser outre. 
L'eftoille n'eft plus apparue quandles Roys ont 
trouué LefusChrift, & l'ontadoré; auffifauldrala 
foy, quand ferons en paradis voyans Dieu face à 
… face,felon que di& S.Paul.Chm wenerit quod perfeétà 
«400.13 cjfenacuabitur quodex parie eff, Soubzla guide de 
Peftoille fontentrez lesRoysen la maifon,ou eftoit 
Jefus añec {a mere,pour luy faire leurs prefens,auff 
nous fault ilentrer en la maifon de Dieu; qui eft le 
glfe.Car combien que Dieu foit par rour,il à tou 
tesfois efleu fon téple pour fon habitatiô fpecialle, 
a ouÿr & exaufernoz prieres,|s on le trouue auec fa 
mere Marie qui fe tient en fes bras: Lestrois Roys 
ne fe font profternez fufant leurs prefens. Auf fau: 
ol ea humilité coucher aux piedz de ke(isChrift. 
| Céfte deieionde foymefme le gaingne , &par 
mañiere de parler,luy ereue le cocur,nouslerendät 
pitoyable 






































IMAGE DE VERT. 123 
pitoyable & benig.Finablemérlu yfault offrir auec 
les Roys des prefens,n© pas qu'il ayt befoïg ou ne- 
ceffite d'aucune rar maisen recognocffäce de fu 
peiorité. La maniere de faire noftre oblatiô eft de 
fermer noftre trefor,qui ne foit veu & defrobé, feul 
lement louurir deuant Dieu. Efpicesefuantees, 
ne vallentrien,nel’oeuure de l'homme,faiéte & ex- 
pofée au vent de vaine gloire.Puis apres or,en cés, 
&myrrhe faulr no° offrir. L'or eft le pmier,le Roy 
de trous metaulx,fort luiffant,quäd au feu eft bië pu 
rifé:& figniñe chatitadet noftre cœur doit eftre 
embrafe. L'encens eft oraifon qui monte en haulr, 
quand eft mife comme l'encens fus les LA DDES 
atdans de charité, & du feu dela pañion delefus. 
La myrrheclt mortification de chair. Autrement 
ie puis dire,que les luifz ont maintenant vn'Credo 
d’'encensen leurs facrifices, qui prefentent a Dieu. 
Les Machometiftes ont vn credo ou foy de myrrhe 
amere.Mais nouschreftiens ,auons vn credo d'or 
par excellence, vne foy vraye, qui pale toute crede 
ce de diuerfe loy. Ses prefés faiétz, fault pour la craï 
te du crueltyrant Herode,qui réprefente le diable, 
fu yurel'admonneftement del'Ange,&infpirarion 
de Dieu,& retourner par vne autre voye en noftre 
pays,@ans iamais rerourner a erreur &peché,auquel 
fommes nuz, retournant à noftre region celefe, 
Ja fus en gloire ecernells. O intaftee & Îtemerée vi 
erge Made Laiournéetaefté dei ioye & lyetfe,de 
confolarion & exulration, quäd lestrois Roysoré 
taulx,parla conduiéte de l'eftoille nouuelle,ron be- 
doilkentant, eftanten ron giron ont adoré, & par 
les dons myftiques à à luy prelentez, l'ontrecouneu 
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LA VIE NOSTRE DAME 
vray Dieu & homme.O benoifte Dame,par vous 
celuy qui au fain de fon pere eftoit cache & inuifi- 
ble,aux hüains eft apparu, & qui parauät parloit par 
les bouches des prophetes, maintenant'eft venu en 
perfonne,fe demonftrant a tous. O Dame de mife 
ricorde,quand ie rememore festrois Roys infdel- 
les n'ayant cognoiffance de D'ieu,par le feul afpeët 
d'vne cftoille, eftre venus de pays loingrain voftre 
filz adorer, & offrirleurs prefens ,croyantenluy 
fermement . Las de honte me voy tout confusen 
moymefme,quäd vous cognoiflant qu'eftes l'eftoil 
le claire de la mer, qui adreffe les defuoyez a voftre 
doulx enfant Lefus, le recufe,qui eftois preft venira 
Dieu, vous me môftriez la voye, & a vneautreme 
detournois pour mon plaifir. La voye par voftre 
clarté eftoit efclarcye, & ie fermois les yeulx de pa- 
our d'y veoir. O Vierge des Vierges mere de pitié 
& mifericorde "ay erubefcece gradeïvenir a vous, 
qui mon Dieu & vousay côtemné, commeen me 
mocquant, quand il m'aduertifsoir, Mais en voftre 
doufceur,& clemence,me confiant,ie viensa vous, 
pour encore a Dieu me prefenter & l'adorer,ie vi- 
ens a vous,a fin que m'a neceflité vous regardiez, & 
en faregardant,me foubueniez. Menez moy a vo- 
fre/filz,a fin qu'a luy me prefente,ie n'ay or, encés, 
ne myrrhe;mais mon coeur luy offre du tour, a fin 
que par voftre moye l'enrichifse de l'or de charité, 
&que par deuotion & oraifon foit comme encens, 
& par confideration de fa paffion, foit commemyr 
rhe,a fin que ie ne retourne plus par la voye de pe- 
ché,mais par les fentiers de vertus,1e retourne a md 


pays celefte, Amen, 
Charcitre 








ph NE 2 om 



































IMAGE DE VERTY. 
CHAVITRE SEIZIESME. 
Dela Purification noftre Dame, Image. 
de Vertu. 

Ferculum fibi fecitrex salomon de lignis libani,columitas 
els fecit argenteas,reclinatorium aureum,a[cen[4m pur 
pureum,media charitate conffrauit propter filias Ierw/4> 
lem. Cantico.%e 4. 

Z\N des fumptueux ouuraiges que fift 
iadis le roy Salomon, qui baftiften 
rifon temps tant de beaux edifices, fut 
vne belle liétiere pour le porter afon 
KZ fayfe,quäd vouloit aller dehos fe fola 
cicres beaux iardins,& autres lieux dele&tables.D u 
quel ouuraige à fai& mention l'epoufe aux Canti- 
ques,ou elle di@, Ferculum fibi fécirrex salomon, er ce 
Leroy Salomon àfai@ pour foy.vneliétiere des ar- 
bres du liban,il à fai& les coulonnes d'icelle d'argüt, 
la couuerture d'or,le fiege de pourpre, & à couuert 
le fond par dedans de charité, ou chofes dele&ables 
pourles fillesde Ierufalem. Ceftcliiere figure en 
premiere fignification, la croix de noftre Seigneur, 
par laquelle à efté porté fon corps par toute la terre. 
A la prédication des Apoftres,qui unt annôcé Iefus 
auoir enduré mort & pafsion pour le falut de tout le 
monde. Ce propos pour le préfent ne voulons plus 
eftandre. I! nous fault venir a l’autre fignification 
decefteli@iere, laquelle reprefente la glorieufe vier- 
ge Marie, qui en fon.ventre virginal neuf moys à 
porte le vray roy Salomon, enclos & enferme com 
me en vne lidicre, & leiour de fa Purification la 
p«rté au temple,pour le prefenter a Dieu.La matie- 


re de cefte liiere eft faite des boys, qu font enla 
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LA VIE NOSTRE DAME 
montaignes de Liban,comme font cedres lefquefz 
fonc incorruptibles de leur nature, Ainfi àefté la 
glorieufe mere de Dieu, vierge incorrupte.Et en {a 
mortes vers ne fe font point acueillis a fon corps, 
pour [e ronger. Elle n'eft point venue a corruption, 
ainfi que viennent noz corps, comme charongnes 
en corruption.Les coulonnes qui foubftieanent la 
liiere fonc d'argent . La couuerture ou l'appuye- 
ment pour dorinir,eft cout d'or. O labelleli&iere 
faite d'or & d'argent, yàil matiere plus digne & 
precieufe? Les coulonnes qui foubftiennent noftre 
Dame,& l'ont rendue ferme& conftante, fonc les 
graces du fain& efprit,qui l'ontconfirméeen bien, 
l'argent eft blanc clair & refonnant, qui demonftre 
la purité dela vierge, & le fon de fa doulce parolle, 
dele&able aux oreilles de Dieu,fpecialleméten fon 
câtiq Magrificat, Le repoufoir d'or,eft fon humili- 
tc,doulceur& mifericorde,auec paix à Dieu, en fa 
confcience & a fon prochain , carle repoufoir de 
Dieu, felon l'efcripture eft en lieu de paix. Inpace 


Los. faëus off locus eius.Efaie auffi a efcript,que fus l’hum 
cé ble repoufe l'efprit de Dieu. Ad quem refpiciam,nifi 


ad pasperculum [piritu, eg trementems fermones meos? 
La môtce de cefteli&iere eftoittapiffée de poupre, 
qui appartient aux Roysaporter. Cecy reprefente 
te que nous voyons en l'arbre de Iefsé, auquel on 
voit au hault Iefus,que tient{a vierge. Cefte môtée 
eft,de degré en degré, par les Roys,auifont en la 
diéte gencalogie.C'eft la montée de pourpre. Et le 
fond de cefte i&iere , eft couuért de charite ;& de 
toutes chofes dele&ables pour les filles de lerufalé. . 
C'eftla vertu de charité, qui porte tout,ainfiquele 

| fond 


































IMAGE DE VERT Y. 
fond de lali&iere laquelle foulléc aux piedz iamai 
ne fault & ne tombe.c'eft la dile@ion & l'amour de 
la Vierge, qu'elle à a Dieu , & au falut des pauures 
pecheurs,defquelz eft finguliereaduocate. C'eft la 
vertu aux filles de Terufalé,zmes Chrefiiennes plus 
dele& able. Car les autres vertus font a fon honneur 
& fa grande louenge ,comme humilité, virginité, 
foy,prudence. Mais fa charité eft a noustres vue, 
quädaymät noftre falut prie pous nous,l’experiéce 
rous la fai& fouvét cognoiftre,que la Vierge nous 
ayme & prie pour nous, ffgnamment pour ceulx 
qui la feruent & reclament . O charité,quetu esau 
pauure defolé pecheur,dele&able. l'en pourrois par 
ler come fcauant,& nonpas comme clerc d'armes. 
11 y à pafsé fept ans,que l'âguiflois l'efpace de trois 
moys en maladie la n6 pareille,de nefrefie calculeu 
fe,quime contraignit fouuent demander la mort, 
ayant alors le nom de noftre Dame au cœur,& a la 
bouche fentis la charité d'icelle,qui me fut fort de_ 
Je&able,& me fembla la nui& ,dont au matin me 
trouué guary,que m'auoit touche de fa maï, en me 
difant:le t'impetre la fanté,a fin que viues en louitfà 
Dieu,& deplorättesfaultes. Opecheurs,approchez 
vous decefte hëtiere ,ne craignez pour l'enormité 
de voz deli@z,car elle eft toute tendue & tapifsée 
al'entour, de charité, & amytie delc@table, venez 
pres de cefte liétiere tant riche, & voirresle petit 
enfant Jefus,qui par elle eft porté au temple,côme 


recite S.Luc.Apres queles iours de Ja purification Luce,2 


furéraccomplis;felon la loy de Moyfe, ilz le porte. 
rent en Ierufalem , pour le prefenter au Seigneur, 
commeileft efcripten laloy du Sergneur. Que 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tout mafle ouurant Ja matrice,fera appellé fain@t au 
Seigneur. Et pour donner facrifice,felon qu'il ef 
di& en la loy du Seigneur, c'eft a feauoir vne cou- 
ple deturterellesou deux pigeôs de coulombe. S. 
Thomas en fatierce partie,queftion.xxx vii. article 
ii, declairant fes propos de l'exangelifte, di&, que 


tout ainfi que la plenitude de grace delefusChrift, 


elt redondée en fa mere,il eftoit decent pareillemét 
que la mere fe conformaît a l'humilité defon filz, 
car aux humbles Dieu dône fa grace,aïfi qu'efcript 
STacques. Et pourtant en telle facon que noftre 
Seigneur,combien qu'il nefuft pointfubge& a la 
foy,il à touresfois voulu la circoncifi6,& lesautres 


.charges de la loy porter,pourdemonftrer exemple 


d'humilité & obeifsance ,en approuuant laloy, & 


oftant l'occafonde calumnieaux:Juifz. Par Les mef 


mes raifons,ilà voulu fa mere Marie accomplirles 
obferuances dela loy, aufquelles n'eftoit pointobli 


_gée,comme a la loy de purification , ainfi que fera 
tantoft enfeigné par le texte euangelique. Les iours 
.donc accomplis de la purification legalle,c'eft a (ca 
.uoir le quarätiefme iout apres lanatiuité de noftre 


Seigneur,comme l'ordonnoit la loy.Ilz le porterët 
én Jerufalem. O qu'il eft heureux, duquel on-peult 
dire en verité,les iours de fa purgation font accom 
plis, de forte que rien ne luy fallle, finon que les An- 


.8es le porterét la fus en la cite de lerufalemcelefte, 


pour l'offrir & pfenter deuät Dieu,toutnettoye & 


-purifié, Chreftiens mesamys,lesiours quinous f6t 


deputez de Dicu,veillons ou non,nouslesaecom- 
plifsons,il fe pafsent, & la mort vient, Malheureux, 


‘malheureux (ie di&z) nous fommes, fi les iours fe 


accomplifsent, 
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IMAGE DE VERT V. 126 
accomplffent ,& la purgation n'eft pas faite ou 
complette,caril fauldra que foyons mis au feu d'en- 
fer; Ou fi en grace l'homme decede, qu'il paffe par 
le feu de purgatoire pour acheuer fa purgation & 
purification totalle,felon Ja loy,non tant deMoyfe 
que de Dieu,car nulle chofe coïquinée entra la fus. 
Donc eftudions a la purgation de noftre ame. 
C'eft vn cas merueilleux, de l'orgueil de plufieurs, 
qui defdaignentle facrement de purgation ou puri 
fication de l'ame,c'efta fcauoir confeffion & peni- 
tence,pour f’accufer de leurs pechez, & demander 
remede falutaire,qui n'ont pas honte n'erubefcence 
le peché commertre,il ont honte d'eftre purgez & 
lauez,& n’ont pas hôte de fe fouller &.côtaminer. 
La benoifte Vierge nousà bien monftre exemple 
du.contraire, car elle n'auoit aucune macule, dont 
cuft befoing d’eftre purgée,ainfi que proteftons au 
jourd'huy,portansles chädelles cleres & allumées, 
pour tefmoigner la purité & clarté -d'icelle, & tou- 
tesfois humblement c'eft. fubmife a laloy de Moy- 
fe,baillée communement; a toutes femmes, pour 
eur purification. C'eftoit la belle archeduteftamet Exd.2$ | 
route d'or pur, dehors & dedans. C'eft la fpecieufe 
&belle,quien clarté pafse le foleil,& par deffus tou 
te difpofition des eftoilles,comparéeala lumiere, 
æfttronuee qu'elle va deuät. En Sapiéce.Carapres sapië.7. 
la lumiere fuccedelanui@,mais la lumiere de la me | 
re de fapience, n'eftpoint vaincuen'abolie par fa 
.nuid de malice,ouobfeurité de peché.Mais fair & 
-Lucparle côe d’yneautre féme qui eft acouchee, 
-pourtätque pour fon humilitéentre les femmeselle 
eft.cocvne d'icelles.Ses iours dôe dela purificatio 
accomplis,il ont porté Iefus au téple de Terufalem. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
f" Cetempleauoitefté autrefoisedifié par Salomon, 
roy de Ierufalem,& depuis fur deftrui@ & bruflé, 
& apresredifié,& à encore retenu fon premier nô 
du temple Salomon,& maïfon de Dieu. Pour de- 
monftrer que nul doit reictter ou contériner , n’à- 
uoir en 4bomination l’homme pecheur,qui eft de- 
cheut de l'eftat de grace, fi apres faiét penitence,& 
par reparation reuienta fon premier eftat. Certes 
Dieu ne refufe point va tel perfonnage,qu'en luÿ 
il ne demeure,& en facefon fainé&t temple benerft 
de rechef, & confièré pourluy, combien qu'autres 
foys: à efté polu par peché;bruflé defeu de concu: 
piféence,ou attrement par auarice euftefté mis par 
terre. Le premier temple que feift Salômün, facage 
& deftrui& par Nabuzardam, prince de la gendar- 
merie de Näabuchodonofürne fut pas rédifié,ne re 
paré par Efdras, Necemiis& Zorobabel a Ja pre- 
imiere integrité ou perfeétion jiln’y X:pas eu telle 
copie n'abondance d'or éomme au prémier,ne tel- 
le m2 gnificence: toutesfois, en telle forte à efté re- 
fai&,on1l àefte appellé à’ EE d'oraifon comme 
 parauant, &le templeoula maifon Dieu, auqvel 
l'Ange f'a pparut a Zacharie, & Tefus AiGura ay 
y cf trouué auec fa meré Marie . En qüoy grande 
efperancé eft donnécaüux penitens ; ‘car combien 
qu'irrecuperable foitla premiére innocéce perdue, 
4 on peultrefufciter a plüs gtäd' “grace(dient les theo 
logiens)&plus riches aornemésdewvertu que para- 
de uant,tellement que viendra Tefüs au temple de feur 
"F cœur habiter comme efcript S.Paul. vhrabumdanit 
4 ROOMS: delillam faperabundauit ©" gratiam. En celte forte n'a 
pas lefusC hrift abhorré noftre naturé iacoit ce 
qu'elle 
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qu'elle ne fut pas en l’eftat d'innocence,en Jaquelle -{ 
| nous auions efté crées, il y auoitbien du decher,il : 


à prins noftre nature humaine ,quand tous eftions 
pecheurs,& preuaricateurs en Adam, fors fa digne 
mere. C'eft donc aufecôdtemplereparé & redifié, 
qu'il ont porté noftre Seigneur, Tofeph & Marie, 
pour nous apprendre qu'apres que nous auons'en- 
fante Lefus & noftre falut,par lafemence du verbe 
de vie & fain& efprit,auôs fai vne bonre œuure, 
comme vnenfant plaï de vie, il notis fault venirau 
téple,l'offrir para@ion de grace & louenge a Dieu 
de qui tout bien prouient , ilont porté en Ierufa: 
lem,pour nous monftrer exemple de ce quenous 
deuës faire, & pour offrir & le prefeter au feigneur 
Dicu, ainfi qu'ileftefcripten laloÿ du Seigneurs 
Pour faquelle mieulx entendre, fault fuppofer auec 
S. Thomas en fatierce partie ; qu'en la foy il y à 
double commandement, touchantl'enfant nouvel 
Jement nay. Le premier eft general,quantatout ef- 
cript. Que les iours accomplis de la purification de 
Ja mere,qui font deputez en laloy, facrifice deuoit 
eftre offerta Dieu,par les parens,fuft filx ou fille.: 

Le fecond commandement eftoit fpecial pourles 
premiers naiz,tant des hommes quebeftes,car Dieu 
auoit prins pour foy les primogenites ,pour raifon 
eu’en la deliurance des enfans d'Ifrael,hors la terre 
d'Egypte, ilauoit frappé a mort tous les premiers 
naiz d'Egypte,tant des hômes que des beftes,reler- 
ues feullement les premiers naiz du peuple d'Ifrael. 
Eteft mis fe commandement. Tumefan@tifieras 
(di& Dieu) tous les'premiers naiz car tout cft a 
moy. En quoy efoit ffiguréIefus noftrefauueur, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
quieftle premier nayentre plufieurs freres, ainft 


Rom.$. qu'ileftefeript aux Rommains. Pourtät doncique 


Jefuseftoit nay le premier, voire & le dernier;Vaige 
nitus €”. primogémitus de fa mere Marie ; à voulu la. 
loy partout enluy eftre obferuée, quät es deux def 
fu{diétz commandemens, ainfi quebien expres eft 
declaréen l'euangile. Quandau: commandement 
dôné pour les filz aifnez. Dit le texte,qu'onla por 
te en lerufalé,pourle prefenter au Seigneur Côme | 
ilcft efcripten laloy du Seigneur , que tout mafle 
ouufant la matrice.fera appellé fain&@ au Seigneur. 
Secondement, quand au commandement general 
pountous diét leteyre côfequemment.Et pour don 
nerfacrifice,felon la loy du S cigneur,€ "ef a feauoir 
vne couple de tourterelles,ou-deux pigeons decou 
lombes,voyla quant a l'intelligence de la lettie.Ou 
nous auonsanoter pour moralle do&rines que les 
premiers naiz de noftreieunefle & force, & auffi-de 
noz-ocuures faulroffrira Dieu . Le premierfruié& 
de l'arbre doit eftiepour Dieu: Voluntiersles pre- 
miers naiz {ôt plus fortz que les derniers,qui fermet 
la porte. C eft la raifon quele meilleur & le plus fort 
foita Dieu,il ne fault faire commeles môdains,qui 
departifsent trefmal, donnentla premiere-part au 
diable;& leur ieunefse & force expofenta mondaïs 
plaifirs, & charnelles voluptez,& le: plus debile:gar- 
dent pour Dieu;qui eftle rempsdeleur vicllefsé;il 
yà dägerqu'iln'en vueille pot. Le meilleur quieft 
en nous, n'eft pas trop bon pour.offrir a vnitelfei- 
gneur,comme nôftre Dieu,offrons luy donc noz 
primices, & les premieres grappes:derayfin de no- 
ftre Lu gr LAS nous voyonsen noftre Dame, 


qui 



























































l 
| 


IMAGE DE:VERT Y. 126 
qui fon premier naÿ, & détnier, vient au terhple 
offrir a Dieu. Aucun pourroit dire;poutquoyou 
comment eft offert Iefus à Dieu fon pere;qui touf- 
iours luy eftoit prefenté ? À quoy ie refponds, que 
pour beaucoup de-raifons eftoit commandée ce- 
fte prefentation desenfansa Dieu: Premierement. 
a fin que par cefte prefentation l'enfant fuft dedié 
& confacré a Dieu, Et pour cefle raifon n'eft 
point: prefentenoftre Seigneur autemple, car des 
l'heure de fa conception à fé fain& des fain@z, 
bien à.eflé pour monftrerqu'il eftoit.du tout con- 
facréa Dieu, appellé Chrift: C'eft l'oin& & facré 
de Dieu. C’eft la belle procefsion dirfaere; qui eft 
faiéte auiourd’huÿ, porté nud,non:voelle, lequel 
à tins & porté Simeon. Lafeconde raifon eftoic 
pour monftrer que l'enfant eftoita Dieu,lacreatu: 
re a fon createur cftoit prefentce, qui l'auoit: mife 
fur terre: Pour cefte raifon,bien à noftre Dame of- 
fert & prefenté TefusChrift au temple,nd pas com: 
me creature : mais comme enfant appartenant a 
Dieu,plus que nul autre, duquelil eft le feu] pere, 


* gui par operation diuine du benoiïft fain& efprit 


. 'auoit efté forme au ventre virgiual. La tierce cau- 








fe,& derniere, eftoit pour rendre gracesa Dieu en 
cefte- prefentation ; dequoy il'auoit fauué l'arbre 
& le frui&, & auoit donnéenfant plain de vie, en 
prefertant la mere detourperil & danger en f'en- 
fantemenr. Et pour cefté raifon conuenablement 
eft venue la Vierge aû temple de Dieu, luy ef- 


* frir fon filz,en difant ainfi : © pere fain@, Dieu e- 


ternel,voyez voftre filz & le mié, que ie vous offre 
& prefente, de vous eft eternellement engendré, 
DA D See ne eg ÿf 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Et de moy efttemporellémént nay, ie vousdonne 
celuy qui fe donnera par oblation pour le falut de 
tout le môde.O: pere eternel.i ie vous rends graces, 
que mon integrité & virginité fauue,;qu'ay porté fi 
belle lignée . À vous foit gloire a iamais, qui n'as 
fa1& céft honneur eftre la mercde voftreenfanr, & 

auoir enfantélefeul daulphin de paradis. Cefteo- 
blation peulteftre bien figurée en l’oblatid quefift 
la prudéte Abigaïl à D auid, appaifant par ce mOYÉ 


1.r6g.2$ fon ire, & efchappant la mort,en difant, sufcipe be- 


nedidicien hanc, quam arrilitaneilla tibi dommo mco. 
Recoiscefle benedi@ion que ta feruante t'a appor- 
téc atoy quiesmon feigreur. L'hyftoire eft toute 
vuloaire &commune, de Dauid eftant es defers, à 

qui Nabal, hôme sich & chiche:i 1ngrat, & malrez 
cognoifant lés feruices que luy auoit fai& Dauid, 
luy refufa des viures, quand.eftoit en necefsite, de : 
quoy iuftement indigné fe miften chemin pour le 
deftruire,&'luy & {a maifon.Ce que feachant Abi 
gail fa femme.tresfage & bien aduifée,allaau deuär, 
luy fafantprefent de deux cés pains,& deux bari!z 
de vin,cinq moutons cuitz,& cent liens de rayfins 
fecz,& deux cens mafles de figues feiches, & autres 
prouifiôs,& rant bié harengua;que gaignale coeur 
de D'auid,orättresfägement deuant luy;,lequel luy 
dift Bencift foitle:Dieu d'Ifrael lequel t'à auiour- 
d’huy enuoyée au deuantdemoy, &beneifte foit 
ta parolle, par laquelle m'às auiourd'huy:empefché 
d'aller au fang,& demoy végerde ma main. Dauid 
donc receut de fa main toutce que luy auoit ap- 
porté,& luy dift,Vaen paix en ta maifon;voicy iaÿ 
Ouy ta voix,& ay honoré taface.Dauid figure dieu 
__indigné 
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IMAGE DE VERT. 129 
indigné contrel'hôme, pour fon ingratitude. Mais 
parl’offrende de Marie,entédue par Abigail, Dieu 
À moderé fonire, & à efté appaife par Lefus fon filz, 
qui eft noftre hoftie & oblation. À ce propos di& 
Perras Blefenfis, en vn fermon dela PurificatiG,apres 
S.Bernard.Entre au temple Vierge bienheuree,& 
offre le benoift frui& de ton ventre. Offre les pri- 
mices de noftre benedi&i6, offre le frui& treshault 
dela terre. l'hoftiefain&e, plaifantea Dicu, & no- 
tre recôciliation. Viendra le temps;leiour & l'heu- 
re,qu'ilne fera pas offert au temple,n'en Lerufalem, 
mais hors ferufalem. Le temps fera qu'il fera offert, 
:non pas encre les bras de Simeon, mais entre les 
bras dela croix. Viendra le iour,qu'il ne fera pas ra- 
-chepté d'oyfeaux,côme au iourd'huy,mais ilnous 
racheptera en fon fang. Celuy fera le facrifice au 
-vefpre,mais ceftuy eft facrifice du matin. Refiouys 
toy Vierge & mere au facrifice matutinal, car tu 
ploureras au facrifice vefpertinal, ainfi qu'a di le 
Pflmifte, Ad uefherum demorabitur fletus,e ad ma- 
utini Lenitia. Tous le Sainétz qui ont precede l'ad- 
uenemét du filz de Dieu, oùt protefé de ce facrifi 
ce & oblation,parlaquelle deuoit eftre l'humain li- 
_gnagereconciliéa Dieu. Abel en à proteftc deuant 
que de mourir, en l'oblation qu'il fift a Dieu acce- 
ptable, Noé en à protefte en fon Acrifice, Abraham 
en l'immolation de fon filz,Moyfe en l'immolatiô 
de l'aigneau pafchal, & delatous de pere en filz, & 
generation en generatiô,iufques a la mere de Dieu, 
Marie, laquelle eft venue a ceiour au téple,en pro- 
tefter de luy,que c'eftoit l'offrende de Dieu acce- 
ptable O feigneur Dieula pourriez vous bien refu 
r iii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fer dela main d'ynetelle dame. Regardez f'il vous 
plaift, que c'eft qu'on vous offre; fi a tel fain@ telle 
offréde,voicy l'homme & Dieu ,quia Dieteftof- 
fert. Maisvne q{ti6 pourroiticy fourdre facilemét. 
« Pourquoy Dieu le pere ne c'eft il côtenté a feiour 
de l'oblati6 qu'a fai& Marie de fon filz.N'eft ce pas 
aflez rendu a Dieu pour le furt & larrecin que feift 
noftre pere Adam en paradis terreftre? Pourquoy 
-n'eft a ce iaur le monde rachepté par l’oblatiô qu'a 
fai& noftre dame,veu à de fa part elle eftl'amyede 
Dieu fans macule de peché, & fon oblation,qui eft 
de fon filz;eft de valeur infinie? Ie refponds a cecy 
‘premierement, qu'en la preuarication premiere, la 
-femme print le frui& de l'arbre prôhibé, dôt Dieu 
‘à efté courroucé contre nous : Et fault que ce 
‘frui& foit rendu en l'arbre dontil à efté prins, c'eft 
a fcauoir Jefus,mis en l'arbre dela croix, & alorsla 
fiisfation eft plainement faite. D'abondät Marie 
-reporte fon oblatié du tépleen fa maifon. Orfaulc 
il quel’oblatiô demeurea Dieu en fon temple;ainfi 
que font les veux de cire,qu'on offre au temple,c'eft 
quäd en l'arbre de lacroix,a gros cloux fera attaché 
le flz de Dieu, qui eft noftre veu de cire vierge, & 
: noftre oblati.Ceft l'oblation de iuftice pourlors, 
. pour maintenät c'eft l'oblation de mifericorde, Ma 
rie offre fon hoftie pacifique, mais en la croix c'eft 
offert Iefus,facrifice d'holocaufts;tout confuméau 
feu de doulceur, & pafsion,ou charite. Voyla le cô- 
mandement bien gardé par la Vierge, touchant la 

- prefentation de fon premier nay.Il fenfuyt de l'no 

fie & facrifice, offert pour accomplirl'autre com- . 
mandemér, duquel di&t l'euangelifte,qu'il à efté of. 

ferr, 
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fcrt,& pour donner facrifice,felon qu'il eft di& en 
la loy du Seigneur, c'eft a fcauoir vne couple de 
tourterelles,ou deux pigeons de coulombes, Cefte 
oblation eftoit des pauures, car les riches offroient 
vnaigneau.[efus eft le vray innocent;felon qu'a dit 
S.lehä baptifte, Ecce agnus dei,qui tollir peccata müdi 
Voicy l'aigneau de Dieu,qui porte & efface lespe 
chez du monde, & toutesfois pour luy font prefen- 
tées les tourterelles,ou pigeons . En quoy gift vn 
gräd myltere, de quoy f'oblation temporelle à efte 
meflée auecila fpirituelle & eternelle.[efus auec de 
tourterelles & pigeons. Les biés corruptibles & vi- 
andés de volatiles, ne font pas de foy à Dieu fuffi- 
fant prefent,mais ilz pafsent foubz l'ymbre de Jefus 
qui eft offert. C'eft pour nous dôner a entédre que 
noz œuures font en valeur,quand font conioinétes 
auec celles de Lefusrien n'eft repudie deuant Dieu, 
quand eft vny auec lefus. Soubz fon vmbre pafse 
noftre oblatiô, & eft a Dieu acceptable,quäd nous 
offrôs noz oraifons,ou fecretz,coelatourterelle eft 
{olitaire,ou publique, ainfi que la coulôbe volle en 
bäde de plufieurs, gemifsans ainfi que tourterlles, 
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ou coulombes,pour les maulx qu'auôs commis, où 


pour Les miferes de ce fiecle prelent ; & la dilation 
de gloire eternelle.Et conuenablement font accou 
plez fes oyfeaux auec noftre Scigneur,qui reprefen 
tent les deux naturesen noftre Seigneur,c'eft a {ca 
uoir diuine &humaine,fuslequel defcëditle fain& 
efprit en efpece de coulôbe, qui demonftre fa doul 
ceur & mäfuetude, La voix dela tourterelle loqua- 
ce,moanftre la predication.[l eftoit cômandé,qu'en 
l’'oblation de fa tourterelle,le preftre fuy deuoit 
F ii 
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LA.VIE NOSTRE DAME 
tortre le col feullemenr, & c{pandre fon fang fusle 
bout de l'autel, fignifiant l'oblation de Iefus noftre 
faaueur,qui inclinant fon chefen l'arbre dela Croix 
eft mort pour nous, arroufant de fon fang l'autel de 
fa croix, fus laquelle ef faiéte l'oblation.Ou corref- 
pond tresbien la figure aueclaverité: La tourterel- 
le n'a point eu le col coppé, maisfeulement vn peu 
ters, la diuifion n’a pointefte faite dela tefte auec 
les mébres. Aufsi à voulu mourir noftre Seigneur 
le chefencliné en fa croix,non fepare de fon corps, 
pour monfirer l’vnion d'iceluy auec nous, & que 
feparati6 n’en feroit faite, mefmemét par la mort, 
Voyla les myfteres contenusen l'euangile dela pu 
rification de noftre Dame, & oblation de fon fil. 
O Vierge fans per, dôt vous eft venue cefte humi. 
lité,qu'auez voulu eftre purifiée,qui n'en auiez be. 
foing? Côment conténez vous fe femble la dignité 
de voftte race,la magnificence de maternité l'emi- 
nence de voz graces, vous fubmettät au remede de 
peché,qui n'auez jamais peché? vous môftrant côe 
fi eufsiez efté maculée, qui eftes toute immaculée» 


O humilité parfaiéte,vousofftez Dame l'oblation 


des pauures, pour celuy qui eftätriche,ceft appouu 
ry pour nous enrichir,vous racheptez des petis oy 
feaux,celuy qui eft venu no° rachepter . O profon 

« deicé&tion.O obeifsance parfaiéte. O vierge tref 
pure,regardez a moy. Voftre fupplication ie demä 


_de,qui m'eft tant necefsaire. Helas plus que tous pe 


cheurs du monde i’ay befoing de purification, car 
& dedans & dehors, & de pechez {pirituelz & cor 
porelz en l'ame &au corpsfuystoutfouillé & con- 


tamine. Pourquoy j'ay m6 recours au lauatoire de 


voftre 
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IMAGE DE VERT VV. 
voftre pitié & cleméëce, qu'il vous plaife interceder 
pour moy miferable pecheur, gifant en ordure de 
peche & puant fumier d’ iniquité, parlez pour moy 
ie vous prie, a voftre tant gracieux filz Lefus,de qui 
feul peultlhomme immunde eftre munde & ne, 

à fin qu'il me purifie,& nettoye mon ame de fes S 
müdicitez,i'ay deux petitestourterelles, ou pigeôs, 
que par moy luy prefenterez [il vous plaift , c'eft 
mon corps & mon efprit, qu'au temple luy “ee a 
fon feruice. Soit voftre bon plaifir, que par voftre 
moyen ne les vueille refufer, ains Îles auoir aggrea- 
bles.Ses deux tourterelles ou coulombes icy,ne ce[ 


feront de gemir,iufques a ce qu'au vergier pardura- 


ble fafséc leur nid,la fus en paradis, ou toutes pleurs 
feront conuerties en 10ye. 


CHAPITRE DIXSEPTIESME. 


Dela prefentation deTefus au temple,& cätique 
de Simeon dechanté a fan honneur. 
Ecce tu pulcher es dileéte mi ex decorus,lettulus 
nosfer floridus. Cantico.t. 
A T apresauoir bi£ leu ,& releu,vifité fou 
paAuent, & diligemment examiné le liure 
ae EN) des Cätiques, il me femble que ce n'eft 
Rey Aqu'vne reciproque louenge, contenue 
par tout ledi& liure,que donne maintenant l'efpou 
fe à fon efpoux, & apres l'éfpoux a fon efpoufe, ilz 
f'entrerefbondent comme par altercation fontreli- 
gieux ou chanoines qui dechantent les Jouenges di 
uines es eglifes. Cecy eftrout euidentaceluy qui 
attentif le&eur à efté defdi&z Cantiques, & n'en 
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LA VIE NOSTRE DAME 
faire autre preuue;finon qu'en c'eft endroi&,c ‘Ra 


Canti.t. fcauoir du premier chapitre. Ecceru pulcher es dileéte 


1hidem, 


pfal16. 
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mi, c.Ou eftlouél'efpoux. Et parauäteftefcript, 
Ecce tu pulchra es amicamea,oculi tur columbart, S'en- 
fuyrimmediatement ce qu'auds deflus alléué, lou 
ant l'efsoux la beauté de fon efpoufe Marié,on n'y 
à maculé, dont aytbefoing de purificatiô,di&: Voi 
cytu es bellemon amye,tes yeulx font comme de 
coulombes pourta fimplicité.Refpond a fon tour, 
parlantincontinent l'efpoufe. Ecce tu palcher, ere. 

Monamy voicytuesbeau & bie aymé, noftre lié 
cft floury,comme fielle difoit:O m6 efpoux,tu me 
diétz belle en fait & en penfce,mais toute cefte be, 
autc,ie croy & cognois qu'elle vient de vous.Voi- 
ey tu es la fontaine de toutbien , & toutce qu'il y 
à en moy de bie eft de voftre grace,beau par fingu- 
larité en ton humanité, & pare & reluifsanten ta di 
uinité,& de toy procede ma beauté. Tu es la fleur, 
je is la verge de Ieffé, la verge n'eft pas la beauté 
dela fleur,mais la Aeur eft la beauté de la verge. No 
ftre li& ft flouriffant, Celi& eff le ventre virginal 
de Marie, auquel à repofé neufmoys, &apres eft 
forti,fauué le feau de virginité,aïf que la belle fleur 
fouefue & odorante. O lebeauli& de cam,ouà re 
pofe le Roy.O l'enfâtheau,a merueilles en fon lLi& 
virginal, combien que la belle face,ou la belle robbe 
monftre beau l efpoux quieft veu de loing , plus 
grande beaute incôparablemet eft veue par l'efpau 
fe,quand eft forty defonli& nuptial,paré de la bel- 


le robe d'humanité, orné de routes graces,aïfi que 


S' did le Pfaimifte. Tanguam [ponfus procedens de thals- 


mo fuo, Conformement chantel'eglife de la natiuité 


de 
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de noftre Seigneur. Procedens de thalamo [ao pudoris 


aula rezia, Par ceftelouenge que donne l'efpoutea 
fon efpoux,afsez eft a conieéturer l'amour dontelle 
eft furprinfe,nul ne peulc fa beauté & perfc@i6 lou- 
er,de celu y que point nayme. On ne prife painties 
gracesen celuy quieft hay. Etne peulr eftrebien 

aymé le perfonnage, auquelen meurs & côditions 
on n'accorde point,S.Paulefcript, Nemo in fpiritu 1 
dei loquens, dicit anathema 1efu, 7° nemo poteft dicere 

dominus Lefus,nifrinfpiritu fanto. Nul parlant par l'ef 

rit de Dieu,ne di& Lefus eftre execrable, & nulne 

peult dire Tefus eftre feigneur, finon par le fainét e- 
{prit. Celuy peule veoir l'efpoux en fa beauté, en 
l'admirant, louant & prfant, qui a l’efprit de Dieu 
en fon coeur, fans’ lequel n’à iamais efté la Vierge, 
maisembrafée d'amour diuine, & pleine du fain& 
efprit, ne cefsoitlouer Dieu, De celt efprit efmeu 
S.Simeon,eft venu au temple loucr Dieu fentat le 
L& Aorifsant de l'efpoux,& l'odeur de la fain@eté &e 
purité, tant du filz que dela mere, dequoy di& l'e- 
uangelifte confecutiuement en l'euangile,ou ads 
demeuré au precedent chapitre. precce homo erat in 
Ierufalem, ee. Et voicy vn homme e‘toit en Ieru- 
falem,quiauoitnd Simed  & ceft hômeeftoitiufte, 

& craignat Dicu, attendant la confolation d'Ifr . 
& Le fain@ efprit eftoit furlny,& auoit eu reuelatid 
du fatn& efpur,qu'il ne verroit pas la mort, que pre 
nier ifne veiftle Chrift du Seigneur. Etvint.en 
cfprit au temple. Ec quand les parens de l'enfant 
Tcfus le menoient pour faire felon la couftume de 
Ja l6y pour luy. [lle print aufsi luymefme entre 
fes. bras, & loua Dieu,& dift: Seigneur Dieu, tu 
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LA VIE NOSTRE DAME 
aiffe maintenant ton feruiteur en paix, felon ta pa- 

rolle. Car mes yeulx ont veu ton falur:Lequel tu as 

_-preparé deuant la face de tous peuples. Lumiere 

pour la reuelarion des Gentilz,& pour la gloire de 

ton peuple Ifracl.Le myftere de cefte folemnité,eft 

comprins en trois pointz pricipaux,c'eft a fcauoir, 

en a prefentation de l'oblation , en la reception d'i- 

... . celle, &enlalouenge deladi@e oblation, receue 

par Simeon. Du premier pointnous auons decidé 

au precedent chapitre, c'e à fcauoir comment no- 

ftre D'ameles iours de fa purification paracheuez il 

ont porté en lerufalem,c'eft a feauoir, fes parens fe- 

Jon la loy, laquelle coutesfois ne‘touchoit pointno 

ftre Dame,commeileft euident par l2 forme du 

precept, auquel Moyle craignant encourir crime 
deblafphemefurla Vierge, & merefuture,precon 

‘gnoiffant par reuelation du fain&t efprit, que fans 

femence d'hôme par la feulle vertu du fain& efprir, 

4e, Conceucroit & enfanteroit le ilz de Dieu, atéperé 

Leuiwg fon parler, quand il à di&, Muler fi fafcepto femine pe- 

pererit mafculi,immundserir, La femme qui enfantera 

de femence receue de l'homme, feraimmunde. En 
quoy ilappert , qu'il exemptoit la Vierge, & nela 
touchoit en rié la loy,a laquelle c'eft foubmile,pour 
_nous apprendre nous purifier &offrira Dieu. Et 
LU h notons bien,que la prefentatié de noftreScigneur, 
| {lb . n'à point efté faite par noftre D'ame,que premiere 
ment n'ayt eflé circonciz,pour nous donner a en- 

tendre qu'il nous fault eftre circôciz fpirituellemét, 

| en coppant toutes fuperfluitez de pechez , deuant 
que d'eftre dignes de no° offrir & preféter a Dieu. 
Maisen quelle forte doit eftre fai&e noftre oblariô? 
ou 
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IMAGE DE VERTV: 
ou dequoy doit elle eftre? Ie di@z pour cepremier 
point.finir,qu’en la foy ancienne,les oblatiôs efloi- 
ent faites de beftes mortes.car cftoienttuées & im 
molees les hofties prefentées a Dieu,mais en la loy 
nouuelle deuons offrir fpirituelles hofties viuantes 
a Dieu.Etla raifon ou caufe premiere de cecy eft, 
car nous offrons à Dieu noftre vie, pourtant que 
nous eftans dignes de mortul nous à fauué la vieil 
n’ayme poît la mort du pecheur, mais qu'il viue. À 
cefte caufenousadmonnefte S.Paul aux Rémains, 
Offeratis corpora ueffra, hoffiam uinentem, [en£tam,deo 
placentem, Offrez voz corps hoftie viuäte a Dieu, 
fain@e & plaifante . La feconderaifon eft, caril eft 
mort pour nous, & à par ce moyen achepté noftre 
vie pour luyainfi que di& S.Paul. vr ex quiuiuir, 
iam non fibi ninat,fed ei,qui pro ipfis mortuus eff. Ileft 
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mort pour tous,a fin que ceulx qui viuent,ne viuét 


point dorefnauant a eulx, mais a celuy qui eft mort 
& refufcité pour eulx. Latierce raifon eft,carles vi 
uans,& non pas les mortz, donnent benedi&ion & 
Jouenge à Dieu, felon que di& le Pfalmifte.Non mor 
ti laudabunt te domine, ncque omnes qui deftendunt in 
infernt;[ed nos quiuinimus, benedicimus demino,ex hoc 
nunc 9 ufque in feculi. C'eft affez fu ffifammet diét 
pour le premier point de l'oblation. Parlons du fe- 


pfal.13. 


cond,fuyuansl'ordre du texte,qui eft de la receptiô 


de l'offrende, faiéte par Simeon, comme par le cu- 
re de la paroiffe. Et voicy vn homme quieftoiten 
Icrufalem (di& S.Luc) Voicy vn homme preft a 
tour bien faire, voicy l'hôme prôpt a obeir a Dieu, 
voicy l'homme humain & mänfuete,non point 
cruel comme vnebefte ; voicy l'Homme qui a fon 
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LA VIE NOSTRE DAME 
habitation, en lafainéte cité, ou il garde fain&eré, 
voicy l'hôme en facité regale & facerdotale;ou eft 
Jeftude dela loy,qui toute fa penfée & medicatiG a 
mife en la loy du Seigneur,y meditätiour &nui&: 
Iceluy auoit nom Simeon,interpreré voyañt dou- 
Jeur,car en tout temps,confiderant la perdition des 
humains deplouroit , iettantfoufpirsi& larmes; en 


prêt D'ieu,qui luy pleuft enuoyer le Redempreur, 


Baruc,; 


qui les oftaft de la puiffance du diable, & del'eftran 
ger & cruel Herode,difét auecBaruch le prophete: 
Anima mn angufhus eg fpiritus anxius,clamoradte denis 
nejatdi dorrine, €5* mferere. Mon ame eft en angoif 
fes, & m6 efprit troubléscrie attoy Seigneur. Oyez 
Seigneur, & ayez de nous mercy.Etceft homme 


. eftoitiufte & craignant Dieu, il aymoir & lercrai- 


thal32, 


gnoit d'vne craïîte chaîte, fanslaquelle nulleauflice 
peult fe garder,ileft iufle.quant a la premiere partie 
deiuftice,faifant bien, & eftcraignant Dieu,en de< 
laifsant tout mal,& fe gardantd'offencer, qui appar 
tient a la feconde partie de inftice. Atrendañtla re- 
demption d'Ifrarlileraint Dieu, & efbere:en luy. 
Sés deux vertus fontnecefsaires pournoftre:falur, 
crainte nous follicite,efperäcenousconfole, Cefe 
la diffund,& efpand l'huile fusles playes du cœur. 
Cefle cymed le vin. De fes deuxivertus àefcripele 
Pfmifte, Beneplagitum off dommofuper rimentes eum, 


€7 in els qui fperantfuper mifericordiacius. C'eftchofe 


plaifante & aggreable de ceulx quile craignent & 
cfperent fus fa mifericorde. Il eft craint pour fa iufi 
ce,ileft ayme pour fa mifericorde.En crainte donc 
&efperance venoit Simeon commewvn attendant. 
Mais qu'eftce qu'il efperoit ou attédoit?Il efperoit 
non 
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1MAGE DE VERT Y: 54 
non chofes terriennés,ne places ne chafteaux,n'of- 
fice,ne bencfice,cognoiffantque l’efpoir & attente 
du pecheur,eft comme la fleur du chardon,quifaci 
lement eftemportée du venr.Mais il efperoit & at 
tendoit la confolation d'Ifrael il auoit vneefperäce 
viue & ferme,laGlle toutesfois eftoit differce, quäd 
a veoir ce qu'il efperoir, viue eftoit fon efperäce par 
charité & le fainét efprit qui eftoit en luy.Ferme e- 
floit fon efperäce: carelleen Dieu fichée,sinfique 
Jancre tient ferme la nauire,comme efcript fain& je 
Paul aux Hebreux, troifiefme chapitre. En cefte Hebr.30 
_ efpcrance attendoitla eonfolition ;non pas fien- 
_ neou propre pour luy, car charité ne cerche point 
fon propre, mais ce qui apporte proffié&t à tous. 
Pourtant di& le texte,qu'il attendoitla confolation 
d'Tfracl, c'eft de tout le peuple de Dieu , pour qui 
fouuét prioit Dieu,quiluy pleuft enuoyer fon filz,. 
qui eft le confolateur.& la confolation du monde, £ 
… fi6 qu'il eftoit repromisen Efaie.Ego ipfe confolabor Efa. 6 
| uos,€g" in lerufalem confolabimini, uidebitis @r gande- 
: bit coruefirum, @° offa uefra qudfi herba germinabunr. 
Ainfi comme.fila mere confoloit quelqu’vn,ain- 
fie vous confoleray, &feres confolez en Ierufa- 
lem , vous voirrez & fefiouyra voftre cocur, & 
_ vozos germerôtcomme herbe. Les os en c'eft en- 
droi&, font prinspourfeureté, & firmité interiore 
de l’homme. Pour ceftecaufe attendoit Simeonen 
[erufalé,la confolition non téporelle pour eftre de 
liuré d'Herode,mais pricipalemet l'eternelle & in- | 
ternelle,pourveoir Dieu,pourtät eft appelée la cô | 
folation d'Tfrael.Et le fain& cfpriteftoiten luyl'au 
Æeur de toutes graces, fon habitation auoitenluy, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
c'eft le doulx vent qui frappoit dedans le voifle des 
defirs,dela nauire de fon ame, qui la amenée a port 
de joye, &la chargée de [a marchädife celefte ,quäd 
atios lefusentre fes bras.Ftreceutrefpôce du fai 
efprit. La refponce n'eft dônée qu'a ceulx qui demä 
dent, Parquoy aflez donne a entendre L'euangeli- 
fte,le foufpirant defir de Simed,qui fouuentregret 
toit la mort, qui luy eftoit prochäine, fine voyoit 
premierement le Meffias repromis en laloy & de 
tous longuemeët attendu. Certes l'ardeur dés ancies 
pres, foufpiräs la prefence de Lefus'en chair bumai 
ne,eftoit figräd, que ne cefsoientietter foufpirs, & 

Mises continuelles,en regrettant. .Penfez vous que 
ie voiray? penfes vous auéie vineray ? penfes vous 
queie dureray: iufques a Ja bienheurée iournée du 
filz de Dieu? Las ferayi ieau monde encore, quand 
i] naiftra? Ce que ie croÿ,le veoiray ie point de mes 


_ yeulx? Venez Seigneur,venez & ne rardez plus,ve- 
* nez relafcher les crimes de voftre peuple Tfrael.En- 


trefesregretrans & foufpirans eneftoit yn ce bon 
viellart Simeon. car amout'impatient du defir qu'il 
à de veoir ce qu'il ayme;léquel eftoit differé lé con 
traignoit fouuent en parler, fouuent ÿ penñfer, fous 
uent le regretter ,difant'en foymefine ; cequel'vn 
des Ethuiques poetes a di&: 

© mihi tam longe maneat pars & timauite 

spiritus,€7 quantum far erit tua dicere fa 

Non me carminibus nincet, nécthracins Hsicre 

Nec linus." 

O fi l'efprit mater en mon corps, iufaties a ce 
que ie voye le defiré du môde, quime pourra vain 
cre en force de le louer, & luÿ dechanter vneanti- 
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que a fon honneur?O Seigneur,monftrez moy vo 
ftre face, & il me fouffift L'ancien T hobie vous à 


defiré veoir en fa pofterité,quand il difoit.Ierufalem Tho.13: 


ciuitas dei luce fplendida fulgebis ; ex omnes fines terræ 
adorabunt te,nationes ex longinquo ad teueniër,e7 mu- 
sera deferentes adorabunt in te domirum es rerrä tuam 
in fanéhficationem babebunt,nomen enim magnum inuo- 
cabuntin te, beatus ero [i fuerint reliquié [eminis tui ad 
uidendam cinitatem Terufalem. © Ierufalem cité de 
Dieu,tu refplédiras de grande clarté, & toutes con 
trees v'adoreront,les nations loingtaines viendront 
a toy, & en apportant dons, adorerontle Seigneur 
entoy,&tiendrontta terre en fan@ification, car il 
appelleront en toy-le grand nom,ie feray bienheu- 
reux, fil y à aucuns demourans de ma femece,pour 
veoir la clarté de lerüfalem. Cebon iufte Thobie 
eft mort en ceftelangueur, vous attédat Seigneur. 
Et moy vieillart,pres de ma foffe languys,& ne vis 
point . En fes defirs demandant, à eu refponce du 
fain& efprit, qu’il ne veoirroit pointla mort,qu'il 
n’euft veu la vie,qui eft Lefuschrift noftre fauueur: 
duquel il à veu l'humanité des yeulx corporelr, & 
la diuinité des yeulx de l'ame par foy. Iceluy eft ap 
_pellé le Chrift du Seigneur, c'efta dire oingt & fa 
cré de Dieu le pere ,fan@tifié par l'vnétion de l'ef- 
prit,qui luy'eft baïllé fans mefure;comme fontaine, 
ayant fans fin emanation d’eau viue.Cefterefpôce 
réceue,eft venu a ce iour en efprit au temple, 1l n’à 
receu autre mefsager ne lettres. fors que l'inftinét & 
mouuemet du fainét efprit, qui ta touché au cœur, 
incliniant fon vouloir a venir au terhple.C'eft la ou 
nous faultaller pourtrouuer Dieu , & le prier. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Ainfil’auoit predit Malachias prophete, sratim ue= 
nict ad templum [anétum fuum dominator quem nos ques 
ritis eg angelus teffamenri quem uos uulris. Niédrain- 
continent a fon fainét téple le dominateur que vous 
cerchez, & l'Ange du teftament que vous voulez, 
En ce temple nous faulrvenir,incitez du bon efprit, 
pour fain@e & iufte intéti0 de louer Dieu,& nous 
receurons deluy fa mifericorde,ainfi que chätel'E- 
glife a l'introite dela mefse, & font les parolles du 

»/a. 47 Pfalmifte, suftepimus Deus mifcricordiam tua in medio 
templitui. O Dicu,nous anous receu ta mifericorde 
au mylheu de 16 remple, Cefte mifericorde eft Iefus 
noftre fauueur, felon qu'a ditle mefme prophete, 
Deus meus mifericordia mea, Mon Dieu eft ma mife- 
ricorde. Nous auons receu au myllieu du téple vire 
ginal confacré a Dieu cefte mifericorde, & puis au 
myllieu du téple materiel en Ierufalem, le iour qu'il 
y fur prefente.T out cela peu no° profite, fi nous ne 
receuôs cefte mifericorde au myllieu du temple de 
noftre ame,qui ef noftre coeur. Pource faire nous 
fault auoir le fin efprit auec Simeon, & venirau 
fun@ téple de Dieu,le prier & adorer. Contre Lu- 
theriens heretiques,qui dedaignent les lieux fain&z 
viGrer,& venir a l'Eglife,difant 4 Dieu eft par tout. 
Côtre telz faulx prophetes il fault boucher es oreil 
les,& ne les ouyr,ainfi que feift Vlyfles a fes copa- 

| * _ ynons, pour efchapperle doulx chant des feraines. 
| Derclartie fuys bien aduerty qu'as vfé autrefois, 
| fr Dame de vertu,a qui mon efcript eft dedié,quäd 
|| _ eftois au fermon d’yn mal noté prophète, combien 
à | qu'inuoluntairement y fufles,bouchoistes oreilles, 
Pour rien n'ouyr de fes propos. Suyuons doncnos 


peres, 
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peres,venôs al’Eplife,veoir Dieu auec Simeon,du 
quel di& apres noftre texte. Et quand fes parés,c'eft 
a fcauoir de Lefus,enträt au téple, le portoient pour 
faire oblation pour luy,felon la couftume de fa loy, 
laquelle eftoit encore en vigueur, que lefus à vou- 
lu auec honneur enfepulturer & conduire a fa fin: 
Simeon [e prend entre fes bras. Quiconque prend 
lefus,il le prend entre fes coudes. On à de couftu- 
me de mefurer par coudée de l'hôme, La prend Si- 
meon Îefus,pour donnet a entendre,que quicôques 
recoit Jefus,il à par mefure,on ne luy en baille poñt 
plus qu’il luy en fault. À vn chafcun Dieu à departy 
lestalens de fes gracesfelon fa vertu, & receuerons 
par apres falaire, felon la mefure de noftre labeur. 
Eftendät donc fes coudes & bras Simeon,apres en 
reuerence auoir adoré Dieu, Le prend des bras dela 

Vierge pour fignifiäce que par le moyen de la Vier 
ge,receuôs [efus noftre falut. Donnez moy pouoir 
dire Simeon,o Vierge & mere ceft enfant, Gictien- 
ne & manie ce beau fruit de vie,que ie baife & ac- 
colle [e defir de mon ame, mon falut tant attendu. 
L'embrafse dôc Simeon de oräd coeur & affe&i6, 
& ef fi ayfe,qui luy femble qu’il tient Dieu parles 
pieds. Eta la verité aufsi faifoit 1l.O quelle confola- 
tiô receuoit Simed en fon efprit,de veoir & toucher 
la digne relique de paradis,le verbe diuï enchafséen 
l'humanité, Que luy euft profite(diét bië Origene) 
de veoir le Chrift du Seigneur,que les Tuifz maligs 
ont veu, fi autre bi neluy en fuft venu? Deuds no° 
péfer,auiluy ayt efte repromis de le veoir,fans autre 

profit en aperceuoir? Certes il fault dire,qu'il y à &l 

que dô latét a Dieu cognu, qui a Simeô à eféfai@, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
en voyant & touchant noftre Seigneur. La frange 
de fa robe toucha feullementla féme malade de flux 

de fang,& incôtinét fut guarie. Si a la derniere par. 
tie & extremité de la robe yà eutelle vertu ,que de- 

uons nous eflimer de S.Simeon, qui entre fes bras 
tient l'enfant, l'efiouyfsantale veoir & tenir? lene 
doubte qu'il à fentu quelque doulceur ou côfolatiô, 
que nous ne pouons pasexprimer. À fon exemple 
doit le Chreftien deuât que de mounir,& que l'ame 
prifonniere .en ce corps foit defliée de ceftechartre 
miferable, pour aller regner auec Dieu, prendre [e- 
fus en fes mains, &l'embrafser par la Foy & bonnes. 
œuures, & slets pourra feurement defloger de ce 
preferic! fiecle . Tefus eftla chandelle de cire vierge, 
que tenoit Simeon deuant que de mourir,ainfi que 
on baille le ciergebeneift a celuy quieftpres de re- 
dre l'efprit, C'eft la chandelle que nous portons ax 
iourd’ huy a la procefsion.& tenons en [es mains al- 
Jumée, qui reprefente la foy & les œuures, qui font 
requifes au Chreftien qui veult bien mourir. Au ci- 
ergeallamé,nousrecognoiflons lamefche;oule lu. 
mignon bahai acire & le feu. L'amebläche & net- 

te deLefusChrift,eft reprefentée par la mefcheblan 

che. L'humanité prin(e de la Vierge,eft demonftrée. 

par lacire,qui vient {ans corruption de moufches a. 
miel. Le feu declare la diuinite, Le premier Ange. 
perdit la lumiere de grace, & le premier hôme aufsi 
pour leur orgueil, voulant defrober [1 lumiere de, 
gloire diuine, pourquoy auons cfté long temps en 
tenebres. M ais voicy la chandelle allumée qui nous 

rend le beau iour, c'eft Iefus la lumiere du monde. 
La femme Eue auoit fouffle la chädelle, eftät canfe 
| premiere 
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Premiere de noftre ruyne. Mais en fatisfation, Ma 
rie porta la chandelle du monde IefusChrift. C'’eft 
le cierge que Simeon à beneift . Te cuyde que c’eft 
vne des raifons pourquoy les femmes portent fou 
uent des chandelles deuant noftre Dame, pour fi- 
guifiance de la reparation faiéte de ce qu’auoit faiét 
Eue, L'vne à appotté la nuit, & l'autre le iour. CG. 
bien qu’il y ayt autre refponceauxirrifions des Lu- 
theriens & Heretiques,qui dient que Dieu n'eft pas 
aueugle, pour luy porter luminaire, & qu'on brufle 
le iour. Certes ce n’eft pas pour efelarcir la lumie- 
re, car c'eft follie vouloir illuminer le Soleil, maïs 
c'eft pour faire amende honorable deuaut Dieu, 
ain fi que font criminelz,portans la torche,car ame- 
de proffitable ne pouous faire a Dieu . C'eft pour 
monftrer aufsi qué durant {a vie de l'homme,qui eft 
cômela chandelle allumée, il peult auoir mifericor- 

-de,mais fila chandelle eft eftain@te par la mort, ilne 
faulr plus attendre que punition pour noz defaultz. 
Ainfi l1& on d'Alexandre, qui fouloit allumer vne 
chandelle deut la ville qu’il vouloit prendre,propo 
fantaux manans & habitansenicelle, que durant 
qu’elle duroit allumée, ne fe rédoient, fans re{pit fe 
roient facagez.Portons donc noftre chandelle ayäs 
les confiderations deflufdi&es en penfant aufsi a la 
Vierge facrée,qui eftcomme la chandelle beneifte, 
ayant la cire molle & duétible,par obeifsante hum 
lité,la mefche blanche par purité,& le feu ardät par 
charité Or voyons que reprefente Simeon,tenant 
Jefus entre fes bras. Il y à icy plafieurs beaux myfte 
tes a contempler. Le premier,par ce que les anciens 
bras du vieillart Simeon, font vniz & conioin&z à 
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LA VIE NOSTRE DAME 
l'enfant nouvellement nay, eft donné a entendre, 
que l'antiquité dela vieille loy eft tournée & pafsée 
en la nouueauté de grace qui eft la loy nouuelle,cô 

me di& S.Paul, siquaeftin Chriflonouacreatura,ue- 

tera tranfierunt,eg° ecce omnia noua facta Junt. Voyez 
que les chofes conuiennent fortbien,le vieillart {'en 
va mourir,quäd le petitenfant nouucllemét eftnay, 
cat la loy fine & tend a la mort, quand Lefus eft ve- 
nu, qui à baille la loy nouuelle, le vieil homme eft 
mort & crucifié, & le nouuel homme refufcité. Le 
fecond myftere eft en ce, que le petit enfant Jefus 
couure les coudes de Simeë ancien.En quoy eft fi- 
gnifie que la grace de Lefus efpandue en laloy nou- 
uelle, couure toutes chofes vieilles, qu'il nez foënt 
veues,pour les obferuer & garder, {lon qu'a di& la 

loy. Nouis faperuenientibus uetera pronuncetis, Ou au- 
trement, c'eft a dire, que parla charité efpanduc en 
l'euägile,les pechez feroient couuers. Le tiers myfte 
re que l'enfant nouueau prins par Simeon à remply 

la vacuité de fes coudes & , bras fus lefquelz eftoit 

appuye.Signifiant par ce,que les figures qui eftoiét 

en la loy,ont efé accomplies par LefusChrift, felon 

qu'il à dit, Non weni legem [oluere , fed adimplere. 

Voyla les myfteres contenus en l'embrafsement de 

Tefus par Simeon, quand le portoit entre fes bras. I! 
eftoit enfemble porte de luy, & le portoit & foub- 

ftenoiten fa viaillefse, & fi portoit fus en fa ieunef- 
fe.La foy luy auoit donne a cognoiftre qu'il eftoit 
pay. Éfperance l'auoit condui& iufques au temple. 

Charité le fai@ accoller & embrafser il med la via- 

de aupres du coeur, & apres di@ Benedicite. Car 

fenfu vt au texte,qu'lbeneïft Dieu, en rendant gra 
ces 
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IMAGE DE VERT Ÿ. 138 
ces du finguler benefice qu'il auoit receu, & dift:"7 
Nuncdimiteis,eg°c. M aintenat tu laifflesSeigneur ton 
feruiteur,felon ta parolle en paix, maintenant laiffes 

| tonferuiteur,& me recois auec toy comme amy. 

| Ce viellart blanc comme vn cigne,eftant pres de fa 

mort,chäte plus doulcemet, [ltient la viäde,& à la 
veoiril eft raffafic.[l 4 feruy fon quartier,& deman 
de fon congé de court,pour retourner en fa maifon 
celefte, & pays fupernel,pour dormir en paix au faï 
d'Abraham, difant auec le bon vieil Thobie, Er 
nunc domine fecundum noluntatem tuam fac mecum, € 
præcpe in pace recipi fpiritum meum. Ét maintenant 
Seigneur,faites de moy fel6 voftre volunté,& cô- 
mandez que mon efpritrepoufe en paix. Ses deux 
cognoifsent bien,qu'eftre en ce müde, ce n'eft que 

| cftre en guerre & bataille, car felon que di& Iob, 

| Miliriacfhuita homiinis faper terram. Pourle moins y à Pro. 7: 

| ilguerre entre la chair & l’efprit, & qui à terre1l à 

| guerre,pource demädent les bôs trefues ou paix,en 

 deflogeät de ce monde. C’eft figne queiufte eftoit 

.  Simeon,& en grace,puis qu’il demäde defloger de 

| cemôde,& qu'iln’à point fon amour aux biés de ce 
môde,lequel il eft preft de laiffer. Côtre la follie des 
mondains, qui ayment plus guerre que paix, voul- 
droient icy demourer, & ne craignent que la mort, 
comme larrôs qui ne veullent fortir de prifon, pour 
comparoiftre deuät le inge, cognoifsans qu'ilz ont 
gaigne la hart. Mais les bons demandent & defirét 
eftre defprifonnez de lachartre de ce corpsauecSi 
meon, & S.Paul,lequel efcripuoit aux Rommains, À 
Infœlix 0 homo, quis me hberabit de corpore mortis bu- R0M.7. 
2 Simeon à veu le Roy, & le voyla plus content 
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LA VIE NOSTRE DAME 
que fil auoit tous lesbiens de ce monde, & veule. 
defloger,car (di& 11) mes yeulx,6 mon Seigneur, il 
ont veu ton falut.Les anciens prophetes ontefté cô 
me leuriers,fentäs la befte de loing,& nel'ont point 
prinfe.Or n'eft il chafle que de vieux chiës. l’ancien 
Simeon à tant chafsé qu'il à prins fa proye.Etcom 
mele bon leurier qui eft lie & enchefné, voyant fa 
proye;trauaille rompre les liens& chefnes;pour aller 

+ apres, & comme nous voyonsenl'oyfeau de proye,. 
qui debat fes aifles,&defchire tät qu'il peult fesliés, 
pour voller apresla proye,qu'il veoit, Ainfi Simeon 
veulteftre deflie & defprifonné hors des liens de ce 
corps, pour plus hberement voller à fa proye. Iene 
m'efbahys point f'il veult mourir,quand ileft auec 
Dieu, & letient: © qu'heureux font ceulx quile 
tiennent par foy,& embrafsent par les bônes œuu- 

| res,ear 11z meurét en Dieu,cômel'Ange did a S.le 

ApOY 4 hanen fon Apocalypfe, Beati mortui qui in domino 

… moriuntur. BIE eft mort SimeG, qui n'à regret a cho- 
fe de ce monde;trefcontent, car (d1& il) ray veu d 
feigneur ton falut,lefus le fauueur du monde, felon 
qu'a luy peult conuenir les parolles du Pflmifte, 

»f 90. Longitudine dierum replebo eum, cg° offédamn ill: falutare 

meum. Lele rempliray de longitude de iours,& luy 

monftreray m6 falut. Lequel{dit apres Simeon)tu 

Vas preparé deuant la face de tous peuples, lumiere 

pour la reuelation des Gentilz, qui eftoient parauñät 

en profunde cecité, Cefte [lumiere eft au defsus du 
buffet mife,& chandelle ardante au hault chädellier 
de la croix,en la montaione de Caluaire, pour tous 
illuminer, & Ja gloire de ron peuple Ifrael, dont eft 
venu Jefus felon fa chair, car il à di@ enl’euangille, 
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Salus ex tudæis fle. Voy lala chancon de Simed,qui 1047.4 


contient les quatre myfteres, contenues es quatre e- 
uangelifies, Au premier verfet il monftre [efus no-- 
ftre paix,car c'eft noftre mediateur. Au {ecod, qu’il 
eft noftre falut comme redempteur.Puis qu'il eft no 
ftre lumiere côe doéteur, & ala fin noftre gloire, cô 
me premiateur,il eft donc paix, falut lumiere & gloi 
re. C'eft ce que prefchent les Euägeliftes en fomme 
de noftre Seigneur. O Vierge glorieufe,parlaioye 
que vous receuftes en oyant ce beau cantique de S1 
meon,& la bencdi&tion & louenge qu'il donnoit a 
voftrefilz, Impetrez moy ie vous requiers, que vo- 
ftre filz fans fin ie loue,en le voyant icy par la foy, 
a fin que mourant auec luy, le puifse veoir face a fa- 
. ce eternellement.la fus en paradis, Amen. 


CHAPITRE DIxHVICTIESME. 
ft 
Des fept douleurs noftre Dame,image de Vertu, 
en commenceant a la premiere en particulier. 
Fafciculus myrrhæ dileélus meus mibi interube- 

Ta Mea Commorabitur. Cantico 1. 
Cefte heure pourra vn chafcun a- 
uoir euidéce que noftre D'ame,ima 
ge de vertu proprement eft nômeé 
EN Marie,côme la proprieté du nom 
2) de fon filz à efté cogneue fingulie- 

B 8 
refuent'en fa pafsion , ou il c'eft monftre eftre feul 
Lefus,c’eft a dire fauueur,qui par fa mort & fon fang 
éfpandu,nous à fauuez.Pareillement à efté veu que 
noftre Dame bien efloit dite Marie, D'amere paf- 
fion,peine,& douleur remplie, pouant bien dire ce 


































































LA VIE NOSTRE DAME 
que difoit la belle Noemi au hure de Ruth, quand 
retourna en fa ville ,apresla mort de fon mary & 

Ruby. fesenfans.Neuocetis Nocmi,ideff pulchram:fèd wocare 

* me mara hoc efamaram,quia balde amaritudine repleuie 

me omnipotens . Ne m'appellez point Noemi, difoit 

elle aux femmes de la ville, qui a fon entrée faifoiet 
bruyrt d'elle,difans icelle eft Noemi,c'eft a dire bel- 

le & doulce,mais appellez may mara,c'efta dire a- 

mere,car le tout puiffant ma fort remplie d'amertu 

me. Dontbien me conuientle nom de maria, pour 
les eaues des tribulations ameres dont Dieu m'a ab 
breuuce en ce môde. Il m'a fai@ l'honneur de boi- 
re en fon calice,quäd il enduroit paffion, r'auois au 
cœur compaffon, eftät pres de la table ronde dela 
croix,ou il faifoit fa derniere refeétion depain de 
douleur,& d'eaue de l'armes. Mais 0 noble Vierge 

& cfpoufe,n'anez vousenduré en ce monde peine 

& douleur,fin6 qu'a la mort & paflion de Iefus vo 

ftre cher enfant? O Chreftien qui veulx mes dou- 

leurs fcauoir regarde aux Cantiques ce qu'il eft ef- 
cript de moy. La tu trouuerras ma refponce qui eft 
telle, Fa/ciculus mirrh« dilc£us meus mibi,érc. Mon 
bien aymé eft vers moy côme vn fagor de myrrhe, 

il demourera entre mes mammelles, La myrrhe ame 

re,reprefente la paflion & tribulation, tant de lefus 

que de noftre Dame. Nouslifons en fain& [ehä, & 
fain& Matthieu . Que ceulx qui crucifioient kfus 

Chrift,quand demanda a boire, luy prefentérér du 

vin mixtiôné & deftrempé auec la myrrheou fiel, 

pour luy caufer amaritude,& apres fa mort de myt 
the auec aloesàefté oingt de Tofeph & Nicode- 
muse 
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“IMAGE DE VERT V. 140 
| mus.C'eft pour figurer & reprefenter l'amertume 
de la peine qu'a endurce LefusChrift en fa morrt,ou 
eftoit prefente la Vierge iouxte la croix, laquelle de 
toutes les peines & douleurs de {6 filz à fait com- 
me vn fagot de myrrhe, c'eft a dire vne afsemblée 
de fes peines & douleurs,& ce fagot à mis entre {es 
mammelles,c’eft a dire, qu'en fon coeur & memoi 
| reà eutoufourslestourmens de fon filz Iefus,& la 
| mort & paflion qu'il àendurée. Nul ne doubtele 
| dieu du coeur,eftre les deulx mammelles, c’eft la ou 
| la Vierge à mis la mort de fon filz, pour fans fin cn 
| auoir fouuenance, fans iamais en auoir oubliance. 
|! Maisne pafsons point fi legierement les paroîïles de 
|  l'efpoufe,voyonstouteslescirconftances. Premie- 
rementelle di& dilectus , mon bien aymé.La peine 
qu’endure noftre ennemy,ou celuy qui ne nous eft 
rien,ne noustouche pas fi pres au coeur ,combien 
 qu'ilenduraft a tort quela peine de noftreamy.Or 
 ceftuyeft mon bien aymé,mais coment? Côme Îa 
mereayme fon filz vnique.Mon bien aymcfilz,md 
{eul filz, mon obeifsant filz, mon filz innocent,que 
. layme plus que tout, plus que ma vie, plus que 
moymefme. Mon mignon,& mon chairaymé filz 
| Helasil m’eft côme vn fagot demyrrhebiéamere, 
| fa peine me caufe vneaffiétion grande au coeur. 
Et pour vous l’exprimer mieulx, c'eft fyfciculus vn 
figot.Notôsicy bié qu'au fagor diuerfes pieces de 
boys {6t vnies enfeble,a1f de toutes les peines qu'a 
}  cndurées noftre Seigneur , elle en à fait vn amas 
| en fon coeur,par continuelle memoire.Noftre Sei- 
|. gneur n’a pasenduré toutesfes peines a la Rien 
"ne 
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LA VIE NOSTRE DAME 
f'vne apres l’autre,en la circoncifion à commencéa 
endurer par! eff fion de fon fang,cheminant par le 
monde a prefcher & euangelizer,à efte fitigé,endu 
rant fain & foif, & a la fin à endurémort, ou ila 
fouffert diuers tourmens . De toutes fes peines on 
à fai vnfagot, & toutes affemblées ontefte fusle 
coeur de la Vierge, ayant eternelle memoire de ce 
que fcauoit fon filz auoir enduré.O quelbruyt fai 
foit ce torrent d’eaues d'amertume,ou tourmentine 
encetendre coeur virginal de Marie, decoullant 
dela montaigne de Caluire, & tout a vn coup,paf 
fant par fon efprit & penfée. Grande eftoit cefte af 
fli&ion dela Vierge, il n’en fault doubter,& toutes 
fois demouroit conftante,en patience, Foy, & efpe- 
râce,ce qu'on peult declarer par leterme qui eft icy 
mis , Fd/iculus vn petit fagot de myrrhe, àefté fus 
fon-coeur,on ne diét pas que ce foit vn faifseav où 
faix pefant de myrthe,mais feullement le diminarif 
Fafaiculus vn petit faix.Nonfafem.fed fafcicutum dixit, 
C’eft pour monftrer que ce faix de tribulation, luy 
éftoit leger a porter, & luy fembloit petit en péfant 
au frui& de la pafion de fon filz. D'auätage,amour 
ne trouue rien impoffble ne trop pefant. Ainfi que 
tes Apofñtres f'en alloientrians & ioyeux,qu'il auoi- 
entefté dignes endurer pour l'honneur de lefüs, 
La peine qu'enduroient les Martyrs, boulys,rou- 
füz, & efcorchez pour TefusChrif ,eftoit de foy 
grande,mais à ceulx qui aymoient feruëment Lefus 
Chrift,ce neleureftoitrien,tantilaymoient Dieu. 
Si vn homme eftoit tout de feu emflambé,il pafse- 
roit partout, fans ri€ craindre,ne glayues ne coufte 
aux,ne pierres, qu'onietteroit contre luy,neluy 
feroiert 
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IMAGE DE VERT V. 
feraient point de paour,mais tous f'enfuieroient de 
uantluy . Auffi deuant vn coeur ardant d'amour 
diuine,tous perfecuteurs ne peuuët durer.Rien n’e 
ftimevn tel coeur les tourmens des bourreaux,ne 
menaces des tyrans, confiderant comme di& AE 


Paul,que les paffions de cefte vie prefente, ne DE og 


point condignes a la gloire future, qui en nous fera 
reuelée. Ainfi enflambée de charitéla benoifte Vi- 
erge,trouue petite &legeire a porter,la peine qui de 
foy eftoit fi grande, & prefque intollerable, pourtät 
ne luveftoit point aduis porter grade charge,mais 
vn petit fagor,&toutesfois elle portoit en fon coeur 
la croix de Jefus fi pefante. Cefagot n’eft pas porté 
fus le dos,ou derriere l'homme 4 i que font porte 
faix & crocheteurs,maiseft porté deuant,a fin qu’il 
foit veu des yeulx,misentre fesmamm liée 0ignat 
le coeur. O commemoration doulce dela mort de 
fon filz ogée au coeur, mais non pas fans pleurs & 
Jarmes. Bien eft di@,que ce fagoteft pres de fes mä 
melles,car des l'heure quela Vierge alai@oit fon filz 
du lai& de fes mammelles, commencoit a porter ce 
fagot de myrrhe : amere. Defia fe tendre coeur vir- 
ginal,eftoit percé de douleur,quand de fon filz veit 
efpandrefon fang en fa circoncifiô.L'alai&ant en- 
core de fes mämelles,ented la prophetie de Simeë, 

& la mort future de oi filz ,meët deuant les yeulx 
de fa penfée,preuoyant la balGôn qu'il deuoit fouf. 
frir& endurer.O ame Chreftienne,ne me@z jamais 
derriere toy cefagor ,me&z le nt les yeulx,& 
le ferre pres:de ton coeur ;enfuys l’exemple quete 
montre la Vierge enfant toufiours ala mort que 
Iefus à pour toy endurée, Tameditation foit en fa 
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LA VIE NOSTRE DAME 
croix,n'en pers iamais la memoire, Fe fouuienne de 
ce que LefusChrift t6 fauueur à endüré depuis qu'il 
cftnay,durant letemps d'yuer mis en vnecréiche, 
iufques a la mort,faiétz vn amas & fagot de routes 
fes peines, & les meétz en ton coeur.Par cemoyen 
toute autre tribulation que portes en ce mon- 
de,te fembleralegiere,& la porteras ayféement,ain- 
fi qu'vn petit fagot. Pour l'amour de Lefus qui tant 
à enduré pour toy, tous autres ennui@z & angoil 
{es te feront legieresa porter, fi tu les compares a la 
croix de lefns,ru trouuerras queleboys de fa croix 
Jay eftoit plus incomparablement pefant, que le 
petit fagot des maulx que foubftiés & endures. Or 
deflyons cefagorde myrrhe, & voyons de quan- 
tes pieces de boys il eft fai& . L'eglife iufques a au- 
iourd'huy fai& fefte des fept douleurs noftre Da- 
me, foubz ce tiltre de noftre Damede pitic.Se fôt 
les parties du boys,dont eft fai& ce fagor, de quoy 
nous fault veoiresfept chapitres enfuyuans.Ea pre 
micre douleur dela Vierge, aucuns la prennent a la 
circoncifion de fon fiiz LefusChrift,quäd fon fang 
commencoit a efpandre,les autres communement 
la prennent a la prophetie de Simeon, qui fagota le 
boys dot à efté fait ce fagot de myrrhe,expliquät 
a noftre Dame les affliions qu’elle porteroit pour 
fon filz.Eticy nous arrefterons,car c’eft le propos 
qui fuyt S.Luc en fon euangle,apres le câtique de 
Simeon,expoféau precedent chapitre, il fenfuye 
au texte de l'euangile. Simeonlesbencift, & dift a 
Marie mere d'iceluy.Voicy,ceftuy cy,eft mis pour 
la ruyne, & pourla refurre&ion de plufieurs en 
Hfracl, & pour figne, auquel on contredi&. Et le 
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IMAGE DE VERTY: 14£ 
glaiue percera ta propreame , a fin que les penices 
de plufeurs coeurs foient releuez. Cefte propheue 
de S.Simcon,predi& ce qu'il deuoit aduenir au filz 
& a la mere. Quand eft du filz, il di qu'il fera en 
ruyne des orguailleux, & refurre&1i6 des humbles, 
enruyne des vices , & refurre&tion des vertus,en 
ruyne du vieil homme, &tefurre&ion du nouuel 
enruyne del'homme exterieur, & refurre@ion de 
l'interieur. En ruyne des luifz par leur default, & re 
furre&ion des Gétilz par fa vertu,en ruyne des in- 
credules,& refurre&tion des fidelles. La ruynetom 
bera en I{rael par fon grand default. Le foleil vient 
pour les ifluminer,mais 1lluy fermeront la feneftre. 
La pierre angulaire vient pour foubftenir leur edifi 
ce,& les conioindre auecles Chreftiens. Maisles 
malings Tuifz reietteront cefte pierre angulaire, 
pour ce tombera leur edifice , & tout yra a ruyne. 
Jl fera d'auantage en figne,a qui on côtredira.lefus 
eft le figne de falut, ou fault tous tendre pour eftre 
fauuez. Côme les archers tédentau fignc,qui eft{e 
bläc a la butte, c'eft leur fin& leur intétid,que d'ad- 
uenir a ce figne. Ainfi Lefus noftre figne , & noftre 
fin,ou nous deuons tédre,felon que di& S.Paul.ri- à 
ns legis Chrifius,ad iufhitiam omni credenti,Lafin de la Ve: 
loy eft TefüsChrift pour iuftice de tout fidele qui 
-croitenluy. Ce figne à eftémisalahaulteterrafse + 

& môtaigne de Caluaire,a quiles ingratz Iuifz ont 
cotredié&,le defauouät pour leur Roy& Seigneur, 
_difans, Non habemus rer nifiCafare.I| n'auoiêt garde 
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d'y frapper,car il n'y vifoiér pas. Sesarchers n’ôt pas 
frappé a la butée, car ilën détournoient leurs yeulx, 











































LA VIE NOSTRE DAME 
ce n'eft pas de merueilles fi font damnez, quiont 
contredi& a leur faluationfi font mortz,qui ont cô 
trediét au medecin , fifont perdus, qui ontlaiffe la 

Num.21 vraye voye . Îleft efcript au liure des Nombres. 
Que ceulx quieftoient malades &empoifonnez 
des ferpens,regardäsle ferpent d'arain,qu’auoit efle 
ué Moyfe pour figne , eftoient fauuez, qui eftoit la 
figure de Lefus, qui eft noftre figne de faluatid,leël 
quiconques regarde parlafoy fera fauué, & qui y 

1047 .3+ Ctredira,fera damné,comeil a diét en faï& Ichan, 
sicur exaltauit Moyfes ferpentem in deferto,ita oportetex 
altari filiums hominis,ut omnis qui credit im eum,non pe- 

ie reat ; [ed ut habeat witam æternä, De ce figne à efcript 
ke.3. Jeremie enfeslamentations. Pofterunt mie quai figns 
ad fagittam . On ma miscomme le figne a la fleche. 

On c’eft bande contre moy(di&lefusChrift).Pe- 

cheurs obftinez que 1’ay voulu fauuer, en depit de 

moy,& de ma mort & paffion,me contredifant fe 
damnent & perdét par leurmefchante & malheu 

ROM.1O Lenfe vie, Tota die expandimanus meas ad populu non 

Ljl credentem, fed contradicentemmiht. Vayrout leiour 

4 (di& LefusChrift) efpandu &:eftendu mes mains 
| en l'arbre de la croix ,appellant mon peuple ; come 
l'oyfeau qui c'eftenuollé ;en demonftrant la chair 

rouge de mon fang,& mon-peuple ne donne point 

d'audiuy a ma voix, mais me cotrediét toutleiour. 

| [ 1! femble qu'il aycconiuré contre moy, de tenir la 
| partie du diable,quile veult perdre,contemnät fon 
no | Dieu qui le veult fauuer. O enfans de côtradiéti6. 

0 O filz de Belial . N'efcouterez vous iamais celuy 

; qui vous aduife de voftre falut & profi&Conténe | 

tez voustoufours voftre Dieu & voftre fanueur? 
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IMAGE DE VERTY. 143 
craignez vous point [a iuftice de Dieu? O mutins, 
rebelles & monopoliateurs contre voftre Roy &e: 


_maiftre TefusChrift, qui reiettez la pierre efleue dé 
Dieu, elle: tombera fus voz teftes vniour, & vous 
côminura du tout, O qui pourra potter le coup de 
cefte pierre ? La percufsion en fera afpre & dure, & 
trefiuftement,car elle frappera les coeurs durs & ob 
flinez, qui ont contredit a [efusChrift, ne voulans 
pointentendre a faire leur falut, Voyla la premiere 
partie de la prophetie de Simeon, touchant noftre 
feigneur LefusC ner LR cpde partie d'i- 
celle;addrefsée a la merc.Ëtle glaiue percera ta pro 
pre ame, a fin que les penfées de plufieurs coeurs 
foicnt reuelces. Ce glaiue icy n'eft pas materiel, car 
noûs nie lifons point, noftre Dame au corps auoit 
efté martyrifée ou frappée de coufteau,ne de glai- 
ue. Parquoy fault entendre par ce glaiue premiere- 
mét la douleur, laquelle ànauré & percé fon coeur, 
comme fi Simeondifoit . La peine de pafsion qui 
feraen voftre filz en fon corps, fera en voftre ame 
par compafsion , car es douleurs que n'auez point 
endurées en l'enfantement de voltre filz, pour fen- 
tir que fufsiez mere, vous le porterez auec vfure en 
la mort de voftre filz. Alors fentirez que c'eft d'affe- 
- &i6 de mere,c'eft a dire, que voz péines & trauaux 
excederont celles de lafemme quienfante. Leiglai- 
ue percéra,non pas le éorps mais le coeur. Pourtant 
chante l'Eglife en la profe, Näc exoluitcumufura sex 
“Mitus, quos paritura nature detinuit,tempus nata, nunc 
nätura; nunc repofcit [ua iura ,nunc dolcres acuit. 
S.Bernard expole du glaiue d'amour,qui à figé fon 
coeur, &:-tranfperfe oultre a venir iufques a nous. 
pis frs ff mt € 
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LA VIE NOSTRE DAME 
De grande imourfenfuyt grande douleur, quand 
où nuift a la chofe aymec par nous .Ora donc no- 
ftre D'ime ayme fon enfant Lefus,plus qne nul Gi 
ou fain@e, par quoy fa douleur en le voyätiniufte 
ment eftre affligé,en cefte confiderationauoit cau 
fe d’eftre plus grande que nul autre. Ce qu'onpeult 
monftrer plus euidemment. par quatre autres rai- 
fonsiPremierement,car fon tourment & martyre,à 
5% efté vn martyre d'amour: Lesautres ont enduré 
pourla foy ,aymans routesfois le Seigneur ; mais 
charité paile la foy , & à vertu d'entrer plus viue- 
mentau coeur 4Secondement:, les autres ôntefte 
tourmentez au corps,la Vierge en l'efprit.$Tierce- 
ment, lesautres martyrs ont efté affligez d'au- 
tres baftons.tourtures & tourmens que noftre Sei- 
neur.Maisla vierge fouftiét.en fon coeur lestour- 
mens de Lefus fon filz,fes cloux, fes efpines,facroix, 
detouten à fai& vn fagot,mis fus fon coeur{Quar- 
tement.lesaut res martyrs: ontfoufferc apres Lefus 
Chrift. Mais le martyre de noftre Dame :en:fon 
cocur,eftquand & celuy de Lefus en fon: corps & 
fi. 63. foñame.Car il à di@ parle prophete Etaic;Torcular 
7 ccalcani folus, ég° de gentibusnoneft airmecuin. ay 
_fouilé tout feul la vendangeau prefouer &on'y à 
hommeauec moy. Bien il di&,il n’y. à hôüme;car la 
femme qui eft Marie fa meré,eftoit iouxte lacroix, 
non: pas en-croix pour nous rachepter,;çar lefus 
eff feul redemipteur,mais prochainede la eroix,par 
commiferatiô.des douleurs de fon filz.Qu'aduien- 
Lucæ.2. rail de tout cecy? Di@ Simeon. Vécxmaltormm 
cordibus reuclentur cositationes, À ce que lespéfees de 
plufieurscoeurs foécreuclées. Alors on cognoiftra, 
y 4h quelles 












































quelles penfées de lefusGhrift auront les homnmies, 
ks Bonnes feront congneues en la confeffion -de 
0ÿ, & les malignes enla contradi&ion de la foyr: 
Gefsez donc heretiques voz grädes audaces, cefsez 
de publier voz villaines penfées ; cefsez-de mefdire 
du filz & de [a mere. Voicy le tefmoignagé de 
fain@ .Simeon, qui prophetize [à douleur de noftré 
Dame, Qui oufera donc nyer que n’ayt enduré pei 
ne en foncœur,quand fon filz à fouffest la mort,& 
pafsion?Certes elle à porté le fagot.de mytrhé, en- 
commence maintenant à ouyr telles piteufes nou: 
uelles aduenir. Le glaiue la frappée à ceiour, crovat 
aux:parolles de Simeon,quandapres la ioye.& con 
fofation de la natiuité de fon filz, telles triftes nou 
uelles luy font annoncées. Entendons toutesfois fa 
prudence, force & eonftance, à porter tout patiem- 
ment, & la triftefse mefurée par raifon,pourtantne 
refpond point à Simeon aucune parolle ,ellène’fe 
defpite point,elle ne defdaigne point ouyr relz pro: 
pos; nous monftrant exemple de Vértu , en efcou- 
tant voluntiers:ceulx qui parlent de LefusChrift, 
& ne nousimpatienter pour les: aduerfes fortunes. 
O benoifte mere de Dieu Marie ; qui reccuftes fi 
grande douleur de voitre:enfait-Icfus au temple, 
quand Simeon vous dift , que leglaiue de douleur 
perceroitvoftre precieux cœur.Impetrez moy gri- 
ce, voz douleurs toufiours rememorer ; & lefagot 
de myrrhe de la pafsion de Lefasmon redempteur, 
porter en mon cœur. Faiétes qu'en moy foittsmyr 
rhe d'amertume en douleurde mes pechez affinque 
ie face penitéce de mes offences, & mon ame de pur 
trefaétion & corrupti6, de tout vice foit preferuée, 
f ii 
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LA VIE INOSTRE DAME 
rendantodeurde:tontes vertus, qui efleuent mor 
ame jufquesa Dieu;en Me one & dile&ion: 
d'iceluy,pour ala fin paruenir a la 1oye pardusabte 
aprestesennuys de ce miferable monde paflez, 8 
re ra st Amen. ce ti 


Fe] CHAPITRE DIKNEVPIES M, ‘ 

es taGbhnie a lou dla nofre Dame, s 584 

| Image de Vertu. : [ls A: 
Leétulum Salomonisfexazinté facons ex fornfii- i- 
> mis: ifraclc omnes -tenentes gladios; € ad bella doéfife 
fonisemiu/cuin (que enfis fuper fæmur fuwm FERAe ti 
mores hoéharihss A ro) où sheiGenticosz. 
N defliant le fagot:de myrrhe ; qu'a a 
porté noftré Dame-en fon cœur; 
nousauôs veu,quelle eft la premiere 
piece deboys;dorit eftfaiét ce fagot 
IR L22%e7 ide myrrhe, c'efta fcauoir de la pre- 

LT iiete douleur dela Vierge, il fault a 
delete veoir de la feconde: Ou ieweulx prefuppo= 
ferydeuant qu'entamer nouueaupropos,quetribula 
tioneftainficomme lé pillon,on font pillées &'pül 
ucrifées les efpéces Aromatiques au mortier du 
cœur; lefquel 1 rendent plus grande odeur pillées 
&tourmentées;quenon pas quädlz fontentiers, 
Ainfreftil desbons& iuftes, lefquelz de tant plus 
«que font a Dieuraggreäbles, fonten ce monde plus 
iverez;affligez,foullez & opprefsez,ainfi ail efté de 
-noftre Dane, acceptable a Dieu; fustoutes creatu- 
res/pourtant à plus enduré de: rnb en louable con- 
ftance & patience: Pourauoy d'elle diét Sapience 
| en fa 







































ÉMAGE®DE VERTV) À 144 
enifa perfonne, Ego quaft mirrhacleéta dedi fuatiitatem xecl, 714 
odoris.l'ay produiét vne fuauité d'odeur,commela 
myrrhedeflite;laquelleifans incifion:en r ‘arbre;rëd 
fonodeur, & difille fa goutte odorâte. lefusChrift 
éftia myrrhe efleue& eprouuéel qui au iardin d'O 
liuet, fans ineifion,rendit fa goutte d'odeur;quard 
Fpar: apprehëf viue de fa mort,àfuc fang &: éaue, 

r& puis apres par l'ouuertüre dé de lance comme par 
-incifio faite a l'arbre; la myrrhe À rédu l'odeurides 
sgouttes de fing, parties de fontofté.Noftre Darie : 
apréfon filz àefté la mytrrhe defhte, elle n’à point 
#Hubftenuw'incifionde glaiue materiel imaisdrendu 

1x mytrhe:amere dwcœur affligépar-compaffion 
defonfilz-Cecÿpremis, voÿotisila fecode- douleur 

-d'iéelle. Va-chafcü l'alsigneialors.aue pour laïdtafte 
sd'Herode, qui vouloit tuer fonipetit enfant ‘Hefus, 

-Jaiffa fon pays,pourallèren Egypte. De quoy fai 
“mention exprefse: fain& Matthieu L'Ange durSei. Marrh. 2 
igneur f appparuta Tofeph enfon: fomne, difant:Le 

luptoy,& prés le petit enfant & ffmere, & t'en fuÿs 
Ten Evypte, &foislaiufques atiñt que ietele die, 
“eataladuiendra qu'Herode cérchera le petit ebfit | 
cpourde mettre a mort, af{ril fe lea; & prit de nié 
ie petit enfant:& fi mere, & farétira en Egypte, & 
futlaiufques aukrefpas d'Herodé, a fin que fuft ac- 

| Téomply ce que le she à parlé par le prophere, 

difant: l'ay appellé & mon filz hors d'Egypte Pour 
rexpliquer ce pafsage de l'euangelifte, nous dectire- 

| 2ronslesparollés des Cantiques cy defusalleouces. 

-Lédhülur Salomonis féxarinta fortes ambiunt, ex forrifss. Cant. 3e 
| “#istffaeljerc'Voicÿ foixante forts hôrnés desplus 
ar d'Ifrael; qui enuirontient’le li® de Salomon, 
ç iñ 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tousitenarisefpees,&:tresbien enfeignez-aux-batail 
lessl'efpce: d'un chafcun eft fus fi cuifle, pourles 
craintes de ja nni& : Ce petit liéomceouchetre,; du 
vraÿ Salomon,Roy pacifiqueseftleiventrevirginal 
de Maricyauquel lien paix repdfé -neufmoysle 
Roy de paix Tefus. En celi& àeftéfaie la coinéib 
&:ynion des deux natures en vne perfonne;quiseft 
LefusChrift vraÿ-Dieu & hôme. Geliét àefté gran 
-dement enuiédu ferpent,quià #oülu deuorer l'eri- 
| 'apo.12 fantdela Vicrgesainfi qu'il eftd'efcript en l'Apoca 

£ lypfe.Garce doûbtant de perdre fon Empireparle 

filz de’ la Vierge, luy à mène guerre desqu'il àcfté 

näÿ, pour le fairemettre amort pardonlieutenatit 

criminel, cruclLtyrant Herode s&:plüs fort-detant 

-quitayt efé nay,luyamenc:.lsipûere, voulant ex- 

est tifpér la face duquelil vouloir naiftre;coimmePba 

Héfr 3: raonvoulutfaire perdre la fémence des.luifz, coni- 

nt -mandanc les enfans males cftre-noyez: enlarmer. 

Et dépuis par. À mah.voülut. 4bolir la nation ludai 

que, femence d'Abraham , de laquelle il fcauoit-par 

; da! promefse. de Dieuxen' efctithresque lefus déuait 
| JUN -naftre, quiet laraifon, pourlaguelleileftoitancié 

nement licitea-toutes gens feculiers:oureouliers, 

Roysspreftres,& 107 Ecclefaftiques,de porter glai 

ue pouraller en bataille, & defendre. cefte fémence 

des luifz , dont deuoit defcendré noître feigneur 

TesGHrR : jéarcefte bataille éffoit pour Dicuj&c 

non,point pour l'homme elle tendoir du toutafon 

.È héneur,pourverifier fa parolle (es guerresefioierles 

hi sr .guerresde Dieu, car contreluyf' ennemy orguçi- 
k -Jènx-6trop, oulticcuydé, 3 menoit Ja-guerre: par 
Les foudars & tiranis; qui vouloient deftruirélepeu 
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ple de Dieu. Tous ceulxcy que nous lifons en la 
loy ancienne,auoir porté glaiue pour batailler con- 
tre les aduerfaires du peuple de Dieu, c'eftoient les 
| foixantegenfdarmes qui defendoient le H& du roy 
| Salomon ;:commenceant depuys Abraham , au 
| quel fut faite la premiere promefse,continnant par 
| Moylé;lofué,Roys, Machabces.iufques à la venue 
| de LefusChrift noftrefauueur,;qui depuis n'à point 
| voulules gens d'E glife porter glaine materiel pour 
| guerroyer;commandant à fain& Pierre;remettre le 
| 
| 
| 






































coufteanen fa gaine, Mirre gladinm tuum in uaginam. 104.18 


Car laraifuo-cefsoir, pour laquelle ileftoiclicite en 
loyancienne:en porter pour guerroyer, c'eftafca- 
uoirpour defendre Ja femence ou raciue , dont le 
frui@ de vie deuoit venir.:> Puis doncqu'ileft ve- 

| nu, ilin*eft:plus de befoing de porter gliue, car 
| fileftafally: left Mffifantiuy feulàfe deffendre, 
| fans'armesgbafton ne verge , pour refifler a tous 
| fesadnerfairés; les pofternant de fa feulle parollc; 
| ainfiqu'tfeift au iardin d'Oliver ; quand: tresbu- 
cherent-&-cheurent'a latanuerfe ceulxqui le cer- 
choient-pout mettrea mort, :Ou:autrement, fi 
| veufomettre fés gens ensordré de bataille pour ba- 
| tailler,ibne Cerchera pointles hommes ,mais de- 
| mandéraafonpere &iilluy donnera plus de dou: 
| zelegions d'Anges, dontle moindre ef. fuffifant 
| defconfirevnearméevoyre:&: fuit. elle de huyét 
| censmillé homimesou-d'vb millon. Commeilap- 
pere par l'exemple de l'Ange; qui defconfit tou- 
te l'armée du Roy Sennacherib, {lon comme 

| ikeft-efcripe au liure des Roys…: Le:Scigneur 
à millemoyens pour fé deffendre fi luy.plaift, 

t-il 
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LA VIE: NOSTRE DAME 
fe fera-inuifible en la prefence defes ennernys, & 
ne luy pourront nuire, Si veult.ne fe trouuer.en pla 
ce, il n'y à (: puifant qui le puife trouuer pour luy 
nuirc,il feait vous les confcilz;rant foienrilzfecretz, 
que facent fes énnemys;quineles cognoifse & pre: 
uoye, qui eft plus fort, deuanc qui foient-fai&z ne | 
penfez a faire{ll appert pardetrexte cy denätalleout; 
quand fon Ange & mefsager{'apparut à lofeph en 
fon fomne;difant:Leue roy; & prens lepetit enfant 
& fa mere, & t'en fuysen Egypte; :& foistaiufques 


‘atantqueie.le te dic, cariladuiendra rqu'Herode 


cercherale petit enfant pourlemmettrea:mort, Ceft 
Ange, eft vn des foixantegenfdarmes; qui gardele 
L& du roy Salomé pourles craintes no@urnes, qui 
fontles efpies.embufches,&rincogneues aux kom: 
mes penfécs de fes ennemys-pourluynuirésléfquel 
Les font reuelées aux Anges. C'eft folliea Herode,dè 
cuyder prendre ce Roydormantenféndiétaeftant 
encoreenfacouche entre les bras:de fa mere;'car:il 
à fa garde alentour de luysiqui fai@ ‘bon guct;il à 
gens deflire, dui&@z au farétid'armessqu'orfne trou: 
Uc jamais defarmez, roufioursontile harnois fus le 
dos,l'efpéeäu poing, le‘bouclierfus:la cuifseseftans 
armez, pour cftre fecourusau befoïs:Ceftécouéhet 
te à vouluimaculerle mauldi@ Heluidius,btéfphez 
mant côtrenoftre Dame; mal parlant de {a virgimis 
te perpetuelle,mais incontinentàcfté abatupar vh 
des 'bons:gchfdarmes de‘l'arméerdedéfisChrift; 
S:Terofme,qui à pronué fa virbinitéperpéruelle-de 
la Vierge: Tant d'autiesheretiques fe font leuez en 
la nuiét tencbreu£e d’erreëra fin de n'eftre point 
veuz necogneuzefpies defauifez fins ynifaulÿtha: 


bit, 








































| IMAGE ‘DE VERT V.. 147 
lbitou demonftrance de l’efcripture mal entendue, 
qui ont: blafphemé contre la diuinité du filz de la 
| Vierge,;commé Arrtus, les autres contre l'humani- 
tééomme Manichæus,Fotinus, Apollinaris, Cherinthus, 
& telle maniere de billoôn. Tousles'alarmesqu'ont 
fceu donner fefdi&z combatäs ennemys, pour per- 
| dre l'coucherte de noftre roy Salomon, ont elté 
| repoulfez vaillammentpar lesgenfdarmes d'iceluy, 
| qui fontles fain&tz doëteurs, quiparle glaiue dela 
| parôlle de Dieu ontabattu tousfes deflufdi@z ad- 
üerfaires,contredifans a la foy,& verité euägelique. 
Sans fin encoreinecefse le-diablenous donnernou 
tesuxafaux,& conrinuelz alarmes cotre cefte cou 
éhétte, en detra@&ät ou du filz ow dela vierge..Mais 
éraces a Dieu ilz:fauldront à Jeurs:attaintes . La 
gendarmerie du roy Salomoniefttrop forte &puif 
ote. lufques auiourd'huy font vaillans Heétors, 
bons piliers de lafoy, cheualicrsfans reproche;qui 
fcauent les ruzes de gnerre,ayansl'efpée.dela parof- 
fe de‘D ieu en la main,quifcauentfebien:& le font, 
quê leurs pafsionsont-chaftiées & refrences,ne:dor 
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mebiti point ar giron de Dalilaou fenfualitéefte J: 


minéeÿnrais verllent tour & nui& enila foy duiSiets 
gneur forgeant boucliers nouueauxide l’efcriprnre 
finite, pour défedre:le party duvray roy: Sälo: 
MOn,qui vient comme Anges éhpuritéde contis 
| nence, tenant comme-S.Michefle diable foubriles 
| pieds;& menfongesd'hereriquesifupplantent pat là 
| verité catholique;dignes par cemoyé eftre desche 
ualiers-de l'ordre,nortant le collier ouchappelet de 
Fordré, da nombre defquelzie defirois voluntiers 
éftre fi reftoisdipne;& 1'anoisls force en monfträt 
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LA VIENOSTRE DAME 
quelque coup de vaillance, contretelz faulx'aduer-} 
faires de: lefusChrift, appellez vrayement: Ante 
chriftz Orpourretourner a noftreDame,& parler 
. dé fa feconde douleur. Commel'Eglife deplorele 
temps miferable,auquel f'efieuent heretiques, pour 
iinpugner Lefus,qui eft Ja vraye verité,ainfi deuons 
nous penfer la doùleur grande qui à efte ennoftre 
Dame,a ouyrfes piteufes nouuelles delAnge;com 
ment Herode le:pourchafloit'a mort. Noftrebon 
Dieu plain demifericorde, à cefte couflume de 
ixtionner l'eaue de tribulation dedans le vin de 
liefse pour donneren cemondezaboirea fes f118z 
& efleuzamys; pour:yntemps leur donnät ioye &c 
æonfolation,:& puis foubdain enuoyematiere de 
triftefse &'ennuy , & apres l'ennuy,vient plaifir & 
ireconfortainfi qu'ilappert clerementen Iofeph & 
noftre Dame, La peiñeleureftoitgrande d'aller en 
:Berhleem,felonle commandementdel'E mpereur 
-Cefar, pour faireiprofeffion:de fübgeftiG;alors que 
softre Dame eftoit pres de fon terme , &ençore 
n'ontpointtrouvie Jogis quelconque quand font 
arriuez:en la ville,düt à efté contrainte feretirer.en 
petit:diuerfoire; ou la natiuité à efé fai@te:M ais a- 
preseft enfuyuielarconfolation des Anges &.des 
paltéars,quifôtivenus l'adoret.Lairiftefse eft apres 
foutuenuedel'effufñ6 du fang-delefus en:fa circo 
cifi6,mais aprés eftenfuyuie fa ioye pour J'eftoille, 
& lestrois Roys d'Orient, quifont.vevus l'adorer 
aiecprefens. Êt maintenant voicy douleur quife 
renohuelle;pour Hérodé qui veultoiccire-l'enfant, 
Fribulatiôs fontcôpaignes infepatables devertu,& 
gésvertueux;aufquelz Dieu n'enuoÿe pas toufiours 
profperité 
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| profperité,qu'ilz n'oubliét Dieu,& qu'elle ne les à- 
-ueuglen'auffitoufoursauerfité,qulz ne defaillée 
| parimpatience, mais detrempe l’une dedans-l'au- 


‘trelofeph(dift l'Ange)lene toy, présl'éfät & lame 


re,&t'enfnysen Eeypte.O quelrefueilmatin pour 


| Je pauñre-hôe. O qu'elle nouuelle a fonleuer, Hero- 





de veultrue l'enfant, toutesfois Tofeph.côc.vertu- 
rens,conftanr-&{age,n'äefte en rien efmeu,nefcan 
dalizé pourrôutes fes-parolles,& dur mefsage.il ne 
varié point & doubrea ceque diét l'Angé,1lnere- 
fpéd:pointn'alleguelachofe eftré incertaine, Qui 
peult (oAnge.de Dieu }iuger des chofes aduenir? 
-Tum'as pir-cy-deuantannoncé que c'eft Iefus,qui 
fauuérafonpeuple;&-maintenéril se peultfoymel 
me fauueres perilz & dangers; fans prédre lafuyte, 
:ou fi-le-peult faire, que. nous. cftilbefoing. de faire 


| -pelerinage filoing..allanten pays-f. loingrain ? les 
fi zque. rappercoy.,contredifent, ates, parolles. 
| _ De tôntes fes chofesilne propole rien,n'oppofe au 


‘dire def'Ange,car infie; bon & fidele eftoit,croy- 


_iabebiençen Dieu.Etne demandoitpaint par curio 
| fire, quädalrerou rneroit d'Egypre,-carl'Ange n'a- 
| -toitpasprefixle temps determine,mais feullement 


twrediendras quad ie tele diray. Obeifsanta Dieu 
-en tout & par tout,toutestribulatiôs & aduer ftez 
récoit,fansmurmure,n'impaticce,louat Dicu, defa 
volütéquiluyieft manifeftée, C'eftarnous:maîte- 
nantapenfer,commét Tofephie lenätde fon fom- 
mesàdeclarc fes nouuelles.a la benoifte Vierge. O 
itreldouce Vierge fuyôsviftemet de celieu,car He 


| sode(aïfi &m'areuele l'Ange de Dieu}gerchera vo. 


fre filz-pourle tuer.O quéile paour.& craîte a Giy 
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LA VIE NOSTRE DAME 
alors la Vierse:quelle affi@16 à penetré fon coeur, 
a ouyr tel raport . Ie penfequ‘alors:fansdiffererne 
tarder, à pris la Viergefon filz entre fes bras, & c'eft 
mife a chémin celte delicate pucelle;: alleren Egy 
pte,paffäs pat defers,& lieux defolirudeincogrieuz. 
“Contemple maintenant'ame deuote combien de 
pui@z ont paflées fans dérmir,combien d'indigén 
ces ont eu'par fes defers ;"& de peine & itrauail du 
chemin Gnt'enduré . Aÿecompaffion moname, 
voyantl'énfant & la mere fenfuyren pays eftran- 
ge,comme f'ifeftoient banniz, eftimemon ame, de 
penfe la douleur de la vierge; d'aller auipays des in- 
2credules &idolatres, &'qüitant ont efté enneniys 
de f6n peuple Tudaique;donrelle éft venuestllé por. 
te fün filien Egypte,pour lacrainted’Herode,qui 
le veulritier Er Égypteautrefois,tousles’enfans 
*mafles dés Juifz icttoitenilamenrtuoitlesenifansyæ 
“Tes perés& meres perfeétitoit & affligeoir./O: pol 
“fible eftoit recenferlestféuaux & periesqu'a foi - 
ftenus noftré Dame allanten Egypre.y'demourät 
T'efpace défepransilés necefätez, panhretez;@ affli 
étions; melmea retourner ÿauand n'oufé aller en 
“Bethleem, pourla crainte du füccefeur #'Herode 
‘au royaumé, Archelausyrais félon l'admüneftemét 
del A nge habitoic'en Nazareth. Certesfffés peines 
‘eftoient nombrées parle menu, &'bien fmapinées 
en noftré "éffrit , ilne feroit pointfiqible, dé nous 
abftenir delarmes. Done parte décret du pere vres 
hanlofayüuant fa reuelition de l'Ange,en eftranges 
nations, pont fi craînte d'vn Roy terrien 3 f'enfuyt 
la Vierge fon fil, & Tofeph : Et ne‘Yaêillé point, 
"mais tobtesfois la Foy dé la Vierge démoure is 



















































IMAGE DE VERT V. 
x conftante-en celte credence,que fon enfanteft le 
{ñlz du Dieu treshault,nonobftant que pour euiter 
la tyrannie d'Herode , delaiffe fa propre terre.Elle 
cognoiffoit la diuine prouidence eftre infallible,qui 
par moyens ordônez & deputez parelle, fcait parue 
nir a fes fins. Etchofe merueilleufe en ce petit éfät, 
qu’enfembleil eft craint d'Herode,quand pour luy 
lon craint la fureur d'Herode ; plus craint Herode 
qui demoure,que celuÿ,qui prent la fiyte,ear il f'en 
va,pourtant qu'Herodele craignant qu'il ne domi 
ne,le veulttucr pour contregarder fonroyaume. 

| Ce neantnioins le glaiue de douleur commence 2 

{e forger; &efguifer fort à percer le tendre cœur de 
{la Vierge;laquelle pour fon filz endure vne maniere 
| d'exil,abandonnant fon pays. S'en vala Vierge en 
| pelerinage, & citoyenne de paradis;des citoyens fu + 
pernelzeft côduiéte,delaiffant le pays dé fa naifsan 
| ce,fen va loïg peregriner. Mais au vray,nul payster 
reftreluÿ.eft propre,car de feulle vertu fi& fon pro 
pre,&n'cftime aucune terre barbare,n'eftrange, de. 
| mourät fans fin'en la regiô celefte. Quel pays peult 
eftreeftrange a celuy qui n’en à point ? Quel lieu 
|peult eftre cftrangea celuy qui n’ayme point le m6 
de?quitoute cefte vierecognoift cftre vn voyage 
 ouexil, qui incefsammet foufpire apres la terre des 
viuäs la fus,qui a fa demourâce auec fapience, quel 
lieu luy peult eRrefinô plaifant & dele&able, quid 
elle à Dieu auec foy ? N'eft elle pas en paradis, par 
| tour ayant lefusaucc foy,qui eft noftre gloire & fe 
| licite? Quelle prouince luy peulteftrehorrible & 
| defplaifante,a q rië ne plaift de fes chofes fenfibles? 
| 


en 


| Ou quelpays pourroit eftre plaifant a qui c'eft pei- 
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LA. VIE NOSTRE DAME 
ne de viure en cé miferable: monde? Quel pays: 
penlreftre propre par decea,quand'onine peult lon 
guement y.demourer ? Mais ie {caurois voluntiers 
queltrain mencla Vierge & mere de Dieu,Royne 
des Anges, Combienà elle de feruantes,damoyfel- 
Jes d'hôneur apres faqueue?oueft lali&iere de drap 
d'or tapifsée ? ou font les pages d'honneur: ou la: 
quetz, pour conduirefes cheuaux ou hacquenées? 
Penfes a cecy (0 Chreftien) & voy quenoftre Da 
me femeét a chemin , ainfique l’efpoufe d'vn pau- 
ure charpentier, contente de Juy feul;pour auoir la 
cure de nourrir l'enfant, & tefmotsnage de fon hon 
nefteré. Voiey la Roynede paradis;quientre les ci . 
tez Egyptiatiques, (ans fafte quelconque;en pauure 
& humble gftat, n'ayant vne feule chambriere, in- 
cogneue au monde,ignorée du peuple, Haquelle fi 
Egypte l'euft cogneue, fuflvenue au deuant d’elle, 
& de fon enfant, pour les honnorablemiét receuoir. 
Et notons, icy que Iofeph n’à point preadmonne: 
féla Vietgeainf que fift-Abraham fa femme Sara, 
quand entrerét en Evypte,difant, [ete prie,dis que 
tu cs m2 œur,a fin que je viue parton moyen,érai- 
gnantlebon Abraham qu'on letuaft, pourauoir fa 
femme,qui refpiédifsoit debeaute. La Viergeeftoit 
plus belle que Sara ou Rebecca, & toucesfois ne 


craint point Jofeph qu'elle foit rauie, ne qui foittue 


pour elle,congnoifsant quemieulx que Saraeftoit 
gardce de l'Ange,& que Dieu.en elleauoitnis celle 
grace, ainfi que par deffus auons prouué;que non- 
Obftant fa grand'beauté,ne pouoitd'homme eftreia 
malcouuoytée ne follicitée.. Le fcauoic Lofeph par 
laymefne,quiamais ne c'efoitfenty efmeu ue 
nalité, 








































































IMAGE:DE VERT V: 
nalite,voyantla Vierge. Or habite donc Iofeph:2° 

uec l'enfant, & la mere, viuant Iofephde fon me- 
ftier de charpéterie,auec ce que la Vierge gaignoit 

a couldre.& befongner a l'efouille, & faire ouurai- 
gesenlaine.Ec fans fortir d'vn petit logis locatif,e- 
ftoit plus cogneueen Egypte,que celles quieftoiét 
aux bandes & compagnies . Par confideration de 
fon honnefteté,elle tourne Egypte enadmiration, 
difans tous d'vne voix commune, ce qu'eft efeript 
deludith, Non eff talis mulier fuper terram,in afbectu, 

in pélchritudine, eg in fenfs uerborum. ny à point [#dith 
de telle femme fus la terre,rant en regard,en beauté, 11° 
qu’en fens de parolles.O doulce viergeMarie,quäd 

ie contemple tes fai@z & regarde de pres,ie me c6- 
dimne. & me iuge moymefme,car la profperité du 
monde, d'vn grand coeur i'ay pourchafsée, & de 
tout mon pouoiray fuy aduerfité,& quand elle me 

cft venue, impatiemment l’ay portée. Les chofes 
profperesont efleué mon coeur en orgueil, &-les 
aduerfitez l'ont rompu par impatience. Mais en 
vous(ô Vierge pucelle) à bien efte autrement. Les 
profperitez ne vous ont point efleuce, ains pluftoft 
humilice ,& aduerficé en vertu confirmée . Quelle 
profperite peult eftre plus grande que la voftre,d'e- 
ftre mere de Dieu & Vierge? Et toutesfois au pro- 
fond d’humiliré vo”eftes deiettée. Quelle aduerfité 

eft plus grande que la voftre?quäd pour euiter la fu … . 
reur d'Herpde,qui voftre filz cerchoit a faire mou 
rir,vous efteslencela nui&, en fuyant auec Tofeph, 
par lieux & defers incongnus, ne pardonnant a vo- 
fire aage iuuenile & tendre, portant infatigable- 
méc labeurs corporelz,& crain&te en voftre efpri? 
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LA.VIE NOSTRE DAME 
En terre fortefloïgnée long tempsauez demouré, 
n'ayant maifon ne tugurion, nou recliner voftre 
chef, finon que par emprunt ou louage, trauaillant 
de voz mais a gaigner voftre vie. Et toutesfois 


totit auez porté patiemment en ation de grace, & 


Jouengea Dicu. O Royne du monde,iefuis pau- 
ure pecheur demourant en Egypte, & tenebrofité 
de grands pechez par moy commis, enuironné dé 
toutes pars de mes ennemys: le füis efloigné de ma 
terre, & mon propre pays; commeen exil binny, 
cfloigné de paradis, & le cruel Herode qui eft l'en- 
nemy,me perfecute,cerchanta me faire mourir, O 
Vierge glorieufe, à vous r'aÿ mon refuge, &'a vo- 
ftre filz, fans lequel vous n'eftespoinr. Helas mere 
de Dieu priez- pour moy,quel'ennemy ne me trou 


ueà me perdre, priez voftre cher filz que me tire 


des tencbres de peche ou fus eñueloppé ;'aydez 
moy par voftreintercefsion, 4fiñ que fus moy de- 
fcende la grande mifericorde de mon Dieu,qui me 
ofte de la féruitude de peché, & me conduife efcha 
pant la mort d’enfer,a Ja cité de Ierufalem fupernel 
le, Amen. SE RO | 
CHAPITRE xx. 
De a tierce douleur de noftre Dame, 
Image de Verius FRA TTIERS 
Num que dilieit anima mea widifh:?  cantiss, 
=] L ef efcripten Genele,que la bel- 
le Rachel femme du patriarche:Ta 
cob,accouchät de fon fil4efeph, 
trauailla moult en l’enfantement. 
-2L °F" Et pour a difficulté de l'enfante- 
ment,commencea cftre en peril l'ame donc rl 
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IMAGE DE VERT Y. ist 
hors pour la douleur, & defia lamort eflät eminen 
te appella le nom de fon filz Bénoni,c’eft a dire fil 
de ma douleur,mais le perel’appella Béiamin,c'eft 
a dire filz de la dextre. Cefte hiftoire reprefente la 
douleur qu'a portée noftre Dame pour fon filz, 
non pas que du tout yayt correfpondence dela f- 
gure a Ja verité,auffi n’eft if pas requis, car fil eftoi. 
ent ainfi;ils ne feroiet qu'vne mefme chofe.Rachel 
eft la vierge Marie, laquelle à peu appeller fon filz 
Bennoni,c'eft a dire l'enfant de ma douleur, non 
pas qu'elle ayt portée en fon enfantement, mais 2- 
pteses tribulations & affli&ions,quifontfuruenues 
deuant la paffion , & enla paffion d'iceluy. De ce 
n6 qu'elle à baïllé a fon filz nouslifons au prophete 
Efaie, Vidimus eum @9° non crat afbedlus eo defidera- [4.53 
mus cum defbeélum, € houifsimum uirorum,uirum dolo 
rum,@o' [cientem infirmitatem . W n'y auoit en luyne 
forme nebeautc, Etl'auons veu qui n'y auoit pas 
de regard,c'eft a dire tel, quil n'y auoit quelque for 
me, qui le nous fift defirer. Et l'auôs defirécomme 
Je plus defprife , & le dernier de tousles hommes. 
L'homme de douleurs & cognoifsant infirmité, 
C'eft vné couleur de fermon fpecial & propre aux 
Hebreux, qui mettent parle genitif fubftantif, ce 
que conuient a autruy,comtme adic@if, Aïnfi il ap 
pellentf'enfant de perdition,pour l'enfant perdu.les 
filz d'inobedience pour inobedient, la loy de mort 
pour mortifere ,le Dieu de paix pour pacifique. 
Ainfi eft nommé noftre Seigneur, l'enfant,ou l'h6. 
me de douleur,pour l'enfant dolent,ou doloureux, 
«qui plus à porte de douleurs quetous leshommes 
du monde. Etpourluy la Vierge & mere Marie; 
Ÿ 
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LA VIE NOSTRE DAME 
enpitié & côdoleance, en à porté en grandeabon 
dance, & maintefois. Sisnamméët,pour ce chapitre 
auons a monftrer la douleur qu'elle eut, quäd trois 


iours perdit fon filz,qu'apres trouua autemple, ne 
celét point fa douleur diff : Fil,quid fecifhi nobis fic? 
ego ex parer tuus dolentes,quarebamus te. Mon enfät, 
pourquoy nous as tu fai@ ainfi? voicy ton pere & 
moy dolés,te cerchions . Cefte complainte de l'e- 
fpoufe,auec la diligence de cercher fon filz,nous a- 
uons aux Cantiques, ou elle di& , l'ay cerché en 
mon lit toutes les nui@z celuy 4 monameayme, 
ie l'ay cerché & ne lay poît trouué, ie me leueré &c 
circuiré la cité, & cercheray par les rues & parles 
places celuy que m6 ame défire,iel'ay cerche & ne 
l'ay point trouué, Les guetteurs qui gardent lacité 
mont trouuée. N#m quem diligit anima mea nidifhs? 
N'auez vous point veu celuy que mon ame defire? 
Quand ie les eu vn petit paffez, ray trouue celuy 
d m6 ame defire;ie l'ay prins & ne le laifleray point 
aller. Toutes fes parolles expriment la voix queru- 
Jeufe de lefpouie Marie, qui à perdu fon amy trois 
jours,comme il eftoit au temple a prefcher,& trois 
autres jours puis apres,quand fut au t6beau detiant 
que refufciter. O filles d'honneur, & damoyfelles 
de la court duRoy celefte,1mes deuotes,qui fcauez 
que c'eft que d'aymer,entendez mes plaintes (diét 
12 Vierge) Quiconques auez l'efprit de fanéte di- 
le&ion, quicunques aymez le Seigneuride tout vo 
fire coeur & penfée, & de toute voftre ame. Ne 
fentez vous point qui ainfi Dieu aymez,cobien ef 
oräd le defirquieft en ceft amour? De tät plus que 
ceftamy, qui eft Dieu, eft ‘plus pres de l'ame, plus 
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cile defire. L’efpoufe qui a ceft efpoux;,defirel'auoir, 
& en le voÿät defire le veoir,car les anpesle voyet: 


touresfois dit l'efcripture;qu'itz defirét de le veoir. 


Je fuis la mere, qui l'ay veu & tenu, qui ay porté 
mon Dieu en mon ventre, qui l’ay alaiêté de mes 
mämelles,qui ay beu & mêgé, & couche auccluy, 
& iamais ne fus faoulée le contempler & regarder. 
Combien eftimez vous que i'ay pafsé denui@za 
l'ouyr & regarder ? Le iour n'eftoit pas fuffifant a 
tel ardét defir que r'auois de le veoir & ouyr, tat de 
nuiétz ie l'ay mis en ma couchette, ie l'ay adoré en 
mon li&,ie l'ay feruÿ en fa ieuneffe. Mais quäd l'en 
fance eft pafsé,& fon adolefcence eft venue, il m'a 
laifsée pour aller éndoëtrinet & prefcher en Judée, 
faifant fon difcours par villes & chafteaux , parles 
rues & places, euengelizant le royaume de Dieu, 
commenceant des l'age de douze ans a interroger 
au temple les rabbins Tuifz, en conferät des fainétes 
efcriptures. Alors ie cerchois par la nutét mon amy, 
& nel'ay pointtrouué en mon lié cômeil fouloir, 
pour raifon que comme diff;il faifloit entendre aux 
charges que luy auoit fon pere eternel conimifes, 
1e l'ay cerche par les rues, entre ceulx de ma parëté, 
ne l'ay pointtrouué. l'ay pluftoft trouué le glaine 
de douleur, dôt m’auoit parlé Simeon, qui atranf… 
perfé m6 coeur, ay parlé aux gardes de la ville,de- 
mandät f'ilz auoiét pas veu m6 amy,& ilznem'en 
ont feeu dire nouuüelles. M on filz eft la ville, qu'efti 
mois eftré gardée par fes parés & cognus, côe plus 
proches deluy & demoy,mais aueceulxie nel'ay 
pointtrouué. Mais quäd ie lesay delaiffez vn peu, 
apres l'ay trouué celuy 4 mon ameaÿme & delire. 
v il 
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LAVIENOSTRE DAME 
C'eft au téple,au myllieu des do&teurs;ie l'ay prins, 

&:ne lelaïfsant point, l'ay amené aueemoy,m obeif 

fant comme a fa mere.Ses parolles conuiennent a la 
fynagogue,eftant en la nui&, laquelle n'a peu trou- 

uer Lefus,les prophctes faifoiér le guct, qui ont efté 

r263-9. appelez autrement les voyans,auec lefquelz on n'a 
poñttrouue LefusChrift incarné,iufques a S.Ichan, 

qui a l'efpoufe en à di& certaines nouuelles le mon 

ftrant an doigt, difant,Ecce agnus dei. Voicy l'aignau 

de Dieu.Les Roys font venus en Ierufalem;, pour 

veoir ceft efpoux, demandent le lieu defa natiuité, 

en difant: Ou cft nayle Roy des Luifz ? N'auez 

vous point veu celuy quenoftre ame defire? Mais 

en Ierufalemauec Herode & fesfcribes & pharifées 
hipocrites nel'ont pointtrouuc.Et quäd es ont vn 

peu laiffez, incôtinent onttrouue celuy qu'ilz de- 
mandoient,c’eft Iefus auec Marie & Iofeph.. O cf- 

poufe de Dieu,ame raifonnable,  ceft exéplelaifse 

ton lié de charnalite. fuysla nui& d’erreur,d’igno- 

rance & peché,& viens cercher auec la Vierge,ton 

Dicu 16 fauueur.Et ne faudras delaifsantle môde, 

at le trouver à l'E glife au fain@ téple,qui eft la maifon 
ou il habite, Ceft la ou la Vierge latrouué,ainfi que 
Lucerz. reciteS.Luc parlät de l'enfant Iefus,ou efcript aîfi: 

Etfon pere & famere alloienttous les ans en leru 

falem a la fefte de pafques.Et quädil eut douze ans, 

.comméil montoienten Jerufalem, felon la couftu 
| me de la fefte, & les iours accomplis qu'ilz retour- 
1 noient.l'enfant Lefus demoura au téple,& fon pere 
EN [D & fa mere ne fen'apperceurent point. Mais iceulx 
cftimans qu'ileftoit en Ja compaignie, 1lz alleret le 
chemin d’yneiournée, &.le cerchoiïent entre leurs 
je °_ parchs 
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IMAGE DE VERT. 13 
parens & cogneuz. Et quand 1{zneletrouuerene 
point, ilz retournerét en Lerufalem Îe cerchent, Et 
aduint trois iours apres qu'ilz le trouterét au téple, 
affis au myllieu des doéteurs,, les efcoutant & les 
interroguar. Et tous ceulx qui ï oyoient,f’esbahif- 
foient de fon intelligence & de fes refpon ces. Et 
quand 1!7,le veirent,ilz fefmerucillerét . Et fa mere 
luy dift: M6 enfant, pourquoy nous as tu fai@ aï 2 
Voicy ton pere & mere dolens,te cerchions . Ecil 
leur dift:Pourquoy eft ce que me cerchiez?ne fea- 
uez voûs pas qu'il me fault eftre es chofes qui font 
de mon pere? Et ilz n'entendirent pas [a parolle qui 
leur dift,'& defcëédit auec eux, & vit en Nazareth, 
& eftôit Hbc aeult/Partoutle natre deflufdi&, 
auots deux chofes a confiderer [c'eft a feauoir la 
. douleur de noftre Dame quand à à perdu fe fon filz,& 
z'fa cohfélition,quand elleà trouue au téple. Quäd 
a fa éonfidération premiere fault icÿ eftimer la dou 
léurde noftre Dame eftre grande pourf'abfence de 
fon filz, lequel combien que congneuft eftre vray 
Dieu, qui ne fe peule perdre, toutesfois pour l'abfen 
ec d'iceluy auoit grande peine pour troisraifons. 
(La premiere eftoit pour raifon du petit énfant, fus 
Jequel'auoit compaffion, pour l'indigence ou (ouE 
frette qu'il pouoir endurer, quand a difpenfation 
humaine. Alors difoit{a Vierge felon S.Bernard, 
regtettant fon filz. O bon lefus, durant fes trois 
Jours Qhenne vous ay veu, ou et Vous? O4 be 
tiez VOUS? Qui vous À miniltré a boire ou a méger 
durant fes trois iours? ou vous 4 prefenté logis? Le 
pénfe mon cher enfant, que pour vous conformer 
a voz freres,qui font les humains, quand a pauureté 
v tif 
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mofne,de ce que vous eftoit donné.O quime don 


des reliques & demouräs de table,çcomme des miet 


pour ne veoir votre enfant troïs iours., que fera ce 
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LA VIE NOSTRE DAME ; 
& neceflité,que viuiez. comme. par maniere d'au- 





nera quefois participant deta petite portion, & 
refe&ion? l’aurois contentement & rafsafiment,fi 


tes pourrois eftre nourrie. O admirable dignation 
de noftre Dieu, & condefcenfion excefliue, celuy 
qui nourrift vn milio d'Anges & d'hommes, de la 
cuifine duquel font refc&ionnez les oyfeaux en 
Yair,poifçons en l'eaue,& animaux fus laterre, n'eft 
nourry,finon de ce queluy eft adminiftre: La {ce 
de raif6 de Ja douleur de noftre Dame,pouoiteftre | 
pour foymefme . Pourtant qu'on veoit,voluntiers 
ge qu'on ayme,& viton en defplaifance,quand on 
“eftfaftré de, la vifion de ce qu'on ayme.En telle fa 
con eftoit de noftre Dame,quitäteymoitfon cher | 
enfant, qu'en maniere de parler, ne le vOyoitpasa 
demy, & quand{a perdu trois jours , au@it crainçe 
que plusne recouuraft la veue de fonenfant. tât.de- | 
firé,eftantpriuée de la vifion orporelle de fon filz, 
dont lafpeët ou regard eftoit.fi gracieux, & delcéta 
ble.O Vierge desVierges fi telle eft voftre douleur 









le iour du vendredy benift? agand le voirrez pédu 

en va giber,a Ja haulte montagne de Caluare,ref- 

pandant fon fang de toutes pars,& puis quand fera 

‘mis au fépulchre,eftre trois iours fans le veoir.Mat | 

tenant ou font les mauldi@z herctiques,.quinÿent | 
noftre Dame auoir efté dolente de lzmott.de. fon 
filz,mefprifans ceulx qui font & celebrent.la fefte 
des fept douleurs,ou lafolemnité de noftre Dame 
de pitie.Sila Vierge confefse fa douleur pour auoir 
“ perdu 
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perdu fon enfant,trois iours, n'y à 1l pas matiere de 
plus grade douleur & affliction en ladite mort & 
pafsion ? La Vierge auoit iufte caufe de douleur, 


craiguant pofible que par Les enfans d'Herode,en- 
tre-Jefquelz eftoit Archcelaus qui regnoit , ne fuft 
fai& a fon filz ce queluy auoit machiné le cruel He 
rode,car fon filz gridement aymoit,& amour n’eft 
point fans crainte, comme di& le Pocte, 


Res est folliciti plena timoris amor. 


La tierce raifon ou occafion de la’ douleur de no- . 



















ftre Dame,pouoit prouenir pour tout le peuple & ” 


genre humain, duquel elle aymoit & efperoit la re- 
demption,& pouoit conieéturer qu'ilfuft monte es 
cieulx,& retourné a fon pere, pour defcendre dere 
chef (felon que di&t Origene) pour l'indignite du 
monde, ainfi que des fain@z cfeript fain& Paul, 

wtbus dignus non eratmundus. Ouelle craignoit 
qu'ileuft laifsé Les Tuifz, pour leur mefchanceté & 
ingratitude, & fult defia allé aux Gentilz, les pref- 
cher & inftruire, ainfi que bien congnoifsoit qu'il 
deuoiteftrefaiét. En fes peines & douleurs eftat la 
Vierge,ne fe donne repos quelconque,n'a b6 iour 
& bonne nuiét,iufques a tant qu'elle ayt trouué le 
fus fon cherenfant vray efpoux & amy.Nous don 
nant par ce exemple,que nous cerchions Fefus no- 
ftre falut,quäd nous l'auons perdu par noftre deme 
rité & peche, & la maniere de le cercher pourle 
trouuer a la fin, eft en pleurs & larmes, & douleur 
de coeur le cercher,auec toute diligence, & prom- 
pticude de noftre conuerfion,car fi le feu brufle no 
ftre maifon,ce fault diligëter aller au remede, le dia 
ble allume en no°fon feu de charnalité,qui abruf- 
le le haut de noftre maifon, par le confentemét de 
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LA VIE NOSTRE DAME 
peche, & ne refte que tout foit confumme au feu 
d'enfer. Pourtant en toute diligence, allons a Le- 
fus,qui eftaindra ce feu, Comme celuy qui cerche 
aucune chofe qu'il à perdue, il applique fon oeil a 
tegarder, fa main & le pied à remuer cequieften 
la place,ou il eftime qu'il à perdu fon anneau ou {a 
bague,& n'eft pas muct, qui ne f'enquefte a ceulx 
qu'ilrencontre,('ilz en fcauët des nouuelles. En tel 
le facon doit.le pecheur, qui a perdu la grace de 
Dicu,la cercher en diligence,auec l'oeil regardant 
la vie des fain@z qu'ilz ont menée pour alleren pa 
radis,& côment ont fai& penitence apres leurs pe 
chez,côme Dauid,S.Pierre, la Magdaleine. Auec 
oeil fault {a main de bône œuure & operation, & 
le pied debôneaffe&ion,& n’efpargner fa parolle, 
qu'il ne demande confeil fur fon falut,a ceulx dont 
il penfe en fcauoir des nouuelles comme feit fain& 
Aupguftin nouuellement conuerty,lequel f'adrefsa 
a vniufte homme,nôme Simplicié, pour conferer 
auec luy,de ce qu'eftoit vtile pour (6 falut, & quel 
Je maniere de viure il deuoit tenir, Voyla la manic- 
te de cercher la grace du Seigneur, enfuyuant la 
Vierge & mere de Dieu,MariegVoyôs maintenäc 
du fecond point principal,qui eft de fa ioye & c6- 
folation,quand latrouué au temple, qui eff le Frui& 
de cefte enquefte du Scigneur. En cerchant on le 
trouuc,non pas au marché,n'aux fpe&tacles des mô 
dains,mais au téple au myllieu des do&teurs. À telz 
doëteurs fe fault in adreffer,pour fe côfeiller de fon 
falut, c'eft a fcauoir quand ilz fe tiennent au téple, 
feruansa Dieu,ayans Iefus au myllieu d'eulx. Di& 
- doncla Vierge a noftre Seigneur : Mon filz pour- 
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quoy nous as tu faiét ainfi ? Voicy to pere & moy 
dolens te cerchiôs. À vfe la Vierge d’authorité ma 
ternelle,quand le filz de Dieu à appellé fon enfant 
felon l'humanité, qui felon la deité eft filz du pere 
eternel, qui toutesfois n'eft qu'vnfilz de Dicu, & 
de la Vierge. Matiere de ioye & admiration nous 
eft adminiftrée,quäd la Vierge celuy qui eft Dieu 
appelle {6 filz, tout figne d'amour n'approche poît 
de ceftuy cy,la langue ne peult plus expofer & de- 
clarer l'amour que par ce nom du filz, nulle chofe 
plus brefuemét eft die,qui procede de grande af- 
fe&ion & amour, que quand la mere fon enfant ap 
pelle, difant,mon filz,toutestesentrailles maternel 
les font efmeues a la doulce pronüciation de ce n6. 
Ayme la benoifte Vierge fon filz fustous,cognoil 
fant que fustoutes creatures de luy eft [a mieulx ay 
mée. Mais la Vierge n'ayme point fon enfant par 
côparaifon des autres, plus que to°,car n'auoïit que 

luy filz. Mais lefus à d’autres creatures qu'il ayme, 
& par comparaifon detoutes plusaymoit fa mere. 
Grande afseurance au pecheur icy eft dônée,quad 
la Vierge appelle Lefus fon filz, & il endure & per- 
met,ainfi eftre nômé,cela n'eft poîtfai® fans auoir 
a nousalliäce, parce moyë le recognoiffons noftre 
frere.Pourquoy nous as tu fai ainff? La Viergene 
tenfe pas fon filz, & n'eft point cefte parolleincre- 
patoire,mais interrogatoire, elle demäde fcauoir Ja 
caufe,pourquoy trois iours c’eft fubftraict d'elle, & 
fafant honneur a fon mary Iofephle nomme pre- 
mier,{us le titre de pere,a fin que les Luifz n'eftimaf 
{ent {on filz eftre baftard, combien que Tofeph ne 
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LA VIE NOSTRE DAME 
chions,La Vierge protefte fa douleur,non pas a cer 
cher fon filz ,maisla douleur eftoit de ne l'auoir 
point trouue troisiours enle cerchant. Elle ne 
plaît point fon labeur & fapeine,;amour ne trouue 
rien diffieile. Esbonnes œuures, combien. qu'il y 
ayt labeur, quand ilz fout faiétes par charite , peine 
n'eft point peine toute l'affli&ion eft quand les 
fainétz defirs ne font point aceôplis. C'eft bo figne 
a vn homme,quand il fe deult,eombien que la cau 
fe puiffe eftre mauuaife, dont il fault qu'ilen plore, 
& aye douleur comme du peché commis, apres ce 
fte douleur on à la confolation de trouuer Îefus 
auec la vierge, Nous ne lifons poît en l'euagile,que 
iamais noftre Dame ayt appelle Jefus fon filz qu'a 
cefte heure, quand apres fa douleur à efté confolce 
au temple,a fin que noftre cfperance foit plus ferme 
en Dieu &.en la Vierge, car de fon enfantne peulc 
eftre delaifsée ou efcondui@&e.,ileft toufiours lz,& 
elle eft toufiours mere. Et quelque chofe qu'ayons 
perdu Dieu par noftre deffault quand nousletrou 
uons par penitence encore l'appellons nous noftre 
pere & filz,noftre fauueur & noftrefrere. Or ouy- 
ons maintenant la refponce de Iefus afa mere. 
Pourquoy.eft ce que vous me cerchiez? Ne feauez 
vous pas qu'il me fault eftre es œuures de mon pere, 
comme difant, lofeph n eftpas mon pere, fil euft 
efté mon pere,iefufse demouré en fa maifon.Mais 
Dieu mon pereeft eternel, pourtant fuis ie demou- 
ré en fa maifon,auieft fon temple. Nousmonfträt 
toutesfois JefusChrift exemple d'eftre obeifsans à 
noz parens, Eft defcendu en Nazareth auecfa me- 
re Marie, & c'eft rendu fubgeét & obeifsant,tanta 
| Pelle, 
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elle,qu’au pere putatiflofeph. Voylafa Vierge,qui 
a fubiet & obeifat a elle celuy qui eft le Seigneur 
de tous,a qui toute creature ef fubge&te.Gräde eft 
Ja dignité& prerogatiuité de virginité, quät a deux 
vierges c'eft a feauoir Marie & Tofcph. Dieu e’eft 
rendu fubgeët,a fin que tous par cecÿ cognoiffent 
que Dieu fai& le vouloir de ceulx qui gardent pu- 
rité & mundicité de corps & d'ame. Jefus a la voix 
de la Vierge eft defcendu auccelle, luy obeifsant 
comme fon filz. Qui fera le mefchant qui n'hono- 
reranoftreimage de vertu,quand le filz de Dieu la 
tant honorée, de fe rendrea elle fubget & obeif- 
fan O benoifte mere de Dieu,Maric,quand auez 
accéply laloy devenir au téple celebrer la folénité, 
douleur & affliion ont voftre coeurenuironné, 
quäd par troisiours auez perdu voftre enfant, vo- 
ftre efprit à efté atrrifte, & voz yeulx efpädoient lar 
mes en abondäce, quäd nulne pouiez trouuer qui 
vousen dift des nouuelles , voftre diligence à efté 
grade fe'cercher,languifsante fans luy,lequel n'auez 
point perdu par voftre negligence,mais telle eftoit 
fa prouidéce,pourentédre aux oeuures de fon pere 
accplir.O Viergé trefpure, Dieu le pere de miferi 
corde & de toute confolation,à regarde & veu VOZ 
pleurs, & exanlfe voz clameurs,vous confolat dela 
prefence de voftre cher enfant, qu'apres trois iours 
auez troutié au temple. Helas dame pleine de pitié 
& clemence. Que feray ie miferable pecheur ? que 
detiendray ie? que fera ilfai& de moy a la Sn? Las 
j'ay perdu m6 Dieu, par ma grâdenegligence,ray 
efgaré Iefus mo faut, & deiuy me fuis deftourne, 
non pas par ma feule negligence,mais par ma grade 
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LA VIE NÔSTRE DAME 
malice & iniquité,ic l'auoys en mon cœur,& vilai- 
nement l'ay dechaffe. Et qui m'eft plus dommages 
ble, ie ne fais mon deuoir de fe cercher, tant  cft 
grande la durté de mon cœur . Priez le pour moy‘ 
pauure pecheur, Vierge trefdoulce, qu'a moy il fe 
prefente qu'ilme preuienne par fa grande benigni 
té,qu'il vienne a moy me cercher, qui fuis perdu, 

- autrement de moy ie ne puis aller aluy . [mpctrez 
Dame pour moy,les trois iours de contrition, con 
feffion & fatiffa@ion , a fin qu'apres lefdi&z trois 
iours,te trouue mon Dieu au téple celefte de Teru- 
falem la fus aptes l'auoir en ce mondetrouue, & lo 
ge au cemple de mon ame, par {a grace, Amen. 


CHAPITRE xx. 


De la quatriefme douleur de noftre Dame, 


Image de Vertu. 
Nigra [am [ed formofa filie terufalèm ficut tabernacula 
RAT fi cut ut pel! les Salomonis. :  "" Cantic.r. 





\ DES Pres que les nobles gentilz hommes, 
À GS vaillans & preux cheualiers ont fai& 

a Vplufieuts cheualeureufes conqueftes, 
te) contre leurs ennemys. A leur trelpas 

—— illaifsetaleursenfans.leurno & leurs 
armes,a fin qu'en ayant memoire des procfses de 
leurs peres, ilz fe monftrent hardis contre leursad- 
uerfaires, & des mefmes baftons battent leurs enne 
ré mys, dôt ilz ont efté autresfois batus par leurs ance 
D NE ftres. En cefte facon apres que noftre Roy & capi- 
L [lb taine Lefus eft morten guerre,ala pourfüité du roy 
aume cternel,nousacquerir & gaingner par fon 
fan 8 








CAP rm 75e 


IMAGE DE VERT Y. 157 
fang,& nous deliurer dela puiffance del'ennemy. 
Nous qui fommes fes enfans , portans le nom de 
Chreftien de luy,qui eft le vray Chrift.Portonsles 
armures dontil à vfe,combatant eontre noftre ad- 
uerfaire, & rapportant la viétoire . Les armures de 
TefusChrif, font la croix, la couronne d'efpines,les 
cloux,la lance, dont deuons nous armer par conti 


nucllememoire dela paffion qu'a endurée noftre | 
P q 


bon pere Tefus en l'arbre de la croix,felon que con 
feille S.Pierre. Chriflo igitur pafso in carne, € os ea- 
dem cogitatione armamini. Puis donc à Chrift a fouf 
fert pour nous en la chair, vousauffi foyez armez 
de celle mefme penfée . O qu'ileft heureux, qui fa 
cogitation & méditation quotidienne meë& en la 
mort de IefusChrift . O qu'vtile eft cefte penfce, 
qui no” fert d’armure impenctrable,a reffter a tout 
vice & peché.Pour cefte raifon voluntiers ie penfe 
de cefte croix de noftre fauueur,& prens plaifir en 
efcripre. La naiffance y fai& quelque chefe, car en Îa 
vilie d'Orleans ou ay prins manatiuité , eft l'eglife 
cathcdrale de fainéte Croix, ou eft adorée en fpeci 
alle reuerence & deuotion la vraye Croix de no- 
ftre fauueur.C'eft l'armure pricipale de la ville, qui 
e'eft defendue contre les afsaulx des Angloys.Par- 
lons donc de cefte Croix,ou commence la quatrief 
me douleur dela Vierge, e'eft a fcauoir quand veit 
fon enfant innocent lefusChrift condamné aa 
mort,& porter fa Croix, allant au mont de Caluai 
re,pour y eftre crucifié. Pour expliquer ce beau my 
ftere,nous fault entendre que l'efpoufe,en pleurs & 
laméntations regardoit fon enfant porter fon giber, 
defprifée de fes citoyens & habitans de Iudce. Et 
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LAVIE NOSTRE DAME 
fes parolles font celles, qui deflus ontefté mifes des 
Cantiques. NigraJum, fed formofa,@rc. O filles de 
Ierufalem,ie fuis nôire,mais ie fuis belle & defirable 
comme les tabernacles de Cedar, commeles tentes 
de Salomon. $es parolles adrefse noftre Dame aux 
filles de Terufalem, quil'accompaignoient , plorant 
Lefus qui l'en alloit mourir;aufquelles difoir: File 


 Teralalem,nolite flere per me,fed fhper uosiplas flete. 


Filles de Terafalemil y à plus a plorer fus vous que 
fus moy,ne me plorez point comme perdu , mais 
plorez voltre perdition,vous plorez ma peine,mais 
vous plorez voftre coulpe, qui eft caufe de ma pa 
ne;vous plorez ma mort, eftimant que c'eft mia rui 
né,noneft,c'eft mon exaltation , mais fer: a voftre 
ruine Srfidé & defolation. À fes files delerufalern 
fadrefse la Vierge, qui la ploroieut, comme la plus 
defolce femme qui fait fus laterre. Quelleeftime 
penfez vous auoiët ilalors de noftre Dame? Certés 
il la iugeoiént auec lé mondé,eftre la plus malheu- 
reufe qui fuft fuslaterre,d'auoir porté vo filz qu’ 
mene au gibet. Ne difotenc il. point ? O la pauvre 
femme,elle n'a qu'vn filz,& il fera tantoft pendu. 

© la femme mal fortunée, vo yla qu'en difoit où pe 
foitle monde,vovlales propos dés dames de Teru. 
falem on femblables, aufquelles pour lesreprendre 
& leurremonftrerla Vierge, difoit:O filles de Leru 
falem, ne me confiderez point que fuis noire par 
déhiors la face couuerte delarmes, deicttée du mon 
de,ne Pchfez par cela, que foisla plus malheureufe 
défsus la terre, pluftoft fuisla bienheureufe,ie fuis 
noire,mais ie fuis belle,te fuis noire comme léstaber 
dactes de Cedar,maisie fuis belle comme les tentés 
de 
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de Salomon.Les tabernacles de Cedar font d'Ifma 
hel,qui auec fa mere Agar fut dechafsé & debouté 
hors la maifon paternellesainfi que vouloit Sata,cô 
me eft efcript en Genéfe. Par telle forme ie fuis noi 
re comme fes tabernacles de Cedar, rout le monde 
me deéchaf6e auec mon filz,vn chafcun nous vilipé 
de.Mon filz eft tiré hors de Ierufalem, on nefaiét 
conte de moy emplus que dela mere d'vn pendu, 
je fuis noire par dehors, mais ie fuis belle commeles 
tentes de Salomon. Mon filz Iefus vray Salomon, 
en fa paffion eftoit noir, & fa face meurtrie,couuer 
te de fangnoircy & meurtry,mais au dedans eftoit 
la beauté de diuinité, la peau eftoitnoire , maisle 
dedans eftoit beau a merueilles, comme les peaux 
de Salomon dont festentes{ontfai&es,ou deffoubs 
il eft en fa beaute. Les peaux font peu prifées,& tou 
tesfois de peaux rouges eftoit fai& Île tabernacle, 
foubz lefquelles peaux eftoient cachées chofes pre 
cieufes comme l'arche de Dieu, la mannne. Ainfi 
foubzla peau enfanglantée & rougie del'humanite 
de mon filz , eftoit cachéela manne de diuinite, & 
l'arche de gloire . Il ne femble eftre beau ale veoir 
en fa paffion, il apparoift tout deforme, ainfi que 
Ja racine qui eft en terre . Maisau dedäs eft la fceue 
& la vertu, dont viennét les fueilles fleurs & frui@z 
en l'arbre , & de la vertu de fa paffion, qui au de- 
hors ef tant defpeête, vient tout le frui& qui eft re- 
cueilly enl'Eglife.Tousles frui&z qui fonten l'ar- 
bre de l'Eoglife,& œuures bonnes desiuftes,proui- 
ennent de la vertu de fa paffion , qui commé la 
racine eft tant deforme , comme le prophete 
Efaie auoit prophetife, Re HG 
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4.  LAMIEINOSTREDAME | 
Efa, 53° Afcendet ficut uirgultum, é: tanquam radix de terra [= 
tienti. Ceftuy eftcomme le vergeon deuantluy,& | 
comme la racine de la terre feiche , il n’y à en luy 
ne forme ne beauté. Voyla qu'a predit Efaie. Iefus 
en la pafsiô aux infideles eftoit noir & obfeur,mais 
aux fideles eftoit beau a merueilles,il eftoit noir fe- 
Jon la reputation d'Herode,il eftoit beau en la cori 
fefsion du bon larron ,& enlafoy de Centurion, 
quiexclamant,dift, Veritablement ceftuy eftoit filz 
de D'ieu,l’oeil le iugeoit foible,malade, pauure cô- 
damné,mais en l’ouyeentrela verité de la foy, que 
.Ceñturion à prononcée,difant a la verité que c'eft 
Je filz de Dieu, S'il eft noir, ce n'éft qu'en la peau 
de l'humanité, La beauté eft au dedans en la diuini 
té, ilà efté noircy par dehors, pour nous blanchir 
par dedans,il eftoit bien expedient quilfuft noircy 
de peine,pour nous parger deroute coulpe,ileftoic 
expedient pour nous,qu'il fuft noirey de fimilitude 
chair de peché, que tous ne fufsions abifmezpour. 
a tache noire de peché. La fplendeur & beauté de | 
| la fübftäce de Dieu,eft aucunement obnubilce dé 
la nuée de la chair, en forme du feruiteur ,mort | 
(i pour la vie du fertiteur . La fplendeur & clarté de ! 
| gloire,eft obfcurcie & noircie enla chair,pour pur 
ger la chair, le plusbeau de tous les hommes; pour 
embellirles hômes eft obfcurcy en fa pafsion,pañle 
enlamort,deturpé de vilains crachats des Iuifz.Fni 
Juy n’apparoift cfpece de beauté, a fin qui rende fon 
à Églife, qui eft fon efpoufe;,toutefpecieufe & belle; 
| fans macule ne ride. Tout ainfi que lefus,qui ef le 
| chef de l'Eglife, par dehors apparoiffoit deforme 
en fa pafion, & au dedans efloit toute la beauté: | 
| A 0, 0e Ut 
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| IMAGE DE VERT V. 159 
Pareillement à il ordonné de fes membres, lefquelz 
à voulu eftre conformes à luy, en paffion & tour- 
ment par dehors, laiffant au dedans ioye de confo- 
lation & beauté fpirituele foubz la difformité du 

corps tourmête & affligé. C'eft la raif,pourquoy 

nonobftant que par baptefme , peché foit ofté de 
Pame,& qu’elle foit lauée& ébellie.le corps demeu 
re fubieét à pauureté,& miferes endurer en ce mon 
de: Dira donc l'ame eftant au corps afflige, ou le 

martyr qui eft entre les mains des bourreaux tour- 
menté.[e fuis noire,mais ie fuis belle,ou ie fuis noir, 
mais ie fuis beau,le corps noircy de peines, & l'ame 
embellie de grace, & generalement a l'E life militä 
te,efpoufe de Dieu, laquelle pour cefte vie prefente 
cftperfecutée d'heretiques & cyrans, entre fes affli 

ions conuient de dire, ie fuis noire , maisie fuis 

belle fille de Ierufalem. On di& que Les gensonne 

Cognoift pas a la robbe. Ne vous prenez pas(di& 

lefpoufe)a mon habit,ma beauté eft au dedans. 


Comme di& le Pfmifte, omnis eloria eius ab intus: p 


Tob eftant fus le Furnier,apparoift laid & deforme, 
mais au dedans eft vne ame refplendiffante de beau 
té,ornce de belles perles devertu En telle facon à D 
cfté dénoftre Dame en la pafô,de laquelle peu de 
côte Faifoiet lesFuifz. À [a veoir par dehors,on leuft\ 
diéte malheureufé pauure charpentiere, quand Iu- | 


déc à charpenté vne croix & potence pour y pen- 5 


dré fon filz , mais c’éftoitau vray labienheurée fus { 


tottes fémes . Dôc pour venir a cefte quatriefme / + 


douleur, la fentence inique donnée contre noftre 
Seigneur, pour mourir en croix , les filles & bour- 
geoifes de Terufalem , Le fisyuent iufques au giber,le 
| x 
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LA VIE NOSTRE DAME 
plorant quand le voyoyent porter fa Croix.lefauel 
les fuytla benoifte Vierge, leur difant ce qu'a elté 
mis par cy deffus. Penfonsicy quelle rencontre à 

l'efté de la mere & de l'enfant, quand on le menoit 

À hors de Ierufalé pour le pédreau gibet de faCroix, 
au myllieu de deux larros.La commune voix à eflé 
| des anciens, que noftre Seigneur tomba fus.le faix 
dela Croix, parquoy les luifz contraignirentvn | 

Jpauure homme,nommé Simon Cyrenien,apors | 

| terauec luy fa Croix;ainfique me& l'Euangelifte, 
& qu’alors cheut noftre Dame pafméc auec f6 filz, 
auquel lieu y à chapelle de noftre dame.le ne doub 
te point que la rencontre àefte pitoyable, plus que 
ma plume ne peulrefcripre, ne mon coeur penfer. 
Sifaulcilroutesfois mettre telle pafsi6 en la Vierge, 


a © qu'elle ne tranfportel'efprit, toutà.efté reigle par 
2 19! raifon en elle, & n'y à eu deffalläce ducorps fi gras 


| de,qu'elle ne foit demourée.pres dela croix de fon 

} ilz,ainfi qu'efcript S.Ichan,quand il pendoit atta- 

che de cloux enicelle. À -cefle rencontre piteufe 

| | que Lefus portoit fa Croix,luy pouoit la Vicrge fais 

| re en fon coeur,fes pitoyables& Jamentables dem. 
| des. Ha mon filz, qui vous à: chargé de ce pefant 
fardeau? Eftes vous fe porte faix de toutle monde, 
{qui comme l'aignau innocenrportez fes pechez du 
” monde? C'eft aux beftes a qui on bailleiles char. 
ges de boys a porter pour feruir aux hommes. Mais 

!, vous eftes le vray Laac, qui portezle boys.en.la 
LE) j montaigne pour fure voftre facrifice . Hlelas mon 
rl | } doux fifz, fault il que portiez la verge ow le bafton 
| } dont vous ferez. battu? Ouefk ce que vousallez 
mon cher filz,chargé de la pefanteur de ceboysfec 
& ari- 
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IMAGE DE VERT V. 160 
& atide? Qu'en ferez vous? A quoy le portez vous? 
Ou le planterez vouse Lelieu de Caluaire eft plain 
depierres & roches, comment l'y planterez vous? 
Qui eft ce quiarroufera ce boys pourle faire reuer- 
dit? [Il eft tout fec & aride, & n’à point deracine; 
par laquelle il puifse prendre humeur de la terre, 
pourietrer apres fes branches & rameaux. La ter- 
re où vous le portez eft feiche & aride ,1l n’y à 
que teftz & ofsemens de mort, qui y ontefté pen- 
dus, les boys n'y croifsenc point, mais y font fi- 
chez feuflement pour fouftenirles charongnes des 
mortz, les arbres qui y font plantez , font plantes 
adulterines & baftardes, ifz n'ont point de racine, 
ne de fondement flabile,1lz n’ont point de bran- 
ches pour porter fruiét, mais feullement ilz portent 
_ les pendus,ilz n’ont point de füeilles plaifantes,mais 
charongnes puantes, le frui@ n’eft pas comeftible, 
finon des corbeaux qui fen nourrifsent & repaif- 
fent,ilz ne meurifsent point au foleil,mais f'enflenc 
& pourrifsent, Pourauoy done mon doulx enfant 
portez vous cefte charge deboys? Ne fcauez vous 
pasbien que c'eft pour vous y mettre & affliger, & 
tourmenter en toutes les parties de voftre corps? 
Ne penfez vous point comme en ce boys ferez 
tourmenté, fait la fable & derifion de tout le peu- 
ple, iufques à y mourir? C'eft pour accomplirla 
prophetie, Faélus fum cis in derifim tora die, J'ay Iere.29 
cfte faiét leur derifi6 tout le iour. O monfilzeftes 
vous point Îe patriarche Noë,qui cefte Croix auez 
charpétce & cdifiée pour y fauuer tout le môde,du 
deluge vniuerfel de peche? Eftes vous pas le vray 
Noë, enyuré d'amour , que vous auez au falut 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de voftre peuple,qui eft La vigne qu'auez plantée? 
Etes vouspaslevray Noë, qui ferez defnuc en la 
croix , & moqué de voftre enfant que vousauez 
nourry,c'eft ce peuple [udaique? O m6 doux filz, 
vous fa@es la procefsion, vous portez la croix de- 
uant & la banniere, c’eft raifon que vous enfuyue, 
&tienne côpagnie a voflre derniere procefsion a la 
montaigne de Caluaire. O'mon filz cefte croix eft 


- cepas votre eftädart,;que vousauez defployé pour 


batailler contre l'ennemy, & le vaincre,a fin'que 
l'homme foit de fes mains deliuré. Dites mon filz, 
que fairez vousa la fin de celte eroix ? À fes piteux 
regrets & lamentables interrogations,que difoit en 
fon coeur noftre Dame, pouoït Lefus noftre-fau- 
ueur refpôdre.fe porte Le boys,pour le boys defen- 
du ou Adam à touché, ie porte l'arbre pour l'arbre 
prohibé, dont Adama mêgé, ie porte l'arbre pour 
mettre lefrui& de vie, pour fatisfaéti6 de.ce qu'if 
auoit efté defrobé, ie porte leboys pour ficher.en 
Ja montaigne, a fure vne efchelle dont les humains 
monteront au ciel, ie portele boysou doibseftre 
exalté, pour tirertoutapres moy, is porte le boys 
de mort & de vie,ie portel'arbre ou quiconqnes 
montera, tant foit 1! petit (voirrecomime Zachce) 
voirra fon Dieu, ie porte l’atbre, ou tous oyfeaux 
qui y feront leur nid,iamaisde lefpreuierne feront 
deuorez, ne defnichez par l'ennemy, le porte fina- 
lement{e grabbat,ou quicôques fe couchéraaucc 
moy,detoute maladie fera guary. © Chreftiens, 
allons nous coucher fusle grabbat,fuyuons la pro- 
cefsion,voyla Lefus qui va deuant, & fa trefdigne 
mére l'enfuyr. Simon eft contrainét eftre en cefte 
| nrocefsion 
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IMAGE DE VERTV. 6 
procefsion,& tenir vn bout de la croix,allôs volun- 
tairement fans contrain@e,tenir la croix ,mouriren 
la croix, auec LefusChrift, Simon À porté la croix, 
mais n'y a pas efte crucifié,il vo” fault la porter, & y 
eftre crucifiez auec noftre chef. Ce n'eft pas raif6 4 
le chef foit crucifié en peine,& les mêbres du corps 
foient à leur plaifir. La mereeft en peine, le filz ef 
enpeine,&vouldriôs nous eftre à noftreayfe?Re- 


gardôs au fecôd fiure des Roys.xi.ch. Que difoit le 














bon capitaine Vrie au Roy Dauid,quand illuy c6 , pur 


manda au temps qu'il y auoit guerre,, fe repofer en 
fa maifon, & dormir auec fa femme Berfabée. Le 
texte di& qu'il n’y alla pas,ains dormit deuät la por 
te de la maïfon du Roy, auee les autres ferui- 
teurs de fon feigneur,& quand Dauid l'en reprint, 
difant:N'es tu pasvenu du chemin? Pourquoy n’es 
tu point defcendu en ta maifont Donne au Royle 
vaillant Vrietelle refponce. L'arche de Dieu & IC 
rahelauec Juda habitent es pauillons, & mon Sei- 
gneur Joab ,auecles feruiteurs de mon Seigneur 
demeurent fus la face de la terre, & rentre en ma 
mai{on pour boyre &menger,& pour dormirauec 
ma femme? Parton falut & le falut de ton ame ie 
ne feray point telle chofe. © gentil cœur defoul- 
dart.O vertu mafculine & n6 cffeminée. I1no° ap 
prent noftrelecon. Voyla Chreftiens noftre capi- 
taine Jefus, qui va au champ de bataille, portant fa 
croix. L'arche de Dieu Marie, eft foubz le pauillon 
de la croix, les feruiteurs de Dieu,difciples & Apo- 
ftres patterre profternez. Ef il remps 4 voftre ad 
uis,de prendre noz delices, & fuyuir noz plaifirs? 
O forischeualiers Chreftiens,trouuez vous À cèfte 
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LA VIENOSTRE DAME 
monftre,& vous ferez bien ftipëdiez & payez, por 
tez la liurée du Roy & dela Royne, qui 1efticrucia-: 
uon & peine.Plorez,plorez , puis que LefusChnit 
plore & fa mere. N'ayez point le cœur fi dur ; que 
par compaflion de voftre fang , neefpandiez l'ar. 
mes. O qui donnera a mon chefdel'eaue,& a mes 
yeulx fontaine de l’armes, a fin qu'auec vous Vier- 
ge doloureufeie plore& limente en compaffon « de 
voftreennuy,& des tourmens & douleurs portées ! 
en voftre tendre cœur,le iour de fonamere paffio, | 
O Vierge pourlors defolée & defconfortée,toute : | 
tp! orée en dueil & triftefse enfepurelie. Cefe iour 
née la,vous a eftéiournée de tribulatio & angoifse, 
jour d'aduerfité &triftefse ,iour de defolation & | 
amertume, iour de malignité & enuie,iour depro- 
dition & blafbheme, iour de prauité & iniure,iour 
de meurtre & occilion & boucherie de l’innocent 
Jefus,voftre cher filz,par le faulx vouloir [udaique, 
plain d'iniuftice, C'eft le iour de fa dure feparatio, 
& departie de voftre enfant,& de vous,quäd a fub 
ftra@ion de prefence corporelle vifible. Helas 
quand on couppe ou on trenchele rameau vert, : 
ou {a branche de l'arbre, la goutte d'eaue en fort, & 
quand la fcene eft montée en la vigne fi on en coup 
pe vne partie, la goutte d'eaue en decoulle, de forte | 
qu'on di& qu'elle plore.Siles chofes infenfbles plo | 
renten leur fparation,combié fault 1l que 'eftime 
qu'auezploré (6 noble vigne ) quand les Iuifzont 
faiæ vendanges, & couppé la brâche dela vigne, & 
la feparation Rec der filz,& de 
vous.O Vierge tres piteufe,impetrez moy vers vo 
Être cher enfant fentir en mon coeur fes douleurs, | 
afin. 
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IMAGE DE VERT. 162 
a fin qu'en femant en pleurs eu ce monde & en tri- 
ftefe ie recucillees moifsonsen liefse,felon la pro- 
mefse de l'efcripture,mife au Pfalmifte. Euntes ibat 
9° flebant,mittentes femina fha,uententes autem uenient 
cum exulratione,portantes manipulosfuos. En allant 
1!z f'enalloient,& ploroyentiettäs leurs femences, 
mais en venant il viendront en liefse, apportans 
leurs gerbes. Ce qu'en moy foit accomply par vo- 
ftre priere & interecffion , Amen. 


CHAPITRE xxlIl. 


De fa cinquiefme douleur de noftre Dame, 
[mage de Vertu. 


Kolite me confiderare quod fufca fam,quia decoloranit 
me [ol.fili marris me pugnauerunt contrame, Can. 
\ : ! 


& La mort des Roys & princes, volun- 
% tiers tousles ges de leur court font ve 
à 5 fus de dueil, & fe conformentaleur 

5 U capitaine,çcomme membres fentans la 
— maladie duchef. Ace proposeft e- 

fcriptau liure de ob. Quäd les trois amys de Tob 

ouyrent parlerde tout le mal qui luy eftoit aduenu 

vn chafcun vint de fon fieu pour le confoler, & 

quand ilz le veirent de loing, f'efcrians plorerenr, 

& en defchirant leurs veftemens , efpandirent la 

pouldre par deffus leur tefte versle ciel .Oreftil 

ainfi,que Le Roy des Roys Lefus, noftretantayme 

frere, eft mort pour nous en camp de bataille, pour 

nous acquefter vn royaume . flnous conuient 

x iii 
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LA VIE NOS TRE DAME 
donc a nous qui fommes de fa court , qui portons 
fon nom, & auonsaffinité auecluy,nous habiller. 
de dueil & en plorer .L'exemple nousen à müftré | 
le foleil, qui a la mort de fon maiftre à prins farob- 
be de dueil,quand:il à retire falumiere, & tenebres 
ontefté faites vniuerfelementfuslaterre S. Pierre 
plore en la paffion pour fon maiftre qu ilà aband@ 
ne,les filles de Ierufalem plorent, mefmemér les Ju- 
ifz apres qu'ilz ont veu crucifier LefusChrift,retour 
nans en la ville, frappoiet leur eftomach,& battoi- ! 
ent leur coulpe,en gemiffant. La Royne blanche, 
quieftla vierge Marie ,pourla mort du Royfon 
efpoux,;mene fon dueil . C'eft donc raifon de nous 
conformer a [a pluralité,& plorer de noftre part. 

Ce que nous pourrons mieulx faire, finous penfons 
a Ja cinquicfme douleur denoftre D'ime laquelle à 
efté,quand l'humanité de fon cherenfant veiteften 


tn 


due en l'arbre dela croix,attachce a gros cloux entre 
deuxlarrôs,courünéd'vne courône defpines,de ciq 
playes comme de-cine fontaines cfpandant{o fans, 
iufque a rendre fonefprita Dieu le pere, ainfi que 
chante l'Eglife, Srabat mater doloro[asiuxta crucem la- 
chrimofa,dum pendebar filius. : Nousne fommes icy 
de loppinion des Philofophes Stoïques, qui nulles 
pafsions difoient eftre en vn fage homme,comme 
deioÿe,triftefse & crainte. Les paftrôs font es fages, 
maisilz font moderces par raifon. Sembliblement. 
nous reiettons l'erreur d'aucuns heretiques moder= 
nes,qui denyenten noftre Dame auoir eu douleur 
de la mort'de fon flz,allepuans premieremet la pru- | 
dence & conftance dela Vierge,laquelle en tout & 
par tout à efté conforme a la volunté diuine;pour- 
tant | 
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IMAGE DE VERT V.: 163 

tant vouloit fon filz mourir , ainfique Dieu vou- 
loit , & n'en auoit aucune triftefse ; par ce quetri- 
flefse eft des chofes qui aduiennent contre noftre 
vouloir . Secondemeétalleguent ce que noftre Sei- 
gneur diét aux filles de Terufalem. Ne plorez point 
fus moy , mais plorez fus vous, Poutquoy difent 
z, ikn'eft licite plorer la mort de noftre Seigneur. 
Toutes fes allegations prediétes, ne font d'aucune 
importance. & ne nous doiuent faire varier en la 
foy del'Eglife. Laquelleredui& a memoire le ven 
dredy deuant celuy de la pafsion, les douleurs no- 
ftre Dame de pitié , ou des fept douleurs, ou de fa 
fouffrance. Quant'a la premiere allegation, fi elle 
eftoit de valleur ou efficace , elle prouueroit en Le- 
fusChrift ny auoir eu douleur & triftefse en fa paf 
fion, qui vouloit mourirpournoftre redemption, 
fe conformant du tout au vouloir de fon pere, quäd 























il Gift.Non ficut ego solo,fed cuod ru, Ce que feroit he- Luc, 22 


retique d’affermer , & contre l'euangile; ou on lit, 






qu'il diftatroisde fes Apoftres. Tnflis eff anima 41° 4 


mea nfque ad mortem. Mon ame efttrifte iufques 
a la mort. En telle facon difonsnous dela Vierge 
trefprudente;fans fe difformer au diuin vouloir, en 
la pafsion auoir ploré la mort de fon fi!z, & lamen: 
te en dueil. Jacoit ce qu’elle voulfift abfolument le 
bon plaifir de Dieu , touchant noftre redemption 
par fa mort. Ne repugne pas toutesfois en elle yne 
volunte conditionnelle, en plus qu'en fon filz, qu'il 
nc mouruft point fil eftoit pofsible, comme difoit 













en fon oraifon au iardin d’'Oliuet.. Pater, fe poffibile Lucian 


efftranfeat a mc calixifle. Etfuffift cefte volunté c5- 
ditionnelle caufer douleur au cœur,aïfi que le mar- 
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LA.VIE NOSTRE DAME 
chant quieft fus la mer, veu la tempefte qui c'eft 
efleuée, 1l veult deliberement & abfolument .def- 
charger fon nauire, & vne partie ietter de fes mar- 
chandifes, pour fauuer le demourant, auec fe vou- 
loir il à vne nolition côditionnelle,que fi n'eftoit le 
danger,iln'en feroit rien,dont vient vnetriftefse, 
de ce qu'il eft ainfi contrainét ainfi perdre &etter 
vne partie de fes marchandifes.Ainfi proportionel- 
lement difons nous auoirefté en noftre Dame.La- 
quelle cômevraye mere naturellement auoit dou- 
Jeur de pafsion de fon filz ; Comme naturellement 
le corps ou fenfualité en lefusChrift,auoit en hor- 
reur la mort, ce que raifonacceproit . Pource diét 
bien le Pocte, 

Quis nifimentis mops,matrem defumere nati, 
_Flere nerat?.: | 
Etcombienque LefusChrift dift aux filles de Ter 
falé, qu'elles ne plorafsent point fus luy, il ne fault 
par cela inferer, qu'ilnefoiclicite de plorer la mort 
noftre Seigneur,car en lamort de noftre Seigneur 
deux chofes on peult confiderer,c'eft a fcanoir l'a- 
cerbité de la peine,à luy cruellement & iniuftemét 
inferée des luifz , & en cefte confideration nous: 
prouoquer a gemir,plorer,& lamenter. Secodemët 
on peult confiderer la mort denoftre Seigneur, 
quant a l'utilité & profit qu’ellenous àapporté. 
En cefte confideration elle eft matiere de ioye, cd 
gratulation & lycfse,ainfi que chante l'Eglife. 

Nos autem gloriari oportet in cruce demini noffri Ie- 
fachrifli ,in quo eff (alus, uita, 7° refurrectio noffra. 
I nous fault prendre gloire en a Croix de noftre 
fauueur lefusChrift,en quo y eft noftre falut,vie & 
refurre&ion, 
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IMAGE DE VERT V. 16 4 
refurre&ion, Etne defendoit pas noftre Seigneur 
fa morteftre plorée,mais que feullementneleplo- * 
raflent point les filles de Lerufalem, mais-principa- 
lement {us elles, &les maulx qui leur deuoient adue 
nir,ou ne plorez pas fus moy feullement on prinei 
palemenrt, & côme impuiffant a efchapper la mort 
& mesennemys, mais plorez voftre peché, quieft 
occafion de ma mort. Les bonnes Dames quiont 
ploré la mort de leur marftre Lefus, ontefté confo- 
Ies,ainfi que lifons de Magdeleine,qui eftoir figne 
que telles l'armes plaifoient a Dieu, puisque pour 
icelles luy enuoyoit côfolation de la refurreétion, 
deuant qu'aux autres. T'enons donc ferme, & pour 
indubitable noftre Dame en vertu louable, & con 
ftance auoir porté grandstourmens & douleurs en 

Ja mort de fon filz,ainfi qu'elle diét au liure des Ca 
tiques. Nolte me cou derare quod fufca fim,erc. Ne | antiA! 
me vueillez paint cofiderer pource que ie fuis bru 
ne,car le foleil ma defcolourée, les filz de ma mere | 
fe font combatus contre moy.O filles de Jerufale, 
ames deuotes,qui contéplez mes douleurs,ne vous 
ef bahiffez point fi m6 vifaige ne tient {à us ÿ 
fi maintenant r’apparois obfcure, & les l'armes me | 
tôbet du trifte vifage, car c'eft l'ardeur du foleil de 
pfecutio qui ma defcolourée , Côme l'herbe verte 
eft comme fleftrie, quand l'ardeur du folcil frappe) 
defsus, elle £” des contre terre a AU motte, 
Ainfdilefté de moy, a la grand ardeur dela perfe 
cution des Tuifz, qui ont crucifé mon flz :Jceluy 
eft auf le vray foleil de iuftice,lequel m'a defcolou 
rée,le voyant haultexalté en Croix, attaché a gros 
cloux,par côpafli6 il ma defcolourée. Carles filz.de 


LA VIE NOSTREDAME 
ma mere ontbataillé contre moy , elle appelle les 

Tuifz enfans de fa mere, qui eft la fynagogue , elle 

ne les appelle pas enfans de fon pere, quieft Dieu, 

car parimitation d’enuic & homicide, ilzeftoient 

lp enfans du diable, les enfans de mamere meliurent 
| la guerre,c'eft la raifon pourquoy ie fuis tant trifte 
& dolente(di& la Vierge) carmes amys(aumoins 

qui deuoient cftre)font tournez en ennemys mor- 

telz.O Tuifz,vous crucifiez la plus belle fleur de vo 





vous, Helas que vous à il meffai@? C'eft voftreM ef 

fias,c’eft voftre Roy, c'eft voftre mere. O enfans, 

voustuez voftre pere.O feruiteurs, vous tuez vo- 

ftre maiftre. O vafliux, vous tuez voftre Roy. O 

Yuifz vous tuez voftre frere . Si eftrangiers eufsent 

machine cefte mort, elle eftoit plus tollerable,mais 

les enfans de ma mere, [uifz domeftiques, qui me 

doiuent fauorifer par tout, & aymer, pour auoir 

portée fruiét de vie,ilz mont menéla guerre, & fe 

font armez contre mû filz,que i’aymois côme moy 

mefme.Ïleft mon pere,monfrere:mon Dieu,mon 

efpoux, & bricfuement il m'eft tout. Ses piteufes 
IL clegies pauoit dire la Vierge,quand elleeftoit aux 
| piedz de la croix,ou [efus ke filz pendoit,attaché 
| .. agros cloux efpandant fon fang par terre,ainfi que 
Foan.19 efcript S.Ichan. srabat iuxta crucem mater cius , €7 
| foror matris etus, Maria Cleophæ €9* Maria magdalena. 
Eftoiéc pres de la croix de Jefüus,fa mere & la foeur 

0 HE de fa mere, Marie Cleophe, & Marie Magdelaine. 
r| | Les amyes de lefus & de fa croix efloientau pres, 
À ilz fe tenoient pres de l'arbre, pour le frui@ qui y e- 
ftoit,prochaines du gibet pour le iufte & innocent 
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ftre chappeau, lefus mon filz,nay en Iudee comme 
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IMAGE DE VERT Y. 16$ 
qui y efloit attaché. La eftoit mis IefusChrift,pour 
le peche del'hommerpecheur,infrudueux, infenfi- 
ble & inutile, commele boysfec delong temps 
couppé;qui n'a humeur ne racine, & pourtant cft 
mis au boys noftre fauueur pour l'homme. Aupres 

eftoit la Vierge, ioignant la croix d'opprobre & de 
peine,car Eue auoitefte pres du boysdelicieux, Eue 
veit l'arbre qui eftoit bon, la Vicrge à veu la croix 
cftre meilleur aux fideles, car par le premier boys 
damnation,par le fecôd faluation.Le premier boys 
eftoit bon par nature,ce boys de la eroix eft b& par 
grace, Or grace pafse nature, Eueconfideroit le 
frui&'en l'arbre, qui faifoit beau veoir. Marie eftoit 
pres de la croix , confiderantle frui& de fon vétre, 
piteuxa veoir & contempler, Eue à veu l'arbre de- 
leétable a l'oeil , mais a le toucher à efté mortifere, 
Marie regardoit farbre piteux a veoir, falutaire a 
tous quile toucheront, de puis qu'il touché Iefus, 
Eue prent plaifir aupres de l'arbre, Marie pres dela 
croix à le cœur crucifiéien peine, Du frui@du pre- 
mierarbre à efté defendu d'en vfer, de ceftuy eft 
commandé d'en menger.Le premier aibre eftoit de 
foy bon,qui eft tourné en fcandale,& à eftétrouué 
mauuais par la tranfgreffion. C'eft arbre de la croix 
eftoit de foy mauuais,& eft tourné en bien aux bôs 
Chreftiens par la mort de [efus . Par le premier ar- 
bre nous auons efté defnuez de tous biens,par le fe 

cond nous fommes reueftuz d'ornement de gloire. 

Du premierarbre eft venue confufion & erubefcé 

ce,de ceftuy honneur & gloire. Du premier quand 
on y à touché, eft enfuyuie hibidinité & concupi- 

fcence en noz membres. A [a croix,qui y touche ou 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fe crucifie, prouient mortification de. nos paf - 
ons,dont l'enfuyr chafteté. Par le premier les yeulx 
ontefté ouuersa veoir noftre honte & confufion. 
Par ce fecond arbre, noz yeulx feront ouuers a ve- 
oir Dieu en gloire . Du premier en y taftant pour 
menger du fruit, l'homme cuydoit deuenir Dieu, 
mais d'homme elt denu befté.Par le fruiét du fecôd 
arbre,quieft la croix de Tefus, a tafter & goufter,les 
hommes font dieux par adoptiort, & pafsent au cÔ 
force des Anges, Du premier arbre, quand l’hôme 
à voulu menger pour devenir fage comme Dieu, 
eft deuenu fol & incenfe. Du fecond,quien taftera 
de fol deuiendra fage , car parla follie de la Croix, 
tous de la diuinefapience auons participation. Par 
le premier, l'homme ce qu’eftoit bon,la rendu mau- 
uais, par fon intention mauuaife. Et du fccond, 
ce qui eftoir mauuais, Lefus la rendu bon par fa cha- 
rité,& volunté de fouffrir mort pour nous. Parle 
premier, quieftions citoyens de paradis, auons eftc 
banoiz,& parla Croix,nous qui eftions banniz, re- 
tournons en paradis. Ce n'eft donc de merueiiles, 
fila Vierge fe tenoit au pres de cefte Croix tant fa 
lutaire, Approchons nous de la Croix auec elle,& 
la priôs auec l'Eglife, en difantle beau Stabat mater, 
lequel ay trouué traduyt en l’Eglife de noftre Da- 
me d'A myens, ou font plufieurs beaux tableaux a 
à l'honneur d’icelle. Le ne me fuis point arrefté a a 
ryme,mais confiderant qu'il yauoit raifon, l'ay icy 
mis en Latin &en Francoys,ainfi qui f'enfuyt. 
Stabat mater dolorofa,iuxta crucem lachrimofasdum 
pendebat filius. 
cuius animam gementem coriflantem,er dolenters, 
pertranfiuit gladius. : 



































IMAGE DE VERTWY: 
_ Pres dea Croix eftoitla Vierge mere 
Da doulx Iefus,en grand dueil & en pleur, 
| Voyantfon filz en peinetrefamere, 
. Pendreen [a croix,& endurant langueur. 
Le trenchant glaiue d’angoifse & de douleur 
_ Commeil eftoit prediét en lPefcripture, 
De parten part luy tranfpercea le cœur, 
En regardantfa piteufe figure. ; 
O quam trifhis 9° ffliéta fuit illa benediéta mater u- 
nigeniti, 
Que merebat, e9* dolebat, € tremebat, cum uidebat 
nati pœnas incliti, 
Quelle triftefe & quelle affi&ion; 
Eut la benoifte & fain&e genitrice, 
Du.filz.de Dieu voyant fa paffion, 
D'iceluy feul dont elle fut nutrice? 
Voyant{on filzen ce dernier fup plice: 
De grand douleur trembloit & lamentoit, 
Quand Ie fardeau de noftre malefice 
Icfus fon filz patiemment portoit. 
Quis eff homo qui non fleret, Chrifti matremfs uiderer 
in tanto fapplicio? AS 
Quis poffet non contriffari, piam matrem contemplari, 
dolentem cum filio? 
O qui eft l'homme en ce monde cyius, 1 
ui de plorer fe fcauroit contenir, 
Enregardantla mere de Iefus, 
Telmal & peine tel douleur foubftenir? 
Qui ef celuy qui fe pourroittenir : 
Sans foy mouuoir d’ynetriftefse amere, 
De veoir ainfilameneer & gemir 
Auecc le filz la pitoyable mere? :: 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Pro peccatis fu gentis ,uidit lefum in tormentis | 7° 


flagellis fabditum. boit 
Vidit fau dulcem natum,morientem dure, dunt 
emifit.fpiritum. rs à 


Pourles pechez: de toutes Creatures, 
LaVierge mere à veu fon cherenfant 
En grands tourmens,& foubftenant baftures;: : 
Iufques à la mort toufoutks obeifsant. 
Son doulx.filz elle voitlanguifsant; 
Fort defolé, mourir de mort honteufe, 
Quand en la main du pere trefpuifsant 
Rendit fon ame.O chofe fort piteufe, 
Eya mater fons amoris, me [entire uim doloris, facut 
tecum lugearn. 
Fac ut ardeat cor meumsin amañdo ht Pas 
uc fibi complaccam. | 
O digne mére,ô trefclaire foret 
De viueamour faites moy de douleur 
Sentir la force,& lefguillon de peine, 
Queie vous puifée acompaignetenpleur.°:: "3% 
De charité faiétes efpandre laichaleurs, : 
Dedans mon cœur& comme lafournaife; 
Faites l'ardoirenl'amour du Sauueur; 
Affin que par voftre moyen ie luy plaïfes 
Sanéta mater 1ffud Lt nr Las fize plages ral micô 
nalide. 
Tuinati Hulnerati jam disnati pro me SEX ke Him: am on 
ris imprime. 
O fain&e mercexaulfezmes réupeliéso: er 
Et viuement affichez en mon'cœur,: 41 


: Ducrucifix les playes vérmeillettes; 


Et me donnez part de voftre langueurs': 31598: 
Puis 





























| IMAGE DE VERTY. 
|. Puisceft amour de noftre redempreur: 
| Dont voulut mourir de mort tantinfime, 
| Pourle falut de moy pauure pecheur, 
| Vucillez defai& imprimer en mon ame: 
| Fac me uere tecum flere,cracifixo condolere,donee 
| CZOWIXCTO. | - 
Tuxta crücem tecum ffare, te libenter fociare m 
plan défidero. 
| Faites moy done auec vous plorer, 
| Et de efusauoir compañion, | 
Toute ma vie aufsi confiderer 
Sa dure mort & griefue pafsion: 
|. Eftreauccvousenlamentation, 
| Deffoubz {a Croix ou pend voltre lignée: 
| Carde plorer eft monaffe&ion, du 
} Engemifsant en voftre compagnée: | 
Virgo uirginum preclara,mibi iam non fis amara 
fac me tecum plangere. FAIR 
Facut portem Chriff morte, pafsionis eius [or2 
| tem,e9° plagas recclere. RD L. 
| © Vicrge des vierges, la fain@te des fain@tes, 
| Ne mefoyezrude,aigreouamere, 
| Car auec vous veulx auoir douleurs maintes, 
} Etvous féruir tresdoloreufemere. 
]  Fai@tes que porte de Iefüs mon pere 
| La dure môrt & groffe affh@ion, 
| En recordant la peine trefauftere, 
| Def: benoifte & fain@e pasion, | 
Fac me plagis nulnerari cruce ac inebriari,ob.amo- 
rem filij. es: | 
- Inflammatus @° accénflus per te nirgo Jim defen: 
fs in die iudieÿ. © | 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Naurez moy.d'amour.de voftre filz, 
De la douleur desplayes mortelles, : et 
Et en l'amour du benoift Crucifix, : 
Enyurez moy aueclesbonsfideles. 
:Ainfefprins d'ardantes eftincelles, 
Du feu d'amouri'aye finablement, 
Contre l'horreur des flambeseternelles 
Par vous,ayde,au iour du iugement. 
Fac me cruce cuffodri, motte Chrifli premuniri,confo 
Her! gratia tai 
Quando corpus morietur,fac ut anime donctur paradifi 
gloria. Re Mt à | 
Impetrez moy,que fa Croix & la mort 
De lefusChrift,me garde & premuniffe… 
Contre pechez,& le diablequi mord, ; 
De fa grace mon fauueut menourrifse, :.. 
Apres la mortacquerez pour MON ame. 
Laquelle eft, ainfi que vous le.dis … | 





La gloire;la fus en paradis, Amen. 
CHAPITRE, XXII 


De la fixiefme douleur, de noftre Dame, 

Image de Vert. ! RULES | 
sicut lilium inter fpinas fc amica mea inter filias. can2s 
=, LR: Ourmertre diftin@iéentre ester. 
res & feigneuries de deux prices & 

1 Z 2! nobles,onafägneawn chafcü fa iu 
SES ice au beau myllieu de faterre,ou 
PANEST Ja l'extremiré d'icelle eft efleuc vn 
giber,pour vray.figne de fafcigneurie, & de la pro- 
à priete | 
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|: IMAGE DE VERTVY! 168 
prité qu’il à audi@ lieu . En telle faconl’euident f. 
gne ,que Dicu à la feigneurie fus vn homme, & 
. maïiftrife du tout fus luy,c’eft a dire qu'vne creatu- 
| recft du tout a Dieu,en laquelle le diable n'y peult 
rien demander , eft quand le gibet dela Croix de 
| IefusChrift eft plantéen fon cœur,commeentater 
| re de fon feigneur.Or n'y à ileu iamais creature qui 
la paffion & la Croix de IefusChrift plus viuement 
| ayt imprimée en’fon coeur que la vierge Marie,qui 
| eftoitpreféte a le veoir endurer au pres de la Croix, 
| comme celle en qui Dieu à eu fa feigneurie fpecia-- 
| lejou fa Croixeftoit fichée. S: Benard efcript en “0 
] vne epiftre aux chanoines de Lyon, que ce que sr 
| Dicuà concedéa peu d'hommes iuftes, n’à poine À. 
| cfté defnicals Vierge & mere de Dieu Marie, car 
clle àeu toutes les graces & priuileges concedez 
auxautres fain@z & fainétes.Or cft il ainfi que plu 
fieurs bôscatholiques deuots a la paf, voyät l'ima 
| ge du Crucifix,ou oyaht prefcher la pafion, onc 
| conceu grande douleur & compafliG dela mort de 
| noftre Seigneur, l’ayättoufours.en leur memoire. 
| Onli& de S.Francois;que d'vn Cherubin quiluy 
| apparut; receutles ftigmates de la paffion de Lefus 
| Chou auoit deuotion finguliere . De fainéte 
Katharine de Senes; de noftre ordre à efctipt pape 
| Piefecond. stigmata pal]a fuit diély mirabibile chriffi: 
|: C'eftchofe meruailleufe de cefte nobleVierge,que 
| tant cftoit tranfportée & rauie en l'amour de Iefus 
| Chrift, & contemplation que porta lesftigmates 
| en fon corps dubenoift Crucifix. Sitelle grace &e 
| priuilege ont receu les Sa1Az & Saf@es, par l'appré 
| ho & imaginatiô de la mor de noftre Seigneur, 
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LA VIE NOSTRE D'AMÉ 
combien deuons nous plus penferque noftre Da- 
me en fon coeur à porté fes playes &:ftigmares de 
Tefas fon filz a veoir,non pas l'image, mais le voyaät: 
au vrayendurer toutes fespeines& tourmés? Pour 
quoy di& S.Anfeaulme:O Dare,quantes fonrais: 

nes delarmes diray ie eftresparties de voz yeulx, 
quäd vous regardiez voftre chér enfant deuät vous 
eftre flagellé, lé bat, meurtry,crücifé, & blefsé: 
partout cruellementen fachair? Côbien de pleurs 
auez vous iettées, & de foufpirsdu coeur, quand le 
change piteux defté fii& de vôftrerenfant a fon di- 
fciple S.1ehan,quäd vous à diten læcroix, Femme: | 
voylavoftre enfant, monftrant:8.Tehan: O piteux 
efchäge le valler pour le maiftre,l'hôme pourDieu, 
le filz de pefcheur pour le filz de D'icu vous eft d6- 
né Mais plus fortiquelle douleurfault il péfer qu'a 
porte ce tendre coeur.virginal,quädtelarron meur 
trier eft preferé a fon filz poureftre deliuré, & l'in- 
nocent Fefus amortliuréO changeabufif,o iuge- 
mentinique, Pilhrecdemande quiomveult:quifoit 
deliuré,& lelarron'eft efleuj& lé inftefoullé,& cé 
dänéjle loup eft guaräty.de mort, & l'aigneauinnio 
| centeft mis a mort, lavie eft delaifsée,& la morteft 
acceptée. Pourtoutes fes raifons di&bien léfpoux 
aux Cantiques, parlant defon efpoufe, eftanten {es 
cantiz. tourmens &affli@tions: sicut dilim inter fpimas, fie 
amica mea, Sesparollesfontiverifiées de lefpou 
fe de noftre Seigneur,qui éftl'Bglife laquelle eften 
‘ce monde cômele lys entre les éfpines des perfécu= 
teurs;cyrans,aduerfaires,& fpugnateurs heretiques 
&ceperme& Dicu;a fin queroufiouts {oit armce 
côtre fes impugnateurs, & netombe en tarpeur & 
| fomnolence, 
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IMAGE DE VERT v: 163 
fomnolence.Bieneft impugnée l'Eglife mais Dieu 
la garde entreles efpines.lefquelles rât peu [en fault 
| quine nuifentaulys, que pluftoft [uy feruent de 
| haye,pour le côtregarder en fa beauté,car plus clere 
| apparoiftl'efpouféen laviétoire de fes perfecureutrs, 
| & plus belle. Les efpines font a lentour dufys,& ne 
le couchët point,par ainfi ne legaftent point. Ainfi 
elt ild’vn heretique, duquel fe faulr tenir loing, & 
le fuyr côme la pelle, 8 il ne nous nuyÿra point. C6 
mele(pine ne pique que:ceulx qui {'en approchent, 
ceulx qui fe tiennent loing n'en font point bleffez, 
ily à däger d'y accrocher fa robbe a f'en tenir pres, 
aubsifanfe fuyrl'heretique commele{pine,& necô- 
uerferauec luy,car herefie {e prent facilement, c'elt 
le chäcre qui f’efpand par le coprs,c'eft le poix;qui 
Ja touché en ferai inquinc. Les efpines peuent aufsi 
_ fignifier les tentations de l’ennemy,au myllieu def- 
quelles eft l'ame cômzle lys. O fleur delicate,o ne= 
ble fleur de lys, tu esen gräd danger d’eftre gaftce, 
ta fleureft tendre, & Icfpineprochaine eft fort pi- 
quante, Certes ce n'eft deta vertu à ne foysgaftce, 
mais par la garde du tardinier celefte,qui eft Dieu, 
entanc que l'homme fans l’ayde de Dieu,ne refifte 
point a la tentati6 de l'ennemy:l'ame dôc eft come 
le beau lys entre les efpines. Autrementles efpines, 
font les angoifles & tribulations de ce monde, au 
myllieu defquelles tous les ames iuftes & fainétes 
font conftituées,comme le lysentre les cfpines,cG- 
me dit fain& Pl, Omnes qui uolmnt prè ninere in 22 Tim.3 
chriffo , perfequutionem patiuntur. Tous ceulx qui 
vuellent bien viure en IefusChrift fouffrent tribu- 
lation. Singulieremenr cecy eft entendu de la glo- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
rieufe Vierge,laquelle en la pafsion de fon filz eftoit 
pi le lys de virginité & innocence, entre les 
lefpines d'angoifse & tribulation. Comme le lys gar 
\de fablächeur & odeur entrelesefpines, aufsi à gar 
3dé noftre Dame fa vertu de patience & innocéce, 
lentre les tribulatiôs qu'elle à endurées. La fournaife 
à du feu de pafsion & tourment eftoit allumée, & y 
À reluift noftre Dame,mife dedans, comme l'or en la 
|fournaife. C'eftoit grand miracle, que le feu ne 
|puyfoit point aux trois ieunesenfans,mis dedans la: 
- fournaife de Babylone, qui chantoient au myllieu 
‘ du feu. Aufsieft ce grace fpeciale quenoftre Dame 
| au myllieu d'vn fi grand feu de pafsion, foit demou 
| récentiere en fa louable conftäce,eôme lelys point 
) & pique des efpines, ne pert pointfon odeur, mais 
| laugmente,aufsi la benoifte vierge entre les efpines 
| d'aduerfité à retenu l'odeurde fa vertu,& magnani 
mite de couraige,fouftenättout en patience, elle eft 
donc bien côparée au lys,pour les raifons deffufdi- 
+ &es. Encore pouons nous dire quelelys à blächeur 
= par dehors,mais au dedans font fes grains d'ortous 
jaunes. La blancheur fignifie la parité virginalle en 
noftre Dame. Les grains d'or qui font dedäs, figni 
| fiët la charité quieft en elle.Lelysgarde ceftenatu 
| re,que tout ce qh'l à de beauté, d'odeur,& de frui& 
| ou defleur,ilenuoye en hault,c'eft a fcauoir au cou 
| peau,ou a la fummite du lys. Quidemôftre que no 
| ftre Dame côme le beaulysè attribué a Dieu tout 
|: Je bien quieftoiten elle, remerciät le pere delumie 
re,qui d'enhault enuoye fesgraces cy bas a fescrea 
tures,côme elle chäâteenfonCantique, Fecit mihima 
gna qui potens eff. Celuy qui eft puifsant à fait en 
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té, IMAGE DE VERT V. 170 
moy chofes grandes. À luy i'attribuetout lebien 

| quipeulteftreen moy,car tout vient de Dieu. De 

| ce beau lys(di& l'efpoux)mon amye,qui eft ma me 

| retrefcherement aymée,eft entre les filles;c'eft à fca 

| uoir gentilité,& la fynagogue des Iuifz, comme le 

| Iysentre les efpines. Les cfpines font poignätes,aufsi 

| en la paffion y auoit des Tuifz, des Payens,& Gen 

tilz, les vns procurerent {a mort de noftre feigneur 
JefusChrift, les autres comme bourreaux & execu- 

| teursle crucifioyent, c'eft a fcauoir les miniftres &' 

| fatallites,feruiteurs de Pilate, O que fes filles ont e- 

fté poignantes,çcomme efpines,au myllieu defquel- 

les eftoit la benoifte vierge Marie , quand 1lz ont 

point & perfecuté fon doulx filz.En figne dequoy 

ifz ont couronné fon precieux chef d'vne couron- 

| ne d'éfpines,ainfi que l'a veu & confiderédepres la 

| benoifte Vierge,quand à efé defcendu dela croix, 

pour eftre mis au tombeau par Jofeph d'Arima- 
thie,& Nicodemus, Et c'efticy la fixiefme douleur ES 
| dela Vierge,c'eft a fcauoir quand à tins fon filz de- 

| fcendu de fa croix, & receu en fon giron, ainfi qu'il 

| eft vray femblable,car felonl'euangelifte, a la more 

| d’iceluy elle eftoit pres de la croix.O côbien delar 

| mes à iette la benoïfte Vicrge,tenant fon filz mort 

| entre fes bras, l'embraffant, & baifant fes playes? 

| L'efcripture nous admônefte de plorer fe mort par 

| côpafsion. In mortuum produc lachrymas, 9° quafi dira Eccl.3@ 

| palfus incipe plorare. Mon filz refpands larmes fus Îe | 
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mort,& comméce a plorer,comme pour celuy qui 
4 : ; : 
| à fouffert chofes cruelles. Ce confeil de l'efcriptu- 
| re à bié obferuc noftre Dame. Que fi fus eftragers 
ont ploré par pitié en leur mort, & fi Magdaleine 
| y ini 
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LA VIE NOSTRE DAME 
à ploré la mort de fon frere, & les Iuifz prefens par 
compaflion ontplore fusle Lazare.que deuGs nous 
eftimer de la Vierge, combien elle iettede larmes 
en la mort de fon cher flz? L'efcripture donne fimi 
litude de a douleur qu'ala mere fusfonfilz vnique, 

.… quand elle veulrexprimer quelque grande douleur, 
Ierem.6 ou affli@ion. Comme di& leremie,. Filia populi mei 
accingere cilirio, ex confpergere cinere, latum.unigenits. 
fac tibi planctumamarum,O.toy fille de mon peuple, 

ceindztoy de hayre, & tecouure de cendre,plore. 
amerement,comme fi tujamentois ton filz vnique. 
On n'à point trouuéen l'efcripture comparaifon 
plus apte & conuenable a exprimer vne. exceffiuc 
douleur, que de celle dela mere quiplore la mort, 
de fon filz vnique, & telleeftoit la douleur dela Vi, 
erge, laquelle pouoit bien dire ce que difoit Dauid,, 
2.Res4 deplorant la mort de fon amy Ionathas. Sicutmater 
unicums diligit filium, ficte dilipebim. Commela me- 
fe ayme {on filz vnique; ainfi ie t'aymois.Iln'eft 
point plus grande amour que de la mere a fon feul 
enfant, qui luy eft humble & obeifsant. Auf par Le 
contraire,n eft1l point plus.grande douleur,que de 

{e perdre, car quand on en d'autres,on fe confole 
aucunement, mais ou iln’en ya qu'vn,la merene 
recoit point confolation, &.fingulierement quand 
{on filz à eftétuépar meurtriers, & traiftres homici 
_.des,autrementeftoit bien complexionné alongue 
‘ment viure,commeil àefté du filzgde la Vierge, Ïe- 
fus,noftre fauueur,que luifz hôteufement ont fai& 
mouriren Croix, & encore apres fa nrort luy ont 
commechiens enragez, cruelz & inhumains,dôné 
va coup de Jance au cofte. Or pénfons quand eccy 
regardoit 
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| regardoit noftre Dame,confideranttoutesles inhu 
| manitez des Juifz,& les playes que fon filz auoitre 
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| ceues,combié elle portoit de douleur en fon cœur. 


La donfeur 4 portoit Iacob de fon filz Lofeph, qui 


| eftoit vnique a fa mere Rachel,pour fors que le pe- 
re cuydoit qu'il fuft deuoré d'vnebefte eruelle,no° 


donnera mieulx a cognoiftre celle de noftreDame. 


| left efcripr en Genele, Quelesfreres de Iofeph 


efmeus d'enuie fur leur fere,qui eftoit mieulx ay mé 
de leur pere,lé vendirent aux marchans Hifmalites 


| vingt derniers d'argent,lefquelzle menerencen E- 
| gypte,& prindrentfes freres {a robbe, & la taindi - 


rentau fang d'yn cheureau qu'ilz auoient tué, & 
enuioyérent aucuns, qui la porteroient au pere, & 
luy diroient : Nous auons trouué cefte cy,regarde 
frc’eft la robbe de ton filz ou nom,Alors que le pe- 
rol'eutveue & congueue, il dift : C'eft la robbe de 
mon filz Tofeph, 1a trefmanuaife befte l'a mengé, la 
b:fteà deuoré Iofeph,& en defchirät fes veftemés, 
fe veltir de hayre,plorant fon filz par long temps, 

Et quand tousles enfans furent affemblez pour 


_âdoulcir la douleur du pere,il ne voulut pas rece- 


uoir confolation , & dift:Te defcendray plorant en 
enfer auec mon filz,c'efta dire,ou aux limbes,ou en 
la fofic enterré. Voyla le dueil que demena Jacob 
pour fon feul filz, qu'il auoit pour lors de fa femme 
Rachel. Le bon hôme ne fe pouoit contenir, quand 
ilregardoit la robbe enfanglantée de fon filz,nefes 
enfans le pouoient appaifer, car combien qu'ileuft 
plufieurs enfans, toutesfois delabelle Rachel n’a 
uoit que Tofeph,qui cuidoiteftre mort.O benoïfte 
Vierge;voyla la robbe de l'humanité, que vo? auez, 


Gen.37 
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LAVIENOSTRE DAME 
baillée a voftre enfant , laquelle eft coute rouge de! 
fon fang,efpandu par toutes les places de fon corps. 
Voyez & confiderez,fi c'eft larobbe de votre filz,, 
ou non? Eft ce pas le vray Iofeph, qui par enuieà 
éfté vendu trente deniers par ludasè Cognoifsez 
vous point {a robbe que vous auiez baillec entiere, 
& maintenant la voyez defchirée encinq lieux, 
eminens, par les cinq playes & ouuertures qui font 
en 6 corps? Qu'en diétes vous noble Vicrge,auez 
vous fongfiement aduifé? Que vous en femble’Eft 
ce pas la robbe de l'innocent lofeph voftre cher 
filz? À cecy peult iuftement dire noftre Dame:He 
las la befte cruelle , enuie des luifz, à deuore mon. 
filz Tofeph.O cruauté Iudaique,tu ne t'es pas afsou 
uie de la mort de mon filz , mais apres fa mort, luy 
as donné vn coup de lance atrauers lecofté. O 
peuple ingrat,a qui t'estu prins? C'eftatonfrere, 
que tu as comme fratricide vendu trente deniers, & 
puis mis a mort,& ne luy as laifsé lieuentier en fon 
corps.S6 chefprecieux, qui eft le coffre des trefors 
de fcience, tu as couronne d’efpines puignantes, & 
percé iufques au cerueau.Ses beaux yeulx tu asban 
dez en moquerie.Sa face pleine de grace,eft detur- 
pée partes villafs crachats,de forte qu'il femble que 
foic vn ladre.Ses belles iouesblanches tu as fouftle 
tées & rudemêët frappées,fon corps as difcipliné par 
tout a la coulône . Ses aureilles ont ouy tes viflains 
blafphemes,opprobres,contumelies, & moqueries, 
qu'as faites de ny enla môtaigne de Caluaire, luy 
eftant en Croix. Ses nareillesas remplies d'odeur 
puante, des charongnes attachées es gibetz dudiét 


mont de Caluaire. Ses cheueux tu astiré,& fa bar- 
be 
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been grande rudefse & defpe&ion.Sa bouche déc 


| as ouy tant de belles doëtrines, tant falutaires, tu as 
| batuc & frappée, & ilne t'a point dit & refpondu 
| parolle quite deuft defplaire,eftant doulx comme la 
| brebis qu'on menea la tuerie & efcorcheric. Ses 
| doulces mains qui par leurs touchemens ont guary 








Jes lepreux & aucugles, tu as ouuertes & percées de 


| gros cloux. Ses fain@z pieds qui ont tant enduré a 


cheminer de ville en ville,par les citez & chafteaux 


| pour aller annoncer l'euägile,& royaume de Dieu, 
| tu as percées & fichées en croix. Sa läguetrefdoul- 


ce as moleftee de fiel & vinaigre, queluy as prefen- 
té a boyre4Or penfons Chreftiensles larmes que 


| iettoit noftre Dame en fes piteufes querelles & de. 


plorations . Elle lauoit les playes de fon filz par fes 
larmes abondantes, & fe conuertifsant a {on filz,po 
uoit bien dire. O doulx Iefus, tu m'eftois pere & 
mere, tu m'eftois filz & mary ou efpoux, briefue. 
ment tu m'eftois tout.Et maintenantie fuis veufue 
de mon efpoux, comme orpheline fans pere, defo- 
lée côme la mere qui a perdu fa lignée. O mon filz, 
d'ay tout perdu, Las mon enfant que feray ie doref- 
nauant?Ou iray ie? Ou me deftourneray ie? Quel 


| fonlas pourray ie auoir? Quel fubfide? O mon fiiz 


qui me doint mourir pour vo?.Mais il vous à pleu 
par cefte mort le monde rachepter, dequoy vous 
Joue de tout mon coeur.Puis baifoitla benoifte 
Vierge [es playes de fon filz, en les confiderant at- 
teatiuement, & plorant amerement auec S.Ieban, 
Magdeleine, & les autres dames, & Tofeph d’Ari- 


_ mathie, & Nicodemus . Ainfi à efté accomply ce 


qu'auoit predit le pphete Zacharie au 12.chapitre. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Et 4fPicient ad me quem crucifixerant, Gr plangent eum 
plancfu quafi unigeniti , 7° dolebunt füper cum ut dolcri 
folet in morre primogemti. Etregarderont vers moy. 
qu'ilz ont percé;ilz le plainderont d'vne côplainte, 
comme celle qui eft faite fus le filz vnique, & au- 
ront dueil fusluy, comme de couftnme on à dueil 
fus la mort d'un filz vnique. Ses parolles eftre a la 
lettre entendues de noftre Seigneur,declare manifc 
ftement S.Iehan au texte de la pañlion, Quandle 
cofté fur ouuert de noftre Scigneur JefusChrift. 
Cefut(di& il)pour accomplir la prophétie defsus 
dite de Zacharie ,quia exprimé la douleur de la 
Vierge, & des autres qui luy afhftoiét,ploransauec 
elle,çcomme eft la douleur queportela mere fus fon 
filz vnique.O doulce Vierge & mereMaric;nauréc 
en ton cœur par moult d'affitions, & douleur 
cruciée. Qi fouliez veoir voftre cherenfant en 
honneur &en gloire entranten Terufalem,l'auez 
veu en vitupere &ignominieeftendu enla Croix, 
qui parauantexcufoit Marie Magdelaine ,accufce 
de Simô le lepreux & de [udas. Depuis l'auez veu 
iniuftement accufe il eftoit franc & hibere, &l'auez 
veu eftroitement lyé;il eftoit beau {us tous les hô- 
mes,& l’auez veu defange & crachats villains-hor- 
riblemét defiguré. Quieftoittrefsain en fon corps, 
l'auez veu par infirmité dela paflion, couuert de 
playes ,quieftoitle Roy des Roys, l'auez veu de 
couronne de blafme couronné, qui eftoitmaiftre, 
l'auez veu au plus bas detous feruiteurs mis, qui en 
charitéles autres chaftioit.en cruautéeft chaîtie. 
Jadis fort maintenant foible, parauant viuant,main 
tenant mort.le voyez pres de la Croix, qui eftiuge 
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detous.Des pecheurseftiuge moqu é, deietté, cru 
cifié,cloué,& percé,entre deux larrons attaché a vn 
eibet,lesruyffeaux de fang partant de fon corps. 

O doulce Dime,quäd les fontaines rouges de fang 
partoiët de fon precieux corps, alors ie n'en doubte 
point que les fontaines d'eaue de larmes Partoient 
de voz doulx:mais Dame voftre triftefse n'a pas 
toufours duré, car incontinent la conuertie en 
confolation pour fa refurre@ion. Helas Dame m& 
cœur veit entriftefse,pour mes pechez qui font cau 
fe que voftre filz IefusChrift, mon fauueur, à efté 
mis a mort:Helas miferable pecheur,ie fis caufe de 
cefte mort, ie deuerois bien plorer &lämenter, & 
mon cœur dur ne famolift ne refoult en larmes. Im 
petrez moy. Dame, plorer auec vousla paffion de 


mon Redempteur, & apresla confolation eternel- 
le, Amen. - 


CHAPITRE xxrzir, 


Dela feptiefme douleur de noftre Dame; 
Image de Vertu. 

Andica mibi quem diligit anima meaubi paftds,nbi cubes 
in meridle ; ne 4aïari incipiam poft gréges fodaliuns 
thorum Cantico x, - 

ANSE NIA guerre mortelle eft efineue en 

{quelque pays, qui par la viétoire de 

x, |lennemy eft mis a feu & a fanp, file 

1? viétorieux pardon n’a quelque pla- 


par l'hoftlité des genfdarmes, il me& quelque figne 
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LA VIE NOSTRE DAME 
defployées pour le guarantir & fauuer de{a fureur 
bellique.A ce proposlifons nousen Iofue. Que la 
paillarde Raab parle figne d’vn cordon rouge,mis 
a fa feneftre, fut preferuce de mort,quant la ville ou 
elle demouroit fut prinfe d'affault, & deftruiéte par 
le capitaine de l'armée de Dieulofue. Ainfi eft il du 
figne dela Croix, attaché a la feneftre de noftre 


. cœur, fi les eftandars rouges de la paffion de lefus 


font a noftre porte defployez, & noz yeulx corpo- 
relz & {piricuelz font a la mort de efusChrift ,nulz 
ennemys nous peuent nuÿre, il f'enfuyéntdeuant 
ce figne de la Croix,qui eft noftrebafton de defen 
ce, & armure trefleure difant aueclles Egyptiens, 
Fugiamus Ifraslens, quia douwiinus pugnat procis contra 
nos. Fuyons (difoient il) Ifrael, car Dieu bataille 
poureulx contre nous. Pourquoy eftapprins tout 
Chreftié au mari fe figner de ce figne dela Croix; 
& au foir femblablement quand fe va coucher,afin 
que foit par moyen gardé côtretousennemysin- 
uifibles, Et encore apres la mort,quand le corps eft 
misau tombeau,& mis en terre,on meétvoluntiers 
vne Croix efleuce pres du trefpaflé, pour figne de 
defence, &-que le diable n’a puifsance fus l'ame de 
celuy quieft decedé. A la forme aufli du fepalchre 
de lefusC hrift, duquel fa Croix drefsée & cfleuce 
au mont de Caluaireeftoirprochaine, C'eft icy la 
fepticfme & derniere douleur , quand [ofeph de 


Arimathie & Nicodeme eurent oinge &enuelop- 


pé le precieux corps de IefusChrift ,& l'enfepueli 


rent en vnmonumentneüf, pres du mont de Cal- 


uaire. Quelle peine de lamere , eftre feparce de fon 
filz, & priuce defa veue. O que de foys a baife le 
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fain@ fepulchre, a quelle peine f'en eft elle feparée, 
quand par S.Ïchan à eftéramence & condui@eala 
ville;delaiffant le fepulchre,lequel parfecommäde: 
ment de Pilate, a la fuggefti6 des Juifz à efté gardé 
par genfdarmes,a ce deputez & ordônez. Alors po- 
goitbien dire la benoifte Dame de ce qu'auons cy 
deffus allegué des Cantiques, Indica mibiquem dili- 
gitanima mea, @:c © toy que mon ame aÿme,mG- 
ftre moy la ou tu prenston repas,la ou tu te repofes 
au midy,a fin que ie ne comméce a vaguer apres les 
troppeaux de tés compaignous.Sesparolles font di 


Canti.1 


U 


tes par l'efpoufe, laquelle cerche fon efpoux, ainfi 


qu'vn bergier qui paift fes brebiettes a midy,eftant 
arepos. Er conuiennent proprement a noftre Da- 
me, pour l'heure que fon filz repofoit au fepulchre. 
Pourquoy ie veulx fuppofer quelesiours de la fep- 
maine font tellemért difpenfez & ordonnez parl'E- 
glifes que le dimenche eft deputé a l'honneur de la 
benoifte Trinité,lelüdy pour les trefpaffez,le mar- 
dy pour les Martyrs & tous les Sain@z, en priant 
pour les pecheurs,le mereredy aux Anges,leieudy 
au fain& Efprir, le vendredy a la pafsion de noftre 
Seigneur, & a fes cinq playes, le famedy à labe- 
noîïfte vierge Marie: Ce iour eft dedié a elle,& iw- 
flemétapprôprié,pour raifon dela douleur & affs 
&tion de la benoifte D'ame,car la pafsion & maïty= 
re des Sain&tz & Sain@es à de couftume eftre ccle 
bréc au iour quilz ont enduré leur martyre & tour 
ment, Et pourtät que la Vierge à enduré tourment 
pourfon filzle famedy,entre la pafsiô de fon filz,& 
de diméche de farefurre&ionil eft raifonnable que 
£cfke iournée a elle foir dediée,;comme Le vendredy 
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LA VIENOSTRE DAME 
eft a la pabion de fon filz. En:parlant donc dé la 
douleur derniere-de noftre Dame, qu'elle porta a- 
pres que fon filz futenfepuely luy conuiennentles 
parolles deflufdiétes de l'efpoufe, laquelle reprettät 
fon filz,le foufpirefouhaitte,& defire,difant:O:toy 
que mon ameayme,müftremoy la outu prenston 
repas, la ou tu repofes.Le repos de noftre Seigneur 
eftoit pour lors au fepulchre,quiluya feruydeeou 
chette, pour y dormir & repofer:du fomne dela 
mort, C'’eftle iour.du fabbath,quife repofoit'au to 
beau,& rrefconuenable, car fabbath vault autant à 
dire que repos, leiour du fabbath à repofé/noftre 
Scigneur . Toutiala maniere qu'a la creation du 
môde,apresque Dieu eut créele cicl,la terre, &'les 
animaux qui font deflus, & tout l’aornement.d'i. 
ceux, le feptiefmeiour fe repofa Dieu de fes oeuu- 
res. Aufsiapres que Îcfufchrift à tout reparé,recrée 
&reformé qui eftoirgafté, tout'confumméen:l'ar 
bre de la Croix;ilc'eft apres répolé au fabbath;dor- 
mant fusla pierrecomme Taéob:Pourquoy'erifäre 
fürreétion eft dechanté du Pfalmifte. Ego dormiui, 
€ fomnum cœpi,e" exurrexi,quia'domnins [ufcepit me, 
Fay dormy (dift noftre Seigneur) &'ay prins mo 
repos, &puisieme fuys refueillé./Le dormir dela 
mort à fé en Croix,quäd enclinant fonchef bas, 
en la fac deceluy qui veult dormir; il àrendufôn 
efprit entre les mains de Dieufon pere; & puis à 
prins fon fomne&:repos le famedy:; Le dimenche 
enfuyuant il c'eft refueillé en larefotre@ion.-Ence 
temps qu'il repofoitainfi,le deriandoitla Vierge a 
reuoir refufcité à vie immortelle;difant,O toy que 
Elan à mt; tr ORe NES 
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Par fa facon de parler,il appert aflez que fon amour 
n'a rie de charnalité, mais du touteft fpirituel,quäd 
elle di&.O toy que monameayme;elle ne di& pas 
celuy quei’ayme, mais que mon ame ayme, mon- 
ftrant que tout ainfi que l'ame n'eft qu'vn efprit auf 
fi n'eft fon amour que fpirituel . O toy quemon 
ame ay me fustout,que j'ayme de toute ma force, 
de toutes mes penfées,& detoute moname. Mais 
que veulrelle a celuy qu'elle ayme? Elle demande 
deux chofes. La premiere demande,eft de fcauoir le 
lieu de fon repas, La feconde,eft de {cauoirle lieu de 
fon repos,non pas encore pourtoute heure, mais 
pour l'heure de midy : Il fault entendre de fon filz 
Lefus, qui eftoit côe a foleil leuant a l'heure de fa na 
tiuité. Alors la Vierge à veu & cogneu ouil prenoit 
fon repas & {on repos, carle repos de fon enfante- 
ftoit entre les beftes en vne creiche,& le repasentre 
fes bras,quand l'alaiéoit de fa ranmelle: & depuis 
à efté auec luy lefuyuant,commela brebis on pa- 
fteur,quand de fa dofrine euangelique dônoit les 
belles paftures à fes brebietres, & prefchoitafes Az 
boit & difciples. Mais de l'heure de midy fe plaït 
la benoifte Vierge;foy enquerant du repas & dure 
pos qu'il auoit alots certes al’heure de us à efé 
mis[efus en Croix,e’eft la table rôde,ou il à mengé 
des poires d’ angoifle, abbreuué d'abfynthe & de 
myrrhe,de fiel & de vinaigre . Alors plore la Vier- 
ge,difant: O mon filz ayme de mon ame.Helas ou 
prens tu ton repas a l'heure de midy? Etapreslere 
pas,ou eft Îclieu ou tu prens ton reposa l'heure de 
midy? À fa demande le fouuerain pafteur peult bié 
refpondre que fon repas a midy eft en Croix, & {6 







































LA VIE NOSTRE DAME 
reposapres au fepulchre. À fon dernier repas en la 

Croix, eft feutle roy Lefus a table mis,& la Vierge 

aupres,mengeant les reliefz de Îa blagee compaf- 

fion de la mort de fon filz.Ileft efcript au liure des 

Roys,que dDaui donna aux Gabaonites deux des 
filz de Saul,en expiatiô du peche de Saul,quiiniu- 
ftement les auoir opprellez, lefquelz furent cruci- 
fiez enla montaigne, en la prefence du Seigneur, 

auee cinq autres de ” lignée de Saul. La mere des 
deux enfans de Saul, nommée Refpha, apres Jeur 
crucitiement,brint vne hayre,& garda les corps de 
fes enfans ,ne permettant oyfeaux menger de leur 
corps,ne belles les deuorer, monftrant fa compaf- 
fion maternelle. Le crncifiement de fes deux enfans 
en FPHHOR du deh& commis par Saul, figure le 
crucifiement de noftre Seigneur, pour la purgation 
des oftences humaines, fai@ en la môtaigne de Cal 
uaire, deuantle feigneur Dieu ,cartout ainfi que 
pardonne Dieu au peuple,quant les defsufdi@z fu- 
rent crucifiez pouf fatiffaion del'offence commi 
fe par leur pere,& enuoya dieu la pluye fus laterre, 
laquelle eftoit parauñt fterile, dôtffenfuyuoit fami- 
nefuslaterre. Aufli par le crucifiement de noftre 
feigneur FefusChrift, nous fommes reconfiliez a 
Dicu,& large effufion de l'eaue de grace eft defcen 
due furnous,quià ofté-la fterilite de noftre cœur, 
& eft enfuyuie fertilité & abondäce de bônes œuu 
resen nous. La mere infigne & fameufe,en l’efcri- 
pture nommée Refpha, rant louée de famaternel. 
le pitié a garder les corps de fes enfans,figurela be- 
ñoifte vierge Marie , laquelle pour nüllé éruaute 
des Iuifz,c'eft feparée de a croix;ainfi qu'elle auoit 
aymé 
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IMAGE DE VERT V. 
aymé fon fil2 en fa vie, aufsi en la mort de [uy he 
c'eft feparée aucunement, & à toufiours garde le 
corps iufques a cequ'ilayt ehe mis au tôübeau, ainfi 
qu'ileft cfcripc defdi@z corps des enfans de Saul, 
que Dauid feift honnorablement enfepuelir. 

O donc noble Dame,demädez vous oueft voftre 
filz a l'heure de midy, de la ferueur de perfecution 
des Tuifz,ou il prend fon repaire ? Certes vous fca- 
uez bie que c'elt a la Croix ou vous efties prefente, 


* quandl{e vin à efte refpandu fus la table, c ef a dire 


le fing de noftre feigneur LefusChrift fus la Croix, 
& par la terre qui en eft arroufée. C'eftoit figne de 
bonne fefte, puis que le vin eftoit ainfi efpandu. 
Mais ce n'eftoit pas de merueilles, car le par, ou le 
vaifseau auquel ileftoit, auoit efté café & brifé en 
cinq lieux, & ouuertures des cinq playes de fon 
corps, ainf que quand les voirres font cafsez, le vin 
f'efpand. Or penfons donc Chreftiens quelle fe- 
fte eftoit alors, quelle pitance eftoit pour la benoi- 
fteVierge,boyre & menger aux defpens de fon filz, 
c'eft a dire n’eftant d'autre viande pour lors refe- 
&ionince que de l'angoilse de fa mort, n'abbreuée 
d'autre breuuage que du calice amer de fa pafsion. 
Helas (btlians fa mere innocente eft affligée,& 
Je glaiue de douleur taille fes morceaux, & no° vou 
Jons viure en noz delices,boyre & menger en vo, 
lupte, & ainfialler en paradis, O abustrefgrand, ff 
plaifir & volupté, & viure a fon ayfe eftoit le chés 


‘min de paradis, lefus & fa mere euflent prins ce 


chemin. Mais puis que nous voyôs qu'ilz ont prins 
la voye difficile de labeur, trauail, & tourment, 
& puis font paruenusen gloire il ne nous fault 
Z il 
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LA VIE NOSTRE DAME 
perfuader que par autrevoye on voife en paradis: 


_ Certes peult bien direla Visrge pour le temps de 


fon affi@tion auecques le Pflmifte, Quoniam cine= 
TE fanqguam panem mandacabam), €g* poculum meurs 
Cum fletm mifcebam. Le mengeois mon pain amer 
comme cendre, & meflois mon pain auec mes lar- 
mes. [left fai@ iufques auiourd’huy memoire d'v- 
ne mercentre les Payens, qui plora fon filz par va 
extreme dueil, mais rienn'a approché du dueil de 
noftre Daine, compafsé toutesfois par raifon, ce 
que n'eftoit de ladite mere, qui plora la fon filz, 
nomme Euryalus,ainfi qu'ifeft recité au neufiéfine 
des Aeneides. 

Faterea pauidam volitans pennata per vrbem 
Nuncia fama ruit,matrifque allabitur aurcs, 
Euryali,ac fubitus mifere calor ofa reliquit, 
Excufsi manibus radii,reuolutäque penfa 
Euolatinfœlix, & fœmineo vlulatu 

S cifsa comam-muros amans,atque agmine curfis 
Prima petit,non 1lla yirum, ton iila pericli 
T'eloramque memor,cœlt dehine quæftibus fplet. 
Nunc ego te Euryaleafpicio.tu ne illa fenette 

Sera me requies,patuifti linquere folam 

Crudelis? Nec re fub tanta pericula mifsum 

Affari extremum mifere data COPia matri, 

Heu terra ignota,canibüs data præda latinis 
Alitibufqueiaces. Nec te tua funera mater 
Produxi,prefsive oculos,aut vulnera laui 

Velte tegens,tibi quam noëes feftina diéfque 
Vroebam,& tela curas folabar aniles 

Quo fequar,aut que nuncartus,auulfique memba 
Etfumuslacerumcelus habethoe mihi dete 


Nate 
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Nate refers,quæ fum terraque,marique fecuta? 
Figite me,fiqua eft pietasiin me omniatela 
Coniicite, 0 Rutuli:me primam afsumite ferro: 
Aut tu magne pater diuum nuferere :tuoque 
Jnuifum hoc detrude caput fub tartara telo: 
Quädo aliter nequeo crudelem abrumpere vitam. 
€ Cefte pauure mere, qui tellement deplore la 
mort de fon filz,appareillée de mourir pour luy,ne 
aymoit pas tant fondié enfant,G la Vierge aymoit 
Telus, fon filz, pourquoy eftoit incomparablement 
fà douleur plus grande, que n'a efle la fienne, con 
fiderée mefme l'innocence de fon filz. Mais pour- 
quoy à voulu le Seigneur qu’elle fuft prefente à fa 
mort, pour tant endurer & {cuffrir ? [e refponds 
qu'il à ainfi efté fai& pour demonftrer la grande a- 
mour de fa mere au filz,& fa grande patience es ad- 
ucrfitez, & fa foy entiere en Dieu, car fi elle n’euft 
eftéprefente,oneuft peu penfer qu'elle fe fuft ca- 
chée faulte defoy,cômeles Apoîftres {’en fontfuys 
par crain@e humaine & fcandale dela foy. Ceque 
n’acfté en la Vierge,en laquelle eft demource touf- 
jours la foy, en figne dequoy eft gardée vne chan- 
delle allumée a tenebres, qu’on chante a l'Eglife le 
temps de la pafsion,quand les autresfonteftain@es, 
qui reprefente la foy en noftre Dame, quand les di 
fciples & Apoîñtres l'ont perdue. C'eft pourquoy 
dit l'efpoufe aux Cantiques, es parolles cy deuant 
alleguees. O toy que mon ame ayme,müfire moy 
outu prenston repas & repos a midy,que ie ne 
foye vagabonde apres les troppeaux de tes com- 
paignons.Ses troppeaux copaignons du Seigneur, 
fontfes Apoftres, lefquelz il à appelle fesfreres, qui 
z ji 
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| LAVIENOSTRE DAME 
ontefté difperfez en la pafion,quand le berger Le- 
fusChrift à efté prins, felon qu'il eft di& en la pro- 


Mat. 26 phetie alleguée par l'euangelifte. rercuriam paftorem, 


C7" difpersentur ones gregis . Mais la Vierge à touf- 
jours fuiuy fon pafteur,& ne a pointlaifsé comme 
les Apoftres, pour la chaleur de midy,&% ferueur de 
perlecution en la Croix la veu goufterle vinaigre 
pour breuuage, & puis repofer au fepulchre,auquel 
par lofeph & Nicodeme à'efté mis. O Vierge des 
Vierges, & martyre des martyrs, benoifte vierge 
Marie, par le fain@ merite qu’auez eu, portant les 
fept douleurs en voftre Cœur, ie reduis a memoi- 
re, foubuenez moy ie vous requiers a l'heure de ma 
Mort,quandles douleurs de la mort enuironneront 
de toutes pars,& Les perilz d'enfer me trouuerrontr, : 
quand ie n'auray aucun ayde d'homme ne foulas, 
quand ma langue ne pourra plus inuoquer ton: 
fain&@ nom,mes yeulx ferôt priuez de [umiere, mes 
oreilles fourdes, & tous mes fens & puifsances de- 
fauldront, Avez Dame tresbenigne fouuenance 
pour lors,que maintenät ay efpandu mon cœur en 
bumble fupplication & priere deuät vous,& foub 


«Henez à Moy ton indigne & pauure feruiteur,pour 


Fheure de ma defolation, recommandant monef. 
prit a ton doulx filz lefus, môfauueur, par qui foys 
deliuré de tous ennemys inuifibles ,ne craignant 
leurs afsaux & tentatiôs, & ne tombe point en def. 
efpoir pour mes pechez, à fin que decedant en [a 


race de mon Dicu,par voftre conduitele loue a ia 


mais auec les efbrits bienheureux, Amen. 
Chapitre 




















IMAGE DE VERT V. 
CHAPITRE, XX V: 
De la ioye & confolation noftre Dame,en a Re- 
{urre@ion de fon filz Iefus, noftre fauueur. 

Qualis ef diledus tuus ex dileélo, quia fic adiurafti nos? 

dilectus menus candidus eg rubicundus,ele£tus ex mil- 
lbbus. Cantic.s. 

PET Hobie apres qu’eut receu confola- 

a frion de la clarté qui luy futrendue, 





ancien difoit, Seigneur tu es grand 

À 2 Q eternellemét,ton regne eft par tout, 
car tu flagelles & fauue, tu mene aux enfers & ra- 
mene,& nul ne peultefchapper de’ta maï. Côfefsez 
le Seigneur, vous filz d'Efrael, & le louez en la pre- 
fence des Gentilz, car pour cefte caufe vous à il ef- 
pars encre Les Gentilz, qui ne le cognoifsent point, 
a fin que vous annoncez {es merueilles,& que vous 
leur faites fcauoir,qu'il n'ya poît d'autre Dieu tout 
puifsant,finon luy.Il nous à chaftiez pour nosini- 
quitez,& il nous fauuera pour fa mifericorde. Cüf 
derez dôc quelles chofesil à fait auec vous, & le cG- 
fefez en crainte, & en tremblement, & exaltez le 
roy des fiecles en voz œuures. Le le côfefferay en la 


ST 1 _, 
terre de ma captiuité, pource qu'ilàa monftré fa ma 


iefté en la gent pecherefse.Conuertifsez vous dôc 
pecheurs, & faiétes iuftice deuaut Dieu, & croyez 
qu'il fera fa mifericorde auec vous .Moy aufsi & 
moname, nous refiouyrons au Seigneur. Beneif- 
fez le Seigneur voustous, qui eftes fes eflus,faiétes 
les iours de liefe, & le confefsez . O Ierufalem cite 
de Dieu,le Seigneur t'a chaftié pour les œuures de 
tes mains. Confefse Le Scigneur pour tes biens, & 
z li 


























beneifsant Dieu toutpuifsant.leb6 “Y ‘ 





LA VIE NOSTRE DAME 
bencizle Dieu des fiecles.a fin qu'il redifieen toy 
fon tabernacle, & qu'il rappelle en toy tous les pri- 
fonniers,& quete refiouyfse partousles fiecles des 
fiecles. Tu refplendiras de grand’ clarté, & toutes 
contrées de la terre t'adoreront, les nations loingtaf 
nes viendront a toy, & en apportans dons adore- 
ront le Seigneur entoy,& tiendront ta terre en fan 
@ification, car il appelleront en toy le grand rom. 
Ceulx feront mauldi@z qui te contemneront, & 
ceulx feront condänez auite blafphemeront.Ceulx 
feront beneiz qui t'edifieronr. Aufsitu t'efiouyras 
en tes flz,carilz feront tousbeneiz, & ferôt raflem 

blez du Seigneur. Ceulx font tousbienheureux qui 
t'ayment,& qui f'efiouyfsent de ta paix. Mon ame 
beneiz le Seigneur, car il deliurera Jerufalé, fa cité, 
de toutes fes tribulations, c’eft le feigneur noftre 

Dieu. Ie feray bienheureux f'il ya aucuns demou- 

rans de ma femence,pour veoir la clarté de Ierufale. 

Les portes de Ierufalem ferontedifiées de faphis & 

d'efmeraulde, & tout le circuit de fa muraille fera 

de pierre precieufe,toutes fes rues feront pauces de 
pierre blanche & nette, & fera chanté Alleluya tout 
au long de fes rues béneitfoit le Seigneur qui l’a ex 
altée, tellement que fon regne foit fus elle au fiecle 
des fiecles. À tant finirent les parolles de benedi&id 

du vieil Thobie, ou il declare affez, qu’ apres dueil, 
Dieu enuoye life, franchie apres captiuite, eh 
ration apres deftru&ion, ainfi qu'il prophetize du 
peuple de [erufalem pour lors captif, & la ville de 
Icrufalem deftrui£te laquelle Dieu réedifieroir, &le 
peuple y retourneroit en louant Dieu, & en efse 
dechante Alleluya, loue foit LEO [ouez Dieu, 
nous 
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IMAGE DE VERT Y. 179 
nous fommes efchappez, & mis hors de tous noz 
maulx. Semblable fentence nous lifons au mefme 
liure 3.chap.que difoit Sara en fon oraifon a Dieu, 
deuant que d’efpouferleieune T hobie.O Dieu de 
noz peres,benei& foit t6 nom, que la ou tu as efté 
courroucé;tu feras mifericorde,& pardonnesles pe 
chez a ceulx quit'appellent au temps de tribulatié, 
ton côfeil n'eft point en [a puifsance des hommes, 
mais quiconquet’honore, tient pour certain que fi 
fa vie eft efprouuée, qu'elle fera couronnée, & fielle 
eften tribulation, elle fera deliurée, & fi elle eft en 
correptiô,1l luy fera licite venir ata mifericorde.car 
tu ne prés point ta plaifance en la perdit:6 de nous, 
& apres la tempefle, tu faiz le ferain temps, & apres 
Je gemifsement & les pleurs, tu donnesexultation, 
O Dieu d'Ifrael, t6 n6 oit benei@ a toufiours. Ses 
parolles font confermces audiét liure, quand Dieu 
confola ladite Sara apres fon grand dueil, & quid 
donna liefse au coeur dela mere du ieune T hobie, 
nommée Anne,laquelle auoit tant ploré pour l’ab- 
fence de fon filz, alors qui faifoit fon voyage pour 
aller querir ce qui cftoit deu a fon pere felonl’obli- 
gé qu’il portoit.Nous auonsditen noz Allumettes 
& amplement declaré, que les larmes & pleurs de 
noftre Dame, ont efté figurées en ladite Anne, 
toute éfplorée pour la tardiueté du retour defon 

iz.Pourquoy pour le prefent me deporte d’en fai- 
re autre declaration.nous fuffift pour noftre pro- 
pos,;que nous entendons par l'efcripture,que Dieu 
ne delaifse pointfacreature longuementenennuy. 
& triftefse portée pour luy en patience, qu’apres ne 
luy enuoye confolation, comme muant l'eaue de 
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L À VIE. NOSTRE DAME 
larmes en vin de liefse & confolation comme lete- 
{life apertement S.Paul. Benediéfus deus €7° pater 
domini nofhri teaf[chrifli,pater mifericordiarum, ex deus 
totiu: con/olationis,qui confolatur nos in omni tribulatio- 
ne noftra. Loue foit Dieu & pere denoftreSeigneur 
IefusChrif, le pere de mifericorde,& Dieu de tou 
te confolation,qui nous confole en toute noftretri 
bulatioma fin que puifsons confoler ceulx qui font 
en quelconque tribulation, par la confolation de 
Jiquelle nous fommes côfolez de Dieu. Car come 
les paflions de Chrift abondent en nous, pareilie- 
ment auffi noftre confolation abonde par Chrift. 
S'enfuyt vn peu apres, Et noftre efperance eft fer- 
me pour vous,faichans que comme vous eftes par- 
cipans des paffions, pareillement auf le ferez vous 
de laconfolation.Cecy nous voyons a l'œil, praëi 
qué en la Vierge Marie , laquelle defoléeenla mort 
de fon filz,affligee en efprit, comme vn mébre fent 
la douleur de l'autre a quiil eftcoioin@, en la refur 
re&ion de fon filz à efté confolée.Et nous quiauec 
elle auons ploré en la paffion,& le Carefme faié pe 
nitence,en demenant dueil, a la fin fommes a Paf- 
ques,chantans Alleluya,& nous refiouifsäsen Dieu, 
car comme la fin de la gloire du mondeeft triftefse, 
auf a {a fin de pleurs & douleursfelon Dieu, fou- 
dain accourt io ye,plaifir & reconfort. Ornous ap 
prochons dela Vierge, remplie de ioye pour la re 
furre&ion defon filz , & nousefcourerons qu'elle 
di& auec le Pfalmifte. secundi mulritudinem dolors 


: meorum in corde meo, confolationes tua lætificauerit 4- 


nimä neï.S el6la multitude de mes douleurs en mo 
coeur,tes confolations ont refiouy mon ame.Mais 
demandons 






































































IMAGE DEVERTV. 
demandons luy de l’eftat de fon filz en cefte refur- 
reétion,dont elle eft tellement côfolée, en difant ce 
que nous auonsallegué des Cantiques, Qualis eff di 
leclys ruus ex dileéto,erc. © tresbelle entreles fem- 
mes, quel eft t6 amy fustous ceulx qui fontaymez, 
que tu nous as ainfiadiuré? Sa refpôceefttelle MG 
amy eft blanc & vermeil, choify entre milliers, 
L'adiuration donticy eft parlé, eft mife parauant 
qu'a faite noftre Dame,difantainfi:le vousadiure 
filles de Lerufalem, que fi voustrouuez mon amy, 
que vous luy annoncez que ie languis d'amour. À 
quoy f'enfuyt la demande deflufdi&e, pour fcanoir 
quel eft fon amy.Ou fauitentendre que noftre Da 
me ayant cefte foy & efperäce RE fon flz 
de morta vis refufciteroit depuis qu'il à efté mis 
au tombeau, viuoir languifçante d'amour en fon 
filz,affligée pour la dilatid du temps,car à celuy qui 
attend il ennuye. Donc en fon oratoire retirce,pen 
fant le iour de la refurre&tion à fon filz,rauye en cô 
templation, parlant aux Anges, citoyens en la cité 
de Ierufalem fupernelle, qui eft cite de paix, difoir, 
O filles delerufalem . O benoifiz efpritz, comme 
chaftes & incorrompues filles , entierspar tour, ie 
adiure, Mais par qui ? Elle ne dit point par qui elle 
fait fon adiuration, pour fignifier que l'adiuration 
eft par tout ce qu'ilz ayment.Îe vous adiure (dit 
elle) par tout ce que vous aymez de toute voftre 
vertu, que vous annoncez a celuy que layme, que 
ie Ligris d’amour,attendant la veue de fa glorieufe 
refarreRion. Ou fs filles de Terufalem qu'elle adiu 
re font les bonnes dames, Marie Magdeleine, Marie 
Jacobi & Salomé, qui foht allées an fepulchre pour 
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LA VIE NOSTRE DAME 
veoir fil eftoit refufciré. O filles de Terufalem(di& 
elle)qui deuant le jour allez au fepulchre , ie vous 
adiure de dire amonamy, qui eft lefus mon filz, 
que 1e languis, attendant de le veoir. À quiont peu 
refpondre fes bonnesdames, ou mefmeles Anges 
par elle adiurez,en luy difant les deflufdiétes parol- 
les.O tresbelle entre les femmes,noble vierge Ma- 
rie, qui en beauté itericure pafse toutes autres,quel 
eft ton amy de ton amy, quel eff Jefus ton amy; de 
Dieu le pere ,ton amy Dieu de Dieu, lumiere de 
lumiere? Quel eft ton amy fustous ceux qui font 
aymez,que tu nous as ainfi adiurez ? Refponce de 


Ja vierge, M on amy eft blanc & vermeil,choify en- 


tre milliers, 1leftblanc enla chair quila prinfe de 
moy, ileft blanc en l'ame pure & innocente fans 
peché,ileft blane de clarté ,carileft la lumiere du 
monde, ileft blanc par virginité ou integrite de 
corps,& fieft rouge par le fang qu'il à efpandu, au- 
quel il à lauéle monde de fes pechez, ileft blanc & 
rouge enfa refurreétion, c'eft le figneaquoy vous 
le cognoiftrez,il à le manteau blanc dontileft ve- 
ftu, & la chair blanche par defsoubz, rouge & ver- 
meille ftigmatizée de cinq playes qu'ila endurées 
en fon corps,vousle cognoifirezafes cicatrices. 

C'eft celuy qui entre milliers à efte choify, car de- 
puis a preuarication d'Adam iufques ace queie 
l'ay enfanté au monde, vnfeulentre milliers à efle 
trouué,qui efleu de Dieu, à eftéenuoyé comme le 
petit Dauid .contre l'ennemy figuré par le grand 
geät Goliad.Ileftchoify entre milliers. feul remply 


‘detoutes graces, par lequel Dieu le pere à propofé 


fauuerfhomme . Iceluy ef mediateur vnique de 


Dicu 
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| Dieu & des hommes, qui entre tous hommes feul 

à ouy la voix du pere, difant, Voicy mon filz bien 

| aymé, qui m'eft aggreable, Duquel à efcript Salo- 7 
| monen l'Ecclefiaftique. virum num de mille reperi, ECcle. 7 
l'ay trouué vn homme entre mille. Voylales mar- 

| ques & enfcignes que donne noftre Dame, pour 
cognoiftre fon filz en la refurre&ion : On ne peult 

| faillir a le trouuer, car il eft feul de fa forte, & fi eft 

| blâc & rougerefufciré auec fes ftigmates. En fignc 
dequoy cfeript S.Marc en l'euangile de la refurre- 

| &ion,queles Anges difoient aux bônes dames, qui 





| vifitoient le fepulchre, Vous cerchez Iefus de Na- 
| Zareth crucifié, Il ef refufcité . Il eft de Nazareth 
| pour lablancheur d’iceluy, beau & blanc comme 
vnc fleur, & eft crucifié rouge de fon fang qu'il à 
cfpandu,il à garde fes cicatrices es pieds & mains, 
& fon precieux cofte, pour figne de fa vi&oire, & 
de l'obeifsance qu'il à eue a fon pere, demonftrant 
qu'il à accomply le voyage qui luy auoit commis 
de faire,en apportant les enfeignes, comme font pe 
| ferins retournans de S.Tacques , qui apportent des 
_ bourdons de S. lacques aleurs chapeaux, pourtef- 
moingner qu'il y ont efté. Etencoreles garde iuf- 
ques auiourdhuy [a fus en paradis, les reprefentant 
a fon pere,intercedant pour nous, a fin que pour fa - | 
reucrence de {a paffion,il nous face pardon & mile 
ricorde, lefus donc eft blanc & rouge en farefurre- 
&i6, ainfi que la defcript l'efpoufe de Dieu Marie. 
Qui eft argument qu'elle auoit defia veu refu{cite, 
puis qu'elle en di& de fi bonnes & certainesnouuet 
les aux dames qui vont veoir le fepulchre, les adiu- 
rant,que f'ilz voyent ou rencontrét fon amy blanc 











LA VIE NOSTRE DAME 
& rouge, qui luy facenr fes humbles rècommanda 
tions, & qu'elle languift de fon amour. Cecy nous. 
tenons pour cértain, & lecroyons entierement, 
que la Vierge lorieu(eà à efté la premiere qui à veu 
fon filz refufcité de morta vie, felon fa tradition 
Ecclefialtique, fans laquelle nous fauldroitautre- 
ment difinir felon l'euangelifte,que premierement 
a Marie Magdeleine,eft apparu LefusChrift,apres 
{a io. Ce quieft tresveritable, En expo- 
fant ce pafsage, de rous ceulx qui auoient efté pe- 
cheurs & incredules, entre lefquelz Marie Magde 
Jaine à efté [a premiere, qui à veu noftre Seigneur 
refufcité, ainfi que S. Pierre à ellé le premier entre 
les Donues Magdelaine auoit ploré en dueil affi- 
flantala mort de lefusChrift , & S. Pierre auoit 
ploré pour fon peché,pourquoy les à Dieu con{o: 
lez dela vifion de fa prefence corporelle . Fleftoi 
mort pour les pecheurs, & aux pecheurs c'eft appa 
ru,demonftrant le fruiét de fa paffion ; cftre gloire 
dercfarrettion . Or par defsus tous ceulx qui out 
ploré la mort de noftre Seigneur, à eftéla Vierge 
plus dolente:pourtant meritoit d’eftrela premiere 
confol£e & honorce de fon filz ,fuyuantie com- 
mandement d’honorer pere & mere. En figne 
dequoy, ace iourde la Refurreétio eft celebree la 
mefce {olénelle a Rôme,a fain@te Mariela Maieur, 
en laquelle eglife celebrantla mefsele pape S: Gre 
goire ledit iour,apres qu ileut dit Dax dominrfir fem 
pernobifcum, L'ange de Dieu refpondit,E f cum fpr- 
se t#o. Que {ion demande pourquoy les euange 
jiftes n'ont exprime cefte apparition faiétea noftre 
Dame,la refponce eft prompte,en difant,que l'in- 
ion du fan Efprit & des Euangeliftes,eftoit de- 
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IMAGE DE VERT v. 182 

fcripre les apparitions. le{quelles es hômes charnelz 
& incredules, pouoient apporter tefmoignage di- 
gne de croyre,pourtant n'ont point voulu metttre 


l'apparition faiéte a la mere laquelle ne receueroiét 


pas facilement les proterues, ains l'auroient pour 
fufpe&e;car files paralles des bonnes dames, qui 
ont veu & annoncé la refurre&ion aux Apoñtres, 
leur à femblé eftre refueries & fongeries, qu'eft ce 
que Les incredules euffent peu dire du tefmoignage 
dela mere? S.Bernard tient cefte veritétouchät ce 
fte apparition faite a noftre Dame, n6 point pour 
certificatio de la foy de l'article defa refurre@ion, 
comme elle à efte faiéte aux autres, mais pour fon 
fingulier foulas & confolation. De la viér que pour 
monftrer en l'Eglife, que la Vierge à participé aa 
ioye dela refurreétion de fon filz,es proceflions de 
pafques ce fai toufiours memoire de la ioye de no 
ftre Dame en cefte refurre&ion, quand on chante. 
Regina celi Letare allelyya,quia quem meruifh portare.re 
furrexir ficut dixit alleluya. Royne des cieulx reiouy£ 
fez vous, car eft refufcité celuy qu'auez merité 
par aucune congruité & contenance de porter en 
votre vêtre virgrnal. Sa ioye à efte gräde pour qua 
tre caufes, dont elle procedoir. La premiereefloit, 

pourtät 4 {6 filz eftoitveftu de robbe d'’imortalité. 

La racine amere de fa mort auoit germé le frui& de 

vie & refurre@ion,infirmite en vertu, mottalitéen 
eternite, côtumelie en hôneur & gloire eftoit cha 
gée& couertie. La fecôde caufe eftoit pour la deliu 
rance des fainétz peres , que Iefus auoittirez des 
limbes. La tierce eftoit pourtät que paradis eftois 
repeuple des hommes , & laruyne Angelique re- 
parce. La quatriefme efloit pour l'efperance que 
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LA VIE NOSTRE DAME 
donnoit fon filz atous hommes derefufciter en 
gloire auec luy.car file chef eft refufcite,1l f'enfaye 
queles membres feront refufcitez puis apres. La 
iaye de noftre D amie ef figurécen celle que receut 
Jacob,quandouyt dire que fon filz Lofeph viuoit, 
lequel cuydoit eftre mort, commeileftefcript en 
Genefe, sufficit mihi fi adbuc 1ofèph filius me° uinir,ua 
dim eo uidebo illum antequam moriar  T]me fuffift 
(di& il) fi mon filz vitencore ie m'en iray & le. 
veoiray auant que ie meure. L'hyftoire eft prolixe 
audi& chapitre de Gencfe. O qui pourroitfuffifam 
ment penfer,ou quelle langue fcauroit proferer l'ad 
mirable & inenatrable ioye quien vousà efté, O 
Dame remplie de confolation, a bon droi& nom- 










































» ; se 
-mée Dame deliefle, Apres tant de pleurs & gemil 


femens.apres quele glaiue de douleur à eu tranfper 
cé fi aigrement voftre cœur,eft fuccedée cefte ine- 
ftimable ioye,quand voftre doulx enfant Iefus tri- 
umphamment refufcité de mort a vie,c'eft appart 
deuant vous,en difant auec le Pfalmifte, Re/urrexi 
eg° adbuc fm tecurs. Te fais refufcité & encore fuis 
auec vous. Cefte iournée à elté deioye &licfse, 
quand voftre filz auez veu par fa mort auoir de: 
ftruitla mort , & par {a refurre@ionrepare noftre 
vie. Enla chair humaine qu'ilà prinfe de vous,no° 
a donnéexemple de paffion & derefurre&ion.Pre 
mierement de paflion ,endurer en patience , & de 
refurretion.attendre en efperance. Par ainfi nous 
monftroit double vie en la chair,qu'ilauoit prinfe 
en celte vie mortelle. L'un vieeft laborieufe,& l'au 
tre eft bienheureufe. La premiere, quieftipenible, 
nous deuonsendurer,& lafeconde qui eft bitheu 
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IMAGE DE VERT: 183 
reufe,nous deuons cfperer. Cefte iournée eft fpe- 
cialement fai@e de Dieu,ou nous fauit refiouyr,en 
laquelle apres pleurs vous eft furuenue ioyeufeté, 
apres tourmens vous à recrée hilarité, trifteffe à b4 
ny foulas, & les voix lugubres a la mort de voftre 

zen doulx parler font conuerties,quand vous eft 
apparu en fa refurre&ion.O Vierge fans per;voftre 
ioye ne finira iamais , en nul temps ne l'occupera 
melancolie,vous recueilles en ioye ce qu’auez femé 
en larmes,toye &confolation obtiendrez devoftre 
fiiz. Doncques Vierge remplie de tant de plaifirs, 
ioyes & exultationsen Dieu, receuez moy mifera- 
ble pecheur foubz voftre fain@e prote&i6,&priez 
pour moy votre clement , piteux, & fecourable 
enfant, quefoit fon bon plaifir, par le merite de fa 
treffacrée refurre&ion, me refufciter de mort fpiri. 
tuelle a vie,de coulpe a grace, a fin quefoye partici 
pant de la ioye eternelle, & en la generalle refurre- 
ion foit mon corps beatifidauec m6 ame, Amen. 


CHAPITRE xxvi. 


Dchtriumphante Afcenfion de [efus, filz de 
noftre Dame,Image de Vertu. 


Quo abiitdile“tus tuus d pulcherrima mulierum guo decli 
nauit dileéfus tuus,ey quaremus eumtecum Can.v, 


3] O mme le Soleil faifant 6 cours par 
le zodiaque,apparoift en Orient, & 
a la fintéd en Occidét,retournat au 
lieu ou auoit côméce {6 mouuemét;, 
@ nd en celte facé cômence le Soleil de iu 
ftice Jefus,qui du hault cielfus terre eftoit defcédu; 
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LA VIE NOSTRE DAME 
a fai& fon cours par le monde ,en prefchant & en- 
doétrinant le peuple ,iufquesa ce qui foit paruenu . 
a l’occident de fa mort, & apres c'eft apparu enl'o- 
rient & foleil leuant de fa refurre&ion. Finablemët 
en fon afcenfion eft retourne dont il eftoit venu, 
montant au plus grand degré de fon cercle, refidét 

& aladextre de Dieu fon pere. C'efl ce que di&t Sa- 

Eccle. 1. Jom 6.Oritur fol e° occidit,e ad fäum locu reuertitur, 
ibiquevenaftens £ irat per meridiem, er fieéhturad Aqui 
lonem.Le foleil fe lieue,& refconfe,&retourne a fon 
lieu, & illec foy leuant derechef, circuit par le mi- 
dy,& decline iufque en occident. TelàefteJe cir- 

cuit & retour de noftre Seigneur,qui trête & trois 
ans a efclarcy le monde par la lueur de fa prefence, 

& par fa fainde doëtrine euangelique qu'il a pref- 
chéeen peu de temps. Etfoubdain eft retourne 

“4. donrileftoit party,c'eft a Dieu fon pere.ainfi qu'il 

Jo4, 18 auoit dit en l'euangile. Exi#i à patre;@g" uen: in mur 
dum.Xe fais forty demon pere,& fuis venu au mon 

de. À cepropos chantel'Eglife en vn hymnede 
Noel. Esreffus eus à patresregrefsuseius ad patrem,ex- 
curfus n{que ad inferos, recurfus ad fedem der. C'eft le 
vray Helie, qui en fon chariot de feu à eftéträfpor 
té.de ce mondeen paradis,ainfi qu'il eft mis par f- 
A rez.z gureau liure des Roys, duquel eft confequemmet 
di&t,que par cinquante hommes fortz fut cerche, 

& enquefte faite tresdiligente par trois jours , Si | 

| par auanture l'efprit du Seigneur l'euft prins & 

: tranfporté en quelque montaigne & vallée, & nele ! 

nl trouucrent point. C’eft l’enquefte qui nouscoutét | 

| faire en j’afcenfio de noftre Seigneur,pour fcauoir 

_qu'ileft deuenu, & ou il eft,pourtant que fa prefen- 

ce | 
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ce vifible plus n'apparoift au monde,il n'y à perfon 
ne qui nous en die plus certaines nouuelles que la 
Vierge, qui eftoit prefente, ie n'en doubre a cefie 
glorieufe afcenfion auec les Apoñtres, defauelz n'à 
point ee feparéeiufques apres Ja mifsion du fair 
Efprit,auec lefquelz elle eftoit, comme fera diétau 
fequent chapitre. Allons dôca neftre Dame en de- 
uotion, & luy demandons ce qu'anons allegué des 
Cätiques. Quo abiit dileétus tuss à pulcherrima mulic- Canti.$ à 
rum> © tresbelle entre femmes,ou eft allé ran amy? | 
Oueft decliné ton bié aymé,& nousle cercherons 
auec toy? C'eft icy la voix desfaïétes ames,& deuo- 
tes Chreftiennes a l'efpoufe de Dieu Maric,laquelle 
fouuent eft appelée la tresbelle entre les fémes pour 
fa grand’ purité & mundicité de cœur & de corps. 
Les femmes môdaines cerchent beauté corporelle, 
& ne leur fcauroit ôn faire plus erAd plaifr, que les 
appeller belles,ou tresbelles. La Vierge n'à efté cu- 
ricute que de la beauté de lame, laquelle plaft gran 
dement a fon efpoux, & pource qu'elle à efte refplé 
difsante en beauté corporelle. Pour cefleioye &co 
gratulatio nous la n6mons la tresbelle. Didtesnous 
dôc,o tresbelle entre les efpoufes & filles de Dieu, 
ou eft allé Lefus voftreamy.celuy qui tant vous ay 
me,cômét vous àil laifsée? Dites no° ouileft alle, 

& no° le cercheronsauec vous. Treshien difett les 
deuotes ames, qui cercheront Iefus auec la Vierge, 
pourraifon qu'a efcript S.Paul, s: confurrexffi: 4m col.3: 
Chriflo que furfüm funt quærite, ex ub: chriftus cftidex 
tera dei feden:,que farfum funt [apite,no que uper terre 
Si vo’eftes refufcitez auec chnift,cerchesles chofes 
qui fôt déhault,ou chriff ft feär ala dextre de dieu 
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LA VIE NOSTRE DAME v 
Penfez aüx chofes qui font d'en hault, & non pas a 
celles qui font fuslaterre. lefusChrift laiffantle 

nônde en fa pallion,eft allé aux cieulx en fon AfcE 
fion,ainfi doit noftre coeur Jaifser le môde, & fuyu 
re noftre amy au ciel. L’oyfeau noble démeurees 
haults lieux, & y fait fon nid, & nôn pasen terre. 
Jefüseft le vray Aigle, Roy detous, qui fon vol à 
1 prins auiourd'huy, & paflé toutes les nuées & les 
cieülx,tant qu'il à fait fon nid a la dextre de Dieu, 
fon pere. La no° le fault fuyure & le cercher, fi nous 
voulons fe trouuer. L'aigle volle fusfes perits,& les 
frappe de fon bec, & bat de fes aelles,pout les prouo 
der à voller:ainfi eft volle noftre Seigneur au def. 
fs de nous , nous incitans de fait & de parolle a 
vollèr en haulrapres luy,delaiffätiaterte, cfloignat 
le pied de noftre affection des chofes terriennes,ap 
petant les celeftes. Et pour bien ce faire,confeile S, 
Paul enl'au&torité defsufdi&e;de goufter&afsauou 
rer les chofes qui font d'en bault,& ÿ penfer. Qui à 
gOuÎtE d’yn vin,& latronue bon au gout, plus har 
diment y met fon denier pour l'achepter , ainfi 
pro, 31. qu'iléft di@t dela femme forte, Guffauir eg uidir,quia 
effbonamegociätio ems . lElle à goufté,& veu que fa 
marchandile eftoit bonne. Le chien qui à odoréle 
train dela belte, plus courageufement l’enfuyt par 
toutes peines,iufques à ce qu'il àtrouuée & prinfe, 

& le noble oyfau de broÿe volle hault, fuyuant 

| fa proÿe. Aïnf feroitil de nous, fi nous auions odo | 

“QU ré où goufté que c'eft des chofesceleltes. L'efpoufe 

ET Can. I. quiätelleodeurfentue,di&:  Traheme poltte,cur- 

4 remus in odore Hnguenrorum tuorëm. O mon efpoux, 

tire Moy apres toy,nous courrons en l'odeur detes 

vnguens, 
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IMAGE:DE VERT V: 185 
vnguens.Cefte efpoufe auoit afsauouré le bien ce- 
lelle, & fentu fon odeur ,pourceelle veult fuyure, 
& pourchafse prédre fa proye. Mais helas 1l femble 
quenousayons les nareiltes bouchées ,ne fentans 
rien de paradis . Le vaifseau qui à defia receu quel- 
que mauuaife fapeur , ne recoit pas facilement vne 

autre qu'on met dedans,tant foit elle bonne. Ainfi 
eft il de noftre coeur,lequel quand il eft bouché, & 
plain des deleétations aux biens terriens, nefent 
point,ou ne recoit point la fapeur des chofes fpiri- 
tuelles & diuines, Ce qui cft en figure enfeigné en 
l'efcripture,es enfans d’Ifrael,qui fentent encore les 
les aulx, les popons, & les choux , qui fouloient 

| mengeren Egypte,fefafchoient à menger & gou- 

{ter dela manne,que Dieu leur donnoit du ciel. 
Maisles denotes ames fouuent rauies par penfées 

celeftes infques au tiers ciel auec S.Paul, n'afsauou 
rent que leschofes de Dicu,ayantleur conuerfatio 

escieulx. Sôt les ames quiauiourd’huy font cefte 
demande a la glorieufe Dame,en difant:O tresbel 
le entre les femmes,ou eftalléton bien aymé? Ou 

eft decliné ton bien aymé,& nous le cercherons a- 
uectoy?A cefte demande refpond noftre Dame, 
ce que f'enfuyt incontinent apresaux Cantiques, 
Dilecrus meus defcendit in ortum faum ad areolam aroma 
tiuribi pa[Catur in ortis, es" lilia colligat.C'eft a dire, 
mon bien aymé eft defcendu en fon iardin au ver- 

| gier de bonnes odeurs, afin qu'il prenne illec fon 
repas es iardins,& qu'il cueille les fleurs du lys. 
Qu'elle refponce eft ce que donne maintenant no 
ftre Dame de {6 filz,difanr,qu'il eft defcédur Pour 

quoy ne di&elle, Mon bié aymé eft monte au ciel, 
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L'AVIENOSTRE DAME 

plu oft que de dire mon bien aymé eft defcendu 

en fon iardin? Refponce que la Vierge parle aux a- 

mes fideles, qui croyent que fonfilz eft monté aux 

cieulx,le(quelles elleinforme plus parfai&ement de 

lafoy, en difant, Mon bien aymé eft defcendu en 

fon ardin,pour leur donnet à cognoiftre,que com 

bien qu'il fuft monté aux cieulx,feant a la dextre de 

{on pere toutesfois 1l eft demouré en ce monde par 

prelence de {à maiefté & diuinité, & mefmement 

en fon humanité foubs lesefpeces facramentelles 

au Gin& facrement de l'autel, ainfi qu'il promift a 

Mat.28 fes Apoftres. Ecce ego nobifcum fm omnibus dicbus 
ufque ad cojummationem feculi, Ve fuis auec voustouf 

jours iufques à la confammation du fiecle, La figu- 

re à precede en Hélie,qui rauy au ciel, laiffa tomber 

parterre la partie de fon manteau, que recuellit He 

lizée, receuant le double efprit qui eftoiten luy, a 

prophetifer & faire fignes & miracles. Ainfi nousà 

TefusChrift Liffe fa chair, comme le manteau de fa 

diuinit£,& encore plus nous a laiffé que nefeiftHe 

lie,car au facremët nous auons & la robbe,& celu 

| qui en et veflu, c'eft Te{usChrift en (à diüinite, en 
| fon corps & {on ame. D onqnés eft noître Seigneur 
1efasChrift en fon dites au iardin & ver- 
gier de fes bonnes odeurs, lailprentfon repas. Par 
1 ce la volunte de fon pere eft gardée, qui eft {a vian- 
de. En cebeau versier il nousrefe&tionne, & nous 
| donnele repas defon corps precieux, & fon fang, 
| aflemblät & vniflant à foy lesbons & iuftes,qui eft 
NH: recueillir les beaux lys: Ainf auoit efcript fain& 
| Toan,11 Than.  Quialefus morirurus erar progente, 9° non 
 tantumprogente, [ed urfilios Dei qui erant difperfr, con- 
: gregaret 


En 54 d 
EST h 


> 


re Em ee + cp more 
y 


‘ 







































































IMAGE DE VERT V. 
gréparer in unwms.  [efus deuoit mourir pour fa gent, 
& non feullement pour la gent ou le peuple, mais 


- aufi pour congreger enfembleles enfans de Dieu, 


qui eftoient difperfez. Nous pouons autrement re« 
{poire & farisfaire a ce doubte, c'eft a fcauoir pour 
quoy noftre Dame parle de l’afcenfion, foubz le 
terme de defcenfion,difant, Mon amy eft defcen- 
duen fouiardin, pour monftrer la voye & le che- 
min de monter en paradis, qui eft en defcendant 
auec noftre Seigneur, duquel à efcript fain& Paul 


aux Ephefiens quatriefme chapitre, Qui defcendt, Ephef.4 


ip{e eff qui afécndit, Qui eft defcendu, c'eft celuy 
quieft monté. Pourtant que le Seigneur ne po- 
uoit monter plus hault qu'il eftoir, il luy à pleu de 
defcendre ey en bas, pour nous eafeigner Le vray 
chemin pour monter en paradis. [left defcendu de 
la haulce montatgne de puifsance, quand il c'eft en- 
uironné de l’infirmité de noître chair, il eft aufsi 
defcendu de la montaigne de fcience, quand luy 
à pleu par la follie de la predication de la croix, fe- 
lon la reputation du monde fauuer les fidelles, 

Lucifer par fon orgueil eft cresbuche, en cuydant 
monter a la montaigne de puifsance. Adam eft 
tombé,cuydant monter a la montaigne de fcience, 
mais Lefus noftre fauueur & redépteur, defcendant 
des deux diétes montaignes,eft monté auiourdhuy 
jufques a la dextre de Dieu fon pere. O enfans de 
Adim, comme il foit facile de defcendre, & diffi- 
cile de monter, pourquoy ne defcendez vous auec 
Jefus Chrift par humilité, pour monter apres es 
cieulx auecquesluy? Vous trauaillez, & voustuez, 
pour cuyder hault monter a honneurs & dignitez,, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
&vous tomberez en bas auec Lucifer.Car qui plus 
bault monte quine doit, plus bas defcend qui ne 
vouldroit, Enfayuez lefus voftre chef, & delaifsez 
l’orgueil de Lucifer, defcendez & vous monterez, 
comme à fair auiourd'huy noftre Seigneur,duquel 
PAfcenfionéft recitée tant en l'epiftre qu'en l'euan 
gile. L'epiftre à efcripte S.Luc, ou il recite, aue le 
quarantiefme iour apres la refurre&tion,lefus ['appa 
rut a fes Apoñtres, & fut efleuceulx le voyäs,&vne 
nuce l'ofta de leurs yeulx. Et comme:lz le regar- 
doientaller au ciel,voicy deux hommes afsifterent 
aupres d’eulx en veftemens blancs,lefquelz aufsi di 
rent : Hommes de Galilée, pourquoy-vous arreftez 
vous regardans au ciel? Ceftuy lefus qui eft efleué 
d'auec vous au ciel, viédra ainfi que vous l’auez veu 
aller au ciel, O quelle confolition auoit alors la be- 
noifte vierge Marie, de veoir fon filz eflené ainf 
auec multitude d'Anges,habillez de liuréeé blanche, 
en figne de ioye & liefse. Le blanc & le noir font 
contraires, & fi ainfi eft que le noir fignifie duel, à 
bon droi& le blanc fignifira ioye, foulas & liefse. 
Et au temps pafséles Thraces & Cretesfignoient 
les iouts bien fortunez & ioyeux,de pierres blan- : 
ches,les triftes & defortunez de noires. La nni@ ne 
cftelle pas funefte trifte & melancolieufe ? Elle eft 
noire & obfcure par priuation. La clarté n'e fouyft 
elle pas toute nature?Elle ef blanche plus que cho- 
{e qui foit.Îtem es hifloires Rommaines, vous trou 
nerrez fi d'aucü apresauoir eu des ennemys vi oi- 
re, cftoit decrere qu'il entraft en Romme en eftat 
triumphant, il y entroit fus vn charior;tiré parche- 
Uaux blanes. Autant celuy qui yentroiten ouation, 







































IMAGE DE VERT. 187 
car par figne ne couleurne pouoient plus cettaine- 
ment exprimer la ioye de leur venue,que par blan- 
cheur.En ceftefortecftentrelefusen triumphe,au 
capitolle celefte de paradis, conduit par Anges,ve- 
ftus deblane. Pour notifier la liefse de cefte entrée, 
& retour viétorieux de fes ennemys. Il y à quatre 


caufes de la grand'ioye qu'auoit noftre Dameacer5 7%, 
fte iournée.La premiere, car fon filz Iefus {'enalloit * 


môter a la dextre de Dieu, ainfi que recite S.Mar 
en leuangile. Lefeigneur lefus eft efleué au ciel, & 
fe fied a la dextre de Dieu. La fecôde pourtant qu'il 
menoit auec les fainé&z peres, qu'il auoit tirez hors 
de captiuité,marchät le Bmier, pourleur müftrer le 
chemin, ainfi qu'a efcriptle prophete Michée, A- 
Jtendit pandens iter ante eos. Latierce eftoit pourrai 
fon & {a porte de paradis efloit par ce moyen atous 
ouverte, dont l'ouuerture premiere 4 efté faite par 
l'effufion de fon fang en fa pafsion, tellement qu'il 
n'y à plus de Cherübinauec{on glaiue,qui garde la 
porte,pour nous empefcher d'y entrer.il n'y à plus 
de guerre, pourquoy ne fault pl° de portierses por 
res de la ville, Tefus à fait la paix par tout, De cec 

chante l'Eglife. Acrernitas nobis aditum deniéta morte 
refera$ti tu deuio mortis aculeo aperuifh credentibus re- 
gnacœlorum. La quatriefme eftoit pouriät quefon 
filz eftoit cGfitue aduocat & orateur pourl'humaf 
lignage,ainfi quetefmoigne S.Ichan, Si aucun à pe 
ché,no?auôs vn aduocat enuers le pere Lefufchrift, 
leiufte,& celuy eft fai& l'appoin&tement pour noz 
pechez,& non feulemét pourles noftres, mais aufsi 
pour ceulx de tout de môde Et S.Paul refcriptaux 
Hebreux.Iefus n'eft poñt entré es lieux G1@7,GiQ7 


Mich.2; 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de la main,qni eftoienr exemples des vrays,mais at 
ciel mefme,a fin que maintenätil apparoifse pour 
nous deuantlaface de Dieu. Voylales caufes de [a 
confolation noftre Dame en l’afcëfion de fon filz. 
Icy ie puis exclamer auec S.Bernard.Helas bon le 
fus qui me confolera, puis que ne vous ay veu mou 
rir en croix,couuert de playes,toutrouge de voftre 
fang efbandu, ie n'eftois pas prefent pour auoir de 
vous côpañion,& vous faire aucü feruice;aumoins 
en lauant voz playes de mes larmes,comment vous 
eneftes vous allé fans me faluer, & me donneraucü 
reconfort,me delaifsanten ce val de mifere? Mona 
ame du tout à recufé confolation prendre,files An 

es ne m'eufent preuenu en voix d'exulcation, di- 
fans, Ceftuy Lefus quieft efleué au ciel,ainfi que l'a- 
uez veu aller au ciel, attendez(difentil)fon retour, 
earil viendra vous querir vniour.O qui fera digne 
d'eftre a cefte procefsion, quäd retournera fefus a- 
uec les Anges,pouriugerles vifz & morts? Il vien- 
dra, non pascommeileftoit defcendu, mais come 
left monté en fa gloire & maiefté, pour colloquer 
les hübles en fon royaume, & lesorguilleux éuoyer 
auec Lucifer, roy desorguilleux. 8. Anfeaulme de- 
mande en foa liure de l'excellêce de noftre Dame, 
c.7. Pourquoy noftre Seigneur n'à mené fa mere 
en fon royaume auec luy en fonafcenfion,côment 
la il laiGée deftiruce de fon filz es miferes de ce mô- 
de? Il refpond premierement, qu'il vouloit toute a 
court luy faire honneur a fon afsumption, quand la 
receueroit en fon royaume, en iubilatié de tous les 
Anges,qui maintenant font occupez a receuoir le 


Roy. L'entrée de la Royne ne ce fait pasen vn mef 
me 









































































| IMAGE DE VERTV. 
me jour que l'entrée du Roy, la court ne pourroit 
bien viquer a faire hôneur den a tous deux.Secon- 
dement lefus à voulu aller deuant, pour preparer le 
lieu a fa trefdigne mere,car fia fes ‘Apoltres il à dit, 
1e m'en voys deuit pour Pparer les logis, c'eftoit rai 
on qu'a la meretelle preparation fuft faiéte . T'ier- 
cement eltoir a l'E glife grandement vrile la conuer 
fition en terre dela benoifte Vierge, mefmemét au 
fainz Apoîtres,lefquelz par elle ont fceu plufieurs 
reuchnôs expliquées & declarées de noftre foy,au- 
tant que par experience elle en auoit cogneu,fgn2- 
ment du miftere de l'incarnation du filz de Dieu. 
O finguliere & excellente Vierge,quelle à eflé vo- 
ftre exultation en cefteiournee, quand voftre cher 
flz ayant accomply la legation que Dieu fon pere 
Jay auoit'commife, eft retourné a luy, vous don- 
nant fa benedi@ion, & delaifsant fa paix. O exalra- 
tion glorieufe d'aumaine nature,bienheureufe imi 
tation, magnifique deification, fingulier priuilege, 
don ie nable, grace incomparable, nouueaute 
inaudite, tres ample mifericorde, loyer fans merite, 
retribation gracieufe . L’humain lignage eftoit oi. 
fanc par terre, & defcendoit miferablement esen- 
fers, maintenant et efleué montant par deffus tous 
les cieulx. Refiouys toy nature humaine, ta chair 
cft exaltée fus les ordres des Anges, & fe fied ala 
dextre de Dieu tout puifsant, Et rour cecy no° eft 
aduenu par vo? (0 Vierge & mere de Dieu Marie) 
quäd auez porté le frui& de vie,qui fi hault eft mô- 
té. O benoifte Dame,quelle ioye & confolarion a- 
uez receueen celte afcenfion,quäd voftre filzapres 
doulces paroles & confolatiues à vous di&tes, luy 
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LA VIE NOSTRE DAME 
qui eft party de voftre corps, auez veu de vozbien 
heureux yeulx efleué es cieulx. Ne me contemnez 
pas Vierge facrce,fi de cœur taché& maculé,ïoufe 
contempler voftrefelicité &ioye, & de ma langue 
impudique ie prefume l'expliquer , car voftreioye 
(i'oufe dire)c'eft la mienne, & voftre confolation 
eftla mienne.Pourtant fi de voftre benoïft enfant 
auezioye, auffieften moy grande lifse deluy, qui 
eft mon frere, mon aduocat,& mon prelat & euef- 
aue,qui eft entré au fainét des fain@z,a plaider, ad- 
uocafser, & interceder pour moy. Lequel vucillez 
continuellement prier pour moy (Vierge donlce) 
a fin que par voz merites & interceflions, quäd vi- 
endra la iournée de la depofition de ma chair mife 
rable & corruptible, mon ame monte es cieulx à 
ccluy qui la crée,& de fon fâg racheptce, a fin que 
auec luy & vous demeure aiamais, Amen. 


CHAPITRE XxXVIL 


De la miffion du fain& E {prit fus noftre Dame, 
Image de Vertu,& les Apoftres enfemble. 


Surge Aguilo, 7 ueni Aufier, perfla ortum meu e7° fiu2t 
aromata illius. Canti. 4. 


TE E puis l'Afcenfion de noftre Sei- 
& gneur iufques ala miflion du fai 
Efprit,la vie &conuerfation de no 
F À |ftre Dame àefté vaquer a priere 
LZ. ® |& oraifon, ainfi que recite S. Luc 
auxades des Apoftres . Ou parlant des Apoñtres 
qui auoient veu monter noftre Seigneur au ciculr, 
ditainf : Alors il retournerenten Ierufalem dela 
montaigne, 
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montaigne, que l'on appelle d'Oliuet, qui eft pres 
de ferufalem,ayantle chemin d’vn iour durepos. 
Et quand il y furent entrez , ilz monterent en vne 
haulte chambre,ou demouroient Pierre& Tacques, 
Tchä & André, Philippe & Thomas, Bartholomy 
& Matthieu, lacques filz de Alphée,& Simon Ze- 
lotss,& Tudefrere de Tacques. T 0° ceulx cy eftoiéc 
perfeuerans d'vne volunté en priere & oraifon auec 
lesfemmes,& Marie mere de Iefus, & auec les fre- 
res d'iceluy.O la noble efcolle du fain& Efprit. 

O fes bons efcolliers, demourans en l’efcolle iuf. 
ques a ce que Îe doéteur vienne, quiles inftruife de 
tout: En cefte efcolle cftoit1a benoifte vierge Ma- 
rie, attendant en oraifon la venue du confolateur, 
felon qu'auoit promis fon filz.Ezo rogabo patrem, eg 
alium paracletum dabituobis, Te pricray pour vous 
mon pere,& il vous donnera vnautre confolateur, 
qui eft lefaint Efprit. La confolation que vous 
prenez auec moy,pour ma prefence eft corporelle, 
Vous en receucrez vne autre qui ef fpirituelle, 
quad vous ne me voirrez plus desyeulx corporelz. 
Mais comment attendoïit la Vierge auec les Apo. 
ftres la venue dece grand'regent & do&eurle 
fain@&Efprit. Parle texte nous pouons recueillir les 
conditions qui ont efté en la Vierge,pour receuoir 
le fai& efpritauec fes benoifiz Apoftres.La premie 
re eftla fain@e afsemblée & congregatio ou eftoit 
la Vierge, car noftre Seigneur à dit, que a ou deux 
ou trois font afsemblez en fon nom, il eft au myl- 
lieu d’eulx.Oreftoit la Vierge auec les bôs & iuftes 
afsemblée pour l'honneur de Dieu, a qui ne cef- 
foientluy dôner louëge & benediétion,pourquoy 
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LA VIE NOSTRE DAME 
eft defcendule fainé efprit en cefte noble compai- 
gnie. La feconde condition eft prinfe pour le lieu 
ou elle eftoir, c'eft en lerufalem . interpretée vifon 
de paix. Pour certain le lieu de Dieu ou il habire,cft 

rfal.7$ le lieu de paix, felon que di@ l'efcripture. Inpace fan 
Gus eff locus eius. Viuoient donc en paix les Apo- 
ftres aucc la Vierge, & les autres bonnes dimes, 
pourquoy y eft defcendulefainét etput. La tierce 
condition pour la chambre ou 1lz fe renorér,car dit 
Je texte,que c’eftoit au hault cenacle du logis, qui 
fignifie la haultefse de côtemplation, en laquelle e- 
ftoit noftre Dame , car qui veult receuoir le fain& 
efprit, doit delaifser la chambre bafse du, corps & 
de la chair,& foy efleuer en la haulte tour de conte 
plation,& de raifon fuperieure,a l'exemple dela Vi 
erge & des Apoîñtres, La quatriefme condition eft 
perfeuerance en oraifon. Le fain& Efperitne vient 
pas communement en vn lieu f n’y eft bien voulu, 
sapit.7. & fouuent demandé, Comme dit le Saige, In#oca- 
ai,eg* uenit in me (piritus fapientie. V'ay fa@æ mon in- 
uccation & priere,& en moy eft venu l'efprit de Sa 
: pience. À cefte occafion difoit IefusChuift afes 
104.14. Apoñtres.Ego rogabo patrem,e7 alimm paracletum da- 
bit nobis.Le prieray Dieu mon pere, & il vous baille 
ra vnautre paraclit. Et dit nofre rexte des aétes des 
Apoftres, que la Vierge perfeueroit en pricre & 
oraifon, demandant la prefence de ce bon efprit. 
Mais quelle priere & oraifon faifoit la benoufte Vi 
erge? Sa priere cit exprimée cy defsus aux Canti- 
Gant, 4 QUES, OÙ elle. dir, surge Aguilo,e ueni Aufler, €7° Ce 
TT Lieuetoy Aquilon,& viens Aufter,fouffle par tout 
moniardin,& les liqueurs debonnes fenteurs d'ice 
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IMAGE DE VERT Y. 158 
luy Lefpanderont, Par fes deux vents contraires 
d'Aauilo & de midy,font premieremententèdues 
les differences de deux efprits,dont l'vneft maling, 
fignifié par Aquilon,l'autre par le vent de midy. le 
premier vent eft froid,& le fecond ef chaulr,le pre 
mier vent gele les Poionste plus fouuent,le fecéd {+ 
fait la terre germer,& produire {6 fruit. Le premier 
vent d’Aquilon amene Îa gelée, & le fecond a cha- 
leur. Ce premier vent d’Aquilon à fouffle fi fort au 
jardin de l'E ghfe,au temps dela paffion,qu'il à gelé 
prefquetousles bourions, & fat tomber les Apo- 
ftres eninfidelite, foide. plus que glace , laquelle 
Jeur à gelé & glacele cœur. O qui Éifoit piteux 
veoir le beau iardin del l'efpoux,ou tout eftoit gelé, 
fors la benoifte Vierge Marie, conftante en confef- 
f6 de foy:mais a ce iour dela Pérecoufte, à foufflé 
Je doulx vét de midy,c'eft a fcauoir du fa5& Efprit 
- fusfes Apoñtres,& le beau iardin eft refloury. Para 
uant eftoient froids ayants le cœur contriét & gelé 
par crainte,n'oufans apertemènt confefser cftre di. 
fciples de LefasChrife, mais depuis que cevét doux 
eft venu,il a efchauffé tellement leurs coeurs en l’a- 
.mour de Dieu,qui fe fontofferts a milletoufments 
jufques a endurer & fouffrir la mort , pour fou- 
ftenir la foy. O qu'il eft bienheureux qui au iardin 
de fa confcience recoit ce bon vent du fain& efprir, 
Ie n'oufe pas moy pauurepecheur priermon Dieu 
fi hardiment,qui vienne en mon iardin, pour l’hor 
reur des efpines dont il eft plain,qui fuir PACE: 
rement arracher, & brufler, & y planter les ver- 
tus,afin que ie puifse apres dire auccla benoifte 
Vierge. 

















LA VIE NOSTRE DAME 
Vierge, Lieue toy Aquilon,venta moycôtraire,& 
va ietter tes fouffletz & alainesfroidesallieurs. Mais 
vous bon Efprit & chaleureux,vent de midy,fouf- 
flez en m6 iardin, & les liqueurs de bônes odeurs fe 
_ efpanderont.Les bonnes liqueurs & odeurs eftoiét 
au jardin de la côfcience toufiours pure & nette de 
Ja Vierge, qui f’efpandoient en toustéps,car le vent 
du S.Efprit y fouffloit.Il y à des herbes qui ne ren 
dét point d'odeur f'ilz ne fonttouchées & frottées 
dela main. 8 ainfi des efpeces aromatiques, qui cô- 
mencent alors rendre odeurs, quand font contrites 
& puluerizées . C'eft vne maniere de coa@tion & 
contrain@te,qui eft en aucuns pour fairebien, mais 
les plus perfaiétz,eomme la Vierge, voluntairemenc 
rendent leur odeur,incôtinent qu'il fentent le mou 
uement du S.Efprit, & infpiration diuine a faire au 
cun bië,ne fe font poîñtcirer l'aureille, ne prier deux 
fois, mais foubdain fe mettéten toute diligence far- 
re lebien a quoy ilz font infpirez, alors rendent l'o- 
deur de leur vertu, quele S.Efprit à frappé defsus, 
Voicy donc l’oraifon dela benoifte Vierge, demä- 
dant la venue du S.Bfprit auec les Apoftres. Lieuc 
toy Aquilon,qui as foufflé par cy deuant au iardin 
de mon filz, pourtant ie l'eftime & le dis le mien. 
Pars d'icy efprit de rimidité, & viens efprit de force 
& magnanimité, vaten efprit d'incredulité,& viens 
bon efprit decredulité,defloge efprit mauuais, & te 
approche bon efbrit fouffie fus le iardin de ton E- 
silfe,efchauffe les coeurs de tes fideles en ton 2- 
mour,anime les couraiges d'iceulx,a prefcher en co 
ftance & hardiefse la foy, & les liqueurs & fen- 
teurs fefpanderont,Cecy à efté verific,non feulle- 
| ment 
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IMAGE DE VERTY. ist 
ment des vertus donnees aux fideles, mais encorea 
la lettre à efté accomply es Martyrs & Apoñtres 
plains du Gin& E{prit, defquelz le fang efpandu en 
leur martyre,fentoit comme bafme, & leurs corps 
apres {a mort rendoient fouefue odeur, c’eftoit le fi 
. gne que le vent demidy;, qui eft lefain& Efprit, a 
uoit fouffle dedans eulx comme en fon jardin, Au 
temps que nous auons le vent de midy,la glace qui 
cftoit parauant çe fond, & fe refoult en eaue, la nei- 
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criffallum fan ficut buccellas , ante faciem friroris eius, 
quis fustinebit ? emittetwerbum faum, 69° liquefaciet ea, 
flauit fpiritus cius,& fluent aque. Ainfi eft des cœurs, 
glacez ,endurcis & obftinez, qui ferefouldent-en 
 larmes,quand font touehez du vent du fain& Ef- 
tit,comparé au vent de midy. Pourquoÿ chante 
ŸE glife en l'office de la Magdelaine.…. Flauit Aufler 
Co" fugauit Aguilonem, quando lauit cor Marie pœniten 
tis liquefecit,eg° fecit refolutam in lamentis,uerbum mif 
famcehtus. Le vent Auftral à foufflé & venté, & à 
chaffé le vent d’Aquilon,quäd Dieu à laué le cœur 
de Marie Magdelaine penitente;la parolle diuinela 
liquefiée & refolue en larmes. Le barbier qui veult 
abatre le poil de la barbe de l'hôme.la laue premie- 
rement d’eaue chaulde,& par ainfi abat les cheueux 
{uperfluz, Ainf faitle fainé& Efprit,pour ofter tou. 
te fuperfluité de noftre coeur, fouffle.de fon vent 
chault, & fait venirleslarmeses yeulx, dont l'ame 
eft lauée,& le peché oftc.O qui me donnera de fes 
eaues tant efficaces & falubrest O larme de contri 
tion,eaue de vie,quiles morts reflufcites, O arrou- 
fouoir celefte;qui de laterre reduysl'hôme au ciel: 

























LA VIENOSTRE DAME 
O fontaine d'eaue faillante en Vie eternelle, qui ra- 
uift l'eaue de l'amour de cefte vie prefente ,&la 
med en l’ardeur de’ defir du pays celefte. O: vnde 
purifiante,a laquelle l'âme quandrelle defire,;com- 
me le cerfes fontaines d’eaues, fera fa ieunefle re- 
nouuellée comme del'Aigle.O eaucamere;qui a la 
fin feras adoulcie, de laquelle fai& pain & pitance, 
le pecheuriuftifie. O fpetueufire du fleuue de la ei 
té de Dieu,qui la recrée, & faiétz germer en vertu. 
O natatoire de S yloe,ou le pecheuraueuglé eftillu 
miné.O pifcineprobatique,oudefcédätie pecheur 
malade, recoit parfaite fanté. Ofleuue de Iourdaï 
ou le pecheur lauc eft guary de fa lepre. Opuy de 
Samarie, duquel le fauteur defirel'eaue pour en boi 
re.O fleuues déparadis,qui conduyfentle pecheur 
a celuy qui oublie toutes"offénfes en la iournée, 
qui gemiffant.deplore fes fautes. O'eauebenifte, 
dont afpergez les pecheurs, font fanétifiez.flnous 
faultbié prier ce bon Efprit,qui fouffle fouuent en 
noftre coeur,pour chacer lafroydure d'indéuotion 
j & tepidite qui y eft , faifant fôndrela glace , pout 
4 "à nous faire refouldre en fes eaues de larmesitant fru 
| êtueufes & vules . Ce vent Auftral à vneautre 
rfficace,aue touche fain& Gregoire au liure de fes 
moraulx ,expofant ce qui eft di& cnIob. 
10b.39+ Nunguid per [apienitiam tidm plumefcit accipiter,extenp 
dens alas faas ad Auftrum.Lanature de l'efprenier cf 
telle,au’en fa vieillefse quand il fe fent chargede la 
pefanteur & gros fraiz de plumes ,ilefpand fes 
Le 1 alles contre les rayons du foleil, alors que le vent 
-! demidy vente, & par ce moyenfe refouldent les 
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IMAGE DE VERTY. To 
humeurs interieures, les portes ou petités rimes 
& ouuertures du corps fouurent, &ainfi tombe 
le viel plumage, &uyen vient vntout nouueau, 
& fes forces a vollerfont augmentées. Par telle 
maniere, quand nous fommes inueterez en mali 
c-&. maudite accouftumance de mal faire ,ag- 
grauez de la charge pefante de noz mauuaifes 
affeions & pélées, comme de plumes , par lef- 
quelles l'efprit volle:& fe tranfporte aux rayons 
du Soleilde iuftice,& de la grace de Tefus, fault e- 
ftédre lesaelles de noz affe&i6s par defir & amour, 
alors qué le vent Auftral du fain& Efprit ven- 
te, &.nous touche au coeur ,pour nousefchauf- 
fer enfon amour ,les rimes du corps fe doiuent 
ouutir, parquoy j'entends confeflion , que de 
uons'auoir ,en declarant noz pechez.Contrition 
fera les humeurs interieures refouldre , fatisfa- 
&ion feraquitter le vieil plumage,qui nous charge, 
& toutes plumes antiques de mauuaife conuerfa- 
tion. Parainfiferonsfpirituellement & interieure- 
mént renouuellez,& noz forcesaugmentées a faire 
bien, & pourfuyure fans grande peine, il nous fem 
blera voller, tant nous ferons prompts & legiers 
a toutes chofes bonnes executer. Veu donc 
que ce vent à tant de commodité ce n'eft pas de 
merueilles fi l'efpoufe aux Cantiques le demandoit 
a fi grandeinftance. Mais l'oraifon a elleefté vat 
ne &inutile,n'eftil pas venu ainf qu’elle deman 
doit? Le refponds que durant que noftre Dame 

rioit auec les Apoñtres en la facon defsufdiéte,eft 
venu le fat& Efprit,côe no° chätôsenl'Eglife. o-\ 
rantibus Apoftolis Deüueniffe nunciar. S.Luc declare 
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LA VIE NOSTRE DAME 
cecy aux ates des Apoftres. Quandleiour(ditif) 
de k Penthecofte, c'eft a dire cinquanteine faeco- 
plifsoit,ilz eftoiët tous d'vn couraige en vn mefme 
lieu. Et foudainement ce feift vn fon du ciel,com- 
me d’vn vent vehement qui vient.Ecilremplittow 
te la maifon ou ilzeftoient affis,& leur apparurent 


 Jangues departies comme de feu, & faffift fus vn 


chafcun d'eulx,& rous furent remplis du fain& Ef- 
prit,& commencerent a parler diuers langaiges,aîfi 
que le fain& Efbrit leur donnoita parler.Et y auoit 
des [uifz habitans en Ierufalem,hommes religieux, 
craingnans Dieu , detoutenation quieft foubz le 
ciel. Et apres que cefte voix fut faite, vne multitu- 
de vintenfemble , & fut confufe , pourtant qu'vn 
chafcun les oyoit parler fon proprelangaige , & e- 
ftoient touseftonnez, & fefmerueilloient, difans 
l'un a l'autre, Voicy tous ceulx cy qui parlent font 
ilz pas Galileens? Et comment oyons nous vn chaf 
un noftre propre langaige, auquel fommes naïz? 
Parthiens & Mediens,& Elamites,& qui habitent 
en Mefopotamie, & en ludée , & Capadoce,Pon 


te & Afie,Phrygie & Pamphyle,Egypte,& es par” 


ties de Lybie, qui eft pres de Cyrenc.Etles eftran- 
oiers Rommains,les Tuifz aufli,& les Profelites con 
uertis au judaifme, Cretiens & Arabiens, nous les 
oyons parler en noz langaiges les merueilleux fai@&z 
de Dieu. O doux lefus(dit S.Bernard)que vous 


x auez doulcement conuerféauec les hommes , qui 


en grande abondance & larSefle , grands dons, & 
beaucoup auez contribüc’aux humains, pour lef- 
quelz auez enduré dures parolles,& plus dures play 
es,&tresdure mort, Voy homme,combien eft veri 
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table, ecluy qui a ditle Seigneur cft folliciteux de +532 


moy, le pere eternel pour rachepter fon filz,n'efpar- 
gne {on filz,le filz cresvoluntairement foffre a moy 
& pour moy, & tous les deulx enuoyent le fainét 


Etpric. Et le bon Efprit prie pour nous par gemif- 









femens inenarrables.O durs,endurcis, & obdurcis er. 8. 


enfans d'Adam , qui n'eftes emollis par fi grande 
benignité, fi grande flamme, fi grande ardeur d'a- 
mour, fi vehement & violentamateur, qui fi preci- 
eufes marchandifes À expofées pour chofes fi inuti- 
lesque nousfommes. Il n'y rien en paradis qui ne 
foit a l'utilité de l'homme, Dieu & fes Anges font a 
l'homme.O quel benefice, qui pourral'eftimer , & 
en rendre graces fuffifantes ? Il y à plufieurs beaux 
myfteres a expliquer fus l'hiftoire de l'epiftre que 
nous auons mis de S. Luc,que nous ne pourrions 
pas expliquer en peu de paroles. Vn point ie veulx 
noter,quieft que la Vierge eftoit en la maifon auec 
les Apoîtres ,quand a receu le fainét Efprit , pour 
donner a entédre, que ceulx feullement ont le bon 
Efprit,qui font en l'Eglife,que S.Paul refcriuant a 
fon difciple Timothée , appelle la maifon de Dieu 
viuant. Pourquoy nefaultcroyre a tous heretiques 
& fchifmatiques , qui font precis de l'Eglife ,caril 
n'ont point l'efprit de Dieu,mais l’efprit maling. 

Les Apoñtres eftoient en la maifon par le comman 
dement de noftre Seigneur, & obeifsans,ont receu 
Le fain@ Efprit. Par eefte obeifsance a Dieu & a l'E 
glife,on à Îe fai& Efprit,qui fait l Epglife eftre fain- 
&e,& lafanttifie.Au cOtraire par inobediéce,& co 
temnement de Dieu & fon Eglife, f'en part lebon 
Efrit,& vient{e maling efprit, comme nous aus 
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LAVIE NOSTRE DAME. 


| 1267-16. du roy Saul,qui fut agité du malfo efprit,& Le dez 





laiffa l'efpric du Seigneur pour fa defobeifsance, 


rer COMME ON peult lire au liure des Roys.Es Luthe- 





















riens donc & heretiques qui contemnent l'Eglife, : 

n’eft point le fain® Efprit qu'a receu a ce iour {a 
Vierge humble & obeifsante, O Viergebenigne, 
d'ay fuiuy la chair, & non pas l'efprit, i'ay cfté defo- 
beifsanta Dieu & a fes fain@s commandemens par 
ma rebelle volunté, pourquoy m'a delaifsé lebon 
cfprit,comme Saul. Las doulce Vierge remplie du 
fain& Efprit, impetrez moy ce bon Efprit,quime 
foitrendu;fans lequel mon ame n'à vie quelcon- 
que,mais demoure fpirituellementmorte.Impetrez 
moy quäd viendra ce bon Efprit,m'infpirer a bie, 
que 1e ne l'eftainde: mais fuyuant {on mouuement 
puifse en perfeuerance bien finir mes jours, Amen. 


CHAPITRE xxVill, 


Des dons & graces du fain@ Efprit, eftans en 
noftre D amc, Image de Vertus 


Tntroduxit me rex in cellam uinaream , ordinauit in me 

chanitatem. Cantico.2. 
Abriel mefsager celefte , faluänt {a 
| [benoifte Vierge, entreles autres il 
tres d'hôneur que luy déna.la dift 
eftre pleine de grace, Le fat&Efprit 
eft tant faruenten elle, qu'on ne fe 
do hyr fil y à plenitude de graceenel 
le. Enfa conception à eftéremplie defain@eté, 
par le fain& Efprit ,a conceuoir le filz de sax 
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_ :TMAGE DE VER TV: 134 
ef faruenu en elle plusabondamment le fain& EC 
prit, duquel à efté conceu le corps precieux de Te- 
isChrift en fonventre: Finablement au iour de 
la Péthecofte defcendit le fain& Efprir, &c remplit 
toute là maifon ou eftoit la benoifte vierge Marie 
auec les Apoñtres. Et la furenttous remplis du be- 
noift fain@ Efprit, & commencerent a parler, en 
Jouant Dieu en-toutes langues. Mais la plenitude 
de grace de la Vierge palse toutes les autres, le vaif- 
{eau à efté plus grand & capable que nulautre,pour 
tant à plus contenuque nulautre! Ce que nous po- 
uons monftter en plufieurs. fortes. Premierement, 
car la Viergeà eu toutes les graces & vertus quien 
plufeurs ontefte departies. Encelle eftoit la foy de 
Abraham. La manfuetude & doulceur de Moy- 
£e l'humilité de Dauid,la virginité de fainét Ichan, 
l'hofpiralité de Marthe, & la cotemplation de Mag- 
daléirie, &'ainf des autres dons &.graces que Dicu 
femeen plufeurs. S econdement,ear fes diétes gra: 
tes oncefté en elle fi. fingulierement excellentes, & 
excellémment fingulieres, que tout ainfi commé le 
foleil furpafse les autres aftres entclarté, aufsià elle 
pañé les autres Sainétz & Sainétes.en telles graces, 
perfe&ians & vertus, qui à eu plus grande foy que 
Abraham,plus grande efperance que Hfaac, plus gra 
deobeifsance que Iacob. Elle eftoit plus manfuete 
que Moyfe;plus humble que Dauid, plus pure que 
fain@. Lehan, plus liberalle que Marthe, plus ay- 
mant Dieu que Magdeleine.Tiercemet les autres 
Sainâz ou Saintes ont grace comunement mef- 
léeanec quelque impurité de pechez venielz, mais 
agtace en la Vierge n'a point receu telle mixtion 
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LA VIE NOSTRE DAME 
en laquelle n’yeut iamais peché, ne veniel,n'origi- 
nel,ne mortel, Quartemér les autres fain Az'ou fain 
étes ont paour, doubre, & crain&e, fifont en gra- 
ce où non,nous à fait Dieu incertains fi nous auôs 
fa grace. Mais la Vierge n'auoit point ce doubte, 

Lucæ.r. crainéte ou ignoräce,a laquelle Gabriel dift, Inve- 
niffi gratiam apad Denm. Tuastiouué grace enuers 
Dieu. Cinquiefmementla grace des autres fain@z 
&t fainétes n'eft pas regulierementimmutable,qu'el 
le ne fe puifse perdre par quelque nouueau peche. 

Pourtant confeille fain& Paul a vn chafcun;difant, 

2007.10 Qui fe exifhimatur ftare,uidear ne cadat. Qui f'eftime 
eftre debout,regarde bien qu'ilne tôbe. Mais la gra 
ce en la Vierge aefte immuable, iamais ne l'a peu 
perdre.a raifon que fpeciallé confirmation en grace 
auoit par afsiftence du S.Efprit. C'eft la maïfon e- 

3  “difiéepar la main de diuine Sapience fondée fusles 
feptfortes coulomnes des feptdons du S.Efprit,& 

‘des fept vertus, fi forte que iamais n'à peu tomber. 

Voyla fa plenitude de grace en noftre Dame,prou- 

. uée detoutes pars qu'on là pourroit eonfiderer. À 
céfle occafion elle dit en exultatio de coeur, ce que 

cant.2. duons cy deffus allegue des Cantiques, 1Introduxit 

OU merex in cellamuinaria,ec. Le: Roy m'a menée au 
‘cellier a vin. I! fault entendre, que la loy ancienne 
n'auoit qu'vn cifterne a eaué,& n’eftoit poñt cellier 
d vin. La fynagogue avoit fon eaue d'expiationes 


11 v e d ‘ Lu À 
(ltmsie facrifices pour la mundation du'corpsj maïs la loy 


nouuelle à fon vin,quirenyure l'ame,& embellift du 
tout,il n'y à point de vertu es facrifices anciés,pour 
iuflifier l'ame,pour tout auoient vnepifcine aeaue, 
pour la fanté du corps, mais nous au6s en lieu d’vne 
pifcine 




































PA D ROUE À 






































IMAGE DE VERT V. 19$ 
pifcine d'eaue, vn cellier a vin, pour la fante de l'a- 
me Dieu à mué l’eaue en vin, nous donnant vne 
loy de grace, par laquelle nous fommes iufifiez, 
C'eft la loy que S.Paul appelle l’efprit de vie. Lex Romag 
fhiritus uiræ in Chrifto lefu,liberauit me à lepe peccatig® 
mortis, Nam quod impofsibile erat legi in quo imfirmaba- 
tur per carnem, Deus filii fuum maittens in fimitudinem 
carnis peccati, @* de peccato peccatum damnanit in car 
ne,ur iufhficatio legis impleretur in nobis, quinon fecun- 
dum carnem ambulamus, [ed fecundum fPiritum. La loy 
de l'efprit devicen lefusCbrift,m'a affranchy dela 
loy de peché,& de mort:Car ce qui eftoitimpofsi- 
ble en laloy(en ce enquoy elleeftoit affoiblie par la 
chair) Dieu la fait,en ayant enuoye fon filz en fem- 
blance de la chair de peché,& de peché à condäné 
le peché par la chair, a fin que la iuftification de la 
Joy fuft accomplie en nous, qui ne cheminôs point 
{lonla chair,mais felon l’efprit.Îl appert doncques 
bien que la fynagogue eftait pifcine a eaue pour le 
corps, mais l'Eplife eft le cellier a vin pour l'efprir. 
Mais qui eft ce vin? Le refpôds que c'eft la do&trinie 
euangelique, laquelle eft partie de la bouche de no- 
ftre feigneur LefusChrift,comme de fon cellier pro 
pre,dôc la benoifte Vierge à efé fouuët abbreuce, 
& les Apoñtres,ouyant les fermons & doë&rines que 
prefchoit noftre fauueur Lefuschrift.O qu'ilz trou- 
uoiëtle vin bon & doulx a leboyre fraiz,ainfi quil 
venoit dutôneau. Que de plaifir aboyre de ce vin, 
& le goufter, c'eft a dire le.verbe ou la parolle de 
Dieu, ouye de la bouche du fauueur, & bien gou- 
fée & afsauourée d’yn palais & gouft bié difpofe, 
comme eftoit celuy de noftre Dame. Autrement le 








LA VIE NOSTRE DAME 
cellier a vin, eft le coeur de IefusChrift ,oueft le 
bon vin amoureux de fa charité, qui nous:à mon- 
ftrée duquel vin font enyurez les bôs &iuftes, qui 
f'oublienteulx mefmes, & contemnentleurpropre 
gloire,ne cerchant point leur commodite propre, 
mais ce que concerne l'honneur de Dieu. De.ce 
vin d'amour & charité,enyurez les Apoftres ont co 
temné vituperes,iniures,opprobres,contumelies ba 
flures,afflitions,comme ne fentant rien, où n'oyät 
rien,tant eftoient enyurez d'amour celefte,portant 
tout patiemment pour l'amour deDieu.Ce vin cft 


venu de la vigne qu'a plätée le vray Noë, Lefus no 


ftre fauuenr,qui à efté enyuréde {on vin , & en fon 
ebrieté mocquéen la Groix parles Tuifz,&mis tout 
nud,ainfi qu'ilà efté figureau patriarche Noë, car 
de l'amour qu'a eu Iefüus,a noftre falut pour racheter 
noz ames,à efte tellemët furpris & envuré, qui c'eft 
endormyenla Croix du fommeil de la: mort; & à 
efté vilipéndé & iniurié,& n'en faifoit cas n'eftime, 
ainfi qui dit parle Pfalmifte, Ego auté furdus non au- 
dicbam, eo tahquamt mutus non aperiens os Juum. Mais 
qui a la clefde ce cellier, a fin 4 nous y puiflonsen- 
crerauec la Vierge & lesfain@z Apoftres,& y boy 
re noftrefaoul,iufques a nous enyurer de fo amour? 
Refponce, Premierement que le cellier eft ouuert, 
par ce que nous voyonslecofté ouuert de Iefus, 
pour alleriufquesau coeur ,ou eft c'eft amour & 


charité, Secondement, fi on diét quec'eftpour 


le temps qu'il eftoiten Croix,que le celliereftoit ou 
uert,mais maintenätil eft fermé. Ie refpôds fecôde- 
ment,que le fain& Efprit en à la clef ,parluy nous 
aurons entrée au cellier de Dieu ,aboyre du vin 
de fa 
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IMAGE DE VERTV. 196. 
de fa grace & fon amour.Ecnotonsicyquele libe. 
ral pere de famile, oule Roy pour fa magnificence 
royalle,à diuerfite de vins en fon cellier, & en pre- 
fentea fes amys eftans a table de diuërfes fortes, 
comme d'Orleans,de Bourgongne, de Cahors, 
blanc,cleret,vermeil,mufcadet;rozetre, & ainfi des 
autres, & felon la diuerfité des perfonnes, aucunes 
fois en fait prefenter par fon fommellier ou bouteil 
lier. Ainfi à le Roy celefte diuers vinsentfon cel- 
lier de grace, & font les diuerfitez des vertus,& des 
dons du benoift fainét Efprit, comme crainéte de 
Dieu, don de force, defcience, fapience, entende- 
ment,conf{eil, pitié. En Salomon fapience,en D a- 
niel entendement,en [ofeph confeil,en Sanfon for 
ce,en Moyfe fcience,en Dauid pitié,en Tob crain- 
&e. Sontles fept dons connexes en charité,qui tou 
tesfois en vn fai&t & iufte plus reluyfent ou moins, 
felon l'abondance que Dieu y depart. En ce cel- 
lier à efté introduiéte la benoifte Vierge, abbreu- 
uée de toutes fes diuerfitez de vins, & dons du be- 
noift fainé Efprit. Elle à eu le don de fapience, en 
perfection plus grâde que les autres, ainfi que mon 
ftre Albert le Grand, fus l'euangile Miffus eff, car la 
oueft humilité (dit le Sage aux Prouerbes) la eft 
fapience . Dieu donne fapience aux petits, felon le 
Pfafmifte, la où doncil y à eu plus grande humilité, 
par confequent à eftc plus grande fapience. Ce que 
apertement tefmoigne fain& Bernard en vn fer- 
m6. Qu'eft ce que la Vierge ne feauoit de Dieu, en 
qui la fapience de Dieu eftoitlatente? TefusChrift 
(felon l'Apoñtre)eftla vertu de Dieu, & la fapiéce, 
dôc touslestrefors de fapiëce & fcience eftoient en. 

la Vierge,quäd contenoit {a fapience diuine en fon 









































LA VIE NOSTRE DAME 
ventre,pourquoy elleauoit eongnoifsance des my 
fteres diuins touchant la redemption plus que nul 
autre. Sainét Lehan apprint fapience au cellier de la 
poitrine de IefusChrift.Sain& T homasau cellier 
du cofté de IefusChrift. Sainét Paul au cellier du 
tiers ciel,ou ileft rauy. Sain& Pierre boit au cellier 
du S.Efprit, & il à congnoifsance que Iefus eftoit 
filz de Dieu.La Vierge aucunemet eft le cellier du 
S.Efprit,ou le vin de Sapiéce eftoit,pourquoy en 
eftoit toute remplie. Tout ainfi que nous auons 
méftre du don de fapience en noftre Dame auoir 
efté excellément,ainfi facilement peult on deduyre 
des autres,comme du don de force, car c'eft lafem 
me forte,que le diable n'à iamais abatue par pechc, 
le don de pitié eft fiabondäten elle, qu'on l'appel- 
le mere de grace, Dame de pitic,& mere de miferi- 
corde. Crain&e à cfté en ellefondée en humilité, a 
reuerer la maiefté diuine & honorer, fans iamais 
vouloir de {6 amour feparer. Finablemët par l’vn- 
&i6 du S.Efprit,qui enfeigne detoutes chofes, elle 
à don d’entendement,defcience & de confeil,illu. 
minéeenl'efprit, par lesreuelations receues de fon 
filz,des myfteres & fecrets diuins,qui concernent 
noftre redemption. Auec les dons deffufdi@&z ont 
eftéles fept vertus foy,efperâce, charité, prudence, 
juftice,& attrempäce. Foy en croyant aux parolles 
del’Ange, cefte foy lafauuée, & de toute faluation 
humaine à efte l'oceañon. Cefte foy iamais n'eft 
morte,mais toufiours viue,mefmement en la pafsiô 
quandes Apoîtres elle eftaiteftainéte. Efperance 
eftoiten elle, par laquelle viuante en ce monde en 
pauureté,labeur, & necefsité attendoit les biens Va 
neiz 








































































IMAGE DE VERT Y. 
(nefzauoir de Dieu.Deux vies eftoienten elle vne 
prefente, en laquelle eftoit corporellemet en ce mb 
_ deen anxieté, l’autre vie future en elleeftoit defa 
par efprit, l'vne elle porte patiemment, l'autre elle 
attendoit en defir & longanimité d'efperance.Son 
efperance eftoiten Dieu, d'auoir par luy non or 
& argent,n’honneurs ou richefses, mais en luy feul 
eftoit fon efperance, en qui elle efperoit. O parfai- 
&e efperance,par laquelle on efpere en Dieu, & en 
femble on n'efpere que Dieu.Or qui pourra main- 
tenant declarer fa charite qu’elle auoit a Dieu ? La 
charité qu'auoit Dieu a elle & à nous, l’a fait habi- 
ter en terre auec elle, & la charité qu'elle auoita 
Dieu lafaifoit demourer parefprit & conuerfati 
au ciel auee Dieu. Mais quelle eftoit cefte charité? 
Refpôd l'efpoufe, Dieu à charité ordônée en moy. 
Ceft ordre,eft aymertrois perfonnes en vne deité, 
le pere en fa toute puifsance,le filz en fa infinie fapi 
ence ,le S.Efprit en fa incomprehenfible bonté. 
Ou l'ordre de charité, eftaymer Dieu. Premiere- 
ment de tout fon coeur. Secôdement de toute fon 
amie. T iercemêt detoute fa force & puifsance. Au- 
trementla charité en noftre Dame à efté ordônée. 
Premierement quät a qui eftoit par defsus foy,c'eft 
quant a Dieu,le preferant a tous en amour, l’aymät 
parfaiétemeét,en tout & par tout luy obeifsant,ne fe 
feparant iamais de la cordialle dile&tion de luy. Se- 
condemételle à eu charité ordonnée.a ce qui eftoit 
dedans foy,aui eft fon ame, enla conferuant en pu 
rite & netteté de eOfcience,& toute humilité. T'ier 
cemét à efté fa charité ordônée,a ce quicftoithors 
de foy,qui eft fon prochain ayaät fus luy eGpafsion. 
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pour luyfubueniren necefsité, ainfi qu'ellerà dez 
monftré aux nopcesd’Architriclin, quand-defaillit 
le vin. Quarrement elle à eu charité ordonne,aquäd 
a ce qui eftoit au deffoubz defoy, quieft fon corps, 
lequel àtoufiours rendu fubic& a raifon, conferuat 
perpetuelle virginité. Îly à autre ordre; police & 
ordonnance en fa charité, quand lepereou la mere 
font preferez aux feruiteurs, les domeftiques aux 
eftrangiers, les necefsiteux & indigens.a ceulx qui 
aboudent, les fains aux malades, les füperieurs aux 
inferieurs. Toute ceft ordre de charité mis Dieu 
enla Vierge; aymant Dieu plus quefoÿmefme, ne 
autre chofe du monde ; La raifon eft bonne, caril 
n’y à point d'amour plus grande que celuy dupere 
«& de la mere aux enfans.Or eft la Vierge feuille me 
re de Dieu,pourquoy l'a plus aymée que nul autre. 


Lace, 7 D'auantageil eft efcript en: S.Luc,/en la parabolle 


que donna [efusChrift a Simon: le pharifien; qui 
l’auoit inuité a table, de.deux debteursaufquelz Ja 
debte fut remife, dont l’vndeuoit cinquantetalents, 
& l’autre cent. Et quandleSanueur:demanda le. 
quel des deux aymoit mieulx celuy qui Ja debte a- 
uoit a tous deux remile,lc iugement de Simon que 
approuua noftre Seigneur, fut que celuy aqui plus 
il auoit donné, l'aymoit le plus, demonftrant par 
cela noftre Seigneur, que celuy eft plüstenu d’ay- 
mer D'ieu,à qui Dieu à plus donné. Oreft il ain- 
fi que Dieu à plus donne & departy d'honneur, de 
bien & de grace en noftre Dame, qu'a:nulle autre 
pure creature, pourquoy:plus eftoit tenue & obli- 
gée de l'aymer, ce qu'elle à fait, dechafsant ingrati- 
tude, Il fault donc bien dire que grandement à aÿ- 
me 
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mothée.Difinant que c’eft de charité Chreftienne, 
dir que charité eft amour de coeur pur & entier,cô 
fciencebonne,& dileétion fans fain&e. Donc en fa 
Vierge ou eftoit plus grande purité de coeur,&qui 
auoit meilleure confcience , fault conclure que fa 
charité pafsoit toute autre. Voyla des trois vertus 
theologalles, S'enfuyuent les vertus morales & car- 
dinales; qui ont aufsi eftc excellemment enla Vier- 
ge. Saprudence eft clerement veuces parolles que 
prademment refpondit a l'Ange,& au fequent cha- 
pitre fera demonftré, comment en toutes fes parol- 
les à gardé vne merueilleufe prudence. Son attrem- 
ance-eft veueen la virginité perpetuelle qu’elle à 
gardée, & au fobre boyre & menger qu'elle obfer- 
uoit, Sa iuftice,en rendant a vn chafcun ce queluy 
appartient. Sa forec es perilz & dangers dela mort, 
tanten la perfecution d'Herode, qu'a la pafsion de 
fon filz: Se feroit vne chofe trop prolixe, que de 
compter {es autreseminentes vertus, comme mife- 
ricorde,humilité,chafteté,religion en Graifon,hon- 
te virginalle;pauureté voluntaire, liberalité, patien- 
ce,pérfeuerance, & autres frui@z & dons inenarra- 
bles du-benoift S.Efprit. Je me deporte aufsi de 
faire mention des huiét beatitudes, qui ontefté en 
elle, car cy apres au fermon del’Afsumptionen eft 
faiéte exprefse mention. Il eft euident par l'explana- 
rion faicte du texteallegué des Cantiques, noftre 
Dame auoir efte introdui&e de par le Roy au cel. 
lier de fesbons vins, donttoute à efté enyurée. La 
comparaifon eft fort propre des graces & dons du 
-S.Efprit,au vin qui enyure,car des Apoñtres rem- 
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mé Dieu, Sain&@ Paul refcripuant a fon difciple Ti 1TIM,È. 











































LA VIE NOSTRE DAME 
plis du fain& Efprit qui parloient touteslanguües. I 
eft efcript aux actes des Apoñtres, que ceülx qui les 
oyoyent,difoient qu'ilz eftoient yures,côme châte : 
l'Eglife. Muflo madere depurät,quos [piritus repleuerat, 
{left féblablemetefcript au liure des Roys,;qu'He- 
ly prebftre de la loy,iugeala bonne Anne mere de 
Samuel eftre yurongnefse;laquelle prioit Dieu en 
efprit au temple,demenant vnpeu les leures.Cefte 
ebrieté eft beaucoup vertueufe,qui vient du vin du 
fai Efprit,l'autre eft vicieufe, qui proceded'ingur 
gitation de vin materiel. S.Pierreremonftra bien 
au fermo qu'il feit au peuple,qu'il n'eftoit poîtyure. 
de vin materiel, neluy neles fiens , mais que felon 
qu'auoit prediét le prophete Loel,ilz-auoientréceu 
le fain@ Efprit,par lequel ilz propheufoiër & par- 


. loient: toutes langues . C'eft ce bon: vin du S.Ef- 


prit qui les faifoit ainfi parler.O doulce vierge Ma 
rie,voftre filz à dit en l'euansile,que le vininouue: 
auonne meét pas en vieux vaifseaux,mais en noù 
ueaux, qui foient bien netz . Helas mes vaifseaux 
font corrompus de vicillefse, tous moyfiz & chan- 
cis d'inueteration demalice, ou auroit horreur le 
fain& Elprit y mettre le bon vin defa grace &:con 
folation.Le vous fupplie Dame,m'impetrer enuers 
luy,que foit fon plaifir renouueller par grace le 
vaifseau de mon coeur, & le nettoyer,de forte qu'il 
foir digne receuoir ce doulx vin, Fai@&esmoy Da- 
me entrer au cellier de grace, ou le Roy vous a in- 
trodui@e.a fin qu'apres auoirbeu-ce doulx vin,quri. 
y eftcontenu, ieparleles louenges demon Dieu 
fans fin, Amen: : 

jé Chapitre 










































IMAGE DE VERT V. 
| CHAPETRE © xxIx, 
Des fept parolles que nous lifons en l’Euangile, 
proferces par noftre Dame, Image de Vertu. 
Offende mihi faciem tuam fonetuox tua in auribus 
mels. | Cantico.2. 
= 50 À'vicinite eft fi grade entre le fa1@ 
4%) Efpirt & le verbe Diuin,quetoutin 
7 A continet queles Apoñftres ont receu 
| ss PIRDA je fain& Efprir auéc la Vierge,il ont 
va Élionateessnterl Pourtant ef il 
chantéa l'introite de la meffe le iour de la Penthe- 
cofte. Spiritus domini replenit orbem terrarum ; &° * 
boc quod continet omnia fcientiam habet nocis. 
L'efprit du Seigneur à remply toutelaterre, & ce 
qui contient toutes chofes à cognoiflance dela 
voix. Nul ne peult mieulx parler d'aucune chofe, 
que celuy qui en à la cognoiffance,or ef telle la ver 
tu du fain& Efprit,qu'il penetre les profunditez de 
Dieu,& des chofes diuines,qui tout veoit & con- 
fidere,pourtant en fait parler fes fainétz comme fes 
organes, qu'il remplift de fcience & cognoiflance. 
Ainfi queles orgues ne rendent point de fon fans 
le vent & efprit qui entre dedans,ainfi ne peult l'hô 
me parler des chofés diuines, fans l’efprit de Dieu: 
mais{a ouilentre, il fait l'homme parfäi& truche- 
ment,parlant toutes langues, ainfi que promift no- 
ftre Seigneur a fes Apoftres. Ne vous fouciez (di- 
foit il)quäd vous ferez deuant Roys & tyrans, que 
vous parlerez,on vous baillera en cefte heure la, ce 
que vous deuerez dire, & ne fera pas vous qui par- 
lera, mais le fain& Efprit qui fera en vous. Qui a 
ccft efprit,ne parle que chofes diuines & fpirituelles, 




















































































LAVIENOSTREDAME 
comme celuy qui à l'efprit du monde ne parle que 
chofes mondaines. Qui eft de laterre(difoit noftre 
Sauueur) il parle les chofes dela terre, mais qui eft 
| du ciel, parle les chofes quifont du ciel.Eftant dôc 
É la Vierge pleine du fain@ E fprit, ne refonnoit poit 
_. autre fon, & ne proferoit parolle qu'en l'efprit , de 
forte que l'efpoux amoureux de fon parler,luy à dit 
aux Cantiques, ce qu'auons alleoué cy deffus. 
Cant.2. offende mibi faciem tuam,çg'cMonftre moy ta face, 
faiz moy ouyrle fon deta voix. Ildit premiere- 
ment a la Vierge, monftre moy ta face, & puis faiz 
moy ouyr le fon de ta voix, il demande la veoiren 
face, & puis ouyr fa voix: Par la face eft entendue 
l'ame ou la confcience, laquelle conuient eftre bel- 
le,pure,blanche, nette, & reluyfante,deuant que Ja 
voix foit a Dieu aggreable, car la voix.d'oraifon(f 
la face par peche eft maculce ) ne plaift point fort a 
Dieu,nela voix de predication du, pecheur eft acce 
ptable a Dieu , nela voix de‘ louenge diuine enda 
4: bouche du pecheureft plaifante a Dieu,comme dit 
Ecel.1s. l'efcripture. : Noz ef? fpeciofa laws in ore peccato - 
ris. {left donc requisauoir vne beauté de face, 
qui plaife a Dieu, & puis la parolle luy fera aggrea- 
ble,c'eft a dire,que la bouche & le coeur le louent, 
Autrementil y à difcord , & n'eft point trouuéde 
fymphonie au chant.Et fault d'auätaige noter. qu'il 
dit,monftre moy ta face, & faiz moy ouyrta voix, 
côtre ceulx quilouëét Dieu par autruy. Cen'eftne 
# leur face que Dieu veoit, neleur voix qu'ilentend, 
*] il ne {e prefentent point deuant Dieu,pour dechan 
k ter fes louenges en l'Eglife,& congregation desiu- 
ftés,mais les font chanter parautruy ,eomme par 
chapelains 
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IMAGE DE VERTY. 200 
chapelains & fimples prebftres, Dieu demande ta 
propre face,& veulr ouyr ta propre voix, c'eft a fai- 
realadres, fonner cliquettes, & parler par autruy, 
pourtant que leur face eft tachée de lepre, & leur 
voix empefchée, mais le iufte a la face nette qui fe 
trouue deuant Dieu, & luy dechante benediction 
& louenge. C'eft ce que dit l'efpoux afon efpoufe, 
la benoifte vierge Marie. Monftre moy ta face, faiz 
moy ouyrta voix. Ainfi ditila l'ame, Môftre moy 
ta face que tu auois de moy, quäd ascefte baptizée 
ou Jauée d’ordure de peche originel, que 1entende 
ta voix en louenge de ton Sauueur & redempteur. 
Mais pourquoy dit on a noftre Dame, qu'elle fe 
monftre, & qu'on voye fa face, car Dieu la veult 
veoir & louyr parler? Refpôce,qu'Eue à cerchefe 
mufser & cacher, voulät n'eftre poïît veue de dieu, 
apres qu'elle à offencé,megeant dela pôme.Ou eft 
ce qu'Eueceft cachée? Certes au myllieu des arbres 
de paradis, c'eft a fcauoir au lieu ou elle à failly, aïfi 
quelifons en Genele. Qui audiflet uocé domini Dei, Gene: 2: 
abfcondit fe à facie domini in medio ligni paradifi. Dôc À 
la ou elle à peché, la c'eft cachée, quand Dieu la ap= 
pellée,auec Adam,craignant lavoix de Dieu, c'eft 
voulu cacher en côplacence de fon peche, & defen 
fon d'iceluy,fa face n'à point monftréea Dieu, ne 
faitouyr fa voix a Dicu,la voix de côféftiG & accu- 
fation de fon deli& deuoït faire ouyr,refonantes au 
reilles de Dieusalors qu'elle fut reprinfe de fon mal 
fai&.M ais elle n’à poîrfai@.,{a voix à cfté de deffen 
ce de fon deli&,foy excufant {ur le ferpent, laquelle 
voix à efté mal ouye de fon feigneur. Or mainte- 
nât àtrouuc dieu vne fecôde Eue plus fage;fi belle 
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LA VIE NOSTRE DAME 
que Dieu delire veoir fa face, tant bien: chantant; 

que Dieu prent plaifiraouyr {a voix, difant: O 

mon efpoufe,venez contempler voftreefpoux, cor 

rigez ce qu'a mal fait Eue, & me môftrez voftre a- 
myable face, %& me faites ouyr voltre voix. Selon 

celte inuitation,la benoifte Vierge à toufiours mô- 

ftre fa face pure deuant Dieu, & fait ouyr fa melo= 

dicufe voix par fept beaux tons & motetz qu'elle a 
dechätez, qui fontplains de doulceur & melodiea 

les ouyr.Ce font les fept parolles quenouslifonsen 
l'euangile,qu’a proferées noftre Dame, fi fainétes & 
vertucufes,qu’il font a Dieu,aux Anges,& aux hô- 

mes , plaifantes a ouyr. Nous lifonsen l'euangile 

fept parolles qu'a: proferées noftre fauueur Iefusen 

l'aibre de fa Croix , defquelles auons parlé en noz 
Allumettes du feu diuin,afon exemple nous lifons 
cseuangiles,noftre Dame auoir proferé fept parol- 

les fainétes & fort edificatoires, defquelles il y'en à 

trois qu'elle à diétes a Dieu,deux.a l'Ange, & deux 

a l’homme. Elle à parce moyen plusparléa Dieu, 

que n'à fait al'Ange,n'al’homme,pournousdôner 
exemple de plus parlera Dieuen oraifon & louen- 

ge de fon nom;,que nousamufer de parler:ou babil 

Jer au monde. La premiere parolle diéte a Dieu, 

cfte pleine d'aétions de graces & louëges quenous 

… auons en S.Luc,quand Elizabeth fa coufinela pri- 
Luca. foit & exaltoit,elle diff : Magnificat anima mea domi- 
| | num, °c. Auquel cantique la Vierge attribue a 
| Dicu, le louät & remerciant,les dons & graces que 
prefchoit Elizabeth eftre enelle, duquel cantique 

aux fequents chapitres fera amplement parlé. La fe. 
conde parolle que nouslifonsen l'euangile, queno 
re 
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IMAGE DE VERT V. 201 
fre Dame à didea Dieu, à efté de lamentation, 


quanden l'aage de de douze ans, fon filz par trois 


iours demoura au temple, durant lequel temps, en 
douleur [e cerchoit,& apres l'auoir trouué,luy dit: 
Fil quid fecifh nobis fic? Ecce pater tuus €9° ego, dolenres 
guærcbamus te. Mon filz pourquoy nous as tu 
fait ainf,ron pere & moy dolens,en douleur te cer 
chionsè Parlaquelle parolle nous à donné exemple 
de cercher Dieu,en douleur de contrition , quand 
nous l'auons perdu pour noftre peche,& aïfi nous 
le crouuerrons. De cefte parolle auons cy defsus 
parlé,quand nousfaifions mention des douleurs de 
Ja Vierge. La tierce parolle à efté de grande compaf 
fion pleine , quand aux nopces veit la pauurete & 
defaillance de vin, ainfi qu'efcript fain& Iehan. 


Vinum non habenr. Mon: filz iln'ont point de vin, Ioan. 2. 


Par compaffion futefmeue de dire cefte parolle a 
fon filz,a fin que ne fufsent confaz ceulx qui faifoiét 
lesnopces.Cefte compalfion môftretous les iours 
enuers nous, quand nous impetrant le bon vin de 
grace,dont auons parlé au precedent chapitre, prie 
fon filz,en difanties deffusdiétes paroles. vins non 
bäbent: n'ont point de vin,c'eft fcauoir contritio, 
c'eftiebon vin qui refiouift le coeur, ainfi qu'a dit 
le Pfalmifte, Vin latificat cor hominis, Voylales pfalioz 
trois parolles que nous lifons la Vierge auoir di&es 
a Dieu. La auatriefrne parolle, qui cf la premiere 
dite al Ange, eft pleine d'honneftete,& pudicite 
virginalle, c'eft a fcanoir. Quomodo fiet iflud, quon Luce de 
airum non cognofco? Commét ce pourra faire ceque R 
m'annoncez ( 0 Archange Gabriel) cariene con- 
gnois point l'homme, & n’ay point vouloir de cü- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
gnoiftre>Nouslaifsantexemple d’vfer de parolles 
pudiques & honneftes en noftrelangaige . La cin- 
quiefme parolle à efté fondée en humilité, quand 
exprimant fon confentement, difta l'Ange: 
Ecce ancilla domini, fiat mihi fecundum uerbum tuur. 
Voicy la feruante du Seigneur , mé oit faiét felon 
ta parolle. Efquelles paroles fappellant chamberie- 
re,qui eftoit efpoufe de Dieu le pere, & efleue mere 
du fiz de Dieu, & le facraire du fain&t Efprir,& re 
clinatoire de toute {a benoifte Trinité,& confeque 
ment Royne des cieulx,dame des Anges,& de tout 
le monde regenté &imperatrice nous à laifsé vn bel 
exemple delenfuyure en fi grandehumilite. La 
fixiefme parolle, qui eft la premiere qu'elle à di&e a 
l'hommeeft pleine de charité, & dile&ion, quand 
entra en la maifon Zacharie, & falua Elizabeth. 
L'euangelifte n'exprime point qu'elle àefté cefte 
parolle de falutation , feullementil dit qu'ala voix 
de fa falutation, l'enfant trefsaillit de ioye au ventre 
dela mere Elizabeth. La feptiefmeparolle & der- 
niere di&e a l'homme, eft pleine d'obeifsance, 


&inftruëtion,quand ainfi que recite S.Iehan. Elle 


diff aux feruiteurs des nopces. Quodcunque dixerit 
#obis,feruate eg facite. Tout ce que vous dira mon 
filz Tefus,gardez le, & le faiétes,gardez le en voftre 
memoire, & Île faiétes paroeuure. O combien eft 
faïutaire cefte do&rine . O que nous fonimes heu- 
reux fi nous l'obferuons bien,c’eft a fcauoir gardäs 
les commandemens de Dieu en noftre memoire, 
& les obferuans par oeuureexterieure. À fon exem 
ple nous deuons donnera noftre prochain bonnes 
& falutaires inftruétions, & informations de bien 
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IMAGE DE VERT V. 102 
viure, & obeyra Dieu. On netrouue point es e- 
uangiles, que la Vierge aÿt proferc autres paro!- 
les, que celles que nous auons recitées, qui font fi 
edificatiues,& pleines d'exemples de vertus,pour- 
quoyileft facile a veoir qu'elle eftoit en fa bouche, 
en fa langue, & en fon parler, pleine de grace de 
bien dire, a qui on peult bien dire ce que chante 
l'Eghfe des vierges. Diffufa ef} gratia in labiis tuis. 
Grace à eftc diffufe & efpandue en tes leures.[e ne 
fais doubte que files Apoltres ont efté remplis du 
fain& Efprit en leur bouche, pour parler chofes v- 
iles a la foy, & bonnes meurs, que ainfi il à efte 
fai&anoftre Dame, qui eftoit prefente auec eulx, 
uand il fur enuoyé d’enhault, felon la promefse 
de LefasChrift. Nous auons cy deuant monftré les 
fept dons du fain& Efprit auoir perfaiétement efte 
ennoftre Dame, lefquelz dons nous pouons faci- 
lement appliquer aux fept paroles de la glorieufe 
Vierge. À la premiere parolle qu'elle à dit a Dieu, 
dechantant Magnificat , fe rapporte le don de fa- 
pience, par lequel l'immaculce Vierge quand elle 
eft louée & prifée d'Elizabeth,n’en prent point 
gloire , comme font glorieux fotz oultrecuydez, 
mais fagement donnetout l'honneur a Dieu, & le 
elorifie humilité qui eftoit en ellela rendoit fifage, 
& faifoit fi fagement parler. À la feconde parolle 
qu'elle dift a Dieu, quand eut trouué fon filz vraÿ 
Dieu & homme, qui eftoit au temple, ce rapporte 
le don de crainéte,caren crainte & douleur l'auoit 
trois iours cerché. À la tierce parolle qu'elle diff a 
Dicu, fon filz,aux nopees d’Architrielin,fe rapporte 
le don de pitié,quand par pitié & PA pria 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fon filz fupplier le default du vin qui eftoit aux no 
pces. Le quatriefine don eft de fcience, lequel appa 
roift en la Vierge en fa quatriefme parolle,qui.eft la 
premiere dite a l'Ange , comment ce pourra faire 
Ce Que m annoncer, cat ie ne cognois point l'hom- 
me. La Vierge fcanoit bien, qu'il ne falloit pas legie 
Tement croyre atout efprit, ainfi que feit Eue folle 
& infipiente, pourtant f'enquefte premierement 
du fai®, elle auoit bi£ la feience par l'efcripture, & 
prophetic d'Efaie,que la Vierge conceucroit & en- 
fanteroit, mais elle demande la maniere comment, 
que nulauoit encore exprimée & declarce. Le cin- 
quiefme don du {ain& Efprit, eft de force,nonpas 
de corps ne de bras, mais de coeu r,lequel don appa 
roiften la benoifte Vierge en la cinquiefme parolle, 
quäd elle dift à Ange, voicy l’ancelle du Seigneur, 
me foit fait felon ta parolle. © force & magnani- 
mitie de couraige.O magnanimitié humble,;&-hu- 
milité magnanime, eftendre fon couraige iufques 
a vouloireftre mere de Dieu. Le fixiefme don du 
S.Efpraeft d’entendemét,lequel apparoift en la pa 
rolle fixiefme de a falutation a Elizabeth.La Vier- 
ge entédoit par l'efprit de Dieu, & lareuelation de 
lAnge, Elizabeth ancienne auoit le precurfeur de 
fon filz Tefus en fon vétre,quieftoit œuure de dieu 
plus que de nature. Aufsi ala falutation dela Vier- 
ge on voit le don d'entendementen Elizabeth, qui 
ouyant la voix dela Vierge,entend qu'elle eft mete 
de Dieu, comme elle diff, vnde hoc mibi, nt ueniat 
mater domini mei ad me? Etdôt me vient cecy,;que 
la mere de mon Seigneur viennéa moy ? Sembla- 
blement {e petit enfant S -Ichanau ventre de fa me 
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IMAGE DE VERT V. 205 
re,à monftre auoir ce don d’entendement, quand 
c'eftrreflailly deioye,pour la venue du filz de dieu 
& defa mere. Le feptiefmedon eft de confeil, qui 
clerement eft veu enla Vierge,quand confeill tant 
bien aux feruiteurs des nopces,ou elle dift, Tout ce 
que mo filz vous dira, gardezle,& le faites, en en- 
fuyuant {on confeil1fz f'en font bien trouuez.Tou 
tes {es parolles proferées en telle bondance & ple- 
pitude du fain& Efprit,ontefté de grande vertu & 
cfficace, Quäd la Vierge à parlé auec l’Ange, Dieu 
à efté fait hüme,quäd elle à parlé a Elizabeth, l’en- 
fant c'eftefmeu & treffailly de ioye, eftant encore 
au ventre de fa mere.Et quand elle à parlé a fon filz 
au temple, il eft defcendu auec elle, & c'eft rendu 
fubie&, & a l'autre parolle 2 luy di&e aux nopces 
d’Architriclin, il mual'eaueen vin. Or voyez que 
les parolles de la Vierge font efficaces, & touresfois 
lle à fi peu parle, & encore quand elle parle, fes pa- 
rolles font courtes, non point proferées a la vollce, 
mais en grande maturité & difcretion. O benoifte 
Vierge, ie confefse auoir mal parlé, & founent trop 
indifcrettement, ie peche en locution & parolle, 
mes parolles n'ont point efte edificatoires comme 
les voftres, mais pluftoft fcandaleufes, fottes,lesie- 
res, dont maintenant il me cuifent. O tresdoulce  » 
Dame, fi voz parolles ont efté de fi grande vertu 
quand eftiez en ce monde, font il de moindre vertu 
en paradis? Helas ie péfe que non,maisencore plus 
efficaces. [e vous fupply dôc Dame,parlera Dieu 
pour moy,quiluy plaife mes faultes pardonner, fe- 
lon l'efperance qu'ay enluy,& apres en vvs doul- 
ce mere de Dieu, Amen, À 
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LA VIE NOSTRE DAME 
CHAPITRE XXx. 
Des graces rendues a Dieu,& dechantées par 
noftre Dame, Image de Vertu, en fon can. 
tique Magnificat, 

Vox enim tua dulcis, eo facies tua decord\ Cant2. 
Ntreles dôs & graces du S.Efprit, 
rque recite S.Paul, eft afsigné le do 
de prophetie, par lequel les chofes 
oceulres de Dieu font congneues 
one l£ predictes, auant qu'ilz foiêt ad- 
uenues, lequel don & grace à efté en la benoifte 
Vierge, comme le determine fain& Thomas en fa 
tierce partie de Theolovie, queftion.xxvii. article 
cinquiefme,en la folution du tiers argument. Ilme 
fouuient auoir veu au premier an de mes licences, 
yn frere feotifte qui defendoitle contraire. Auquel 
je allegué ce quieftefcripten Efaie. Acceffi ad pro- 
phetiflam , é* concepit @* peperir, °c. Lequel fut 
bien empefche, & a mon femblant conuaincu, car 
manifeftemérl'entendoit Efaie de la Vierge, laquel 
le il dit prophetifse. Et ne fe peult lediét pafsage 





vrayement entendre que d'elle. Autrement ce {e- 


roit erré auec les Luifz, qui l'expofent aleur pofte, 
Laprophetie de noftre Dame eft euidente en fon 
cantique de Magnificat, Sus lequel dit S.Ambroifc, 
que de tant plus que fa perfonneelt meilleure,plus 
pleine eft fa prophetie,tant de livocation des Gen- 
tilz, & reprobation des Tuifz, que de foy mefme, 
que toutes generations préfch=ront heureufe.C'eft 
icy la voix dont l'efpoux dit a fon efpoufe, fuyuant 
le propos entamé au precedent chapitre. Vox tua 
dulcis,ere. Ta voixeft dontce, & ta face eft belle. 
Sa voix eft doulce côme d’vne ieune pucelle qu'ef 
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le eftoit, de laquelle le chant tant plus à efté Dieu 
agoreable,que fa face eftoit belle, c’eft a dire fon a- 
me pure. Î n'y à chancon fi doulce, dechantée fus 
manicordions,violles,ou pfalterions,que le cätique 
dela Vierge,qui eft fai@ comme vn pfalteri6 a dix 
cordes, qui font les dix couppletz ou verfetz qu'il 
yâaudi& cantique . En enfuyuantle grand pfalte- 
rion de toutes creatures qui donnét louenge & be 
nedi&i6,qui eft fai& a dix cordes,c’eft a fcauoir des 
neufordres des Angces,auec la dixiefme corde de na 
ture humaine,qui auoit efté rompue par la preuari- 
cation premiere,mais LefusChrift la reparce,& CO- 
me renouée,quand l'vnion à eftéfaiéte de nature di 
uine 2 nature humaine, a fin que cocordaft le 10y- 


eux pfalterion auccla harpe. La premiere corde duf 
pfultier de noftre D'ame,refône la magnificéce du.;;; 
Seigneur, qui eft efleuc par defsus les nues, quand” 


elle dir, Magnificat anima mea dominum.  La.ï.corde 
{onne la magnificéce en noftre faluation,quand elle 
dit, Exulrauit fpiritus meus in deo falutari meo. Lai. 
corde fonne de Dieu la magnificéce,en la refpe&iô 
des humbles, & beatification, quandelle dit, Quia 
refpexit humilitatem ancille [uæ,ecce enim beatam me di 
cent omnes generationes.  La.iii.corde fonne la ma- 
gnificence de Dieu en fon operatiô de grädes cho 
fes & haultes, & en la fanétification de fon n6,quäd 
elle dit, Quia fecit mihi magna qui potens eft, ex fanétu 
nomen eins. La.v.corde fonne la magnificence de 
Dieu en fa miferation & miféricorde,fustous ceulx 
qui craignent Dieu,quäd elle dit,Ermifericordia eius 
à progenie in progentes timentibus ei. La.vi.carde fon 
ne la magnificéce de Dieu,en la vertueufe deie&iô 
des orgueilleux, & leur difperfion, quand elle dir, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Fecit potentiam in brachio fuo , difperfit faperbos meute 
cordis fui, La.vii.corde fonnela magnificence de 
Dieu,en l'exaltation des humbles, & la depreifion 

des orgueilleux & arrogäs,quand elle dit . -Depofuir 
potentes defede, es exaltauit bumiles, La,viii.fonne la 
magnificence du Seigneur , en la repletion des fa- 
meliques, & delaiffant vuides les riches,quand elle 
dit. E furientes impleuit bonis, eg: dinites dimifitinanes, 
La.ix (onnela magnificence du Seisneur,en la de- 
hurâce & faluati des perdus & efzuarez pecheurs, 
quand elle dit : Su/cepir 1frael puerum fuum recordatus 
mifenicordiæ füe. La.x.corde & derniere du pfalteri6 
de la Vierge,fonne la magnificence de Dieu,en l'ac 
compliffement de fes promefses , quand elle dit: 
sicut locutus ef? ad patres noftros, Abrabam 9 femini 
eiss in fécula, VMoyla toutle chantde noftre Dane, 
& la matiere que contient fon cantique, fai en for 
me de pfalterion , auquel combien il y à de doul- 
ceur,on Île pourra aperceuoit enl'expoftion d'ice- 
luy.Pour venir a la premiere corde, qui ef le premi 
er verfet.Il eft a noter , quetant.au nouueau qu'au 
vieil teftament, on n’à point fait ne dechanté aucü 

cantique, finon que pour la reception d'aucün gräd 

benefice de Dieu conféré a tout le peuple,mais il y 

la cefte difference entreiceulx, car les cantiques de 

l'ancien teftament dnt efté fai@z pour temporelz 
benefices alors dônez de Diéu,ainfi qu'il fguroiét 

& promettoient benefices fpirituelz a l'aduenir e- 

ftre donnez en lanouuelle loy. Mais au nouucaute 

ftamentles cantiques font fai@z pourles benefices 
de {a redemption defia receuz, lefquelz dôs & bene 
fices ont efté promis & figurez en l’ancicnneloy. 
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| IMAGE DE VERTVY 264 
Et par ainfi cousles cantiques du vieil teftament 
font-figure & prophetie du nouueau. Le premier 
cantique qui fe commence Cantemus domino, à elté 
dechante par Moyfe & tout le peuple,pour leur li- 
berati6 d'Egypte, pafsant oultre la mer rouge. La- 
quelle liberation téporelle, figure l'vniuerfelle redéz 
ption du genre humain, dela feruitude de peché,& 
de l'ennemy,par fe môyen du rouge fang de Iefus. 
Le fecond cätique à efté dechäté par ledi@ Moyfe, 
fus la fin defes iours,qui fecommence, Audite cæli 
qua loquor, Auquel il prenonce l'ingratitude & re- 
probation du peuple Judaique, renyant Lefus eftre 
leur Meffas. Predifantauff l'ele&ion & conuerfô 
du peuple Gentil alaloy de IefusChrift . Le tiers 
cantique à.eftc dechäté par fa renommée Delbora 
auec Barath,pourfa vi@oire obtenue côtre les Cha 
naneens leurs aduerfaires par la main dela forte fem 
me fahel, qui percealatefte d'vn clou'au Prince & 
capitaine de l’armée, ainfi que lifons au liure des Ju 
ges. Qui fponte obtulifhis deo 1ffael animas. C'eftoit la 
figure dela forte femme, labenoïfte vierge Marie, 
qui à marché fus la tefte du ferpent, & en elle À cô- 
mence noftre ennemy perdre fes forces, cooperan- 
te diuine vertu. Le quart cantique à efté dechanté 
par Anne mere de Samuel, pourtant qu’apres fon- 
gue fterilité Dieu l'auoit vifitée,& auoit conceu le 
fainét Homme Samuel qui feruit apresa Dieu aû 
temple,reiette Hely auecfes enfans. Et fe commen 
ce Exultauit. Parquoy:eftoit figure quelefus nai- 
ftroit de la Vierge,a qui à efé transferé le royaume 
facerdotal,& la prebftrife regalle , la fynagogue re- 
prouuét . Apres eft venu Dauid,quià dechanté 
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‘LAVIENOSTRE DAME 
comme chantre du fain& Efprit , centeinquante 
pfeaulmes,expliquant les myfteres & facremens de 
noftre redemption. Apres Dauid eft venu l'autre 
chantre du fain&@ Efprit Salomon, qui à dechanté 
les beaux cantiques des cantiques,comme vn chant 
nuptial, dit E pithalaminm , al'honneur del'efpoux 
Tefus,& de fon efpoufel'Eglife, & la vierge Marie. 
S'enfuyt apres Efaie, qui à dechanté fon cantique, 
& fait fa chancon pour noftre redemption future, 
que Dieu luy auoit reuelée,& fe commence. 

Confirebor tibi domine, Comme on peult voir au.xii. 


€.de fonliure.S'enfuyuanten fon ordre eft venu le 


Roy Ezechias, qui dechanta a Dieu fon cantiaue, 
pourraifon qu'il l'auoit deliuré de mort, figurant la 
deliuräce de nature humaine, & ereprion d'icelle de 
mort,& reuocation des enfers a vieeternelle. Et fe 
cômence lt cantique. Ego dixi in dimidio dierummeo- 
run, Le prophete Abacuh à fait le neufiefime canti- 
que,pour la iberation du genre humain dela capti 
uitc diabolique,ain fi qui luy futreuelé parle retour 
du peuple en Ierufalem,fortât de lacapriuité Baby 
Jonique,& fe comêce.Domine audiui audirituum eg 
timui Le.x.cätiqueà eftéfait partroischoriftes enfäs 
de choeur, & commetrois:pages d'hôneur,qui ont 
ditle Besedicirea trois parties, pourtant que Dieu 
les auoit preferuez dedansle feu, fansiefion où cor- 
æuption, ou à cfté fignifiée laredemption & prefer 
uati0 des hôes du feu d'enfer Par toutela dedu&16 
deffusdiéte, il appert que dixcantiques principaux 
ontefté fai@z en laloy anciéneen a@i6 de graces, 
pour benefices temporelz receuz de Dieu, en fi- 
gure de ceulx que nous auons en {a loy de grace, 
receuz 
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receuz par JefusChrift, A celte occafion en chante 
Ja Vierge vncantique a.x.couppletz,comprenant 
| par cemoyenles dix cantiques defsus mis.Et com-7- 
| méce la Vierge ainfi,Magnificat anima mea dominum. 
: Magnifie mon amele Seigneur.Pour mieulx enten 
dre ce verfet ,il fault fcauoir que le cantique dela 
| Vicrge.eft diuifé en trois parties, felon les trois eau-":i", Ps 
fes décelle à efté efmeue ale dechäter. En la premie 
_re ptie,elle publie a haulte voix & doulce,les benefi 
| ces qu’en-particulier elle à receuz de Dieu,felG aue 
Jay à ditl'Ange & Elizabeth.En lafecode,elle de- 
chante les benefices en generalconferez a tous. En 
Ja tierce elle declare au peuple d'Ifrael, & narios des 
Juifz,que Dieu auoit accomply Ies promefles que 
luy auoit faiétes, par ce que le filz de Dieu eftoit 
defia conceuen fon ventre. Dit doncquesla Vi- 
erge, Magnifie mon amele Seigneur. Voyla vn 
tresbeau commencement de donnera Dicu louen 
ge,laquelle eft parfaiéte en trois poin@z,car elle eft 
grande, pourtant elle dit Maywificat.Item elle eft de. :. 
uote,pourquoy elle ditanima mea. Tiercement elle <.9;; 
cft deue,car c'eft au Seigneur, pourtät elleadioufte 
dominum. Quant au premier, magnifier Dieu eft 
le faire. grand . Mais comment eft il poffible de 
faire Dieu plus grand qu'il n'eft?le peulton acour- 
fir ou agrandirèque veult dire labenoiftevierse Ma 
rie, mon ame magnifie, faiz grand Dieu? Jcref> 
ponds que-tout ainfi 4 Dieu eft fan@ifié en nou 
ainfi eftilfait grand-en nous, quand nous fom- 
mes fain@z, Dieu eft fan@ifié en nous, & quäd ro 
ftre ame et faite grade, Dieu eft fai& gräd en no°. 
Comme le paintre qui paindroit en vne muraille A? 
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LA.VIE NOSTRE DAME 
vn Dieu grand comme vn geant, celuy fai@ orand 
Dieu en la paroys. Or eft noftre ame a l'ymage & | 
femblance de la benoifte Trinité , la painture de | 
Dieu y eft laquelle eft agrandie en nous par multi- 
plices bonnes oeuures , bonnes penfées, & bonnes 
parolles edificatoires. En telle facon à magnifié 
Dieu la benoifte vierge Marie, qui à eu l'ame gra 
de,large, & eftendue en diders merites, & Occupa- 
tions falutairegSecondemet Dieu eft fait gr&d par 
nous, quäd nous nous faifons perits aupres de luy, 
& nous humilions deuantluy,en la facô que nous 
abaiffans & enclinans aupres de quelqu'vn nous 
le faifons grad aupris dé nous. Detroischofes cou 
ftumieremét nous reputons gräds, pour fcience & 
feauoir, pour force & puifsance , & pour fain@teté 
& iuflice. Quant au premier.aupres Dieu ne nous 
fault faire grâds pour noftre fcauoir, car noftre fci- 
ence eftignoräce aupres de celuy en quifont tous 





» les trefors de fapience & fcience. Comme eft efcript 


Bel 


en Leécleliaftique.Deur Magnus uincens féientiam no 


Fram. Dieu eft sräd,& furmonteroute noftre fci- 


ence, Secondement ne nous fault faire grandeno: 
fre force, car aupres deluy n'auons pas la force 


10,9. d'vnpou, comme dit [ob, Si fortitudo queritur,robw 
ffifsimus eff. Si force on demande, ileft trefrobufte 


& tout puifsant, c'elt a fcauoir noftre Dieu. Et ne: 
nous faulttiercement faire grands pour'noz iuftes 
oeuures, car côparces aupres dela iuftice de Dieu, 
ne fontrié.En comparaifôn de Dieu(dit le Pfalmi- 
fte)nul viuant fera iuftifié Partoutes fes manieres 
la Vierge a magnifié Dieu,car c’eft humilice deuät 
luy, fe reputant fon ancelle, ne foy prifant, né pour 
| PRG SEA 7” fcience 
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fciéce où ditine reuelation, ne pour force, ne pour 
fainéterc de iufticegLa tiercemaniere de magnifier 3 ‘ 
Dieu,ou le rendre grand,eft en le prifant & hono- - 
rant,& encxaltation de falouenge,commeditL'ec 
clefiaftique. Bencdicentes deum,exaltate eum quantum gccl.4 3 
potefhis,maior efomnilaude. Quibenciffez dieu,exal 

tez le tant que vous pourrez, car il eft plus grand 

que n'eft route louenge d'iceluy. Ainfi la fait la be- 

noifte Vierge en fon cantique,prefchant fa puiffan 

ce, & {a bôté, & mifericordeinfinie,& verité infalli 

blogFinablement Dieu eft magnifié & fai@ grand 4 

par nous, en dileétion d’iceluy,amour & charité, 
qainf qu'en baillant mille efcuz pour vnepierrepre  -:" 

cieufe,'on la fai grande en valeur, & par ce moyé | 4 
on {a magnifie. Ainfi eft amour de Dieu.On n'ap- 

precie & on n'eftime rien au pris deluy,on contem 

ne or, argent, parens, & amys,pour [uy complaire, 

parce moyen eft Dieu magnifié . Autrément eft 

paruifié & repute chofe petite par nous, quand de- 

laiffons fon amour & {a grace pour vn plaifir mon- 

dain & dele@ationtranfitoire,ou pour acquerir vn 

bien temporel. Mais la Vierge a fon Dieu fur tout 
aymé,prifé, & magnifié fustout. Voylaque c'eft de 

magnifier Dieu,& par ainfi eft amplement declaré, 

quelafouëége eft grande,que donne a Dieunoftre | 

Damcs4Secondement la louenge eft deuote,car elt 2.0 
{e vient du centre du cœur,& non feullement de la 
bouche, ainfi que la louenge des hypocrites, qui 

louent Dieu des leures,& le cœur en eft loing,def z 

quelz äefeript Efaie, Populus hic labiis me honorat, Efa.29: 

cor autem corum longeeffame . Maisia Vierge loue 

Dieu de coeur,pourtant elle dit animamea, Mon 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ame foue & magnifñie Dieu,& non feulement mes 
leures. Nul ne peult dire,;mon ameloue Dieu,ainf 
que fait la benoifte Vierge, finon celuy qui à l'ame 
libere & franche,qui eft a luy,non fubic&e a aucun 
vice & peche .Moname loue Dieu,car Dieu ma 
fai& fi grand don , que langue ne peult exprimer, 
pource m6 ame,entendz a la louenge du Seigneur. 
L'ame peult plus en fon penfer,que la langue en fon 
parler. La louége de Dieu n'eft fuffifante exprimer, 
ne [a langue nele cocur , mais quand nous le louds 
denoftreame,nous n’auonsrien d’auantaige, que 
nous puiffions faire, Qui eftceluy orateut que fuffi 
famment pourra les tiltres d'honneur qui.a Dieu 
appartiennent raconter? L'homme veftu d'vn fac, fi 
bas humilié,condamné a mort,en fi vil corpslogé, 
pourrailbien dire leslouenges du Seigneur,que les 
Anges dechantent en paradis? Certes non.Pourtät 
mon ame,moOn coeur, & mon efprit , penfez y.fa- 
es vn accord & fymphonieauec la bouche, & 
magnifiez dedans: & se du coeur & delabou 
chele Seigneurdlicrcementcefte louégeeft deue, 
ar c'eftle Scigneur,a quihôneur on doir&louëge 
pource elle dit domin#. Louemo ame le Seigneur, 
quic'eft fait pour toy feruiteur,Magnifie Le mai- 
ftre qui c'eft faiét vallet, faiz grand le Seigneur, qui 
c'eft fait petit, f’ancantifsanc pour nous;Ïl c'eft fait 
petit, faiz le grand. Elle ne dit point, mon ame loue 
Dieu,loue mon efpoux,loue mon pere(quetoutes 
foiselle euft peu bien dire)mais moname loue.le 
Seigneur,pour monftrer fa fubie&ion & reuerence 
qu'elle à a luy,& lelouanten crainte reuerentialle, 
que doit [a feruante à fon maiftresainfiqu'admône- 
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fte le Pfalmifte, seruire domino in timore,eg exultate 

ei cum tremore. Seruez a Dieu en crainéte,& luy ex- 

ultez en tremeur.O le doulx fon dela premiere cor 
de du pfalterion de la vierge Marie, il commence à 
la plus petite note, & la plus bafse d’humilité,côme 
difant a Elizabeth qui l’auoit parauant louée, ainfi 
que hfons en S.Luc, O Elizabeth tu me loues & LHCA. TS 
magnifies pour la dignité maternelle , qui eft en 
moy,dequoy ie ne me loue. & magoifie,mais mon 
ame loue & magnifiele Seigneur, qui ma faittant 
d'hôüneur.O la (danitéee melodie grade de ce chät, 
l'efboux prent plaifir à l’ ouyr, difant à fon efboufe. 
Vox tua dulcis,eg*c. T'a voix eft fort doulce,& ta fa- Cant, 2} 
ce ef belle. A voix humaine eft doulce à ouyr, 
quand il ya bon accord. Les inftrumés de mufique 
ontmelodie qu'il faitbonouyr, mais fus tout eft 
doulx le chant du coeur, & la melodie de l'ame, la- 
quelle vn Philofophe difoit eftre vn dyapafon A ec, 
vn doux chant de harpe ou pfalterion font requis ar 
trois chofes, c'eft à fcauoir, que le ioueur foit bon 
ouurier de fon meftier, que la harpe foit bonne,ou 
autre inftrument de mulique, & qüela matiere du 
chant & fon, foir. plaifant &:doulx. Sansfes trois 
conditions,la douceur n'eftpoint complete au fon 
de la harpe ou pfalterion.Or en ce chant dela Vier a 
ge;le ioueur qui touche Je pfalterion ef le fain& Ef BB fl 
prit de tousinftrumens de mufique {éait parfaitte- (fr Ç 
mentiouer quelz qui foient. I! à touché vn bergier a | L 
Dauid, & en à faiét vn Pfalmifte llatouchél'enfit 
ieune Daniel, & en à faiét le iuge des viellars qui ac 
cuferent Sufanne. ätouché vn gardeur debe- 
ftial Amés,& la conftitué prophete, [là touche vre 
Ni D it 
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L A VIE NOSTRE DAME 
péfcheur S Pierre, & l'a ordonné prince des Apo- 
ftres, de S. Matthieu parauât publicain changeur,fl 
en à cree vn apoftre & cuägelifte, d’vn perfecuteur 
des fidelés S.Paul,il en à fait le prefcheur des Gen 
ulz, pour les conuertir au chriflianifme, Or com- 
ment donc il à armonizé & chante doulcement,& 
rendu fuaue melodie,quand à touché le coeur dela 
Vicrge vn pfalterion fi bien accorde? loin& que la 
matiere du chant eft fi dele&able, qui eft de noître 
falut,& reparation d’humaine nature. Certes il n'y 
à chant fi doux défereine,ou de rofsignoi, qui ap- 
proche de celuy de ce phlterion . O doulce vicrge 
Marie, deuant vous ie m'accufe, car ie n'ay point 
loué mon Dieu, luy rendant graces de fes benefi- 
cés,pourquoy ma grâde ingratitude à defeiché le 
corrent defa pitié & mifericorde (aumoins quant 
a moy})lay fait retrayre la fôtaine de mifericorde 
par ma mefcongnoiffance, Le vous fupplie Vierge 
tresdoulce, intercedez pour moy voftre cher filz, 
que moningratitude pafsée me foit pardonnée, & 
dorefnauant loueray la bôte de mon Dieu fans fin. 
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Du-fecond verfer du cantique noftre Te 


Image de Vertu. 
| Sicut malus iñter ligna fluariim f ïcdilédlus meus 
interfii 105. Cantfico.2. 





Ar fetexte des Cantiques, nous 2- 
uons iufques a prefent continué a 
Ge sclarer la tresfainéte & exemplai 
Ire vie denoftre Dame, lefquelz ca 
ea ie Voy tous côprins aufeuf 
excellent 





































JMAGE DE YERT V. 209 
excellent cantique de noftie D'ame,car tout ceque 
<s cantiques eft demande par l'efpoufe, ou eft de£- 
cript defia auoir efté fai& en ce cätique de la Vier. 
ge eft totallemert mis & elucide.Le liure des Can 
tiques ne contient que hui&t chapitres. Ou au pre- 
mier lefpoufe demande le baifer de fon efpoux,par 
vnion de nature diuine & humaine enfemble. Icy 
eft manifeftemer môftrée ladite coniunétion des 
deux natures enfemble en vne perfonne. Au feccd 
chapitre on defcriptl’efpoux comme vn geant,qui 
arpente & engembeles montaignes,pafsant les An 
ges, pour veniriufques a prendre l'homme. Îcy ce 
grand geant eft comprins au ventre virginal de Ma 


tie. Au tiers chapitre onle cerche au li&,& iln'y eft 


pointtrouue.Mais iey au li& de camp, lié virginal 
ef trouué,& en vne creche fus le foin. Au quatrief- 
me chapitre dudi@ liure des Cätiques eft prefchée 
la beauté de l'efpoufe,& fes graces preconizées, Icy 
en ef fai autät,ouelle dit que Dieu luy à fait cho 
fes grandes, dont toutes generations la dirent bien 
heureufe, Au.v.chapitre on demäde que lebienay 
mé defcende en fon iardin, Icy on declaire qu'ileft 
defcédu, Au, vi.chapitre l'amour de l’efpoufe a fon 
cfpoux eft manifefiée. Et autät en apperten ce can- 
tique dela Vierge, ou l'amye chante vne chancon: 
d'amour a l'honneur de fon amy. Au.vi.chapitre 
cft efperce la côuerfion de Dieu a humaine nature, 
laquelle icy eft declarée eftre faite. Au.vii.chapi- 
tre & dernier,l'efpoufe demandetenir & embrafser 
fon efpoux,fouhaitrant le jour de l'incarnatid,quäd 
feront celebrées lesnopces, & le mariage fai& entre 
diuinité & humanité, Dieu & l'homme. Ce quela 
D 11 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Vierge demonftre eftre fai&, qui eft la raifon pour 
quoy elle chante ce beau cantique ou chät nupral. 
Car qui furét iamais nopces fi folénelles  ceulx cy, 
ou on deuft en dechäteren figne de ioyc? Plus no- 
blement n'à peu noftre chair fe marier,au'au filzide 
Dieu lepere tout puifsät. La mere de l'efpoux lefus 
cft enfemble le li& nuptial, ou l'vnion des deux par 
ties à efte faidte,elle eft aufsi Ja chantre du S.Efprit, 

… Qui par fa bouche dechante la noblefse & puifsance 

S4p.19+ delefpoux. Il eft efcripten Sapience, que fapience 


take ouure la bouche du muet, & fai@ les langues des 
ES fée enfans difertes. À plus forte raifon.la fapience diui- 


ne & verbe fcarné,ouura la bouche de fa mere,de- 
chantant louenge a Dieu. Zacharie parauât muet, 
quand à efle remply du S.Efprit,à cômencé a par- 
ler & prophetifer,& dire fa chancon,a la louëge du 
Roy qui eftoit venu, quand il à dit, BenediGlus domi 
nus deus 1frael,quia ifitauit 9° fecit redéptionem plebis 
fue. Sile S.Efprit à fait parler le muet, ce n'eft de 
merucilles fila Vierge, remplie du S.Efpriten lan- 
que diferte & fecôde,pronGceles diuineslouëges. 
Orvoyons qu'elle dit aux Cantiques, & puis nous 
… viendronsala feconde corde de fon pfalterion.Son 
Cant.2. chant des Cantiques eft tel. sicut malus inter ligna. 
Comme le pommier eft entre les arbres fauuages, 

ainfi eft mon filz bien aymé entreles filz.L'efpoufe 

en ce petit motet compare l’efpoux au bon pômier 

chargé de doulxfrui& ,qui et au myllieu des fauua- 
geüs. Et eft la côparaifon fort ppre,cartous fiui@z 

font aggreftes de leur nature, & tous arbres fauua- 
geons.fors le pommier de benedi&i6 IefusChrift. 
 Ariftote à ditquel'hommeeft l'arbre renuerfe,cui a 

| les 
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e IMAGE DE VERT V. 219 
tes branches contrebas, & la racine en hault. Ceft 
arbre eft fauuage,& porte frui& plain d'amertume, 
des l'heure qu'il eft planté par vicieufe naïfsance de 
peché originel.Mais Tefus eft le Goulx pômier qui a 
efté trouué au myllieu des arbres fauuages, a leur 
gräd honneur,proffit, exultatié & 1oye, ainfi qu'a 


TER SENTE DO EUQNE 












voit predi& le prophete Dauid. Gasdebunt capi,er P{al. 95° 


omnia quein is fant,tüc exultabunt omnia lignafyluari 
ante faciem domini,quoniam uenit, Les chapsf'efiouy 
ront, & toutes les chofes qui font en iceulx, adonc 
{’efiouyront tous les arbres desforeftz,pour la pre- 
fence du Seigneur de ce qu'il viér. C'eft certes gra 
de exultation & ioye esarbres des foreftz & fauuai 
geons,par qui font entendus les hommes pecheurs, 
quäd il voyent au myllieu d'eulx vn fibelarbreefle 
uc,dôt le frui& nourriftlumbrerecrée, & la fueille 
porte medecine. C’eft l'arbre planté pres de l'eaue, 
qui luy attrépe fes racines,& le rendtoufioursverd, 
















côe à predit le Pfalmifte. Erit tanquam lignum quod p{al.x. 


plantatum eff fècus decurfus aquarum quod fruclum fuum 
dabit in tempore fuo,er folium eius non defluer, Et fe- 
ra comme l'arbre lequel eft plante pres des eaues, 
lequel donnera fon frui& en fon temps, & fa fueil- 
le ne cherra point, & tous les fruiéz qui viendront 
a profberité. TefusChrift eft l'arbre de vie, arroufe 
de grace, qui à efté enluy fans mefure, duquel la 
fucille, qui eft la parolle, & les fruiétz qui font fes 
œuures, font falutaires & medicinsbles, dontnous 
receuons fanté & vie, au contraire du premier ar- 
bre, quinousapporta maladie & la mort. Si donc 
nous auons matiere de ioye pour cetant bel arbre, 
_& fon fruit, penfons quelle exultation eftoit en la 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Vierge,qui ef laterre ou il à eflé planté, & qui en à 

fus tous gouftc. Pourtät elle dit en fon fecôd chent 
de fon cantique, Et exultauit Jpiritus meus m Deo fa- 
lutari meo. Et mon efprit c'eft efiouy en Dieu mon 


Rp fréifauueur . Il y à cefte difference entfe le fuperbe ou 


arrogant,& le iufte humble,car l'orgueilleux quard 
ileft loué & prifé d'autruy, il {'efiouyft .& prend 
exultation en foymefme.& f'efleue comme le chat 
quand on le flatte. Par ainfi exalté par oultrecuy- 
dance fe glonifie & magnifie, f'attribuanttousbiés 
qui font di&z de luy.Mais par l'oppofite l'humble 
&: iufte,quand il eft eftimé, & en reputation de plu 
fieurs, il re f'efiouyft point en exultation de foy- 
mefme, ou en foymefmes, comme ayant les graces 
de fa vertu qu'on luyattribue, mais fon exultation 
& liefse du tout meten Dieu,de qui graces ou ds 
àreceu, Entelle facon humilité ne prefche point 
fes tiltres, ne fe mire point en fes plumes , ne fe pa+ 


 ranymphepoint , mais paranymphe les tiltres de 


Diceu,le loue & commande tant qu'lle peult, con- 
feffant na'uoir aucunbien de foy , mais tout auoir 


‘deDieu. En telle facon labenoifte vierge Marie 


exaltée & prifée de {a coufine Elizabeth , ne c'eft 
point glorifice en fes loueges, n'exaltée en foymef- 
mes, maisen Dieu. Et decefte cxulration à m2- 
gnifie Dieu, comme elle difoit au precedent ver- 
fer, Mon ame magnifie le Seigneur.Iene magnifie 


Point moymefmes,mais mon Dieu. Etnon feule- 


ment ma bouche & ma voix le glorife, mais auffi 
mon ameauectoutes fes forces & puiflances. Et 
non feulement le corps, mais mon efprit f'efouift 
enmon Dieu mô fauueur.Et par ainfi deceftein- 
terieure 
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terieureexulration. l'ame à loue Dieu,prorumpant 
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IMAGE DE VERT V. ant 


par dehorsenla voix. Ouil appart tout euident, 
que l’exultation de l’efprit, & magnification del'a- 
me, à precedé la voix & louenge vocale, deuant a 
laViergc enefpritloue Dieu,& magnifié,quenon 
pas Ja voix, la bouche n'eft que meflagiere du cœur 
qui va deuant,comme le maiftre auant le feruiteur. 
C'eft ce qui eft requis a la paifaite louenge du Sei 
gneur,deuantlelouer de cœur que du corps, def- 
prit que de la chair,de l'ame que de la bouche. O 
que Ja Vierge monftre en fes parolleseftre de foy 
remplie. Si S.Ichan à exulré de ioyea la prefence 
dela mere & du filz, combien deioye auoit icelle 
mere de Dieuayant Iefus le fauueur en fon ven- 
treè Certainement elle à veu auec la forte femme, + v| 
Ja bonne marchandife,& en à goufté.Flleà veu la 17%" 
maicfté diuine ,qu’elleà contemplée au premier 
verfer, quand elle à dit, Mon ame magnifie le Sei+ 
gneur.Elle à goufé la fuauité de Dieu,quand elle 
à dit.Et mon efprit à prins exultation en Dieu mo 
fauueur. Regardons bien toute fa facon de parler, 
enl’vn verfet elle parle du Seigneur, en l'autre du 
fauueur,en l’vn elle nommel'ame;en l'autre l'efprir, 
enl’vnelle magnifiesen l’autre elle à exultarion,l'a- 
me magnifie l'efprit exulte,le Seigneur elle magni- 
fie,au fauueur elle à exultation, font divers nôs qui 
netendent qu'a vnechofe, lenom du Seigneur de- 
monftre puifsance,le nom de fauueur monftre mie -<4" 7 
fericorde. Voyons la diftin&i6 defes parolles.Pre- 

mieremét lame magnifie le Scigneur,apres l'éfprit 

f'efiouift au fauueur.Ellene dit pas que l'ame à ex- 
ultation,ne que l'efprit magnifie,mais l'ame magni: 











—. 





LA VIENOSTRE DAME 
fie,& l'efprit à exultation , & fi ne dit pas que l'ame 
magnife le fauueur , & que l’efprit exulreau Sei- 
gneur, mais magnifiele Seigneur,& à exultation au 


me fauueur. D'ifcernons premierement, pourquoy.elle 

































Mer M (Fe 


dit,magnifie mon ame, & apres prens mon efprit 
exulration, car rien n'eft mis fans caufe.Il fault {ca- 
: uoir queles benoiftzefprits des Anges & hômes, 
en paradis de la fontaine du bien fouuerain & eter- 
nel efpuifent deux chofes,dontl'vn eft l'incompre- 
| henfible maiefte de Dieu,& l'ineffable bonté d'ice 
Juy,le premier engendre vne crainte chafte, & le fe 
cond enfante dile&ion. Pourla maiefté fouueraine 
ilz venerét Dieu,& pour fa bonté ilzayment, a fin 
que dile&ion fans reuerence ne foit defsolue,&, re- 
uerence fans dile&ion foit penible , en admirant la 
puifsance du Seigneurilayment, & enl'aymantil 
admirent,a fin qu'arde inextinguiblement par ad- 
miration leur dile&ion, & que plus foit feruente 
l'admiration en doulce dile&tion.A cefte Lumiere 
de contemplation à efté efleuée la penfée de [a 
Vierge en ce cantique, comprehendant en fes pa- 
rollesles deux chofes deffusdiétes , qui font en para 
dis, Quand elle à dit que fon ame magnifie le Sei- 
gneur, elle à monftré qu’elle entendoit enluy la 
maiefté a tous venerable & redoubrable. Quand 
clle à dit que 6 efprit f'efiouifsoit au fauneur, à de- 
claré auoeir quelque gouft de la fuauité, bonte,&e 
mifericorde quieft en luy. Pourtant qu'ileft Sei- 
_gneur, aucuns il punift qui l'ont gaigné . Pourtant 
qu'il eft fauueur, aucuns ilfauue parfabonté. Le 
Pfalmife à efcrit,que toutesies voyes de Dieu fôt 


mifericorde &verité,mifericorde au fauueur, verité 
au 
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IMAGE DE VERTWV. à 
| au Seigneur, pourtant la louenge eft complette, 
| quand nous confeflons Dieu eftre le Seigneur & 
| Je fauueur. Il faiciuftice côme maiftre & Seigneur. 
| 11 fait mifericorde comme fauueur. Pour cefterai- 
| fon nous magnifions le Seigneur,& nous refiouif- 
| fonsau fauueur, car reuerer & craindre doit vn 
chafcun la iuftice du Seigneur , & prendre exuita- 
tion en la mifericorde du fauueur«Mais pourquoy =; Enr mg rl 
dit elle que l'ame magnifie, & l'efprit a exultation? 
Ef ce pas tout vn l'efprit & l'ame ? C’efttoutvn' 

des deux, mais ilz reprefentent deux chofes, L'ame 

eft dite,car elle vegete le corps, & l'efprit, ear il 
participe ces fubftances fpirituelles enintelligence. 
«Ou tout cecy eft dit par exsggeration ,mon ame* 

& monefprit, c'eft pour exprimer que detoutce 
qu'ilyàenelledu cœur, & dela penfce , elle loue 
Dieu, & prenten luy exultation . Ou autrement: 
l'ame eft prinfe pour l'affeétion, & l'efprit pour l'en 
tendement,pour monftrer l'eleuation de la penfce 

en Dieu, & l'ardeur de la volunté &'affeétion en 

cefte louenge qu'elle donnea Dieu .Ætne nous 3 
fault pas pañler ce verfer, fans prendre garde encore 

aux termes dequoy vfe laVicrge,car au premier vers 
fet elle à dir fimplemét,mon ame louele Seigneur, EX 
fans adioufler ne dire dequoyileft feigneur. Elle 
n’à point dit m6 ame loue ton feigneur, côe maine 
tenant elle dir, prens exultation en ton fauueur, & 
non point fimplemét au fauueur, La raïfon de tout 
cecy eft,car Dieu tout puifsant prefide fus toute 
creature, & eft le maiftre de tous, foient bons ou 
mauuais, mais des bons eft appellé faluateur, aui- 
quelzil dône l’eternel falut. Sa dominatid f'eftend 
fustous,mais fa faluation fuslesbons eft efiendue. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
C'eftceque nous lifons enl’efcriprure, que com- 
bien qui foit vn feul Dieu de tous, toutesfois il eft 
appelle le Dieu d’aucuns en particulier ,commele 
Dieu d'Abraham,le Dieu d’Ifaac, & le Dicu de Ta 
cob.Il eft Dieu detous par condition de nature,& 
d'aucuns il eft D'ieu en particulier,par collation de 
grace & amour qu'on à a lu y fustourf{Autrement 
nous pouons dire quela Vierge pret exultation 
én fon fauueur, & non point au feigneur,c'eft a di 
re que fa ioye n'eft pasen Dieu, pour raifon qu'il à 
crée le ciel & la terre, comme feul Seigneur, mais 
pourtät qu'il eft venu en l’incarnation comme fau- 
ueur,pour rachepter le monde! Finablement parce 
qu'elle dit que Dieu eft fon fauueur, nous deuons 
entendre que Dieu eft faluateur de tous, pource 
qu'il nous à racheptez de laferuitude de peché, 
mais la Vierge l'appelle fon fauueur , pourtant qui 
luy eft fauueur & redemppeur en vne maniere par- 
ticuliere,qui n'eft pas a nous, entät qu'elle n’à poît 

peché comme nous ,mais de Dieu à cfté fauuce 

par ce moyE fpecial,que par la grace de IefusChrift 

à cfté preferuce de n'encouriraucun peche. Voyla 

le doux fon que rend la feconde corde du paultier 

de noftre Dame , ou elle monftre la maniere com- 
ment a Dieu elle à dôné louenge, c'eft à fcauoiren 
exultation de coeur,commeadmonnefte S.Paul, 
cantantes €7* pfalentes in cordibus ueftris domino. 

D'auantage nous voyons ce qui cft en la Vierge,qui 

donne cefte louenge a Dieu, & qui y prent exulra- 





+ üon, c'eft fon efprit. Er finablement ce quieft en 


Dieu qu'elle Joue,c’eft pourrät qu'il eft le Seigneur 
:& le fauueur, autant que fielle euf dit, & mon ef- 
prit à 
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| IMAGE DE VERTY. 2i$ 
| prit à exulré en Lefus, car Lefuseft interpreté falua- 
| teur, mon efprità prins exultation en lefus mon 
| cher filz,non pointen l'honneur du monde.le me 
| fuis refiouye,nonen volupté de chair, non en no- 
blefse de fang, non en beauté corporelle,non en1a 
profperité mondaine, mais en Dieu monfauueur. 
Fy d'exultati6 diabolique, qui eft en peche, fy d'ex 
ultation du monde,qui eft en vanité,fy d'exultatiô 
| dela chair,qui eft en charnellevolupté,fy de la ioye 
| en peché,qui eft contre Dieu, de celle du monde, 
| qui eft contre le prochain , de celle de la chair , oui 
… eftcontre foy. Quia l'exemple de la Vierge defpri 
| felaioye du monde,& les plaifances de la éhair,ne 
__ pert pas fon temps,il defprife le charnel pour le {pi 

rituel,ilne pert pas fon plaifir, maisle chäge de l'vn 

en l’autre,de pis en meilleur,ainfi que fait la Vierge, 

qui ne {'efiouift qu'en Dieu fon fauueur.C'eft ve- 

ritablement le fauueur,& le falut de toutle monde, 

qui à apporté la falutaire medicine pour nousfau- 

uer & guarir,ainfi que ditle Pfalmifte, salurareuul pfal. 412 

tus mei €g" deus meu:@Quand aucun à prins quelque £s 

poifon & venin,il cerche vn contrepoifon & medi 

cine falutaire de lycorne ,ou autre reméde. Le dia- 

ble nous auoit baillé vn mauuais morceau ,qu'Adz 

auoit mengc,dontilauoit efléempoifonné & tou ’ 

te fa pofterité , car nous mourionstous en Adam, 

ainfi que dit S.Paul, mais Jefus eft la medicine {alu 
taire,plus efficace à nous fauuer iquele peche d'A- 
dam a nous damner ,commele prouue manifefte- 
ment S.Paul. Non ficur deliétum ita gg° donumfienine 
unins delifto mulri mortui fünt,multemasis gratia es do pores 
numwnius bominis in plures abundanir. Le don n'eft 
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LA VIE NOSTRE DAME 
pas comme le forfai@, car fi par le forfai& d’vn,plu 4 
fieurs font mortz , par plus forte raifonla grace de 
Dieu & le don parla grace,qui à efté d'yn homme 
TefusChrift, à abonde en plufieurs. Si donc nous 
rendons grace au medecin, qui par la medecine fa- 
lutaire nous à guary bras ou iambe, fi a celuy qui à 
rendu la veue,nous rendons graces,difans, Mon- 
fieur ie fuis à voustoute ma vie. A plusforte raifon 
deuons magnifier Dieu, & enluy prendre exulta- 4 
tion,qui nous à rendu yeux, tefte,corps & ame, & 
de fon fäg à fait la medecine falutaire, dôtnous f6- 
mes fufcitez de mort a vie. Ainfi quevoyons que la 
Vierge nous en baille l'exemple. Donc Viergetres 
doulce, par cefte grande ineffable exultation qu'a- 
uez prinfe en [efus noftre fauueur,Impetrez moy 
enuersle Seigneur, quevous auez tant magnifié, 
que dignement ie le puifse louer , a fin que mon ef. 
prit fefiouifse à iamaisen mon Dieu mon fauueur, 
Amen. 

CHAPITRE. xxxIl. 


Du tiers verfer du cantique denoftre Dame, 

.: Imagede Vertu. : | 
Pejfslum offii mer aperui dilcéto meo, at ille declinauerat 
» atg#etranfierat. cantico.s. 

LEZ Sa “STE 

) Es Égyptiens profternez par la 
V%|main de Dieu,&noyées en la mer, 
Rain qu'ileft efcripren Exode, Ma 
rie prophetefse focur d'Aaron,prit 
vn tabour en {a main, & routes les 





nd 


femmes entrerent apreselle,'auec tabours & corne 
mufes:, par lefquelzchantoient, difans : Chantons 
PDA, à 






















































IMAGE DE VERT V. 
au Seigneur, carileft glorieufement magnifié, Il à 
| deiettéle cheual,& celuy quieftoit monte fus en 
Ja mer.Figuroit cefte Marie prophetefse , la vierge 
| Marie, qui à dechanté cebeau prophetique canti- 
|-que,auec le tabour de mortification de toute char- 
| nelle volupté,louât Dieu, laquelle enfuyuét nobles 
| Vierges,es monafteres & religiôs afsembléesa prier 
| & louer Dieu, felon l'exemple que leur à laiffée no 
| ftre Dame, de laquelle dit S. Anthoine, que quand 
| eftoitappellee,refpondoit toufiours Deogratias, gra 
ces a Dieu.Ce qu'elle faifoit, pour nelaïfler aucun 
temps vuy de, fans la louenge de Dieu,ce que nous 
| obferuons en noftre religion,tenans cela d'elle. Car 
 :côme j'ay dit en noftre Prologue, nous fommesles 
_ freres & enfäs dela Vierge Marie,a qui apres Dieu, 
nous faifons noftre profefsion de religiô,ainfi qu'il 
appert en no0z conftitutions,au.c.xy.&tiltre de pro 
feffion,ou eft mife la maniere que nousobferuons 
‘en faifant profeflion, qui eft telle.Ie N. faiz profef- 
fion,& prometz obeifsance a Dieu & a la benoifte 
vierge Marie, & S. Dominique,& ce qui fenfuyt. 
Et non feulement conuient areligieux,mais a tous 
Chreftiens,aifi louer Dieu en tout temps, comme 
nous voyons S.Paul cofnmencer & finir fes epi- 
ftres par louëge diuine, & parrédre graces a Dieu, 


À ce propos fe referent les parolles de lefpoufe cy k 


defsus mifes,ou elle dit, PefSul# ofhi mei aperui exc. 
l'ay ouuertle verrouil ou barre dem6 huysa mon 
‘amy, maisceftuy eftoit deftourné& eftoitpalfé oùl 
tre. Par le verrouil ou barre de l'huys 'éréds la clou 
fture de la bouche virginale ; laquelle gardoittaci- 
turnité & filéce,aïfi 4 fôt religieux ou religieufes en 
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LA VIE NOSTRE DAME 


{eurs monafteres, qui ne doiuent ouurir la bouche M 


horsles neceffitez de nature, qu'alouer Dieu,prier 
&honorer, f'accufer deuant luy ; ou dire quelque 
parolle edificatoire de fon prochain , al'exemple de 
la Vierge, laquelle dit qu'a fon efpoux à ouuert 
l'huys qui auoit fon verrouil detaciturnite., qu’a- 
uoit misle Pfalmifte en fa bouche,quandil àdit, 


P{al,3 8. Dix cuffodiam uias meas,ut nô delinquam in linguamcea, 4 
pofur or: meo cuftodiam. : C'eft huys & verrouilou- " 


uert, fignific fabouche ouuertea lelouer & magni 
fier,aïi que dite Pfalmifte.Domine lubia mea aperies 


rfalso € 05 meum annunciabit lande tham. Seigneur vous 


ouurez mes leures, & ma boucheannoncera voftre 
Jouenge. Bienil dit voftre louenge, & non pas la 
_ mienneainfiquefaifoit le Pharifien au temple,qui 
‘ouurit fa bouche, en laquelle futtrouuée fa louêvge, 
en conremnement de fon prochain. Mais qu'eft ce 
adire que l’efpoux eftoit pafse & deftourné,quand 
elle à ouuert l’huys de fa bouche? Cecy nous repre 
fente deux chofes. La premiere;qu'apres l'afcenfion 
defon filz,quieftoit pafse de ce monde en l'autre, 
& c'eftoit vn peu deftourné de nous,elle a alors où 
uert fa bouchea declarerles myfteresa elle reuelez 
de l'incarnation &-redemption pour information 
de l’'Eglife. La feconde, eft quefouuent enfouant 
Dieu il pafse oultre de nous, quand incôprehenfi- 
ble nouseft fa dignité & excellenceque nous vou- 
lons louer, & defaillonsa noz attaintes, ne lepo- 
uant pas tant extoller & louer ; que nous vou-- 
Jions. Celaefk tout experimenté,quetant plus que 
hault en contemplation eft efleué l’efprit penfant a 
Dieu, detantilfault voyantla bonté de Dieu, & 
PE de an SON 
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| amy pour bre . Voyons dela troifiefme fois: 






IMAGE DE VERT V: 215 
perfc&ion eftreinfinie,& plus quene pouons pen- 


{er ne dire,comme dit Salomon. Dixi fapiens efficiar, Eccl 7, 


er ipfa lonsiu; recefsitäme. Conformement pouons 
entendre ce que dit le Pfalmifte. Accedet homo ad 
cor altum, e7° exaltabitur deus. Tout cecy,prouuéque 
nous ne fcaurions dignement louer Dieu , netant 


qu'ileft digne,ne pouons le magnifier. et à defia 


deux fois {a Vierge ouuertl’ huys de fa bouche afon 


c'eft a dire du tiers verfet de fon cantique, comme 
dela corde tierce de fon pfalterion. | 
Quia refpexit humilitatem ancille [ue gs c. 

Caril à regarde l'humilité ou petitefse de fa feruan 

te. Voicy certes dorefnauanttoutes generations me. 
dirontbienheureufe. Pourtant que les anciens do- 

teurs ont pris en ce lieu humilité pour la vertu, & 

les modernesle prennent pour petfse & deie&tion. 

Nous expoferons ce verfet premierement dela vert: 
cu d'humilice. Mon efprit(dit la Vierge)à exultéen 

Dieu mon fauueur,de Dieu vient:mon exultation, 
& en Dieu qui habite en moy eft mon exultation, 

contre ceulx quiont exultation fans Diew, & qui 

ne vient de Dieu.comme voluptueux, exulrans en 

volupté & charnalité,& ainf des autres qui en mal 


P/a!.63 


fefiouifsentéMon D nlmio io ral an les iuftesen's be LS 


Dieu.Mais pourquoy? Voicy maintenätlaraifon, 
car Dieu à regardé l'humilité de fa feruanteaLa Vi-f' 
erge bien cognoifsoit ce qui Ja fait agoreable deuñt : 
Dieu,c’eft ce qu'elle à en labouchea prefent, reci- 
tant non affinité de lignée, non beauté corporelie; 
eloquence,humaine prudence, richefses, & toutes 
autres chofes temporelles: Elle n'allesue point qui 


FA. oi AŸ 


pepe 








44444 ne = 4 


< 


AL 


TES 


PU Te 
ie 


Ce à 


PRET REC TRS 


NE 
à 


LA VIE NOSTRE DAME 
eft plus fort virginitéattrempance;itftice, ouautre 
vertu, mais feulemeét entre les floriflantesvertus qui 
eftoiët en elle,fait mêtio que Dieu àodoréla petite 
violette d’ hunilités Dieu à regardé l'humilité de 
fotiancelle. Elle £ taift de declarer fon efperance, 
foy, où charité, & feulement propofe fon humilité 
que Dieu à regardée. JEctrefconuenablement, car 
Eueauoit efté de Dieu defprifée pour fon orgueil, 
& Marie eft a Dieu plaifante , pour fon humilité. 
Cefte vertu eft le fondement de toutes les autres. El 
le marche la premiere en hôneur,& les autres vertus 
l'enfuyuent,caï la chamberiere hamblé eftobeifsan 
te,elle croyt a fon maiftre, elleayme, elle reuere,elle 
craint.en luy efpere,quiluy donnerabonne rétribii 
tion. Briefuement a humiité tiennent compaignie 
Jesautres vertus, pourquoy elle plaift fouerainemét 
au Seigneur . En vne feruante ce que plus plaift au 
maiftre, c’eft qu'elle foit humble ,a Dieu fus tout 
plaift fubie&ion dela creature à luy par humilité, 
Voicy vne grande correfpondance de grace a la 
coulpe commife, Eue par orgueil ne fe confiderant 
eftre creature de Dieu, & œuure de fes maïins,a luy 
à voulu eftre en fcience parifiée, Marie fafsubie&if- 
fant a fon faéteur ceft nommée fa feruante,pourtät 
elle eft efleuce, & l’autre reicttee. L ’orgueilleufe a 
Dieu defprifée, & l'hüble Marie prifée{ Pourtät clle 


dit, Dieu à regardé l'humilité de {a feruäte,il à regar 


de l'humilité au cœur, & l’humiliatiO par dehors au 
corps. Hümilité eft au coeur 4 Dicuregarde, hüilia 
de &deie&i eft par dehorsen l'oppiniô du mode, 

Parhumilite les Sain@z côtenent le monde, & par 


| “humiliatiô & depreffion iz font côténez du médés 
; Par 









































































IMAGE DE VERT Y. 216 

| Par humilité le monde eft en eulx crucific,par bu- 

| miliation ilz font crucifiez au môde n'ayant gloire 
enuers lemonde.Ainfi à efte la Vierge hüble,& hu 3 
milice, hüble quant a Dieu,humiliée quant au m6ô- 

de,qui peu l’eftimoit.On faifôit cas des riches bour 

| geofes de Terufalem,richement accouftrées,& peu 

| oneftimoit la Vierge, & encore elle eftimoit moins 

| d'elle mefme.Pourtant à efté à Dieu acceptable, & 
la Dieu choyfie, plus aue les dames de Ierufalem, 

| poureftre famere, Dieu fa regardée fus toutesau- 

| tres,d’vn oeil d’ approbatiô, ainfi qu'il eft cfcript en 

| Gencféque Dieu regarda Abel & a fes dons, mais Genc4s. 

| a Cain & a fes donsne regarda point. À prendre Lee 
terme de refpexit,nous pouûs dire que Dieu à regar + %fee 
de. derriere {oy,c'eft à fcauoir nature humaine en pi 
tié & cpalsid,laquelle eftoit deftournée & auerrie 
de Dieu,mais pour l'humilité de la Vierge, Dieu à 
tourne fa veuc fuselle,& la regardée de l'oeil de gra 
ce,ainfi que (upplioicle Pfalmifte, Refpiceinme,es jal,8< 
miferere mei. Regardez vers moy Seigneur, & me 
faiétes mifericorde. Il nous auoit bien regardez de 
l'oeil de fa fapience, congnoifsant noftre deli@, & 
de l'oeil de fa iuftice rigoreule, punifsant noz fsul- 
tes, mais maintent il nous à veuz de bon oeil, & fa 
veue nous À guariz . Et la congruité à eftc pour le 
merite de l'humble Marie,qui fe dit de Dieu ferua- à 
te,qui c'eft employée afon feruice,a tout faire felon 
fon bon plaifir. Ettresbien elle monftre que c'eftla (- 
fienne feruäte,c'eft a fcauoir de Dieu, quine feruit 
jamais a autre maiftre, en qui le diable n'eut iamais 
droi& tendent nous pouosexpoferpat 2 
l'humilité de la Vierge fa petitefecellement qu'elle 
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LA VIE NOSTRE DAME 
[ne face point mention de la vertu d'humilitéen ef 
rar in? fe, mais qu’elle loue Dieu,lequel comme elle fuft fa 
petite feruante.il à iétté fon regard fus elle;de forte 
qu'elle ne magnifie point fes vertus, où grace, ne 
l'humilité quiet enelle. M ais elle magnifie la bon- 
té de Dieu,quià voulu regarder fi petite chofe c5- 
meelle,felon fa reputation,car commeilappertpar 
le commencemét de fon cantique,ot elle dit, Mon 
ame magnifie le Seisneur,fon intentiô n’eft pas de 
mettre au vent fes priuileges, & extoller fes vertus; 
mais de louer,honorer,& exalterle Seigneur, pour 
les benefices qu’elle à receuz de luy,&conf:quem 
ment toute nature humaine, Dit donclabenoifte 
Vierge, Dieu à regardé la petitefse de fa feruante? 
Erafme adioufte vne prepofition ,que fainé& Luc 
} au Grec n’à pas laifsée,c'eft a fcauoir ad,& rend tel 
“le fentence en Fräcoys, Dieu à regarde a [a peritef 
fe de fa feruante,c'eft de monftrer l'oeil de Dieu f- 
| ché fus noftre D'aine . L'hôme regarde tout ce quit 
| deuät foy indiftin@&ement,mais quiregarde a quel 
| que chofe,il y arrefte fa veue, & écline l'oeil, & fou 
 uent fon chef, Dieu veoit tout de fon oeil mais fpe 
M ciallementil à regardé a la Vierge,pour infinuer {a 
| faueur que Dieu luy à monftrée plus qu'aux autres. 
| Ilyen auoiten Ludee & Galilée beaucoup de do- 
étes,riches,puifsans & nobles,;qui efperoiët le Mef 
fias deuoir naiftre de leur lignée, lefquelz to? Dieu 
à defprifez, feulement à fiché fon regard & afpe& 
de elemence a la Vierge, peu renomméeentre les 
friches & puiffans, pauure de biens temporelz, ma- 
rice a vn charpentier , de quoy elle loue Dieu.en 
fon cantique, {e deicttant & appetiflant deuantluy 
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IMAGE DE VERTV® 217 
par deux facons & manieres. La premiere,en fe di" 
| fantchambriere ou feruäte, qui eft vn eftat de bien 
| bafe condition. Lafeconde,auand elle à dit l'hum 
| ble ou petite feruante. Entre les feruiteurs ou {er- 
| uantes il y en à deplus cfleuez les vns que les au- 
| tres, comme fe feruiteur qui à le maniement des 
| biens de fon maiftre, qu'on appelle le grand varlet, 
:_eft plus honorable que les autres petits feruiteurs, 

Etentre les feruantes, l’vne eft dame de chambre, 

l’autre fert a lauer les drappeaux. De fes petites fer- 
| uantes de Dieu ce di& eftre la Vierge,fe reputant 
la moindre de toutes 4ÆEt encoreneditelle pas, 11 fr Pape 
| m'aregardée fa petite {eruante, mais il à regardé la * 

petitefse de fa feruante. C'eft vne face de parler 

plus modefte & hüble, ou plus on fe deprime, coe 

fi on n'oufoit parler de faperfonne propre, on dit 

ma pauureté, ma petitefse Dieu a confiderée.En 

cefte facon parloit Lya,femme de Jacob, vidit do- Gen.29 

minus bumilitatemn meam. Dieu à veu ma petitefse, 

deie&ion,& humiliation. T heophyliëéte expofe en 

cefte facon ceterme d'humilité,dontparlela Vier 

ge. Et qui regardera bien de pres cefle feconde ex- 

pofition, de prendre humilité pour petitefse n "eft 

point repugnante a la premiere, ou humilité eftoit 

prinfe pour vertu,contraire a orgueil, car qu'eft ce 

qu'humilité, finon que ce dire & penfer petit de- 

uant Dieu ? Qu'’eft ce que del'humble, finon que 

celuy qui f'abbaifse & fai petit deuant Dieu? Au 

contraire de l'orgueilleux , qui f'efleue & exalte. 

Quand donc la Vierge fe repute petite, commeil 

appert par fes parolles affez on voit fon humilité, 

quia Dieu à efté aggreable. Dieu la veue & vo- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Juntiers regardée & approuué. S'enfuyt au verfet, 
‘Ex hoc enim beatam me dicent omnes gencrationes. 
Voicy certes dorefnauät toutes generations me di 
rontbienheureufe. Voicy comme vne chofe fubi- 
temêt faite de D'ieu,& non attendue démoy,que 
toutes generations par [uy me dirôt bienheureufe. 
C'efticy la tierce corde de la harpe & pfaultier no- 
fre Dame. Oren la harpe ou pfalterion materiel, 
toufiours la corde moyenne accorde auec la prece 
dente,& auec la fequente en l'armonie de voix, car 
la feconde ef la perfe&ion de la premiere, & le cô- 
mencement de la fequête.Ainfi eft en ce pfalterion 
de noftre Dame, vn verfet concorde auec le prece- 
dent, & le fequet en fentéce,ainfi qu'on peult veoir 
en fes parolles de la Vierge, quandelle dit, Voicy 
que toutes generations me diront bienheureufe,fe 
peult rapporter cecy a ce qu'elle à defia dir, Dieu 
auoir regarde fon humilité,& pource toutes gene- 
rations la diront bienheureufe,ou fe peult accorder 
au verfet qui fenfuyt, Quid fecit mihi magna qui po- 
tens eff: Car m'a fait chofes grandes celuy qui eft 
puifsant, pourtant m'annonceront toutes lignées 
bienheureufe,c'eft à dire (comme expofe Albert le 
Grand)que toutes generations la nômeront bien- 
heureule. Comme es Poctes, celuy qui tonneeft 
Dieu entédu,& felon les Sainétz quand on nom- 
mel'Apoître,c'eft fainét Paul qu’on doitentendre. 
Quand on dit le Pocte, on entend Virgille, & par 
l'Orateur, Ciceron:aufsi quand ou dit Bearawirgo, 
Ja benoifte Vierge,& bienheurée,onentëd lamere 
de Dieu, Marie,& autremét ne fe peult mieulx n6- 
mer,que parle nom dont elle c'éft nommée, ainfi 
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| IMAGE DE VERT. 218 

| que cy apres fera did au chapitre de fon affumptio. 

| (Elle eft bicnheureufe d'auoir eu celuy pour flzen = 

| qui eft l'accomplifsementde tout biendElle eff bië «°° 2x 
| heureufe d'auoir eutout ce qu'elle à voulu de bien, 

& rien de mal n’à voulu. Elle eft bienheureufe en 
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bicnheureufe . La generation des hommes la dit 518% 
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MAIL Lost LA VIE NOSTRE DAME 

“®  encelle à commencé ñoftre falut.commeau myllieu 

là delaterre. Par finguliere proprieté elle eft vraye- 

poste 1nent nommee le myllien de la terre, pourtant que 

È toutes les extremitez regardent a elle, comme au 

myllieu. La generation des celefles, car par elle à 

cfé reftauré le ciel, la generation des terreftres;car 

par elle font reconfiliez. La generation des enfers, 

car par elle quart aux fain@z peres quieftoient aux 

fimbes {ont deliurez,& les aimes de purgatoire pur- 

gces hors de captiuité font reduiétes en {a liberté 

de ploire,& tout pource qu'elle feule à porté le fau- 

ueur, qui tout cecy à fait, dequoy toutes genera- 

.… tions l'extollent, en luy difant ce que fut di&t a Iu- 

Iudit1S dith, Ta gloria Hierufalem, tu leticia 1ffael,tu bonori- 

ke À orféicentia populi noffri quæ fecfh uirihterieo guod cafhita= 

TA OX tem amaneris, @9* pos uirum tuwm alterum nefcreris. 

Tues [a gloire de Terufalem, & cecy dient ceufx 

qui font en paradis, tu es la liefse d'Ifrael, & cecy 

dient les viateurs en ce monde ,tues l'honneur de 

noftre peuple, & cecy dit la generation des fem- 

‘mes,qui as fait virilement,& cecy dient lescaptifz, 

deliurez & racheptez desenfers,& ton coeur à efté 

conforté, pource que tu as aymé chafteré, & cecy 

dient les vierges. Et qu'apres ton mary tu n'en as 

point côgnu d’autre, & cecy luy dient les veufues. 

Voyla les fouenges que toutes les generations don- 

‘nent a la Vierge, ainfi qu'elle prédit en fon can- 

tique,non pas par ia@ance, maïs par efprit prophe- 

tique, car tout ceey elle n'attribue a fa vertu , n'a 

‘1 | fes merites, mais a la dinine bonté &piteux regard 

à de Dieu, ainfi qu'il appert par ce qu'elle dit, Ecce 
enimex hoc beatamme dicent cmines generationes. 
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| JMAGE DE VERT V. 219 
Et voicy que pour cecy que Dieu à regardé mon 
humilité, toutes generations me diront bienheu- 
| reufe,côme fi apertementelle difoit.Ce n'eft point 
| pourles œuures de ma juftice, mais pource qu'il à 
leu a Dieu de me regarder de l'oeil de fa grace, 
parainfielle magnifie Dieu en fes dons, luy refe- 
santtout. Donc vous vrays Chreftiens louez la 
Vierge,laiffez fes chiens enrages heretiques, qui a- 
bayent contre leur maiftrefse, malgréeulx la Vier- 
ge partout fiecte & generation fera louée, & quäd 

il cuyderont eftaindre fa gloire, alors elle refouldra 
plus grande, ce que nous auons veu par experience 

| en Paris, ou quand les heretiques ont entreprins 
tollir les images de noftre Dame,alors on en à fait 
d’auantage, & les vieilles pourtraiétures d'icelle ont 
efté renouuellées & rafrefchies,cierges mis deuant, 
& quafi par tous carfours & coings de la ville, par 
es petitsenfans antiphones font dechantées. Siles 
Lutheriens en grondent , difans auec les Iuifz. 


Audis quid ifhs dicunt? Le refpondray auec noftre Maïf.27 


Seigneur. Vtiquenum legifhis, ex ocre infantinm gg" la= 
antinm perfecifh laudem? © Vierge des Viergesen 
12 generati6 des viuans en ce monde ie vous loue. 
TIntercedez moy 1e vous fupplie,qu'en la generati6 
des benedi&z vous loue en paradis fans fin, Amen, 


CHAPITRE XxxXIII. 


Du quatriefme verfet du cantique de noftre 
- Dame, Image de Vertu. | 


sicutuittacoccinea,labiatua,  Cantico.4: 
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LAVIE NOSTRE DAME 
G\ Alomonà emportéle pris detous | 
les chantres de la loy anciëne ,ayät 
|cépofe pl? excellét câtique que to° 
\'autres, & pourtät appelle on f6 liure 
SAS les Cantiques des Cantiques , pour 
demonftrer leur preeminence fus tous. Maisau 
nouueau teftament Ja Vierge à gaigneles pris , d'a= 
-uoir plus haultement & melodieufement dechane 
téquetous. Salouengeeft magnifique & grande, | 
pour {a perfonne qu'elle loue, qui ef le grand Sei- 
gneur Dieu tout puifsant. D'auätage la chärerefse 
qui fait ce cantique,eft grande en dignité & excelle 
ce, Tiercement elle loue par vne haulte maniere, 
qui eft du coeur &de l'efprit. Finablement elle par 
le des choles grandes en fon chant, parquoy entou 
tes pars il apparoift merueilleufement grand. Les 
chofes grandes dont elle parle, font monftrées au 
quatriefme verfer,qui ef la.iii. corde de fon pfalte- 
rion,ou elle dit. Quia fecit mubi magna qui potens eff, 
ep fanctum nomen eius Car celuy qui eft puifsant 
m'a fait grandes chofes,& fon nom ef fainét . À ce 
propos nous pouons r'apporter €e quenousauons 
allegué cy defsus des cantiques , ou l'efpoux louant 
l'efpoufe de fon beau parler, dit ainfi: Sicut uitta cocci 
nea labiatua. Tes leures font comme labende dela: 
couleur de greine ou efcarlatte. Ses parolles enten- 
dues de l’efpoufe de Dieu, qui eft l'Eglife, demon- 
ftrent, que fes leures font rouges comme cfcarlatte, 
ou la greine dont elle cft faiéte , pourtant qu'en fa 
bouche itoufioursla palfion de Iefus,qui fon fang 
à efpandu pourelle. Delamytie que uy en porte 
{on efpoufe,elle ne cefse:point d’en-parler, car de l'a 
| bondance 
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| IMAGE DE VERT V- 200 
| bondance du coeur la bouche parle. Par ainfi font 
| festeures vermeilles, comme la bende du rubé rou 
| ge,qui ferreles cheueulx du chef de l’efpoufe, figni 
| fiant que fes penfées & fes parolles, fon péfer & fon 
parler eft du fang que Tefus Chrift à efpandu enla 
‘croix pour noftreredemption. En parlat de noftre 
| Dame,& expofant le pafsaige d'icelle,ainfi qu'auds 
| de couftume,le fain& Efprit louela Vierge de fon 
| ardent fangaige,procedét d'vne fournaife de chari- 
| té & amour a Dieu. Tes leures(ditil)font comme 
| ynebende defcarlatte,ou comme la greine dont eft 
| faite lefcarlatte, qui à couleur rouge côe de feu,& 
| fignifie charitéenflambée a Dieu ,qui à efté a ben- 
| de rouge, qui à Îyé le chef de la Vierge, ayant la 
| penfée & l'affeion toufiours vnye & lyée auec 
| Dieu. Eueà cfté muette, & n'à point loue Dieu, 
deffaulte de ceftebende defcarlatte. La Vierge ar- 
déte en charité ne c’eft pas peu abftenir que ne de- 
chäraft les louenges de fon amy.Amour eft fi gräd’ 
en elle,qui ne fe peut celer, comme ditle Pocte: 
«Quis enime celaueritignem, 
Lumine qui femper proditur ipfe [ko 
ui pourra celer le feu qui de foymefme fe de- 
clare par fa lueur & clarté? Le coeur de la Vierge e- 
ftoircomme fournaife de feu, dont la lambe fort : 
par fa bouche;tendant en hault a louer & magnifier 
Dieu. Dit donc maintenant {a benoifte Vierge, 
Quia fecir mibi magna,e c. Mon ame magnifie le 
Seigneur,car il m'a fait chofes grandes, Ou en côti 
nuantauec le verfetprecedenr, toutesgenerations 
me diront bienheureufe, car celuy qui eft puifsant 
m'a fait chofes grâdes. Qui font fes chofes grädes? 
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LA VIE NOSTRE DAME 





fl fault icy entendre que cinq choféseftoient inco- M 


À poffibles en nature,& felon l'eftimation deshômes 
= p'eftoient point fa&tibles, qui toutesfois ont cfté fai 4 
d &es en l'incarnation du filz de Dieu au ventre vir. 


-ginal deMarie.Premierement il n’eftoit point crea w 


ble ou faible par nature, que fa femme conceuft 
{ans homme. Secôdement que la femme peuft con- 
ceuoir & enfanter {ans corruption de virginité, & 


par confequent qu'elle fuft vierge & feconde tout - 


enfemble. Tiercement quela femme conceuft & 
enfantaft fans trauail & peine. Quartement quela 
femme mariée peuft conceuoir & enfanter d'vnau 


‘\tre que de fon mary;,fans pretudicier afa partie, & 
: violer lafoy coniugale . Finablement que le germe 


‘qui viendroit dela femme fans œuure de fon mary, 
ne fut adultere & baftard,prouenu de peché. Ces 
cinq chofes eftimées impoffibles , ont efté faictes 
vrayes par celuy qui éft tout puifsant,car en la Vier 
ge à efté conception delignée fans femence del'hô 
me,n'aëte de libidinité,elle à conceu & enfante fs 
defloration de fa virginité , & à efté mere fecunde 
auec integrite de virginité. Et à conceu & enfanté 
fans corruption, fans trauail où peineen liefse & fe 
licité. Elle à auffi conceule filz de Dieu, fans faire 
iniure a Lofeph {on efpoux,& fans blefser la fidelité 
de mariage. Et fon frui& & noble germe n’à point 
efté adultere, ou fubie& a maledi&ion aucune & 
peché.Mais eft nay le noble germe,daulphin de pa 
radis,fans peché aucun, nede luy qui n’a peucon- 
trader peché, nede fa mere,qui de grace à efé de 
Dieu preuenue.Voicy chofes grandes que Dieu à 
Rides, & femblables œuuresa ceulx cy on ne pour 

roit 
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| fté chofgrande,que la Vierge fans femence d’hô- 
| me aytconceu vn filz. L'ocuure à efté admirable, 
| qu’elle à porté en fon ventrele verbe de Dieu le pe 
































IMAGE DE VERTY. zul 

roit facilement trouuer . La maniere par faquelleles 

| cinq oeuures deflusdiétes ontefté poffibles enuers 

| Dieu,eft expliquéeen S.Luc quand la Vierge dift 

lal Ange. Quomodofetiffud,er c Alorsrefpondit Luce, 

J'Ange,Lefiné efprit viendrafus toy,& la vertu | 
du treshaultt'enuirônnera,& pourtant ce que nai- 
ftra de toy fain& feranommé le filz de Dieu.S'ac- 


re,veflu de noftre chair. La chofe à efté merueilleu 
fe & grande, qu’en fe difant ancelle & feruante de 
D ieuelle à efté faite fa mere, Maistoutes cescho- 
fes,côbien qu’elles foient grades, ne font pointim- 
poffbles a faire a celuy qui fes à faites,caril eft püif 
fant. Pourtant ditla Vierge, il m'a fait chofes gran- 
des, car ileft puifsant, Il m'a fait chofes finguliere- 
ment grandes,ear il eft finguliérement puifsant. 
Notons bien qu'ellene dit point que Dieu peult + 
faire telle outellechofe,maisc’eft le puifsant , afin ” 
que nousentendons qu'il efttout puifsanr, qui pat 
elleabfolument eft nommele puifsant, car'il peult 
‘toutes chofes. Elle à côfefsé qu'ileft puifsant, & au- 
tre chofe n’à dit,car fa puifsance nous pouons croi- 
re, mais qu'elle elle eft, ou combien ef elle grande, 
onne peultcomorendre. Pour cefte raifon la Vier- 
ge a feulement confefsé fa puifsance,& n°à prefumé 
difcuter quelle elleeft,cognoifsant qu’elle eft ïfinie, 
nô mefurable & incGprehenfible.Regardôs encore 
toutes, les circonftances qu'obférue fa Vierge au 
chant de ce verfet. Elle ne dit point,par moy ou en 
moy Dieu à fait chofes grandes, mais il m'a fait, 





S 


ne et CE endren hs ei : 
s. : + où | 
: we LRRÉF CR 
. 2 LES Ag 


us Te RE d 


* chofes grandes, en quantité de grace quiluy.àon 


LA VIE NOSTRE DAME 
Car ceque Dieu en elle à fait pour le filut de tout 
le monde, par finguliere eleétion diuine à efté fai& 
& ordonné a fa gloire. D'abondantelle à dir, Dieu 
m'a fait chofes grandes, & n’à point expliqué qu’el- 
les elles font, car combien que toutes les oeuures 
de Dieu tranfcendent l'efprit humain. Singuliere- 
ment le facrement de la redemption fus tous eft in: 
effable, côe chante l'Eglifeen l'office S.Anguftin, 
qu'il ne fe pouoit rafsafier n'affouurir de côfiderer 
11 haultefle du confeil diuin fas le falut du genre hu 
main. Jamais chofe ne fut fai&e plus finguliere, que : 
quand Dieu à eftefai& homme,& celuy qui eften 
fa nature incomprehenfible,noftre fubftance corpo 
relle à vnye a foy,eftant toute en elle, Voicy les cho 


fes grädes & ineffables,quien Marie ont efté fai@tes 


pour le falut detoutle monde, & ala Viergeles à 
fair Dieu pour fa gloire finguliere,cGeelle diten ce 
verferdefoncantique. Quia fecit mihi magna qui po- 
tens.eft.. Voicy vnicas merueilleux.La Vierge fe di 
foitau verfer precedent petite; bafse, & humble, & 
maintenant elle dit que Dieu en elle à fait chofes 
grandes. Qu'elles chofes grandes peulron faireen 
la petite & hüble &celle de Dieu? La refpôce eft def 
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ja donnée,par ce que nousauonstouchecy defsus, 


mais encore pouds nous adioufter de furcroift que 


{ Dieu à faiten la vierge chofes srandes en larquätité 


Là ! 
de la grace qui luy à dônée. Et écoreluy à fait cho 


{es plus grandes par l’adminiftration de la vertu An 
gelique,maislestrefsrandes chofes au degré fuperla 
tif Dieu luy Àfait parles merueilles defa vertu. 

Quant au premier, Dieu à fait en fa petite feruante 
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IMAGE DE VERTV. 212 
|née,laanelle à efte parfaite & côplete en quatre fin 
| gularitez, C'eft a fcauoir quant au ventre de fain&e 
| Annefa merela preferuée de peché originel, puis 
| apres en {a vie la perfatée en toute purité,& immu 
| nité de rout vice,luy à auffi donne l'honneur, que 
| la premiere en la loy nouuelle parveu de virginité, 
c'eft offerrea Dieu, & pour comble de toute ver 
| tu & perfeion en tant degraces &idons de Dieu, 
| à eu profonde humilité , ne f'exaltant de fes excel. 
| Jences, mais referant tout en Dieu, le loue & ma- 
| gnifie. Il y à d'autres chofes plus admirables, que 
| Dieu luy à faites par l'adminifiration Angelique, 
| c'eft a fcauoiren la falutation du paranymphe de 
| Dieu Gübriel,qui en figne de paix la faluée de par 
| toute là Trinité, & puis la côfortée,luy annôceant 
| les myfteres de grace. Ces chofes font grädes,mais 
_quifurmonte tout, eft quand Dieu, non point par 
. mefsaiger,mais en perfonne eft venu a elle,& en el- 
_ Je à ft fes merueilles,en fupervention de grace,ob- 
umbration de {1 vertu, incarnation & conferuation 
de fon integ'ité,en l'accôplifseméët de tous fes mer- 
ueilles. Qui à fair tout cecy? Refpôce,Q c'eft le puif 
fanr, duquel la puifsance n'eft point a vne chofe de- 
terminée, ainfi quel'oeil ne peulrque veoir. Du- 
quel la puifsance n'eft point par aucun fuperieurli 
mitéce,comme eft la puifsance du bailifipar le Roy 
limires , quine peult oultre fa commiflion , mais fa 
puifsance eft 2bfolue, il peult par tout, pourtantla 
Vierge fansaucune determination À dit,c'eft le puif 
fant,Sa puifsäce eft côparce en l'efcripture 4 {a lycor 


ne.cuius potètia effficut rhinocerotis. Car en vne corne Ylu. : 


de fa vertu & puifsäce,il fait tout ce q veult, & tout 
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LA VIE NOSTRE DAME 
| ce qui veulc eft fait. Comme dit le Plalmifte. Omnia 
| Pf13 4, Jhacunque Holuit dominss fecitin celo € in terra,in M4 
| f1,€9° in omnibus abyfsis. Tout ce que Dieu à voulu 

| il à fait au ciel,a laterre,en la mer,& en to” les aby{ M 

mes.[l à par {a puifsance crée le ciel & la terre d’un 
rien à fa feule parolle, il à monftré fa puiflance fou- 
uentefois en la loy ancienne en plufieurs facons & 
manieres,mais fingulierement eft apparue,quandil 
à prins noftre nature au ventre virginal deMarie,a- 
Jors il à baifsé le ciel infques a laterre. O ftupende 
& merueilleufe dignation diuine, L'infinit eft fa 
finit, l’eternel eft fii@ temporel, l'immortel ef fai& 
paflible & mortel le trefricheeft pauure & indigét, 
le treforand eft le trefpetit. Quiiamais ouyt dire 
telles chofes? Nature ne comprent point l’vfage ne 
Je feait point, humaineraifon nel'entend,les yeulx 
f'esblouyfsent, les oreilles font eftonnées tous les 
fens fonttroublez, tout lemonde eftcomprinsen 
la paume dela main, la fphere eft elofe dedans fon 
centre, le circle eft au centre ,le potier vient de fon 
vaifseau,le ruifeam excede {a fontaine,la partie exce 
de fon tout, la lumiere eftimonftrée parla chofe in- 
congnue l'eftoille engendre le foleil,& vne pucelle 
gouuerne Dieu. Ditdôc la Vierge, Celuy quifait 
chofes merueilleufes & inaudites,quieft puifsat fus 
tout, il m'a fait chofes grandes, & fon nomeft fai&, 
ef veritablement fain& en foymefme,& eft fan- 

| | &ificen nous,quand nous fommes fan&ifiez en {6 

cit) =nom.Mais quel eft fon nom!Il nous faultentendre 

"#4 | 1 | deux chofes par Le nom de Dieu, Premieremét fon 

| | nom eft fa renommee,commele bon nom d'ynper 

“- Lfonnage, eft Jabonne renommée qu'il a, donc fon 
nom 
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IMAGE DE VERT. 223 
| nomeft fa renomméeefpandue partoutle monde; 
| c'eft la cognoiflance de Dieu, & lafoy prefchée par 
| toute laterre. Par ce que Dieu à à fait chofes grâdes,; 
| fon nom 2 efté fan@ifié , car quandle verbe diuin- 
eft apparu,& nay en ais humaine pour noftre re 
| demption, la gloire de Dieu parle diuin verbees 
| hômes eft declarée, comme difoit noftre Seigneur 
| en fon orafona Dieu fon pere. Pater manifeltauino- 1oan17 
| men tuum hominibus , eg ego te clarificaui füper terram. 
| Mon pere ie tu ton nomaux hommes, & 
| t'ay clarifié fus terre. Deuantl'incarnation Dieu a- 
| uoit le nom de terrible commelyon, Dieu appellé 
| d'vltion & vengeance, maintenantil àle nom d'e- 
| ftre doulx & amyable,duquel la bonté auons expe- 
| rimentée, pourtant eft an@ific & benift de tous, 
| comme le prions en l'oraifon dominicäle. pater fan Luce, Ti 
Éhficetur nomen tum. Autrement par le nom de 
Dieu fain@ , nous entendons le nom de tetragram 
maton, tant reueré & celebre des luifz, qu'il dote 
_uoiét par quatre lettres Hebraiques, Ioth,He, Vau, 
 He,dontformoient cefte diétion Iehofua. Aucuns 
Latins veullent que ce fain@ nom foit entendu Ie- 
fus,jauquel voulansles Hebreux demonftrer quatre 
chofes eftre incomprehenfibles, l'efcripuoient par 
les quatre dictes lettres, c’eft a fcauoir pour môftrer 
fa toute puiflance, tbe fapience , mifericorde &c 
iuftice. Donc [efus eft le fain& nom de Dieu , du 
quel Gabriel dit a Marie.Quod nafcerur ex te anEhum LHC: 
Hocabitur filuus Dei . Ce que naïftra de toy fain&, (era 
appellé le filz de Dieu. Il eft fain@ en fa diuinité & 
humanité, C'eft le D ieu fain@, & le fain& homme, 
comme il dit en S.fchan. Quem pater fanéhficauit é7* Tome 
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LA VIE NOSTRE DAME 
mifitin mundum , Wet fiin@ premierement, quand 
fon corps eft formé du S.Efprit. Secondement la 
raifon de fon ame facrée de grace,perfeAion,& ver 
tu, fus tous fes confors. Tiercement a raifon de l'v- 
nion perfonnelle auecle verbe diuin ; quieft fain& 
efsentiellement. C'eft le fandus fanétorum , voillé de 
noftre chair, fi fainéte en vnion dedeité, quenul 
doit la receuoir, find en fain@tere, comme difoit no 
ftre Seigneur en l'euangile. Nolitefancum dare cani- 
bus. Ne donnez pas le fain& aux chiens,par qui font 
entendus pecheurs pnbliques,retournans comme le 
chien a leur vomifsement , par continuel recidiue 
de peché. C'efticyla fain&e relique de paradis, 
qu'onne doi pofer qu'en lieu fain& , laquelle on 
doit adorer,non feulement pour la deité,mais pour 
lhüanité vnieauec la deité, ainfi que dit Le Pfalmi- 
fte. Adorate [Cabellum pedum eius, quoniam fanétum elt.. 
Adorezlefcabelle & fiege de fes piedz, caril eft 
fai. Or péfons Alle faïetécftoit en la Vierge ,qui 
àcuen foy cefain@ de Dieu. Elle à efte la fain&e 
chappelle dediée du benoiftfiin& Efprit. On fait 
bruytde certains lieux &'eglifes dediez,ou par l'An 
ge S.Michel,ou de [a main de Dieu, ainfi qu'on re 
cite de l’eplife S, Denys en France,ou pour memoi 
re font donnéesindulgences a la fefte de S.Matthi- 
as, laquelle fan@ification n'eft que corporellees pa 
roys ou murailles. La vierge à efte le fain& téple de 
Dieu, facre fan@tifié, & benift,comme ditle Pfalmi 
fe. san Hificauit tabernaculé fan alrifjimus, Le treshault 
Dieu à fan@ifie fon tabernacle . © arche de, Dieu 
tresfain@e, confiderant mon indignitéie pourrois 
dire auec S.Pierre. Exia me domine,quia homo peccae 
tor 
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| torfam, Efcartez vous de moy Dame,carie fuis pe 
| cheur, & vouseftes de fain@eré pleine, mais fi de 
| moy vous efloignez,a qui m'adrefseray 1e? Qui par 
| lera pour moy? Pourtät Dame ie vous fupplie,que 
| vucillez parler pour moy enuersvofire filz,a fin que 
| faifant vers moy chofes grandes de pecheur meiu- 
| fifie, & d'iniufte me face iufte, quieft chafe plus 

| grande que de m'auoir creé. En ce faifant r'exalteré 

| & magnifieré fon fainét nom éternellement. 





CHAPITRE xXXI11I1II, 








| Du cinquiefme verfet du cantique de notre 
| Dame, Image de Vertu. 
Eloquium tuum dulce. Cant.4. 

Es chants des fereines font tât doulx 
|& armonieux, qu'il endorment les 
pafsans, mais c'eft a leur grand pe- 
ril & dangier ,lefquelz on ne peult 
mieux efchapper, finon auec Vly£ 
TT fes ,en bouchant & eftoupant fes 
oreilles mais le chät de ta pucelle Marie eft plus me 
lodieux & plaifant, qui n'apporte que ioye & con- 
folation a ceulx quil’efcoutent fi doulcement iouer 
de pfalterion, en defchantantles louenges diuines, 
a laquelle nous pouons dire, 

Tale tuum nobis RC dinina prophetes 

Quale fopor feiles in gramine ,quale per afurm 

Dulcis aquæ faliente firim reftringere riuo. 

TFéleft ton doulx chant, ô dinine prophetefse,côme 
le repos eft delc&able aux lafsez & trauaillez, gi- 
fans fus la belle herbe verte & frefche, ou comme 
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LA VIE NOSTRE DAME 
l'eaue eft trouuce doulce & fouefue, a ceulx qui 
font alterez de foif. Autant où prefque en dit l’ef- 


Cant.4 poux a fon epoufe. Eloguium tuwm dulce, Taparol 


Je,o mon cfpoufe,eft doulce.Pourquoy cela? Pour- 
tar que le coeur eftoit doulx, plaï des doulceurs du 
S.Efprit, dôt f'enfuyt que fa parolle mefsagiere du 
coeur eftoit fort dulce & gracieufe, La doulceur de 
fon langaige et declaree es propos qu’elle tient en 
fon cantique. Elle ne parle ne de feu,ne de fang, ne 
de playes,ne de bofies, ne de la rigoreufe iuftice de 
Dieu, feulement traiéte de la bonté & mifericorde 
de noftre D'ieu,qui tant à aymél homme,que pour 
luy eft defcédu du ciel,& à expofe fa vie pour le de- 
liurer de mort. O que Les propos font doulx au pe- 
cheur d'ouyr parler comment Dieul'aymetendre- 
mét,& qu'il le veult fauueur.  Cecy eft exprimé au 
cinquiefme verfet du pfalter16 de la Vierge, auquel 
apres auoir recité les  graces que Dieu particuliere- 
ment luy à fai@es,cômence a reciter les dons & be 
nefices qu'il à départis generallemét a toute nature 
humaine, quandelle dit, Ermifericordia eius à proge- 
niein progeniestimentibus eum. Et fa mifericorde eft 


| de generatid en generation a ceulx quile craignët. 
* Pourelucider l'intention de la Viergeen ceverfer, 


il fault fappofer & retenir par le chapitre precedér, 
2 4 , . . d 

que Jefus eft ie faint nom de Dieu, quienfoy con 

tient quatre chofes,c'eft à fcauoirpuifsance, fapien- 


| ce,iuftice,& mifericorde, & eft venu en ce monde 
| prendre noftre chair, pour notifier & declarer ces 


quatre excellences au myftere denoftre redéption, 
| ainfique manifeftement demonftre la Vierge ence 
[qui f’enfuyten fon cantique.Premieremerelle de- 
clire 







































.lIMAGE DE VERTV. 22$ 
clare côment il à monftré fa mifericordeen {on ad- 
uenement enuers les humbles, & ceulx qui le crai- 
gnent.Secondement comment il à môftre fa puif- 
fance contreles orgueilleux,lefquelz il à efpars pour 
la penfée de leur coeur. Tiercement commentil à 
exercé fa iuftice, auand il à mis jus fes puifsans de 
leurs fieges,& exalté les humbles. Quartemét,com- 
ment il à manifeftée fa fapience,quand il àlaifséles 
richesvuydes,& à réply de biens ceulx qui auoient 
fiim,léfauelles chofes feront veues en la profequu- 
tion du cätique/Quant au premier, qui eft de la mi 
fericorde que IefusC hrift à declaree en fon adue- 
nement.Ileft a noter,que combien que noftre fau- 
ueur foit venu en ce monde pour notifier fa puif- 
fance,iuftice fapiéce,& mifericorde:toutesfois il ef 
principallement venu pour declarer fa bonté & mi 
{ericorde en l'œuure de noftre redempti6,nous de- 
liurät de la feruitude de peché,ce que n’à peu efire 
fai& fans fapience,puifsance,& iuflice. Pour cefte. 
raifon l’attendoient les fain&z peres anciens, a fin 
qu'il nous fift a tous fa mifericorde, nous deliurant 


de peché,comme prioit le Pfalmifte, Offendenobis pfal.8 4 


domine mifericordiam tuam. © Seigneur monftrez 
nous voftre mifericorde, & nous donnez voftre fa 
lut, qui eft Lefus, de qui vient noftre falut, mais a 
mieulx dire, il eft luymefme noftre falut‘ felon fon 
nom, qui eft fauueur. Côme f'il vouloit dire, Vous 
nous auez Seigneur monftré voftre puifsance en 
la creation du monde, d'vn rien. Voftre fapience 
au gouuernement d'iceluytantbien ordonnce. Et 
voftre iuftice en la punition des pecheurs, comme 
au deluge & fubuerfion de Sodome & Gomorre, 
| F ii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
JL Donc maintenant monftrez nous‘voftre mifericor 
de,en lincarnation de voftre filz.Selon larequefte 
faite, Dieu nous à fair fa mifericorde . Mais com- 
ment? À fi que dit la Vierge que celuy quicft puif 
| fant n'a fait chofes grandes , auffi deuons dire que 
celuy qui eft mifericordieux nous à fait chofes gra 
des pour fon fain& nom,ear c'eft le Dieu demiferi 
Pfal.s 9 corde, Côme dit le Pfalmifté. Deus meus mifericordia 
mea Mon Dieueft ma miféricorde. Dit dôcla Vi- 
erge. À moy Dieu à fait chofesgrandes, non pas a 
: moy tant feulement, mais a moy excellemment fus 
| tous. Sa mifericorde eft eflendue,non fus moy fen- 
te Ait) Je,mais fus tontes lignées en ceulx qui le craignent, 
2 'puleft exclus de la grace d'iceluy,en toute gent qui 
craint Dieu,& fait operation de iuflice, eftaccepré 
deuantluy.Sa mifericordef'eftend par toutes gene 
rations.fans difcretion des perfonnes. En cefte gra 
ce feule crainéte de Dieu difcerne l’homme, foit 
Grec,Barbare,S cithe,mafle, femelle , franc ou ferf, 
petit ou grand,aye la érair@e de Dieu,&par fa mi 
Ex0.20.\fericorde ferafaulue. Nous lifons en Exode, que 
Dieuialoux de fon peuple, vifite les pechez d’ice- 
| | Juy,en fes punifsant iufques ala troifiefme & quatri 
| cfme generation, il ne pafse point oultre, il farrefte, 
Jasmaisfa mifericorde vafon grand chemin, fans 
determination de generation en generation. Elle à 
vn vicarial de l'Euefque pour tout {6 diocefe, pour 
touttemps,& pour toutes perfonnes, elle pafse par 
tout, Ainfique nous profitons, felonle corps d'vn 
asge en Fautre,aifiauds nousfaiten mifericorce de 
puis la creatiô du müde iufques a prefent.En la pre 
miere aage, Dieu à produi& noftre pere Adä,donc 
tous 
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IMAGE DE VERTV. 226 
tous fômes venuz, & luy à donné en fa creation vn 
beau padisterreftre. Apres eftvenu Noc,quien peu 
de femence à conferué l’efpece humaineen l'arche, 
Apres eft venu Abrahamauec la circoncifion. Et 
puis Moyfe auec les tables de la loy . Finablement 
au temps de plenitude nous ef donnée toute la mi 
fericorde de Dieu,qui eft Lefus noftre fauueur,c'eft 
fon propre que de pardonner & faire mifericorde, 
comme ditl'Euangelifle, 1bat Ie/us fecundum confue 
tudinems in montem Oliuarum. Lefus aïloit felon {a cou 
ftume en la montaigne des Oliues. Parloliue,dont 
vient l’huille,eft entendue mifericorde. Sie fuis a- 
bondant en pauureté & mifere, Dieu eft fuperabo- 
danten pitié & mifericorde. O Seigneur ie vous 
ay bien taillé dela befongne,ie vous ay afsez mini- 
fire de miferes qui font en moname, pour lefquelz 
ie ne defpere point, congnoifsant bien qu'en vous 
fontinfinies miferations & mifericordes, C’eft vo- 
ftre naturel que de faire mifericorde, vous ne pour 
riez autrement faire. Comme l'eaue qui de foy eft 
froide; fi par appoñitions de feu efi bouillante, apres 
que le feu eft failly, ou qu'elle en eft efloignce, de fa 
bature fe reduit a frigidité,quiluy eft connaturelle. 
Pareillementileft de noftre Dieu,il ne peult conte- 
nirenfonirefes mifericordes,& quäd nous l’auons 
prouoqué par noz pecheza ire & punition,il à fou- 
dain memoire de fes mifericordes, & facilemet {'a- 
doulcift & appaife, pour fa naturalite de pardôner. 
Dieu eft createur feul, & toutesfois ilne crée pas 
toufiours, Dieu eft le premiateur des bôs,& toutef- 
foisen tout temps,n’en tout lieu il ne done pas pre- 
miation, c'eft a fcauoir quäd laife Les bons encorau 
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LA VIE NOSTRE DAME 
monde meriter,& en enfer il ne premie pas . I! pu- | 
niftaufsi les mauuais felon f iu ftice, mais non pas | 
En Tout temps,n'en tout lieu.Mais autrementeft de | 
fa mifericorde, car en tous téps,a toute aage, a tout 
lieu, atout fexe il fait mifericorde, les cieulx & la | 
terre font réplis de fa mifericorde.Si donc fauueur | 
Tefus toute la terre eft pleine de voftre mifericorde, ! 
POurquoy mon coeur & mon ame nefera elle rem 
plie,qui n'eft qu'vne petite phioletT'ay certes gran- | 
de efperance que fi. La promptitude de Dieu, & fai | 

. re mifericorde declare Je Pfalmifte > quand il dit, | 
pfal.ÿ 95si dicebam domine motus cffpes meus, mifericordia tua | 
| adithabat me. Siie difois,l'ay mal au doigt,mô pied | 

:eft remué, helas mon Dicu ie chancelle, & crains 

“tresbucher en peché,incôtinent fa mifericorde me 

aydoit. Par cefte mifericorde il nous relafche noz 
debtes & obligations a peine,ou abfolus du tout, il | 
NOUS attend a pemitence par cefte mifericorde, & | 

quand fommes retirez à luy, il nous accolle com- 

me Je pere l'enfant prodigue, & nous recoit a no- 

sftre premier eftat & dignité, fans no° reprocher no 

Iftre malheureufe vie, © la grande mifericorde de 

noftre Dieu, que fera bien maudi@e la generation 

fus laquelle elle ne tombera. La Vierge dit qu'elle à 

7 , on eftendue de generation en geheration terre- 

 fre,çqui font les hommes. Elle c'eft eftendue dela 

Sencration des [uifz, defauelz eft defcendu noftre 

Seigneur es nations & generations des Gentilz & 

Payens,que nouseftionsvn temps,qui maintenant 

fommes les Chrefliens, ou eft tombée manifefte. 

ment la mifericorde de Dicu. Elle f'efpäd aufsi de 

la generation de noz percs & anceftres en la gene- 

| ration 
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ratio de leursenfinsà nous fommes.Et finablemét : 


de la generation des iuftes, elle f'efpand & eftend 


| iufques a la Seneration des pauures pecheurs que 


nous fommes, par tel fi que nous craignons Dieu. 


La philofophie naturelle apprent que les 2&iüs des dl43 ui 
chofes naturelles font receues en la matiere predif=.h#5 "4 


pofee. Côme le feau eft impriméen la cire parauant 
amollie,ainfi fault en l'hôme quelque interieure dif 
pofition, pour receuoir l'efficace de la grace & mi 


fericorde de Dieu. Cefte difpofition eft premiere- +. 


mentfaie par crainte de Dieu,& humilité,car le 
commencement de fapience eft la crain@e du Sei 


gneur (dit l’efcripture) par laquelle on delaiffe leE 1 


mal pourapres faire le bien,& pourtant fault qu’en 
l'homme foit cefte crain@e de Dieu, qui le tienne 
en humilité. Car comme orgueil rendf’hommein. 
difpofe, pour auoir la grace de Dieu. Aufsi par le 
contraire par humilité eft rendu l'homme idoyne 
& capable, pour prochainement auoir grace diui. 


ne,felon que dit S.laques, Deus fuperbis refifht,bumi Tacobig 


libus autem dat gratiam. Dieu reffte aux orgueilleux, 
& aux humbles donne fa grace. Et femblable fen- 


tence ditle Pfalmifte, Quonian tu populum tuum bu pfal17. 


milem faluim facies, ço° oculo: fuperborum bumitiabis. 
Etainfiappert, quecôme de la partie de Dieu eft 
fainéteté & mifericorde a pardôner;,aufsi de la par- 
tie de l'hôme eft humilité & crainéte de Dieu,pour 
recéuoir pardon de Dieu, & remifsion de fon pe- 
che. C'eft la caufe pourquoy Dieu,qui tant eft mi- 
fericordieux, n’à point pardonnéa Lucifer, car de 
fa part ne c'eft point difpofé par crainéte de Dieu, 
& humilite, mais eft demouré en temerité d'or- 






























































L 9 


Dédiie. More Te Fe 
2 


se - a re Z 2? ; 
AIME Fidès % À 


LA VIE NOSRE DAME 
gueil, Et pour caufe femblable à reprouueles Iuifz, | 


Cefte mifericorde à eu efficace fus le peuple Chre | 
ftien , qui crain& & redoubte Dieu, & l'adoreen 





cfoy & humilité. Et c’eft route l'intention de la Vier 
’ geen ce verfet,a monftrer que tout ainfique celuy 


qui eft puifsant & fainét à fait en elle chofes grades, | 
regardät a fon humilité.En telle faco à il regardé la | 
craîte de fon nô en fon peuple, & luy à fait fa miferi 
corde de generatiô en generatio.La mifericorde de | 
Dieu &lefrui& de la redemption à efté donnéaux 
Apoîñtres & difciples de IefusChrift, quieftoient 
defalignée des Tuifz , & dela eft procedé infques 
aux Gentilz conuertiz a la foy , & dure infquesa 
prefent,& dureraiufques a la fin du fiecle,procedät 
de generation en generation en ceulx qui craindrôt 
Dieu. Ou fault encore fcauoir qu’il y à quatre ma- 
nieres de crainéte, c’eft a fcauoir, feruille,fialle,cha- 
Îte & fain@,; autrement crain& le feruiteur fon mai 
ftre,autrement le filz fon pere, autrement la femme 


: fon efpoux,autrement l'homme &fainé&t fon Dieu. 


Le feruiteur crainét de faire mal, depaour.d’eftre 
battu,le filz craint fon pere qu'ilne le priue de fon 
heritage, la femme crainét fon mary de l'offencer, 
qu'ilnefefepare d'elle & Jalaifse:mais l'hommeiue 
fe & fainé craint offencer Dieu,non point pour 
intereft qui fuyen pourroitvenir, mais feulement 
a fin que neluy defplaife en rié,lequel alayme pour 
l'amour de luv, & plus que foymefme, L'homme 
iufte & fain&, oubliant foymefme , ayme Dieu fus 
tous, fil ayme autre chofe,il ayme en Dieu,& pour 
l'honneur de Dieu,& ainfifayme en Dieu:& non : 
principallement enfoy . Et céfte crainéte eftauec 
charite 
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charité tantfoitelle grande,pour cefte vie mortelle, 


| laquelle chace crain@e feruile foubftenant auec foy 


crainte chafte & filialle. Quanteft dela crainte 
feruile,par laquellelespecheurs craignent d'offen- 
cer pour lapaour,ainfique le chien f'abftient de fa 
viande pourla crainéte du bafton. Combien que 
telle crainte nefoit parfaite ,toutesfois n'eft pas 
mauuaife,car elle eft oppofite a remerité: Etfouuêt 
eft telle crainéte la voye pour paruenir a crainéte fi 


“Jialle,chafte, & fain&@ , comme l'efguille menele fil, 


& en percant le drap, & fait vnir vne piece de drap 
aucc l’autre,sinfi crainéte de la peine point &pene 
tre le cœur de l'homme, & delaletire a crainéte fi- 
lialle, a fin à le pecheurne perde la gloire de Dieu, 


.& par ainfi adhere defia miculx a Dieu, duquel 


veult recouurir fa grace par penitëce, laquelle apres 
qu'ilà receue,crainét de [a perdre,&confequément 
ne veult en nulle chofea Dieu defplaire , & feit a 
Dieu pour l'amour deluy. Par ainfi eft dechacee 
crainte feruile, & demeure l'ame coufne & côioin 
éte à Dieu par le fil de fainête crainte & amour, 
commetransformee en Dieu,O Dame de miferi- 
corde,impetrez moy cefte crainéte de mon Dieu, 
a fin que fus moy defcende fa grande mifericorde, 
Amen. 
CHAPITRE xxxVv. 


Du fixiefme verfer du cantique de noftre 
Dame,Ïmage de Vertu. 


Fauus difillans labiatua [pon(a. 


Cantico. A 
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LA VIE NOSTRE DAME 


ai N amour mondain la femme eft plus 
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tres graces qui font en elle ,que de fon gracieux 
… & amyable parler, Duquel ditaux Cantiques, | 

Eant.4 Fauus difhllans labia tua. T'esleures(o mon efpoufe) | 

font{a raye de miel diftilläte, Le faon ou la raye de | 

miel,eft le miel en la cire. Et reprefére l'efprit foubz 

la lettre ; la fpirituelle intelligence foubz l’efcorce de 

la lettre. Les leures donc de la Vierge, font ainfi que 

le miel en la cire,car l'intelligence des myfteres di- 

uins auoit la Vierge,qui auoient efte di@z & ann6 

cez en la lettre des prophetes anciens . Mais que fi- 

gnifie que ce miel diftille? C'eft pour monftrer que 

l'affluence & quantité eft fi grande ,que ne peut 

( toute contenir dedansles vaifleauxou eftla cire, 

| pourtant fault qu'il diftille . Telléeftoir l’vberte & 

| abondance des myfteres diuins, fpeciallement tou- 

| chant le facrement de l'incarnation,que par l’ouuer 
Al ture de {6 vaifseau,c'eft a dire par fa bouche le miel 
| diftille,quand nous à donnél'intelligence du myfte 
re de noftre redemption en fon beau cantique,telle 
ment que defes leures bien dit l'efpoux. Fauws difhil 
Lans labia tua. V n bournal ou rayon qui diftille miel 
{ont tes leures. Cecy nous eft afsez euidemment 
monftre 
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monftre es paroles deffufdi&i@es de fon eantique. 
Mais encore plus apparoïftra en la fixiefme corde 
| de fon pfalterion, quieft le 6 .verfet dudi& cätique, 
| ou elle dit,Fecit porentiam in brachio fuo,difherir faper- 
bos mente cordis fé. 1 à fait puifsance par fon bras, il à 
| 


og 


efpars les orgueilleux pour la penfée de eur cœur. 

Apres quela Vierge à manifefté {2 mifericorde du 
| Seigneur, fus ceulx qui le craignent, Maintenant elle 
| monftre fa iuftice & puifsance fusles atrogans & 
| Grgnditersqui ne craignent point Dieu, qui n'ont 
| youlu receuoir,ne la forme,nela difpoñtiô a la for- 
me,c'eft a dire nela grace du Seigneur, & lafoyen 
| iceluy,n’amohrleurs cœurs,la ouyr le fermon de 
| Jefus & A loy,Dieu(dite lle)à fait puifsance en fon. ,>..° 
… bras,c'eft a direDieu le pere par fon filz,aui eft fon 0 
_ bras At à puifsammet operé,par lequel il à cree 

& recrée, jrachepté & glorifie l'homme, & vaincu 

les puifsances de {a mort,d'enfer,de fathan,& de pe 

che. Oufaultentendre que par metiphotidiéloct 
-tion,le flz de Dieu le pere eft appellé fon bras pour 

Beaucoup de raifonsÿLa premiere eft pour fa fubftx 

ce, car les bras font d'vne mefme fubftance, auec 

tour le corps. Ainfieft Iefus vray filz de Dieu, d’v- 

ne mefme fubftance & efsence diuine auec pe 

CommeefcriptS.Paul aux Hebreux, qu'ileft la fi: Hebrr. 

gure,carattere,& forme de la fubftance du peresAu 2 * 

bras on trouue trois chofes,la chair,les oz,& la mou 

elle. Ainfi en fefusC hrift eft le diuin verbe , l'ame, 

& Le corps, & come les trois chofes deflusdiftes au 

bras ne font qu'vnainfila diuinité,le corps& l'ame 
en LefusChnift , ne fait qu’vn fappoit diuin ,ainfi 
que ditS. Achanafes Nam di Cut anima Monet ce 
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LAVIENOSTRE DAME 
Caro uns eff homo, ita Deus 67 homo unus eft Chrifiuss 
3" jParle bras l'hôme belongne, &acquefte l’ouurier 
en befongnant pour nourrir e corps, & le veftir,& 
le plus fouuët demeure nud,aumoinsla main. Ainfi 
à pené & trauaillé pour nous acquefter la vie eter- 
nelle,& nous veftir de la robbe d'innocence & im- 
mortalité, Lefus noftre fauueur,qui pour nous à efté 
- defnué en l'arbre dela Croix. Et dit plusoultrela 
Vierge de cebras,en parlant du pere,que c'eff le fé, 
In brachio fuo I eft veritablement fon bras, car ainf 
que du corps pcedele bras, & la main tät du Corps 
que du Dras,ainfi procede le filz feulement du pere, 
comme du corpsle bras,& le S.Efprit procede tat 
du pere que du filz, comme la main du corps & du 
bras. Parle bras l'homme fait fes operations manuel 
les: Aufsi à Dieu le pere tout fait par fon filz.L'h6- 
me ne fait rien fans fon bras,aufsile pere ne fait rien 
fans fon filz,qui eft fa fapience, côe ditle Pfilmifte, 
pfa.ioz Omnia in Japientia tua fear. Plus apertementtefmoi 
Joan. 1, BNE CECY SLehä,parlät du filz.Oinnia per ipfum faëta 
1o14.4e fit. Et au.X chapitre recite les parolles de noftre 
‘5 Scigneur,qui difoit, Pater mcus ufque modo operatur, 
ET ego opéror. Le ciel,la terre,la mer, les poifsons,les 
hommes, les Anges, & gencrallementitout par ce 
bras à eftéfai&. C'eft le bras du potier,qui les vaïf: 
feaux d'honneur à f114z de vile matiere, côme du 
Lim de la terre dequoy font fai@z les plus glorieux 
À Sain@z qui foienten paradis. Du bras on vie pour 
| fe defendre des aduerfaires, quand on tient le bou- 
clicravne main, & l'efpéeen l'autre, ou on meét le 
bras au deuant, pour fouftenir le coup,& garder la 
téfte, En celle facon à efté Lefus noftre pro&teur & 
U À SR. defenfeur, 
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| defenfeur, qui à fouftenu les coups du glaiue de iu- 
ftice diuine pour nous, & nous à feruy d'vn bou- 
| clier de on bras. Quand l'homme eft malade. le 
bras endure la feignée,& le coup de la läcette, pour 
| faire fortirle mauuaisfang . Ainfi à enduré Iefus la 
| minuudleiour du vendredy beneift,& à efte per- 
| cée & ouverte la veine en cing lieux, dont eft forty 
le fang, plus que dix ne douze pallettes ne pour- 
roient contenir, oncques n’en fut tant tiré par Or- 
donnance de medecin d'aucun patient,comme par 
ordonnance de Dieu le pere à efté tiré de fon filz, 
pour noître fanté & guarifon fpirituelle,çcomme dit 
Elie, Difciplina pauis noffre fupereum,cuius liuore [a- 
natifumus,ueré languores noffros ipfe tuli,es* dolores no 
frs ipfe porrautt. La difcipline de noftre paix eft fus 
luy,& fommes guaris par fa playe,vraymenticeluy 
à porté noz langueurs, & luymefmes à porté noz 
douleurs. D'auantage nous pouons dire de ce bras 
qu'il eft comme celuy de la nourrifse qui por- 
te fon enfant entre fes flans,ou comme celuy du pa 
fteur,qui fouftiét fa brebis foible & debile, dequoy 
efcript Efaie. 1n brachio fo congregabit agnos. A1 af- 
femblera (dit 11) parlant de noftre Seigneur fes ai- 
gnaux entre {es bras. Etle prophete Ofce, £ 50 qua- 
finatricius Ephraym in brachiis meis portabä eos er nef° 
cierüit quod curarem eos. Le fuis (dit Dieu) côme le 
pere nourriffe du peuple Ephraym, ie les portois 
entre mes bras, & n'ont point fceu ou cogneu que 
ie les gueriflois. S’a efte quand les portoit quarante 
ans par les delers, & en la mer les faifant cheminer 
a pied fec,& les nouirifsant en lieu defert & de fo- 
ere. litude. 


LA VIENOSTRE DM AE 

litude ; C'eftle bras qu'eftend le pere fus l'enfant 

prodigue pour l'acoller,quand il retourne par de: 

uers [uy demandant pardon. En ce bras dit bien [a 

PR Nierge,que Dieu à fait püiffamment, & À demon- 
fre fa puifsance,c'eft a fcanoir quandeftoiteften | 

du en Croix , fichéauec gros cloux. Par fa force & 
puifsance à furmonté alors le diable, & deliuré les 

captifz d'enfer,rompantles portes,sôds &verroux 

de mort,&arousles efleuzefleuez es cieux, par fe 

bras,ainfi qu'il auoir dit en l'euangile. Ego fi exaltas 

ts fucro omnia trahami ad meipfam.Si ie fuis exalté de 

la terre,ie cireré tout a moy. De ce mefme bras fait 

pla. 7 mention le Pfamifte, quand il dit, R édemifhi in bra= 

* 2° chio populurs tunm, 69° in brachio uirtunistuæ difperifti 

DS. inimicos meos{En ce bras fort de Dieu,doiuent tous 

vrays Chreftiens mettre leur confiance & efperan- 

CE, RON pas comme les mondains,qui leur efpoir & 

attente mectent en l’homme , & es biens fluxibles 

& caduques de ce prefent fiecle. De quoy dit Iere: 

lere.17 Mie.Maledihus qui confidit in homme, e9* ponit carnem 

brachium faï, : Maudi& eft celuy qui fe confie en 

l'homme,& me la chair fon-bras pour ayde, Ce 

bras n'à ne force ne vertu,mais eft vuyde & inuti- 

c,Comme vn rofeau qui eft es champs. Le feul bras 

de Dieu ef vercueux, plain de Force & puifsance, 

{us lequel les bons fappuyent,& font foulagez, Na 

ture humaine à experimété la puifsance dece bras, 

duquel à efté tirée du lac, & de la foufse & abyfme 

de perdition & damnaion . Par ce bras nature eft 

farmontée, quand {a Viérge concoit, & Dieu eft 

fai& homme. [| à fait puifsance,non par Moyfe cô 

tre les Egyptiens,ne par fon Ange, comme quand 


il 


104.12. 
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| profterna l'oft des Affyriens, ne par autre perfon- 
| re moyenne il à fait puiffance, maisen fon propre 
bras, 1l à par luymefme fait triumphe,abatant par 
| terre noz ennemys, ce que predifoitta Vierge par, à « 
efprit prophetiä, ou pour la certitude de l'aduenirÿ 5x 
& la foy qu’elle auoit, qu'ainfi feroit,clle dir pour Le 


temps preterit.il à fait, en lieu de dire il fera puiflan 
ce,c *eft 2 fauoir enlaCroix,car ce qui deuoitfaire, 
eftoit auffi certain comme ce qui eftoit defia fai&. 
Dit apresla Viergcenfon cantique 411 à efparsles 
rgucilleux pour la penfée defeur cœur. C’eft la co 
dition de tous vicieux entendus par lesorgueilleux;, 
qu'ilz font difperfez ou efpars en diuerfes places par 
tis, au contraire des vertueux, quiontle cœur vny 
en l'amour de Dieu. L’auaricieux à lecœur departy 


| en diuers lieux, ou eft fon affe&tion d'en aquerir,cO 


me il eft efcript. Difperfus ffpopulus ad collirendas pa Exod,£, 


leas . Le peuple à efté difperfe par laterre d'Ee eypte 


_ pour afsemble,& recueillir de Ja paille,qui reprefen 


_te lauarice de ceux qui courrent ca & la,par mers 





& parterre, pour accumuler richeffes. Ainfi font 
Juxurieux efpars en diuers lieux, ouilayment les 
ambiteux , & orgueilleux babiement qui ont 
contraires & diuerfes voluntez,font difperez Où 


dit Albertle Grand , qu'il y Atrois manieres d'or+ | 
gueil. L'yn eft fpecial,qui eft vne improbe volunté 


exceller les autres en dignite d’hôneur& puifance. 
Tel efté l'orgueil de Lucifer & les fens,qui à dit 
en fon coeur, Le monteray & feray affis en la mons 
taigne du teftament femblable autreshaulr lequel 


“enfuyuent auiourdhuy ceulx qui fans eftreappele 


lezyne ul a ent merite, conuoitent ar ambitions 
j ÿel ; P 
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LA VIE NOSTRE DAME 


Jes haultes chaires efpicopalles,& degrez d’hôneur. 


Celuy veult monter au ciel quienl'Eglife,quieft le 
cie! &la maifon Dieu,veult môter.Il colloque aufü 
auec Lucifer fon fiege {us les aftres, qui fur lesbons 
veult dominer. Enlamontaigne du teftament veult 
eftre affis , qui en eminence de dignité veulr repo- 
fer.Es coftés d'Aquilon,comme le diable,qui exalté 
cft cout froid (ans zele du falut des ames,ne cerchät | 
que l'honneur & profiittemporel . Ceulx cy Dieu | 
difperfa & deiettera auec Lucifer{L'autre maniere, 
ch d’vn orgueil seneraï,qui eft vne improbe volun 
té d'exceller en louenge d'aucune chofe,commeen 
noblefse,vitoire,& fcience: Ceulx cy veullët auec 
Herode de la voix deshommes,& non de, Dieu e- 
fre reclamez grands, lefauelz Dieu difperfera com 
me feit Herode,ainfi que lifons aux aétes des Apo 
ftres lequel fut mengé devers, & apresexpira. De: 
ceulx cy efcrintle Pfalmifte. Non weniat mihi pes fu 
peroic, eg" manus peccatoris non moucat me;ibi cecidertit 
qui operantur iniquitatem expulft [ant,nec petuerunr fiarc. 
Le pied orgueilleux ne vienne pas a moy,& la main 
du pecheur ne me mouue point.Lafonttresbuchez 


tous ceulx qui font iniquite , ilz font deboutez,& 
n'ont peu tenir droit fLatierce maniere d'orgueil 


eft generaliflime par vne volunte de fafte,foy efle- 
uer contre fe commandemét &commandeur,a qui 
on doit fubicéion,& eft proprement vne tumeur 
& inflation de coeur, figurée envne des playes d'E 
gypte, c’eftafcauoiresenfleures & veflies turgen- 


tes, qui faruindrent escorpsdes Egyptiens,en puni 


pccl.t O 


ne punis de 


tion de Dieu. C'eft orgueileft commencement de 
cout peché,ainf qu'ileft efcript en l'Ecclefiaftique, 
car 
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car tout incontinent quel’homme propofe faire vn 

peche, il n'afubic&ift plus à volunté à Dieu n'à 

| fon commandement.Pourtant difoit l’ancien T ho 

| bie,a fon filz,ne perme&tz iamais orgueil dominer 
oumaiftrifrentonkœut , Car en luy à prins toute 
perdition fon conencement, telz orgueilleux (Gt 
difperfez de Dieu,comme dit Iob.Difherre fuperbos 108,40 
in furore tuo, éo° refhiciens omnem arroganten bumilia, 
refpice uns fapérbos e7° confunde eos, & contere im 
pios in loco fuo. Efpars les orgueilleux en ta fureur & 
les confonds, & partonregard humilietout arro- 
gant, regarde | tous orgueilleux & les confunds , & 
debrife les infideles en leur lieu. Vne feule Hyhoire 
de l'efcripture fain@e nous monftre la facon com- 
ment Dieu difperfe les orgueilleux . Il ef efcripten 7 °{2f4 

| Genefe, La terre efloit d'vnelangue, & de mefmes SNCIT 

- parolles, Et comme ilz fe partoiët d'Oriét,fztrou- 

ucrent vn champ en laterre de SEnaar, & habiterét 

” eniceluy.Et vnchafcun diff a fon prochain,venez, 

_ faifons des bricques, & lescuyfons au feu. Eteu- 

_ rent desbricques au lieu des pierres, & du mor- 
tier au lieu de cyment, & dirent, venez, & fai- 
fons pour nous vne cité & vne tour , de laquel- 
le le couppeau touche iufques au ciel, & magnifiôs 
noftre nom deuant que nous foyons efpars en tou- 
tes les terres: Maisle Seigneur defcendit pour veoir 
la cité & la tour que les flz d'Adam editioyent,& 
diff: Voicy le peuple eft tout vn,& a tous eft vn fan 
gaige, & ontcommencé a ce faire,& ne defifte- 
ront de leurs cogitations , venez donc , defcen- 
dons & eonfondons illec leur langue , a fin 


qu'yn chafcun n'entende [a voix de fon prochains 
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LA VIE NOSTRE DAME 

Eten cefte maniere les diuifa le feigneur de ce lieu 
la entoute laterre, & cefserent d'edifier la cite, & 
pour ce fur appellé lenom d'icelle Babel, car illee 
fut confufe la langue de toutela terre. Et dela le 
feigneur les efpar dit fus la face de toures regions. 
Par celte hyfloireil ef ayfé a veoir que les orgucil- 
Jeux L'efleuans contre Dieu ont cfie cfpars.Ce que 
encore aulourd'huy voit On parexperiencecs arro- 
gans RUE cfpars par M: terre. EnlEglhfe 
primitive il ÿ auoit vn coeur, vn efprit es Chre- 
fliens,vn langaige de la foy: Muto lès langues font 
auiourd’huy ont & varices es orgueilleux he> 
retiques, ain qu'il eftoit figuréen l’hyfoire dci. 
fige. Etcomme la langue premicie Hebraique 
eft demourée en la maifon d’ Heber,dont elle prent 
fon nom: Ainf eft demourée la vraye foy es feulz 
vrays Chrefliers & bons catholiques. l'en ay de 
mon temps consnu qui eftoient vnis en vnfente- 
ment de foy,aucc les bars Chrefiiens, qui apres 
par orgueil font tomibez en herefie, Hs ent 
eftc cohtrain@s laifser le pays, & fre ef fpars,come 
1e bannis hors de leur terre Encor y àilvn au- 
tre fecret en ce verfet, car la Vierge pleine de l'ef- 
prit de prophetie, predit ce qu 1 cf aducnu aux 
Iuifz incredules, lefquelz Dieu à difperfez pour 
Jeur otgueil ,1lz Fe glonéoyent enleuts iuftices, 
& { 'orguallifiayent en leur foy, f'exaltoyent , & 
pourtant qu'ilz efiovent de fa race de Abrahsm, 
ambitieux demandoyent les premieres chaires de 
honneur, fe cuydoyent eftre plus fages que nu!z & 
meilleurs. defprifans les autres,ainfi que faifoit l'or- 
* gucilleux pharifien | CP vublicain. Pourtät Dien les à 
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elpars par toute la terre,aïfi qu'ilz font auiourd'huy 
profugues p rouge laterre,ilz n'ont poît voulu ['hu 
milier a ouyr la doétrine de fefus & fes Apoltres,di 
fans,d c'éftoir do&trine d'vn charpentier, & de pau 
ures pelcheurs, ilz fe font arrefez a leursfens char- 
nelz,& au gaing temporel, & a honneur, pourtant 
ilz ont perdu leur terre,leur temple, leur prebftrife, 
& touthoñneur,& font vagabonds par la terre,def 
quelzon peult dire auec la Vierge, Difpeïit fiper- 
bos mente cordis fui. [lz auovyent humilite en leurs 
veflemens , mais auoyent elation au coeur, com- 
me plufeurs fus habit vil & defpeét ont vn coeur 
haulrain,telz Dieu efpart,& rejette de 0y. H ugues 
de fain& Vi&or refere a Dieu ce que dit la Vierge, 
Mente cordis, & dit que la penfee du coeur de Dieu 
eft fa difbofition internelle & permanente, rouchät 
la predeftination def’homme, de laquelle font re- 
ietez les orgucilleux, que Dieu auoir crees capa- 


bles de Paradis, & vouloitrous eftre fauuez, & ve-. 
nir a la cognoifsance de verite, ain ae dit fainét 


Paul, mais pour leur elation les à Dieu retettez de 
{a penfée de fon coeur, c'efta dire, effscez du liu- 


RER nd S ARE VA 
re de vie,ainfi que divle Pfmifte, Deleantur de li pfal.c 8 


brouiuensium. Cefteexsofition eft fübrile, & me. 
rite plus longue difputation, queielaifse pour lef- 
colle de theologie, O Vierge clemente, priez pour 
moy voftre fiiz, qu'il m'attire a foy par vraye hue 
milité, en fuyant tout orgueil, a fin que tamais ne 
foysde luyauec les orgueilleux abandonné & dif- 
perle, Amen. | 
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LA VIE NOSTRE DAME 
CHAPITRE  XXXxVI. " 
Du feptiefme verfet du cantique de nofire 
Dame, [mage de Vertu. | 
Mel eg lac fab linguatua Cantico. 4. | 
SP, PB IT grand plaifir prét l'efhoux au chât 
(Gas defon Ron cHafeh fon de {6 
Ÿ 2% plalterion ne fe peult contenir que 
: ne loue & prife fon doulxlangaige, 
=] difant encore ce qui eft cfcript es 
Cantiques. Mel er lac [ab lingwa tua, O mon efpou- 
fe,miel & laict eft deffoubz ta langue. Cecy eften 
premier lieu bien entendu & verifié de la fainéte ef 
poufe de fefusChrift , laquelle ale miel & lelai& 
defloubz fa langue. Le faiét eft baillé aux petits en- 
fans,qui ne peuent pas encore vfer de viäde folide, 


 & fignifie la fimple do&rine de quoy eftalaiée 


l'enfance Chreftienne , c’eft a dire, ceulx qui com- 
mencent a fentir que c’eft dela foy, & receuentles 
premiers lelemens ou rudimens d'icelle, comme les 
douze articles delafoy, & commandemens dela 
loy.,Le miellequel eft fai& de roufée celefte, figni- 
fie la celcfte # fpirituelle do@rine, laquelle cduient 
aux plus parfai@z & bien iuftruiétz en la foy. Dôc 
foubz lalangue del'Eolife eft le lai& & le miel,car 
aux parfai@z donne aucunesfois a haulte fapience 
es myfteres celeftes, aucunesfois donne pour les ru 


des & fimples peuples,vne pleine & fimple do@ri. 


ne. C'eft la viande dont l’efpoux Lefus, & vray E- 
manuel ,àefté nouurry ,ainfi qu'efcript Efaie. 
Butirum 7" mel comeder, ec. L'enfant que conçeue 
ra [a Vierge fera nourry de miel, &de lai@ages,il au 
ra en fon euangile viandes felon la capacité des au 
diteurs, 
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IMAGE DE VERT V. y: 
diteurs. Les haults myfteres, cômele miel, pouries 


| Do&eurs euâgeliftes,Prelats,& Apoftres,& le beur 
| reoulelai@ de facile doërine, pourles fimples. La 
| fecôde expoñtiô des parolles defsus alleguees eft de 
| Ja Vierge facrée,a laquelle dit fon efpoux.Mel és lac 


Hb linçua tua. Miel & lai& font foubz ta bouche.Le 
miel eft fai des mouches a miel qui recueillent 
les pures & odorantes fleurs, & les tournent & con 
uertifsent en mielauec la roufée celefte, La Vierge 
en fe cätique femble vne mouche a miel,qui afsem- 
ble en belles fleurs, des myfteres de grace, dix ver- 
ferz de fon cantique, lefquelz tourne en vn doux 
chant & lonenge diuine,plus que n’eft miel ne fuc- 
cre. Lefquelles aufsi font pleines delai& & confola- 
tion,pour tous humbles. Et notons bien que dit le 
S.Efprit, que ce miel & laiét eft foubz la langue, & 
non point defsus,pour fignifiäce que la Vierge gou 
fte ce qu'elle dit, comme fes parolles font douces, 
plus eft doulce fon ame & efprit, elle à vn fentemet 
& experiéce de la doulceur de fon cantique, elle ne 
Le chante point comme hypocrites, qui demeinent 
les leures, & lé coeur eft loing de Dieu. Parquoy 
n'y à ne doufceur ne cfolatiô (pirituelle es parolles 
de Dieu qu'ilz proferent. La Vierge atrentifue a ce 
qu’elle dit, l’eaue (ou comme on dit la faliue) luy 
en vient a la bouche,mais encore plusle miel & le 
Jai@ a penfer & prononcerles myfteres de graceen 
fon cantique, Or voyons ce qu’elle dit cofequem- 
ment. Voicy le feptiefme verfet de fon cantique, 

Depofhit potentea de [ede, er exaltauit bumiles, à mis 
ius les puifsans de leurs fieges,& à efleuc les hübles. 


Apres que la benoifte vierge Marie à declaré la mi: 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fericorde & puifsance du Seigaeur,maintenantelle 
dechante fa imftice equirable l:quelle abat Les haults 
chefnes des forelts, & exalte les petites fleurs des jar 
dins,1] renuerfe les haults eftits, & eflene les hüäbles 
& moindres C'eftle bras de Dieu qui fait fes mer= 
ucilles,il difperfe les orgueilleux, les reierte loing de 
{0y,& L'ilz fe veullét efleuer,en quelque part qu'rlz 
foyent ce bras lestrouue, & les depofe de leurs fie- 
ges. Ét quand ta fcroye ton nid au plus haultroch 
Où MOntatgne,ou arbre qu'il foit,ainfi que fait l’ai- 
gle, [ete defnicheré dit Dieu à l'orgueilleux) en 
Teremie. Cefte chancon de la Vierge touchant la 
depofition des oroueilleux, & exalration des hum- 
bles n'eft point nouuellement fai&e, long temps y: 
à qu'elle à efté dechätée,& par experience eft prou- 
uéctresveritable. A la iuftice de Dieu appartient 
mettre au bas ceulx qui ont tins iniquement les 
baalts lieux, & mettre au plus hault les humbles ver 
tueux,qui abie&z & deiettez ont efté, des orgueil- 
eux eft efcripten l'Ecclefaftique, sedes ducus ju 
perborum deffruxit dominus , eg: federe fecit mite: pro 
es ,Radices gentium feperbarum arefecit deus, e7° plan- 
tauit bumiles ex ipiis gentibus. Dieu à deftruitles fie- 
ges des duez orgueilleux, & à fait foirles debon- 
nairesen leurs lieux. Dieu à fait feicher lesracines 
des gens orgucilleufes, & à planté les humbles de 
fes nations. Voyla de là depreffion des haultains. 
De l'exalration des petits & humbles efcript Lob. 
Qui ponit humiles in fublimi, co merêtes ersgit folbitate. 
Dieu meët les humbles au plus hanir, & efleue les 
vueilläs à falut, Mais pouranoy fait Dieu ainfièc'eft 
a fcauoit,abatre ce qui eft haulr, & efleuer ce qui eft 

au bas? 
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IMAGE DE VERT V. 23$ 


| au bas? Refponce,que font les œuures couftumie- 


res de Dieu, qui garde immuablement fa facon de 
faire versles creatures, laquelle il à tenue des le com 
mencement de noftre condition, car il nous à creë 
d'vn rien, quand nous n'eftions rien,il nous à baillé 
eftre, ainf fait auiourd'huy d'yn rien chofes gran- 
des, De ce quieft defprifé, deietré, & rien eftimé il 
en fait chofes haultes &. magnifiques. Comnie la 
Vierge humble ne fe prifoit point, (’eftimät n'eftre 
rien deuit Dieu, fin6 qu'une de fes plus petites fer- 
uantes,& 1! l’a fi haulrefleuce,qu'il là faiéte fa mere, 
& en gloireexaltéz par deflus rousles Anges. Mais 
au contraire 1l à des le commencement toufiours 
renuerfé & abatu les chofes haultes, ainfi que l'eui- 
dencela monfirées anges de Sathan, qui pour leur 
orgueil & oultrecnidance du ciel ontefté deietrez 


au profond du lac d’enfergLes mondains attribuent 2 
a fortune quand voyent vn homme de haulc eftat 


cftre mis au bas. Les Chreftiens philofophét mieux 
auec la Vierge, difans que c'eft Le bras de la iuftice, 
qui fait telles muances. Comme du promptuaire de 


l'efcripture fainéte on peult amener plufieursexem- AA 
ples. Dieu depofa Saul de fon fiege,pour fon oul- 


trecuidance, & exalta l'humble bergier & pafteur 
D'auid, & le meit en fa place. Puifsant eftoit le roy 


d'Egypte Phar:6, & le depofa le bras de Dieu fort © 


de fon ficge, & renuerfa au profond de [a mer, & 
exalta les enfans d'Ifrael hnmiliez , defprifez ,opa 
primez , & deiettez par auanr par les Egyptiens. 
C'ef Le bras qui efcripuoit contre la paroys en la 
falle du roy Balthafar, & le depofa lanuy& defon 
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fiege,comme lifons en Daniel. Le mefme brasa Dauss,s 
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LA VIE NOSRE DAME 
uoit parauant depofé l'orgueilleux Nabuchodono- 
for,& mis fon fiege au bas auec les beftes.En Efaie 
nous auons de Sobea , maiftre du temple, auquel 
E faie prophete annoncea, que pour fon orgueil, le 
depofcroit Dieu de fon office, & tiendroit fa pla- 
celhumble Eliachim. Que voulez vous que ie die 
d’auantaige ? la quotidianne experience nous fait 
élle pas fages,quand nous auons veu aucuns en no- 
ftre temps demys Roys exaltez, comme Amanen 
la court de l'empereur Afsuere, qui fuit defmis, & 
l’humble Mardochée mis en fon lieu,& le malheu- 
reux pédu en vn gibet. Ainfi en auds veu aduenir. 
Bien à dit noftre Seigneur en l'euangile, que qui fe 
humilira fera exalté, & qui f'exaltera fera humilie. 
Conformement efcript Seneque, 

Sequitur fuperbos ultor atergo Deus, 

Mais notons tous lestermes de quoy vfe noftre Da 
me, Au premier eft donné a entendre les orgueil- 
leux & puifsans maloré,eulx & leurs dents,& côtre 
vouloir eftre depofez de leurs fieges, quand elle dit 
depofuir, lequel mot defigne vne deie&tion d'iceulx 
inuoluntaire,carilz ne cedent point a leurstrofnes, 
& nerefignent pas leurs offices, mais contre leur 
green font depofez de Dieu,côe1l aduint du Roy 
Anthioche, ainfi que l’auoit predit le bon Matha- 


3. Mag. 2 thias,dif£t a fes enfans:Ne craignez point(difoit 11) 


les parolles de l’homme pecheur, car fa gloire n'eft 
à vers & ordure,auiourd’huy eft efleue,& demain 
ne fera point trouué, pource qu'il eftretourneen fa 
terre,& fa penfée perie: Mais come nomela Vierge 
ceulx qui font depofez,elle dit potentes, Ce fonctles 
puiffans,& fe glorifiäs en leur puifsance, & se 

| d'icelle 
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IMAGEDE VERT. 23 € 
| d'icelle, qui de leur puifsance vfent en opprefsion 
| des pauures, qui rapteurs & tyrans font propremet 
| nommez, vient depuifsance , felon leur volunté,& 
non pas felon prudence & raifon, qui leur puiflan- 
_ce a mal faire employent. Voyla ceulx qui font de- 
| pofezimais dont fontil depofez? Ditla benoifte 
| &facrée vierge Maric,defede, du fiege d'honneur, 
| a fin que leur côfufion foit plus grande, & extreme 
| foitleurinfelicité, en recordarion & commemora- 
| tion du premier eftat deleur gloire & hault eftat, 
| car felon Boece ,la plus grand’ malheureré qui 
peult aduenir a l'homme, c’eft quand d'vn contrai- 
re pafle a fon contraire du hault au bas,de felicité a 
infelicité,de foulas a helas,de maiftre deuenir valet, 
& de prifé defprifé.Voylala fin des potentatsdece 
fiecle,defauelz dit L'ecclefiaflique. Owxis potentatus Eccl10 
uita breuis. Ainfitourne la rouc d’humaine penfée 
enla roue de diuineiuftice en laquelle ce qui ef 
hault au monde ,eft au bas, & ce qui eft au bas en 
hault , car Dieu exalte les humbles, comme dit la 
Vierge Etexaltauit humiles. Les humbles font di&z 
ab bumo , dela terre,ou fe profternent, nefe prifans 
non plus que vers de terre , fe faifsans eftre foullez 
du monde.Telz meritent de Dieu eftre efleuez.E- £/4,4 © 
faie auoitefcript, qu'en la venue du Meffias toute ; 
vallée bafse feroit remplie, & toute montaigne 
feroit humiliée. ce qu'à efté verifiéen la depreffion 
des orgueilleux,& exaltation des humbles. Aucuns 
rapportent cecy au deboutement des luifz,& eleua 
tion des Gentilz,quifont maintenant Chreftiens. 
Pourquoy ileft a noter, qu'’ainfique laiuftice dé 
Dieu requiert que l'orgueilleux foit humilié, & lhü 
ble exalté , ainfielle veult que l'ingrat foit depofe 
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LAVIE NOSTRE DAME 
du fiege de fa dignité & puifsance, & l'humble &. 
recognotfsant foit exalcé & fubftitué,& fuccedeen, 
fon lieu.Et ainf à fait [efus.commesinfte iuge. I a- 
uoît auant l'incarnation efleu le peuple Judaique, 
lequel il auoit deliuré d'Egypte, & mis en la terre 
de promifüon,& luy auoit donne telle disnité,que 
N'auoit fait a nulautre peaple defsus laterre. Mais 
quandil eft venu,les [uifz enuieux, Seribes & Pha 
rifiens orgueilleux & ingrats de tan: de bsnefices, 
Font perfequuté a mort, & luy & fes feruitenrs,dufci 
ples & Apoîtres.Et pourtant trefraifonnabtement 
les à Dieu priuez de leur fiege royal & facerdoal, 
& latransferé au peaple Chreftien,eflifant pauures 
& humbles pecheurs,qu'il à fus tous exaltez en l'au 
&orité Apoftolique , ce que dechante la Vierge en 
ce verfet, [là misiusles puifsans deleurs fieges,& 
à exalté les humbles. Pourtant confeillebien S Pier 
re. Humil'amnifR potenti manu Dei, utuos exatlet in 
die uifisationr. Huiniliez vous foubz la main puifsä 

te de Dieu,a fin qu'il vous exalteauiour de la vif- 


 tationgNoteicy Albert le Gräd,que quatre retribu 


tiOs font deues à celuy qui eft humble, pour quatre 
chofes qui font en luy. Eu l'aumbley à depreffion 
de foy,pourtantluy.eft deuue exalration felon qu’à 
dit noftre Sauueur en l'euanaile, Secondement l'hü 
ble fe repute vuyde de tontbien, pourtant doit a- 


&re.4 uoir repletion de grace , comme l’huille fur mife es 


vaifseaux vuydes par Helizée, Tiercementl’hume 
ble ce fai@ petit & f'abaifse, & pourtant doit eftre 
exalté & magnifié. Quartémentil fe rend abie& 
& defprifé, pourtant doit eftre {us rous honoré par 
lareigle de Dieu,qui comme efcriptle Pfalmifte, 

| | | Qui 

































perem,ut fédeat cum principibus, eg [clium gloriæ tenear. 
O treshumble vierge Marie,que Dieu fus toute pu 
re creature à exaltée,Impetrez moy ceftetant vrile 
& necefsaire vertu d’humilité ,a fin qui plaife a 
Dieu, du puant fumier de ce monde, m'efleuer en 
fa gloire cternelle, Amen, ; 


CHAPITRE xxxvii. 
Du huidicfme verfet du cantique de noftre 


Dame,Image de Vertu. 
Odor oris tui.ficut odor malor“m. … cantico, 7. 








= És nobles gentilz hommes qui ont 
3 FE) 
| dé 


ê + fait edifier vn nouueau colombier, 
"= . iontcefteaftuce de faire amieller les 
RC /ÿpigeons,a fin qu'il attirentlesaueres 
jen odorätle miel,& par ainfi fepeu 

77 ple le colombier qu'il ont fait. En 
telle forte à fait ie S.Efprit pour peupler fon Eglife, 
comme fon colombier, car il à amiellé fes pigeons, 
qui ont volle partoutela terre: pouramerier les su 
tres venir au colombier de l'Eglfe. Ses pigeons ou 





IMAGE DE VERTV: _237 à 
Qui fufGitat de puluere escnum, €x de ftercore eleuat pat 


colôbes ont eftéles Apoftres,aufquelz difoitnoftre Vas 


Seigneur en fon euägile. Effote prudentes ficur ferpen 
tes er fimplices ficut colombe. Soyez prudens ain- 
faueles ferpens, & fimples comme colombes. En 
l'office des Apoftresl'Eglife chante en vn refpond. 


RTE 


Qu! ant aff guiutnubes nolant, T° Guaf colombe ad fe (tes © 


neftras fuas ? Qui font ceulxcy qui vollent comme 


[2 


les nues, & font ainfi que colombes: aux feneftres? 


Sont véritablement les donlces colombes du fain& : 
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LAVIENOSTRE DAME 
Efprit,qui ont vollé par toute la terre, prefchant {a 
verité euangelique & doulceur de laloy de grace, 
dequoy les auoit amiellez lefain@ Efprit,& elt ve- 
nule monue ala Chreftienté, quandfes Apoftres 
ontefté alaines ,en ouyant prefcher l’euangile &. 
la loy de Dieu,de faquelledi& le Pfafmifte, Quam 
dulcia faucibns meis eloquia tua faper mel ori mco . O 
Seigneur,côbien {ont doulces a ma gorge tes parol 
les,1!z {ot pl° doulces que miela ma bouche.La belle 
colombe blanche Marie, pleine du fain& E fprit à 
eftéemmiellée de fes doulees parolles,ainf qu'il ap 
pert en fon cantique, de forte que l'ouyr parler , & 
fentant de pres fon alaine,ellenoustirea l'enfuyure. 
Donc emmiellez de fa doulce voix & fru&tueufe 
doétrine,nous approchôs encore d’elle,pour louyr 
encore dechanter fon beau cantique. De a doul- 
ceur d'iceluy dit encore l'efjpoux aux Cantiques, | 
parlant a fon efpoufe.odor eris tui,es*c. L'odeur de 
ta bouche eft comme de pommes, c'eft a dire,que fa 
voix eft pleine de fuauité & doulceur,aïfi que font 
les doulces pommes qu'on appelle de paradis. Pour 
fentir ceft odeur,il nous en fault approcher pres. fai 
re filence,& luy prefenter l'oreille. Efcoutons donc 
ce qu'elle dit, pour adorer la fuauiré de fes paroîles, 
lefquelz fault mefler fouuent avec les noftres , a fin 
que parce moyen noz parolles ou noftre bouche 

_foit reodoriferäte deu ât Dieu.Or voicy le feprief- 


bertfitlme verfet ou couplet de fon chant.Efärientes impleuit 


bonis,e9" diuites dimifit inanes. 1 à remply debiens 
ceulx quiauoyent faim, & à laifé les riches vuydes. 
La benoïfte Viergeà demonftré la mifericorde, 
| puifsance & iuftice du Seigneur ; maintenant pref- 
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| che fa fapience, laquelle eft eftimée foilie enuers fe 

| môde,ainf qu'efcript S.Paul,  Quod flultum eff dei, "UE 

| fapientius eff ommbus bominibus, er Japientia buius mun 

| diffultitia eff apud deum. La chofe folle de Dieu, c'eft 

| afcauoir par reputation humaine,eft plus fage que 
les hommes, & la fapience de ce monde eft follie 
enuers Dieu. Cecy eft monftre en ce verfet,quäd 

| Ja Vierge dir, que Dieu à remply de biens ceulx 

| quiauoyent faim, & laifsé les riches vuydes.Ie2 

fus n'eftoit pas encore nay, & fa mere le portoit 

en fon ventre , defia prefchoit ce qu'apres il deuoit 

| annonceren fa fain@te Euangile,ear quand il à efté 

| enaage parfaiéte , montant en [a montaigne À ou. De 
uert fa trefacrée bouche,& à dit, Beati qui efuriunt us 
eg fitiunt infhtiam,quoniam ipli faturabuntur.  Bien- 
heureux font ceuix quiontfaim , & foifdeiuftice,) 
caril feront faoulez. De cefte faim parle maintenät 
la Vierge en ce verfet de fon cantique, &non de cel 
Je qui eft de pain & de vin.Famine emporte vn def ; 
fault corporel,auec vacuitédel’eftomach. Or fault = 
ilpar toute loy,mefmement de nature,que les cho 
{es vuydes foyent remplies,car nature à en horreur 
vacuité, & la fuyt tant qu'elle peult,de forte a pour 
leuiter on veoit par experience monter l'eauecon 
tremont: Ain fi réplit Dieu de biens eternelz ceuix 
quifont vuydes des biens temporelz, & qui deleur 
affection & volunté ne fe faoulent point des biens 
tranfitoires, feront faoulez & remplis des biens per- 
manens,& celeftes. Ceulx qui font atrains detelle 
facrée famine,ont vn feul delir de cercher Dieu & 
leur falut,afpirans au ciel, T'elz ne fonttouchez de 

defir finguliers ,les efouillons de la chair ne les. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
chatouillent point,il ne font point bruflez de eupi 
dité & auarice,ambition ne les vexe ou tourmente, 
ilardenttant feulement de l’anour de Dieu,côtens 
de fuyuir en tout & par tout fes fain@z commande 
mens : & finablement detoute l'affe@ion de leur 


coeur foufpirent apres luy . Ceulx cy fans doubre, 


font remplis de biens fpirituelz.& font repeuz d'in | 
terieure doulceur de l'efprit,aue leur infund la divi 
ne dignation & Rue Uz gouftent & voyent 


jque Dieneft doulx & fouef, qui remplit en biens 


jeur defir.Îlz experimentent soies ef grande la 


2>-sgmultitude dela doulcenr diuine, qu'ilà cachéea 
Receulx qui le craignent {En cefte forte cftoyent fa- 


meliquesles dilciples de noftre Seigneur, quand a- 

bandonnättout,lontfuiuy,& ontreceu epromif | 
fion certaine, que pour leur falaire z auroyent cet 

foysplusqu'ilz n'auoyent laifsé . Ainfi auoit faim | 
Marie Magdeleine,feant aux pieds de TefusChrift, 
ouyant fa fainête do&trine, refe&ionnée de la diui- 
ne & celeftenourriture,& pain fuperfubfantiel de 
Ja Ein de Dieu. Du nombre de telz fameliques 
eftoit la tourbe qui fuyuoit noftre Seigneur Jefus 
Cbrift iufques au defert, fouftenäs trois iours faim 
& foifpour l'ouyr prefcher : laquelle à eftc deluy 
remplie {birituellement & corporellement, Zachée 
auffi n'eftoit il point de ceulx cy quiauoyenttelle 
faim, quädil defiroit veoirle fauueur lefusCbrift, 

& pour ce faire monte en l'arbre, & apresreceuant | 
noftre Seigneuren {on logis, à fé de luy remply 
de biens falutaires? La faim del'homme(côme nous 


‘auons dit)vient d’euacuation de leflomach, Paus : 
ureté d'efprit fait au coeur cefle euacuation , qui 


prouoque 
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prouoque la faim. Exemplenousauonsennoftre 

| fauueur Lefus, quine voulut en la croix boyre le 

| vin,endurant la foif, caril eftoirmeflé de myrrhe, 
fiel, & vinaigre. C'eft Le vin de feculiere delcation 

| qui eft côtraire a l'efprit,quelciufte refufe aboyre, 

| pluftoft endurefaim & foif, comme difoit Le Pfal. 
mifte,Renuit confolari anima mea,memor fu: dei,eg de plal:7 Ë 
letatus fum. Mon ame à renoncé a toute confola. 

| tion,l'ay eu memoire de Dieu, & ay cu dele&ation 

& plaifir,c'eft a fcauoir en luy,quand abandonne 

toute autre mondaine doulceur & confolition. 

Pour exprimer encore mieulx cefte faim, tout ainfi 

que la faim corporelle eft vn impatient appetit des 

| chofes qui peuuent fuftenter nature. Pareillement 

Ja faim de l'ame eft le defir de paruenir au vray bien 

& fouuerain,& quand graceluy eft donnée, la faim 
croift,& tend le defir en plus copieufe grace & d6 

de Dieu,eftant en peine trauaille , iufques ace que 

Je defir foit accomply. Telz fameliques Dieu qui 

eft puifsant,a remplis de biens, Er les riches en biés + 
terriensriches,non en Dieu n’en vertu,mais riches 

en eulx mefmes,de Dieu font delaifsez vuydes. 

Les parolles de Dauid trefconfonantes font a celles 

dela Vicrge,ou il dit, Diuites eguerunt ex efurierunt, pfal.33. 
inquirentes autent domintm non minaentur om bono. 

Les riches ont difette & faim, mais ceulx qui quie- 
rentleSeigneur,ne feront pointamoindriz de tout 
bien:Enquerir Dieu.fe refere a la faim de l’ame,la- 

quelle quand eft preuenue de grace,cerche dieu en 
impatièt defir,& a la fin l'aura & faoulera Dieu fon 
dppetit: Mais les riches de ce monde auront difette, 
& feront laifsez vuydes. L'exemple eft tout euidét 


































ma 


LA VIE NOSRE DAME 
au mauuais riche, qui à engagé fon ame au diable, 
pour.fes richefles, & maintenant n'à pas vne feulle 
goutte d'eaue, & le famelique Lazare eft remply de 
biens, comme dit le Pfalmifte en vn autre pallage, | 
Animam efarientem fatiauir bonis. V'ay rafsafie de biés | 
l'ame efuriente(dit le Seigneur)Ieftbien raifonna- 
ble qu’vne bône ame incefsamment defirant Dieu | 
foit de biés remplie,de celuy qui eft puifsant, & qui 
congnoift de quel dcefir l'ame tend es chofes fuper- | 
nelles,car G Dieu nourrifttoutechair, & donne viä | 
de aux fimeliques,felô que dit le Pialmifte, Qui dat | 
cfcam cfunentibus. Pourquoy ne donnera ila l'ame | 
fa viande de grace & vertu qu'elle fouhaitte, ou la | 
viäde de fon corps precieux,& fon fang,par laquel 
le pitance l’amc eft engrefsé & remplie derousbiés 
fpirituelz, dons & confolations du S.Efprit? Mais 
les riches de ce fiecle prefent, eftimans plus grands 
biens & richeffes lestrefors d'Egypte,quel'impro- | 
pere de IefusChrift, du tout font delaifsez vuides. 
Ectelle proprieté à grace diuine,fapience & vertu, 
qu'apres qu'on en à menge & taflé,la faim furuyet | 
,  APT6S, ilz remflamblent & allament le defir de plus 
Eccl.re fort en plus fort: Comme dit Sapience, Quiedunt 
me ahuc efurien',eg* qui bibunt me,adhac fitient, Qui 
me mengent encore auront faim, & qui meboyuët 
de rechef auront foif. Ces parolles font di&tes pour | 
argument & demonftration de vertu inherente en 
l'ame, ce qu'afiez proueceftefaim & foif des biens | 
de grace, dont on à eu quelque gouft & participa 
tion. Ârgue certainemét celte fsim ou defir de ver | 
tu;plus parfaidte vertu,que defia elle eft logée dedäs 
J'ame,telz fameliques remplift de biens fa largeffe de | 
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IMAGEDE VERT. 249 
celuy qui peult tout. Encore fault il icy donner au 
ère aduertifsement;, qui eft pourafsigner difference 


| entre defir & famine ou foif {pirituelle, car cefte fai 
| emporte plus que defir, c'eft a feauoir vne niecefsité 


& efforcement que fait l'ame, pour ofter fa faim. 
Celuy qui eft faoul d’vne viande en peult bien de- 
firer vneautre,mais pourtät qu'il n'à pas faim, fon 
ne [uy baille felon fon defir, il ne luy en chault pas 
beaucoup, car il f'en pafse bien,mais quäd il à grad 
faim, c'eft force de cercher la viande; & auec vche- 
mente affe&tion la fouhaitter. Ainfi eft il fpirituelle- 
ment,que plufieurs defirent la viande & le breuua- 
ge {pirituel pourle falut de l'ame, pour reftauration 
de grace perdue,mais pourtät qu'1lz n'en ont point 
grand’ faim,ilz ne font pas grand’ diligéce de pour- 
chafser & enquerir ce quieft bon pour leur falut: 
L’auaricieux veult eftre fauué, & le luxurieux defi- 
re paradis, mais fes deux n'en ont pas grand’ faim, 
car pour l'amour de la chair, de pecune,demeurent 
en leur eftat: Maisles bons affamez & alterez, cer- 
chent Dieu & fa grace, iour & nui& fans celle, a- 
uec toute ferueur d'efprit ,telz feront faoulez de 
Dieu, & remplis de fes biens, ilz font les bienheu- 
reux,felon qu'à dit noftre feigneur lefusChrift,car 
ilz font affamez deiuftice. Noftre fauueur Iefus ne 
dit pas, bienheureux font ceulx qui fontiuftifiez; 
mais ceulx qui font affamez deiuftice, car fi lepe. 
cheur fe voulant retirer de mal, propofant fe con- 
fefser,ou l'infidelle venir ala foy,& eftre baptize,& 
en chemin il meurt;tel eft fauué pour l'appetit qu'il 
à eu de iuftice, D'ieu le remplira de biens fpirituelz 
& eternelz. Les Tuifz ne vouloyent point cefte 
il 
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LA VIE NOSTREÉE DAME 
grace & iuftice, & defirayent bien le Mefsias,mais 
l'ilz eufsent eu grand faim de le congnoifire,ilz euf 
fent mieulx fait leur deuoir,en oftant & depofant 
enuie, & croyant fimplement au fermon de Jefus 
Chrift, & de fes Apoftres, mais ilz font demourez 
vuides, fans loy,foy,n'efcripture, f'eftimans aflez ri 
ches,& auoir des biens par leur loy,par laquelle cuy 
doyét eftre iuftifiez, font demourezwwydes detou 
tegrace.{cience,& vraye intelligence des efcriptu- 
res: Mais les Chreftiens de {es biens en ont efté re- 
plis. Etbten dit la Vierge impleuit, c'eft a dire, intus 
plenos fecir,i\ à au dedans remply, pour monftrer 
qu'ilremplift & refe&ionne, non pasle corps, nele 
ventre, mais l'ame & l'efprit. De quoy à il remply? 
La Vierge dit bonis,de biens vtiles a l'ame,hôneftes 
de foy,comme eft la vertu, & dele&tables au coeur. 
Ses biens font vertus,graces, dons du fainét Efprit, 
iuftice,foy,congnoifsance de Dieu,efperance,cha- 
rite, & finablement la gloire eternelle.Par tout cecy 
appert qui font les fameliques que Dieu remplit de 
biens. Aueuns fout affamez d'honneur môdain,qui 
defirent honneur ou pecune,comme ambitieux & 
auaricieux, tefz n'en remplit point Dieu, car dit la 
Vierge, Dinites dimifirimanes. Y à laifse les richesvui- 
des. Bien dit la Vierge & fagemet Dimifit, Al à Jaifse, 
elle ne dit pas qu'il les à faiétz vuides,car ilz eftoyét 
parauät,& telz il les à laifsez,ne leur conferät point 
ne donnant les vrayesbiens,qni peuuent emplirles 
celliers ou greniers de l'ame; x fembloyent bi au 
monde eftré plains de biéns;:#ais a la fin quand a 
mort eft venue on à congnu que éefte plenitude de 
biens mondains n'eftoit que vacuité,côme dit Iob, 
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IMAGE DE VERTVY. 241 
| Dise: quum dormierit nibil fecum anfèret, aperiet oculos 104. à 7 
| fuos, eo nihil inueniet. Le riche quäd il mourra n'€- 
portera rien,il ouurira fes yeulx, & ne trouuera ric. 
Autantenditle Pfalmifte,Dormierunt fomnum fuum, t{al. 745 
€ nihil innenerunt uiri diuitiarum in manibus fuis. 
Ce n'eit pas de merueilles file richeeft vuide, 1l ce 
eft cuifceré pour acquerir, & n'à rien fait, ainfi que 
dit l’Ecclefiaftique, nihrleff fceleftius quâm amare pe Eccl, 10. 
Cuuiam hic enim in uira faa proiccitintim:, Que [il ce 
eftenflé des biens qu'il à en gorge,efcoutôs que dit 
Job, Digitias quas deuorauitcwomer, x deuentre fuo 1ob.2 O. 
extraheteas deus. Il vomirales richefses qu'il à deuo- 
rées & englouties,& les arrachera Dieu de fon ven 
tre. Et fi le riche eft ainfi pauurea la mort, encor fe 
ra il plus en l'autre monde,car les riches de ce fiecle 
n'ont rien au fiecle futur,car en cefte vie 1!z ont re- 
ceu les biens & 1oyes de ce môde,& pourtant fi par 
leurs richefses 1lz n'acheptent des pauures le royau 
me qui leur appartient, ilz ne trouuerront rien au fie 
cle futur. Pourtant confeille noftre Seigneur aux | 
richesen S.Luc, Facire nobis amicos de mammona ini- LHC.16. 
quitatis ut quum defeceritis recipiant 4os in æterna taber 
nacula. Fai@tes vous de amys desrichefses d’iniqui- 
té,a fin que quand vous deffauldrez ilz vous recoi- 
uëtaux tabernacles eternelz. [l y à des autres richef. 
fes de fcience, autres font deiuftice, defquelles qui 
en font riches felon leur eflimation Dieu delaifse . 
vuides,eomme ontefté delaifsez les Luifs, ainfi que 
deffus auôs dit. O Vierge,des biens de Dieu rem- 
plic,ie fuis pauure famelique qui crie a votre por- 
te,ne me defniez point quelque miette de voz biés, 
& les fragmés & reliefz de voftre plätureufe table, 
| +, H iii | 
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LA VIE NOSTRE DAME 
autant font en moy de langues cryantayde, l'au- 
mofne qu'il y à en moy de playes mortelles. Helas 
Dame priez pour ce pauure médié, a fin q Dieu le 
rafafie de fa grace, &de fa gloire immortelle, Ameé. 


CHAPITRE  xxxVIE. 


Du neufiefme verfet du cantique de noftre Da- 
me,Îmage de Vertu. 
Guttur tuum ficut uinwm optimum , dignum dileéto mea 
… ad potandum;labiifque 69° dentibus allius ad raminan- 
um. Cantico.7. 
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3) [la bouche pour magnifier Dicu, 
fon efpoux luy donne louëge pour 
{on doulx chant. Et femble d'vn 





alternations la Vierge loue Dieu , & Dieu loue la 
Vicrge, l'efpoufe loue fon efpoux, & puis l'efpoux 
Joue fon efpoufe.Iamais Dieu ne faulta nous refpd 
dre,felon quenouscommencons noftre chant,ille 
continue, fi nous l'aymons,il nous ayme plus fort, fi 
nous l’honorons,il nous honore , & fi au contraire 
nous l'inhonorons;il nousinhonore,felon qu'il dit 
au liure des Roys. Quicunque honorificauerit me,glor: 
ficabo eum,quiautem contemnunr me,erunt ignobiles. Ve 
| | glorifieray tous ceulx qui me feront honneur, & 
| ceulx qui me contemnent feront contemnez.Or à 

la Vierge fus tous honoré Dieu,pourtant de Dieu 

plus à efté qu'autres Sain@z honorée,defquelz l'E 

gufe chante. Némis henorati fant nimis amici tui deus. 
ja ed Voyons 


I.reg.2. 















































IMAGE DE VERT V. 
Voyons maintenant ce que dit l'efpoux a l'hon- 
neur de fon efpoufe, & puis nous voyrrons ce que 
| J'efpoufe 2 fon renc dit a l'honneur de fon efpoux. 
Les parolles de l’fepoux es Cätiques, font celles que 
nousauons cy deffus alleguées. Guttur tumm ficut ui 
num oprimum,eg'c. Ta gorge eft comme le tresbon 
vin,digne pour boyre a mon amy,& pour ruminer 
entre fes leures & fes dentz. Côme le doulx vin paf- 
fant par la gorge,caufe vne fuauité & doufceur,aïfi 
eft de la voix dela Vierge en ce beau cätique.C'eft 
le delicat vin quieft prefente au Roy,rant il eft ex- 
cellent . C’eft icy vne metaphorique locution, ou 
la louenge qui eft dechantée a l'honneur de Dieu, 
_eft côparée au bon vin. Nous luy donnons a boyre 
du vin qu'il ayme, quand nous luy donnons fouen 
ge de fesbenefices,il nous à plantez come fa vigne, 
le frui& qu'il en demäde,eft ation de grace,& lou- 
enge defonnom:Mais ce vin doit eftre prefente en 
couppe d'or, & vaifseau bien ne&, c'eft a dire, que 
par la bouche du infte, de pure & nette confcience 
doit eftre dechätée la louenge diuine,car alorsifru 
mine ce vin entre fes leures & dents, demonftrant 
par ce figne qui le trouue bon. Autrement file vaif 
feau eft aigry, le vin fentle fuft & l'aigre, & quand 
Jefus la mis en fa bouche pouren goufter,il la reiet 


Cant.7s 


téincôtinent.ainfi qu'on fait d’un vin qui eft trou 


ué mauuais.Orla Vierge innocente & pure chante 
fes louëges & excellences de Dieu,pourquoy afon 
efpoux eft ce vin fort d-le&able. Defia par huiét 
fois luy à prefenté ce vin delicat,frays tiré du cellier 
de fon coeur, par la canelle de fa bouche. Voicy 
maïtenät pour la neufieme fois qu'elle chäre & dit, 
EVA me. H ii 














LA VIE NOSTRE DAME | 
Sufcepir 1/rael pueri fèum recordatus mifericordie [ne 
à Il à receu Ifrael fon enfant,a fin qu'il euft fouuenäce 
= de fa mifericorde.La Vierge à prefche Îa mifericor 
de,puifsance,iuftice,& fapience de Dieulefauelles 
chofes ont efte frites par noftre Seigneur, quand 
ileft venu en ce môde,& àprins noftre nature. Ce 
que maintenant eft enfeigné en ce verfer su/cepit 
1frael ,nous l'expoferons en deux manieres ainfi 
qu’en deux fortes il {e peultlire. La premiere le&u- 
lre du verfet cft telle, il à receu Ifrael fon enfant. 
| Qui eft celuy qu'il à receu? C’eft Dieu qui à receu 
- [en fon bras fort & puifsant fon enfant Ifrael,& ce à 

lefté fait quand il à prins la femence d'Ifrael, c'eft 
a dire qu'il c'eft fai homme de {a lignée d’Lfrael. 
(Comme dit fain& Paul en l’epiftre aux Rômains. 


Rom.15 sufüpite inuicem ficut e* Chrisfus [Rfcepituos in hono- 


rem dei. Receurz l'un lautre;côme aufsi Chrift vo? 
à receuz en la gloire de Dieu. lefus à doncreceu If 
rael fon enfant ou feruiteur, felon la couftume du 
parler hebraïque, ou l'enfat eft pris pour feruiteur. 
C'ef le filz de Dieu qui à receu Ifrael dovil eft de- 
fcendu, a fin qu'il fut noftre frere & nous reconci- 
liaft,côe fes freresa Dieu noftre pere,& ainfi nous 
Troduift au royaume. Voyla celuy qui no°à prins: 
mais quelle eft cefte fufception?R efpôce qu'il nous 
à prins cy bas,& nous à eflcuez au plus hault cheu- 
ron de la maifon d'honneur,car il nous à prins en fa 
nature,en fa grace,en fa defenfe, en fon gouuerne 
ment, & en fa beatitude, Pirla premiere akumpud 
de noftre Dame auec la fienne vnie en vn fuppoft, 
ilnous à tiré hots de mort, & mis hors de lire & 
indignation de fon pere.Par la fecondefufception 
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IMAGE DE VERT V. 243 


eo fa grace,il no° à tirez & mis hors de tout peché. 

Par la tierce fufception en fa defence,il nous eflieue 

hors de l'impugnation vi&orieufe qu'auoit l'enne- 

my par defsus nous. Par la quatriefme fufceptionen 

fon gouuernement, Il nous à mis hors de doubte 

de cheminer par la voye perilleufe & damnable. 

Par la cinquiefme fufception en fa gloire il nous à ti 

rez hors de mifere. Dela premiere fufceprio,efcript hé 

S.Pauf aux Hebreux. Nu/gquam angelus apprehendir, Hebr. 2. 
fed femer Abrahæ apprebendit. Un’à nullementprins 

les Anges, mais à prislafemence d'Abraham. De 

Ja feconde fufception en grace dit le Pfalmifte. 
* SafCepit eos de ntainiquitatis éorum : X\les à pris dela pf.106. 
 voye de leurs iniquitez. Delatierce fufception, en 

fi defenfe côtre l'indienation de l'ennemy, dit en- | 
core le Pfalmifte . Suftipe feruum taum in bonum non t118. 
* Calumniantur me faperbi.Prens en bien ton feruiteur, 

& que les orgueilleux ne me calumnient point. Et 
en vhautre pafsaige.Exaltabo te domine ancniam fu[ce tfal.29. 
Piféi me,nec deleéfafh nimicos meos fuper re.Ïe t'exalte ue 
res eigneur,car tu m'as pris & n'as permis ennemys 
fe deleéter par defsus moy. De fa quatriefme fufce. 
ption en fon gouuernemét,dit le mefme prophete, | 
sufcipe me fecundum eloquium tuur, co ninam, eo non pfx18. 
confundas me ab expeétatione mea. Recois moy felon 
ta parole, &ie viuray,ne me confonds point de mo 
attente:de cefte maniere de fufception fentend ce 
qu'eft efcript enGenele, Ezo fufcipio pueri,require cé Gen.43 
de manu mea nifireduxero gx reddidero tibi. Sontles : 
parolles de Tudas, filz de Jacob, parlant a fon pere, 
pour mener quâd & luy le petit enfant Beniamin. 
Le recois(ditil}l'enfant,& refbonds pourluy,rede. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
mandele de ma main, fi ieneleramaine,& ne lete 
rends. De la cinquiefme fufceptiô en gloire,efcript 
leprophete royal Dauid. Beatusquem clesifh cr 
aémpfffi, inhabitabit in atriis euis . Bienheurcux eft 
celuy que cu as efleu & receu,il habitera es portailz 
de tes logis : Par la premiere fufceprion l’homme 
eft del’un@ion de deité oint & facre. Par la fecon- 
de;il eft de grace fan@ifié.Par la tierce,ileft defen- 
du parla vertu diuine. Par la quatriefme;il eft feure 
mêt mencen la lumiere deDieu.Ec par la cinquief 
me, ileft glorifié en beatitude. La premiere à faiéte 
Dieu parfoymefme,la feconde à faiéte Iefus,entant 
que plain de grace,latierceà fait entant que vertu. 
du pere, la.iini.à fait entant que plain de verite & 
fapience du pere,la v.a fait entant qu'il ef feul,bien 
heureux qui feul à immortalite , & habite lumiere 
inacceffible. Vayla la premiere expoftion, & lalire 
ralle,çcôment Dieu à receu fon peuple Lirael Lafe- 
côde expofñrio eft fel6 qu’on peult faire autrement 
la conftru&i6 de ce verfeten lifant ainfi,lfrac! à re- 
ceu fon enfant,qui eft Lefus, tellement qu'Ifrael foic 
non pas accufatif cas,comme en a premiere expofi | 
tion, mais foit nominatif, [frael à receu Iefus Le petit 
enfant, duquel l'Eglife chäte. ruer natus efPnobis, er 
filius daius efnobis. L'enfant eft nay pour nous, & le 
filz nouseft donné. T resbien ditlaVierge,qu'Ifrael 
À receu puerum,nG pas dominum, ÏI à receu l'enfant, 
& ne dit pasilà receu le Seigneur,car il n'eft pas ve 
nu pourtrencher du maiftre,& pour ce faireferuir, 
mais pour feruir & miniftrer côuerfant hüblement 
auec nous:côe l'enfant doulx, hüble,paifible, & de- 
bonnaire, Ce mot puer,eft ethimologize par aucüs, 
| È felon 
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IMAGE DE VERT V. 144 

| felonfes quatre lettres nommées en cefte facon, »; 

| patris, V, erbum.E, æternaliter. R,regnäs, Ouautre- 
ment en difant ainfi P, paffor. v,uerus. B,errantes.R, 

| renocas. La.3, ethimologizati6 eft P, panis. v, niuus. 

| E,c/urientes. R, reficiens. C'eft a dire, le verbe du pe= 

| recternellement regnant, le.vray pafteur les errans 

| reuocant;le pain de vie refe&ionnät les fameliques. 

© quel hôneur à efté au peuple d'Ifrael, quand ceft 
enfant eft nay,& venu au môde,de le receuoir. Se- 
{on qu'ileft honorable, & de hault parentaige, plus 

| d'honneur à eu Ifrael a le receuoir. Vne petite obie 

| €tion peult onfaireicy deflus,comme ditla Vierge, 

| qu'Ifrael à receuceft enfant,quand S.Ichanefcripr, 
ce femble qui eft tout contraire. 11 propriauenit, eg" Aodn.1, 

fui eum non receperür. Le verbe diuin eft venues cho 

fes qui font fiënes, & les fiens ne l'ont pasreceu? Ce 

qu'eft verifie des luifz,& peuple d'Lfrael qui à renié 
IcfusChrift, & la chace hors fa ville de Ierufalë, & 

la crucifie en croix.le refpôds a cecy,que fes noms 

qui font fouuenttrouuez & alleguez enl'efcripture, 

c'eft a fcauoir Abraham, [ffacl font nôs de foy,gra- 

ce, & diuin myftere,plus de chair que de nature. Il 

appert euidement a ceulx qui font vfitez en l'efcri- 
pture,car Abraham en fa natiuitécharnelle à efté de 

{es parens fimplement nommé Abriihemainf que 
lifons enGenefe. Mais apres que la promefeluy fut Genet. 

faite dela venue du Mefsias,a laquelle il idioufta 

foy, dontfutiuftifié, fon n6 luy futmué de Dieu, 

& appelie Abraham, auquel Dieu promift qu’en 

{1 lignée toutes gens feroyent benis, & en figne 

de paion luy baïlla la circoncifion . Il feroit long 

a declarertous les myfteres de grace es promefli: 


+ \ æ 
$ 
$ 
” 









































E Galat.4 
Romag, 


u re 





LA VIE NOSTRE DAME 
faites a Abraham. Seulement if fault feauoir,pour 
noftre propos, deux generations & lignées'eftre fi- 
gurées & reprefentéesen Abraham, vne charnelle 


en Ifmahel,nay d'Abraham, deuant les promefses 


de Dieu.Et l'autre eft fpirituelle'par promiffion, | 
ginfi qu’il fut d'Ifaac, procede d'Abraham plus par 
don de Dieunque de nature, Autant'en faulril dire 
de Licob,qui fut ainfi nomméen fa natiuité char 
nelle,mais apres qu'il eutbataille auec l'Ange , & 
qu'ilreceutles promefses de Dieu, fon nom luy fut 
changé, & fut nommé del'Ange Ifrael,comme ce- 
lüy quiauoitefé fort-contre l'Ange,tenant l'office 
de Dieu, ou auoit veu Dieu.Ceulx dôc qui enfuy 
uent Abraham en la foy , & lacoben fupplantant 
vices font benis de Dieu, & fontenfans d’Abrahä 
& Lfrael, felon l'efprit,enfans,felon la foy. Plus veri- 

lement diétz enfans que lesuifz qui font feulemet 
enfans felon la chair, abaftardifsans de la foy, efpe- 
rance, & obeifsäce qui à efté en leurs peres,ne croy 
ant point en LefusChrift,qui auoit efté repromis a 
leurs peres. Nous donc vrays Chrefliens, fommes 
les vrays enfans d'Abraham, & non pasles Iuifz. 
Ainf le tefmoigneS Paulen l’epiftre aux Galatiés, 
ou il dir, Ceulx qui font de la foy font filz d'Abra- 
ham,& en l'eniftre aux Rommains.Ceiuy n'eft pas 
Juif qu'il l’eft par dehors,& celle n'eft pas circonci- 
fion, qui ef fai&e par dehors en la chair,mais celuy 
ct Iuifqui l'eft en fecret. Er la circoncifion ef telle 
qui eft de cœur en efprit,non pas en la lettre,de la- 
quelle la louenge n'eft pas des hommes , mais de 
Dieu: Donc pour refponce a l'obie&tion faite, le 
vray Hfrael par la foy, quieft {c peuple Chreflien.à 
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IMAGE DE VERT: 145 
receu l'enfant lefus quand il eft nay.Iofeph efpoux 


| dela benoifte vierge Marie eftoir vray Jfrael , Si. 


meon auffi quile receut au téple. Les pafteurs qui 


| Pont adore,auec les trois Roys, tous ceulx cy ont 


eftez vrays fraelites,qui ont receu Dieu. Dit apres 
la Viergeenfoncantique. r ecordatus mifericordie 
fax. C'eft a dire,que Dieu À eu fouuenance de fa 
mifericorde . Parauant il fembloit que Dieu nous 
euft mis en oubly, pour le premier peché commis, 
eftoitindigné contre nous:Maisa la fin vaincu de 
{a pitiéal à eu recordation de fa mifericorde, com- 


me dit le prophete Abacuh . um tratus,fueris miferi Abac.3. 


cordiæ recordaeris, Seigneur quäd vous ferez cour- 
roucé contre nous, apres vous aurez memoire de 
voftre mifericorde,c'eft a dire, qu'a Maniere de ce- 
lu y qui fe fouuient de ce qu'il auoitoublié . I1à eu 
fouuenäce de nous,quäd il nous à fait mifericorde. 


C'eft ce quele Pfalmifte demädoit.Reminiféere mife pfalz4 


rationt tuarm domine, 69° mifericordiarum tuarit que à 
féculo fént. Seigneur ayez founenäce de voz mifera- 
ti0s,& de voz mifericordes; qui font de to° réps. Il 
fembloit veu tant de clameurs & requeftes de peres 
fain@z,touchant la deliurance de nature humaine, 
que Dieu nous euft mis en oubly,mais quand à v- 
nyafoynoftre nature, alors à monftré qu’il à eu re 
cordation de l'homme sinfi que pour fouttenance 
on à de couflume de faire quelque neu !en la fain- 
&ture,auffi à fait Dieu yn neu indifsoluble,& vniô 
de fa nature a [a noftre en incarnation .: C’eft 
pour fouuenäce perpetuelle de nous. Il nous à auffi 
marquez en fes mains, & efcripts de lettre rouge de 
fon fang,es tablettes de fon cœur, Parquoy iamais 
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LA VIENOSTRE DAME | 
he nous peulr metre en oubly.Deuät l'incarnatié 
on difoit de Dieu Faéus eff tang dormiens dominus, 
tang crapulatus dumo. Dicu fembloit endormy,cô- 
me celuy quia biébeu, lequelon nepenftefueiller, 
combien qu'onletire,ou on erye en fon oreïlle.Pa 
reillement. ne refpôdoit point Dieu aux clameurs 
importunes des Anciens,demandans mifericorde, 
ainf qu'endormy ñe f'eueilloit poît. Mais a prefent 
eft efuallé, &faic le guet fusnous,comme noftre cu 
flode, &à eu memoire defa mifericorde.O Dame, 
Royne de mifericorde,voftre enfantlefus eft doux 
& Facile a appaifer, plain de pitié & eleméce,[nter- 
cedez fil vous plaift pour ma mifere,a fin qu'ayant 
fouuenance de fa mifericorde ; me pardonne mes 
pechez par fa grace, Amen. 
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CHAPITRE XxxIx. 


Du dixiefime verfer & dernier ducantiquede 
noftre Dame, Image de Vertu. 
Labia cius j'ilea difhllantia myrrham primam. 
Cantico, $. 
ra a Sfez fuffifamment à lefpoux recom- 
2 mandée fon efpoufe, pour fon beau 
À QE parler, & fa doulce voix, laquelle trop 
jon nefcauroitlouer,veu quetant me 
Et (odieufement à dechante les ma- 
nificences du Seigneur en ce doulx pfalterion 
% fait a dix chordes . Mais veu que l’efpoux àtant 
cr | | Jouée l'efpoufe de fa bouche & fon parler, l’efpoufe 
ne {uy rend elle point la pareille a l'exaltef & pri- 
fer de fa bouche & fa parolle? Certainement elle 
n auê! 
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| n'auoit garde de f'en taire, Or ouyons ce qu'elle en 
| dit aux Cantiques,ainfi qu'auons cy deflus allegue, 
| Labiaeius lila difhllantia,grc. Sesleures font com- Gants 
| meles fleurs dulys, diftillantes {a principalle myr- 
| rhe. Les leures de l'efpoux font fes fermons & predi 
| cations,que nous auôs en l'euägile,quiontefté fem 
| blables a la myrrhe premiere. S el6 la lettre,detel ar- 
| bre fort vne goutte ou liqueur volütairemet,& eft 
appellé li premiere & principalle myrrhe.Etapres 
que defifte tehumeur decoullée,on fait incifiô en 
l'aibre,& fort autre liqueur qu'on appellela myrrhe 
| fcconde. La myrrheamere fignifie penitence, que 
Jefusà commencé a prefcher au commencement 
de fes fermons , promettant par fa mifericorde le 
royaume aux pecheurs qui feroyent penitèce, ainfi Ta 
| quelifonsen S.Matthieu, Cœpit Iefus prædicare, 7° Math. Ÿ 
dicere pœnitentiam agite, appropimquagit enim reznum 
| :cælorum. Êt pourtant en tout lieu,quel'occafion ef 
dônnée a noftre Seigneur , de parler de Ja caufe de 
fon aduenementr,il à toufiours dit que c’eftoit pour 
fauuerles pecheurs, & les appeller a penitence, 
Sefdiétes paralles font comme lesbeaux lys, pour 
mundicité & honnefteté dont ilz font plains, & 
auffi qu'ilz enfcignent purité & chafteté, comme 
efcriptle Pfalmifte, & loquia domini,eloquia Cafta. Les pfal.s Je 
parolles du Seigneur font parolles chaftes. La myr= 
the eft amere, ainfi qu'en penitence il y à amaritu- 
de, mais elle eft medicinable, car elle euarift les 
corps viuans des douleurs intrinfeques , & [es 
corps mots preferue de pourriture & Corruption 
de vers. Ainfi eft des leures de noftre Seigneur 
IefusChrift , car fa do&rine guarift l’homme en 
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# JA VIE NOSTRE DAME 
cefte vie prefente, & en la vie future le preferue du 


ver de peine eternelle, De cepropos efcriptle Pfat4 


mifte.mufét uerbum fume fanauit eos .1laenuoyé 


fon verbe, & les à guariz. Conformement efcriptle# 


figeauliurede Sapience. Ny heïbe,nyemplaftre 
ne les guarift pas:mais tes parollesSeigneur,qui gua 
rifsent toutes chofes. Ainfi que la voix premiere de 
l'efpoux.à efté de penitence entendue parla myr- 
rhe,pareilementà efté la voix premiere du pref- 
cheur de penitence S.Iehä baptifte, commeefcripe 


fain@ Matthieu. Et generallement tous autres pref: 


cheursamys de l'efpoux,qui font comme les leures 
de l'efpoux,prefchant myrrhe & mortification de 
noz membres fus laterre,mais il fault que cefte myr 
rhe foir la premiere,c'eft a dire,latresbonne & prin 
cipale,en faifant penitence, & domptät noftre chair 
par ieufne, non point pour eftre veuz come hypo- 
crites,mais pour intention de plaire anofkre pere, 
& il nous en donnera yn#Bon falaire. Par fa grâce 
nous donnant remifsion du pechéen ce monde, & 
1 gloire en lautre,c'eft pourquoyil ef ventsan mô 
de,ainfi qu'il auoit promis aux fainétz patriarches 
& prophetes en laloy ancienne, c'eft ce que châte 
noître Dame en fon pfalterion,pour le dernier {on 





d'icelay. Sicut locurus efkad patres moffros, Abraham et 
emini eus in fecula. AÎG qu'il à parlé a noz peres,A= 


braham & a fa femence eternellement. La Vierge a 


Ja fin du precedent verfet,faifoit memoire de lami 


fericorde de Dieu, difant que Dieu auoïit eu fouue 
ne s ë , re y : 
nace di'celle,maintenät parle de la verité de Dieu, 


& iuftice. La premiere promefse de noftreredem- | 


ption à eftéfai@e de la grâde & ineffable mifericor 
‘ 3 de de 
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de denôftre D'ieu,maisl'accomplifsement de cefte| 
promefse à efté faite de la verité&iuflice de Dieu; ) 
1 delaquelle ditla Vierge;que Dieu nous à fait felon” 
| qu'il auoit parlé a noz peres,comme éfeript S.Pauf 
} aux Hebreux.En plufieurs fortes &manieres iadis Heb.1. 
| Dieu à parle aux peres parles prophetes. là parlé 
| par fes Anges, par Moyfe, Dauid, & tous les Pro: 
phetes,mais maintenant ilà parlé a nous en perfor 
| neylà parléen fon £lz , qui eft fon verbe,il à parlé 
: a noftre cœur par le fin@ Efprit,il à premierement 
| parlé a noz peresferuiteurs de Dieu par mefsaigers, 
| & puis à parlé a nous, qui fommes les-enfans , par 
| l'enfant vnique Iefüs. Noz peres ont amafsé Jes 
| biens, dont nous fômes heritiers de fai@.Et n6 feu 
| Jement il à parlé,maisauffi il à iuréainfi qu'efcript) 
S.Pauf aux Hébreux, Inrerpofur confilir fui iufinran: Heb. 6 
| dum ut per duas immobiles res quibus impoffibile eft men 
| tri deum.firmifsimum babeamas folatium. Dieu vou- 
| Jane plusabondämet monftrer la fermeté de fon c6ô 
feil aux heritiers de la promefse, il à adioin@ iure- 
| ment.a fin que par deux chofes immuables, fefquef 
|. Jes il eft impoffible que Dieu mente, nous ayons 
| ferme confolation. Autant en dit Zacharie en fon Lu. 
| cantique.BenediGus er c.sicut locutus eff per os fanGo Zacb.t, 
rum qui à feculo funt prophetarum eius, falutem ex inimi 
cis nofris eg de manu omnium qui oderant nos, Ad facië 
dam miféricordiam cum patribus noffris, 7 memorarite 
flament: fin [anéti ‘'ufiurandum quod iurauit ad Abrahä 
patrem noftrum daturum [c nobis .… Ainfi qu'il à parlé 
par labouche de fes fain@z Prophetes,qui ont efté 
des le fiecle. Que nous ferions fauuez de noz enne- 
mys,& dela main detousceulx qui nouslaifsent, 





































a eh à 1 | 


LA VIE NOSTRE DAME 
pour faire mifericorde auec noz peres,& auoir me+ 
moire de {a fain@e alliance, pour nous donner le 1u 
rement qu'il à iuré a Abraham noftre pere. Voyla 
le cantique nouueau dechanté au nouuel teftamér. 
Paruät on diloit, Ad faciendä uindictam in nationibus. 
Et maintenant on dit, Ad faciendam mifericordiam. 

Jefus à apporte les lettres de grace, il auoit parauant 
parlé contre l'hommele côdemnant a mort par fon 
peche. Maintenant comme aduocat du. genre hu- 
main, il parle pour nous, pour auoir mifericorde. 
Moyfe eftoit parauät venu parlant de la iuftice de 
Dieu, pour ingerer crainéte aux auditeurs, & bien 
peu.en à côuertis. Icfus eft venu prefcher mifericor 
de, & à toutle monde conuerty a foy. Dieu auoit 
parlé parauant pourtuer l'homme, defgainañit fon 
glaiue, qu’il bailla au Cherubin portier de paradis 
terreftre: Maintenant il à parle pour fauuer l'hôme, 
& le viuifier. Il auoit parlé pour pédre l'homme, & 
Je iuger, a prefent il à parlé pour l'abfouldre en fa 
mifericorde.ll auoit parlé pour punir, maintenant il 
parle de pardôner.Il auoit parlé pour emprifonner, 
à maintenäc il parle-pour nous deliurer.Il auoit parle 
comme iuge pour faire iuftice, maintenant il parle 

comme pere pour dônerfon heritaige,en memoire 

de l'alliance, & du teftament, pattion & promeffe 

/ qu'ilà faiéte a noz peres, & fingulierementa Abra= 
ham,auquel iliura, qu'en fa femence tous feroyent 

* 4 benei&s,non en plufeurs femences(dit faîn& Paul 
LÉ R aux Galatiens)mais en vne femêce de bencdi&tion, | 

| ; Gen.22 quieft lefusChrift.L'hyftoire eften Genefe,le ne | 

| | veulx point(dit Dieu)que l’homme me furmonte, 

&:qu'il me foit reproché qu'ilm'excede,& qu'il ayc | 

plus | 
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plus fait pour moy,que moy pour luy.Abrahamtu 

| masdonne ton fifz, & iete donneray le mien, Tu 

|.as voulu immoler pour l'amour de moy le tien, & 

| pour l'amour de l'homme fera de faiét immolé le 
mien en {a croix. Et pour plus grand’ affeurance, ie 

} teleiure par moymefme. Il n'auoit de plus grand 

| par quiil inraft, pourtant il iure par foymefme. Et 

| à ce fait pour nous,qui fommes menfongiers, qui fa 

| cillement nous deffions des promefses d'autruy. 

À fin dôc que l’homme doubteux fuft plus certifié, 

Dieu iura condefcendanta noftre infirmite,côme 

L'il difoir, Il n’y à rien qui m'empefche que ie ne le 

fice . Semblable promefse fut faiête a D'auid auee 

lurement,ainfi qu’il dit en fon pfaultier. Iurauit do. ba tt 

| minus ueritaïem, cg non frufbrabitur eum de fructu uen- 

| tristuiponam fuper fedem tuam. Oreft Dieu verita- 

| ble en fes promefses(dit fain& Paul aux Rômains) Row. 3 

& n'a peu l'incredulité du monde,ou le pechefaire 

la promefse de Dieu eftre vaine, ou le fermét rom. 

pu, a fin qu'il foiciuftifié entous fes fermens, qu'il 

garde verité , car dit le mefme prophete Dauid, 

Principinm uerborum tuorum ueritas. Le commence- pfa. 11 8 

mêr de tes parolles(feigneur Dieu }eft verité.Cefte 

promeffe faicte a Abraham & Dauid auec ferment, 

eft appellé le teftiment & pa&ion, ou alliance de 

Dieu a noz peres, duquel teflament nous fommes 

heritiers en la Chreftienté,quiauons receu les pro 

meffes de Dieu,mais 6t mors noz peres fans entrér 

en poffefsion d'icelles, les regardans toutesfois de 

loing,& les faluans, comme efcript fainét Paul aux Hebire: 

Hebreux, O la grande grace que Dieu nous a fai-)  ‘!" 

&:,de nous exhiber ce qu'auoit promis a noz peres4 
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LA VIE NOSTRE DAME 
O la grande mifericorde du fergneur, qui c'eft d6- 
né ànous. En uy,comment ne nous il pas tout 
donné? Efcript S.Paul aux Rommains, Sapience, 
vie,grace gloire, tout eft anous,quand LefusChiift 
nous se donné,car tous ferai biens font anous. 
Si aucû dit que nous n'auons icy gloire & Paradis, 
queftl heritaige eternel. Le refponds auecS. Paul, 
Qtañtotempore beres paruulus eff, nithil differt à fers, 
fed fab ratort'4s eg adoribus ge ufque ad prafini'um 
tempus à patre, Autät que l'heritier eftenfant,iln ef 
differét en rien au ferf,combien qu'il foit feigneur 
detoutes chofes,mais ht foubztureurs& curateurs 
jufques au téps determine par le pere.Cecy eft ob- 
ferué pourtäc que lenfant n’à pas la fagefte de garder 
fon bien il y auroit dan »ger qu 1bailläft fon heritai- 
ue pour vne pomme,come feift À dam paradis ter- 
refle. Noftre feigneur Iefus ne nôus à pas baille no 
ftre heritaige entre noz mains, de paour qu'enfuy- 
uifsions Efau.qui pour vn potaige de lentille védit 
fa primogeniture & fief noble,ainfi nous, pour vn 
plaifir träfitoire ne vendifsiôs noftre lignaige,nous 
à mis Dieu foubz tuteurs & curateurs,qui fontles 
Anges, lefquelz Gnt commandement du Seigneur 
a nous garder entoutes noz voyes,aïfi-que la nour- 
rifse Penfant,donc toutefta nous,mefmement pa- 
radis, mais on lenous garde ones a a ce que foyos 
grands enaage de perfection, & plenitude de Iefue, 
Sont les belles promeffes fai&es de Dieu a Abrahä 


n& fa femence. If n'à pas parle feulementa Abraha, 


mais fpecialemer eft nommé de la Vierge,car a luy 
premieremèét cefte mifericorde de Dieu à efté pro- 
mife, Pourquoy il eft appellé Le pere des enfans de 


promufsions, 































































IMAGE DE VERT V. 4 
‘promifsions, le pere des fideles receuät par la foy le 
| Mefsias,lefquelz font fa vraye feméce,non point les 
} Tuifz,qui font feulement de lg félon la chair,cômé à. 
| refmoigne S.Paul, nô qui fili funt carnis,fed qui fant Romt.4 
à fil promiffonis effimantur in femine. Regardons par 
toutes les aages,& trouuerons qu'a noz peres à efié 
faicte cefte promefse, qui ont eu reuelation du my- 
ftere de l'incarnation. Abel en faifantoblations ag- 
greables a Dieu, Noë en fon arche,ou lemonde à 
efté fauué, laquelle arche rappelle le ventre detout 
le monde,ou À efté noftre pere & noftre mere,dont 
fommes multipliez, Moyte coduéteur du peuple à 
veu fes myfteres,a E (aie Dieu en à parlé,qui à pro 
phetize dela Vierge,qui deuoit conceuoir l'Ema- 
nuel,& Ieremie mblablemét qui à prophetizé du 
Roy qui regneroit en faifant iugement & iuftice, 
Daniela parlé des fepmaines apres lefquelles vien- 
droitle Chrift,ex fanctus fanétorum.Micheas à parlé 
d: lieu de fa natiuité, Zacharie de la venue duRoy 
doulx,mäfuete,& debonnaire. M alachias à fait me- 
moire du dominateur, qui viendroit a fon fain& 
temple apres fon Ange & precurfeur, quià efté S 
Ichan baptifte, & ainfi des autres: çar auec S Dabl 
ie puis dire, Deficiet me tempui enarrantem. Letemps Heb, rs. 
me defauldroyt fe ie voulois narrer to? ceulx a qui 
“Dieu à parle de fa mifericorde,que nous auonsre. 
ceuc au réple facré & virginal de Marie,quand elle 
- àconceu Le filz de Dieu. Duqueltemple nous por 
uons bien chäter auecle Pfalmifte, sufcepimus deus ba AT 
mifericordiam in medio templitui, © Dieu nous a- i 
uonsreceuta mifericorde au myllieu ce ton téple 
Marie, ainfi qu'auez promisa noz peres. Mais que 
Ji 
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LA VIE NOSTRE DAME 
veult dire ce mot:nfecula, entousfiecles & aages? 
Refponce,que veult direla Vierge deux chofes.La 
premiere,que la mifericorde de Dieu felon fa pro- 
mefse durera p tout fiecle,ceft a dire,a iamais,car ia 
mais ne finift la mifericorde tät & durenoftre mife 
re,laquelle dureratät que ferons en ce môde.Et fini 
ra noftre dite mifere au fieclefuteur,iufque auquel 
dure la mifericorde de Dieu ,nonobftant de toute 
milere,& nous couronanten mifericordes & mife 
rations . De ce propos eft efcripren Exode, ou dit 


Exp.20. Dieuainfi. Faciens mifericordiam in multa millia,his 


qui diligunt me,e cuflodiunt mandata mea. Xe fuisle 
Dieu quifaiz mifericorde en plufieurs milliers a 
ceulx qui m'ayment,& gardent mes cémendemés. 
#La feconde chofeque veult dire la benoifte vierge 
Marie,eft que la feméce d'Abraham durera en tous 
fiecles,c'eft à dire,gens fpirituelz & bons Chreftiés 
imitateurs de la foy d'Abraham, & ferontbeatifiez 
a la fin en la gloire perpetuelle,qui ne prédra iamais 
fin. C'eft la fin du cantique virginal, c'eft la dernie 
re chorde du pfalterion de Marie , auec laquelle de- 
uons fans cefse louer Dieu, d’vn fiadmirablebene 
fice qu'il nous à fait,quand il c'eft fai@ homme. O 
benoifte mere de Dieu,& efpoufe du fain& Efprit 
facrée,ie fuis attendantcefte mifericorde de Dieu 
receuoir par votre moyen: Helas dame Dieu à dit 
a noz peresqu'l ne veult point la morr du pecheur, 
mais qu'il viue, ie fuis pecheur-ienele veulx & ne 
puis nyer, impetrez moy felon que Dieu à dit & 
promis a no7 peres,que ie ne meure point,mais que 
ie viue de vie fpirituelle en ce monde,& puis de vie 
eternelle, Amen. 
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IMAGE DE VERT V. 2$e 
CHAPITRE xL 


m de cuftodibus 
Aintenant fera parfaite totallemet 
[a croix de noftreSeigneur,qui à e- 
fté encômécée en noz Allumettes, 
ou nous auons parlé de fa croix & 
paffion de lefusChrift. Puisà efe 
côunucen noftre liure intitulé le College de Sapië 
ce,ou auons parléde Magdeleine eftantaux piedz 
dela croix,& en ce prefentliure eft paracheuc ou 
nous auons parle longuement de noftre Dame, 
eftant a vn des coftez de la croix, Irefte pour final 
le conclufion, &edification,de cefte croix parlerde 
fain@ lehä euägelifte, qui eft a l'autre cofté de a 
croix,& par ainfi tout fera cofumme.L'opportuni- 
té a prefent fiadonne,car la garde denoftreDame, 
Image de Vertu, à efté le glorieux apoñtre,& euan 
gelifte S.Tehan,ainfi que dedu yrôs tätoft, &confeil 
lerois voluntiers atous bons Chreftiens,enfuyuant 
la petite deuotion,qu'ay a la croix, par chafcü tour 
faluer la croix, & la vierge Marie d'vne part,S.Icha 
euangelifte del'antre, & puis la Magdeleine.en di- 
fant quelques oraifons a chafcuns bras de cefte croix 
faites defdi&z fain@z. Or parlôs de la garde,de la 
Vierge, À quoy ce peuent bien rapporterles parol- 
les que nousauons aux Cantiques , cy defsus al- 
leguées,  Tradidit cam cuflodibus.  Auquel canr.8. 
_pafaige ,eft fie mention de la vigne de l'ef- 
poux Iefus, appellé autexte le pacifique , laquelle 
(dit il) à baillé aux gardes. La vigne en premiere 
Lili 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fignificatiô eft l'Eglife laquelle eft deforme par de2 
hors, ainfi que le boys de Ja vigne eff tortu, & n'à 
aucune beauté exterieure, mais Ja vertu eft au de 
dans,ainfi font vexez & tormentez les bons & ver- | 


tueux au monde, reiettez comme boys inutile, 


mais au dedans eft la grace de Dieu cachée a l’exem 
ple de [efüs chef de l'Eglife,qui à eftéla vrayevigne 
par dehors apparoiffant humble, & des [uifzincre- 
dules reprouuez , mais au dedans eftoit la beauté 
de l'ame & de diuinité. Cefte vigne,qui eft l'eplife, 
eft baillée de Dieu aux mefliers,qui fontles Anges, 
pour la garder, felon que ditle Pfalmifte, Angels 
fhis deus mandauit de te,ut cuffodiunt te. Dieu à mädé 
& commande a fes Anges pourte garder.Enfecon 
deintelligence la vigne eft la vierge Marie, pour les 
raifons defsus affignées en vn des fermons de fa na 
tinite. De cefe vigne ditle texte des Cätiques,que 
Dieulabaillée a fes gardes, Qui font ilz?le refpôds 
que Dieu en À efté principal gardien, & apres luy à 
deputé les Anges , defquelz elle eft royne & mai- 
firefse pour luy feruir de garde, ainfi qu'il appartiét 
a fa maieflé royalle,S . Tehan l'euangelifte à eftéa- 
pres deputécomme Angeen chair humaine pour 
la vieAngelique & la pureté qui fa menée,a garder 
céfte belle vigne qu'a plantée le Roy des Roys. De 
cefe garde que Dieu À donnée a noftre Dame, eft 
efcripten S.Tehan, Ch nidiffes lefus matrem € di 
foipélurs flantem quem dilicebat,dicir matri fue, Malier 
eccefilius tuns,deinde dicitd fcipulo,ecce mater tua Et ex 
alla hora accepit cam diférpulus in fuam. Quand Iefus 
veit fa mere eflätpres de fa croix, & le difciple qu'il 
aymoit prefent,il dif à fa mere, Femme voyla ton 
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| filz,& apres dift au difciple,voyla ta mere, & des ce 
fte heure la, le difciple la receut a foy. O excellent 
myftere a cotempler,Regardons ie vous priecefte 
belle trinité de perfonnaiges, Lefus eften croix, la 
Vierge eft aupres, & S.Ichan a quielleeftbailléeen 
garde. Voys le bel efcufson du Roy,& fes armaries 
| bien figurées,c'eft a fcauoir trois belles fleurs de lys 
| en vnbeau champ d'azur. Le lys fignifie virginité 
& purite, Icfus eft la premiere fleur de lys, haulte 
cfleuice au champ dela croix, la Vierge & mere eft 
a cofle de la croix, comme la feconde fleur de lys, 
& S.Iehan de l'autre part de fa croix,comme la tier 
ce fleur delys, pour fa virginité perpetuellemét gar- 
der. [left cfcripten l’Apocalypfe fain& Ichan l’e- 
uangelifle,que les vierges fuyuét L'aynss Dei qui eft 
JelusChrift,par tout ou il va,ce que nous voyôs ve 
rifié en la vierge Marie & S.lehä. Ses deux vierges 
fuyuent fefus l'aigneau de Dieu innocent infanesa 
la croix & fa mort. Les autres Apoftres l'ont aban- 
donné,renié,& defauoué,& fe font efloignez de Ja 
croix.S. [chan vierge entre les autres Apoîtres, feul 
cftafsiftantauec la vierge Marie,pres du g1bet dela 
croix, & bien f’en eft trouué,car la conftitue Dieu 
fon treforier,luy baïllant la garde de fon trefor,qu'il 
aymoit fus toùt,c'eft fa trefdigne mere,comme dit 
le texte allegue de l'euangile. Quand Iefus veit fa 
mere pres de fa croix, le difciple qu'il aymoit prefér, 
Ce diiciple que Tefus aymoit fault entendre fain& 
| Ichäl'euïgelfte, appelléle mignd du Roy,il à per- 
du fon propre nom, & n'eft autremeut appellé que 
le difciple aymé de lefus. Mais pourquoy ef ilainf 
n6me? [efus n’aymoit il pas les autres Apoftres fes 
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LA VIE NOSTRE DAME 
compaignons comme luy?e refpondsqu'ouy,mais 
S.Lehan eft le mignon,& le mieux aymé, pourrai 
fon de fa virginité & purité, car fimilitude eft caufe 
d'amour ,a caufe donc que lefuseft la fainétete & 
purité,ilaymoit S . Ichan vietge & pur de corps & 
ame:Il y à autre raifon ; qui eft pourtant qu'ileftoit 
ieune, & des faieuneffe à eftédifciple de Iefus,pour 
tant eft il appellé le mignon, car Dieu ayme fingu- 
lierement ceulx qui de leur ieuneflefe rengent au 
feruice diuin , donnant la fleur de leuraage & ieut 
nefse a Dieu.Ceulx cy font plusaymez , quile pur 
vin donnant a Dieu , que ceulx qui baillent feule 
ment lalye de leur viellefce, ilz font Dicu comme 
porteur de vieulx drappeaux, & ne luy baillent 
point {a premiere part du gafteau , mais feulement 
les relicfz dela table, Pourtant dit l'efcripture. 


. Beatus homo qui portauerit iugh domini ab adole/centra 


fé. Benoift eft l'homme qui poteraleioug du 
Seigneur des fon adolefcence.Ceft amour que por 
toit noftre Seigneur a S Iehäeft figure enl’amour 
de lacob alofeph par defsus tous fes autres fre- 
res.Tacob auoit douze enfäs,qui onteftéles douze 
Patriarches, & noftre Seigneur auoit douze Apo 
ftres comma fes enfans, les douze peres,non pas de 
France feulement,mais detoute la Chreftiente. 

Entre fes douze,S Iehan à le nom d'eftre le difciple 
aymé. Ecpourquoy S.Pierre nef il poin& le plus 
aymé, veu que par les Euanpiles on peult conicétu 
rerque plus ilaymoit fon maiftre Lefus? Refponce, 
tous deux font bié aymez, l'un ala garde de l'efpou 


fe de Dicu, quieft l'Eglife, l'autre àla garde de la 


mere de Dieu Marie,l'vne eft mere des Chreftiens, 
nn. dd & 
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IMAGE DE VERT V. 
& l’autre de Chrift, maisl'amour que porte Icfus a 
S.Pierre,eft côme l'amour qu'ale pere a fon enfant, 
& l'amour de noftre Seigneur a S.Iechan eftcôme 
l'amytie que porte la merea fon filz. Le pereayme 
tellement fon enfant,que toutesfois il ne luy efpar- 
gne point la vierge, & fe monftre plus graue & fe- 
uere que {a mere, laquelle ayme tendremët fon filz, 
J'accole & lebafe,& ne veult point qu'il foit batu. 
Dieu à aymé S.Pierre côme le pere le filz, lequel à 
voulu endurer la croix deuär à lu y dôner fon heri- 
tage: MaisS.Ieh3 l'euägelifte à eflé aymétédremée 
car n'a poiît voulu Dieu qu'il foit mort ptourmét 
de perfequution,comme les autres À poftres. Com- 
me dit Jefus en Peuangile, sic eum nolo mancre donec 
ncniam. Le veulx qui demeure ainfi tiufques a ce que 
ie viëne. Bien eft vray qu'il à efle mis par l'Empe- 
reur D'omitian au tonneau de l’huille bouillante au 
feu,mais 4 efté preferué de mort, il à efté comme la 
falmande du Roy celefte laquelle demeure au feu 
fansfe cofumer.Et pour euidét figne de ceft amour 
que Deiu luy porte en la facô de fa mere a fon filz, 
il c'eft repofé au giron de fa mere,quäd il c'eft repo 
fe fus l'eftomac de Iefus a la cene.O grande familia 
rite du difciple a fon maiftre,O comment encliné 
fus la fontaine de fcièce 11 beuuoit de l’eaue de celte 
fôtaine.T ous ceulx qui iour & nuié font appuyez 
fus la fain&e efcripture,pour la lire & interpreter,en 
faifant leur feiour, & y mettant leur coeur, dor- 
ment {us “eft eftomac. O que ce coefsim eft deb 
a l'ame qui ainfi fe repofe fus l’eflomac de Iefus. 
O qu'on trouue doulce l’eaue de fapience, qui eft 
cpuyfcea cefte fontaine, EfätS, Ichan l'euägelifte 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fus celte poidrine, fut fi familiairemer aymé de no 
ftre Seigneur, qu'oufa bien luy demander & dire, 


% Seigneur qui eft celuy quite trahyra? Sain& Pier- 


re n'oufa pas le demander a noftre Seigneur , mais 
fubroge S.Ichan pourluy . Sain@ Pierrereprefen 
te la vicaétiue,& S.Iehan l'euangeliftela vieconté 
platine. Sain& Pierreeftinftrui& par S. Iehan,car 

la viea@iue eft inftruiéte des chofes diuines, par la 
vie contéplatiue, comme Marthe eftempefchce es 

cholfes exterieures. Magdeleine ef affife aux predz 
de IefusChrift. Ceulx donc qui fontau monde 
entre les occupations feculieres, fe doyuent tenir 

contens d’eftre informez & inftru1@z, & prefchez 
des myfteres de Dieu, par ceulx qui vacquentala 
vie contemplatiue.  Eflimonsicy quelle priuauté 
auoitle difciple a fon maiftre,d'oufer f'enquerir de 
fon fecret,& luy demander quelefoit fon prodi- 
teur. Sile Royeftoitennuyé &troublé,& quelcon 
que dela court familiairement fapprochant fus lay 
luy demäde, Sire qu'auez vous?qui vous à molefte 
ou faché? Certes on iugeroit bie que tel perfonnai- 
ge auroit grad credit enuers fon maiftre, & eft gra 
dement de fes mignons, Autant en fault eftimer de 
S.Ichan l’ euangclifte, qui fiamyablement a Iefus 
f'enquefte dela proditi6 de fa perfenne;qhi deuoit 
eftre faite par vn des difciples. D'iceluy donc difci 
pletant ayme, Jefüs eftanten croix, dift a fa mere, 
Voyla ton filz,& au difciple,voyla tamere.Sain& 
Ambroife au Rues de l'inftitution d’'vne Vierge dit, 
qu'ilne fesbahit point fi S.[ehä à parle plus à les au 
tres des myfteres diuis, veu qu'aupres de luy eftoit 
Ja Vierge. La falle des celeftes ficremens,ou Dieu à 
° parfait 
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IMAGE DE VERTY. 253 
parfait l'œuure de l'afsumption de noftre nature À 
Ja fenne.Icy ie fuis rauy, & eft mon efprit du tout 
ranfporté a penfer comment ce difciple peult e- 
ftre filz dela Vierge. Comment peültauoir vn pur 
homme pour fon filz,celte qui n’à engendré qu'vn 
homme quieft vray Dieu? Comment peuuéteftre 
deux meresa vn homme, ce que n'aduintiamais en 
nature? Etbriefuement comment peult eftre vn hô 
me filz d'vne Vierge, qui eft nay de parës en Corru 
| puon dechair? À la verite ces chofes fon impoffi- 
| blesa nature,maisenuers Dieu rien impoffble. 
| Cecyàreciré & efcriptle difciple bien aymé, du: 
quelle tefmoignaige ef veritable, pourtantle fault 
il croyre.Sain& Iehan avoit pour fa mere naturelle 
Marie Salomé, & maintenant on luy donne pour 
mere fpirituelle Marie,mere de Dieu l’yne eft mere 
p nature,la fecôde eft mere p diuine grace, ainfi eft 
il de tous fideles,lef&lz entét qu'hômes f6t de lime 
reatons, Eue,maisentät 4 Chreftiés,ont pour me 
re fpirituellel'Eelife, & le pecheur qui par grace eft 
iuftihé,& fa@ fiiz de Dieu par adoptio à deux me 
res 'vne eft naturelle, de lidlleeft concen & nay en 
peché,la feconde eft fbirituel'e,c'eft a fcauoir,grace 
diuine , par laquelle eft nay enfant de Dieu: Ses 
deux maternitez & flrations n'ont point de repu- 
gnâce,car grice ne corrompt point nature,mais Ja 
parfait. O prerogatiue finguliéte a nul autre fin@& 
tellement concedée, que Dieu à faita S. Iehan.ilà 
ceft honneur fuslesautres qu'ileft le frere de Lefus 
Cbrift, par vne facon & maniere, par laquelle ne 
font point les autres,car puis que felon la parolle de 
noftre Seigneur, la Vierge eft donnée à S, Ichan 
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LA VIE NOSTRE DAME 
pour mere, & Lefusla reclame pour fa mere,il faule 
donc dire que fes deux qui n’ont qu'une mere font 
freres. Les autres hommes,bons & iuftes font appel 
lez freres de Lefus Chrift par côformite de nature, 
& par fimilitude de grace.Maisvoicy vne adoptid 
fpecialle en S.fehan,qui ala Vierge pour mere, & 
de fa mere il à la garde, comme dit le texte de l'eua 
gile. sraccepit cam difcipulus in fuam. Etle difciple: 
la prife a foy,c'eft à fcauoir pour mere & pour gar- 
de. Cecy eft figuré en Genele, ou il dir, que Dieu 
mift vn Ange Cherubin, pour la garde de paradis 
terreftre. Nous auous es fermons precedens decla- 
ré,que la Vierge à efté vn petit Paradis terreftre, 
pour le fecond Adam Iefus noftre fauueur . L'an- 
ge Cherubin qui la gardé, ef fain& [chan l’euan- 
gelifte appelle Cherubin,pour la plenitude defcien 
ce qui à efté en luy.Pourtant entre les Euangeliftes 
eft comparé a l’Aigle, qui vollele plus hault en in- 
telligéce, car il à parle de la natiuité eternelle du filz 


Ebhe.4 de Dieu.S.Paulefcrit aux Ephefñiés,que dieu à mis 


enfon Eglife aucuns Apoftrés, lesautres Euangeli 
ftes,& les autres Pafteurs & Doeurs.Maisvoyes 
tous ces eftas en vn.Sain& [ehaneft Apofñtre de le 
fas,qui à tout delaiffe pour l’enfuyure,ileft Prophe 
te, 1là veu de Loing l’eftar de l'Eglife en fon Apoca 
lyple,il eft euangelifle en fon Euangile, pafteur & 
doëteur en fes epiftres Canoniques: Voyla l'excel. 
lence de Ja gardebaillée a noftre Dame. Sain@ E.- 
fticnne remply de gface eut la charge des bonnes 
matrônes conuerties a la foy.S:Tehäinterprete par : 
de,a la charge de la mere de grace Marie, & ne {cay 
que ie dois mieulx dire,ou quela mere gardoit fon 
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IMAGE DE VERTY. 154 
filz & difciple,ou à le filz & difciple gardoit fa me- 
re & mailtrefse Marie. O Dame foyez moy mere, 
& queie foys voftre filz en voftre garde. Ie vousre 
quiersaucc lapriere del'Eglife. Monffrate effe ma- 
trem fumat per te preces,qui pro nobis nat°tulir efSe tuus, 
Monftrez vous mere enuers nous , a fin que par 
voftre moyen, lefus voftre cher filz exaulce ma 
priere, Amen. 


CHAPITRE. xLik 


Des celefles & diuines penfces de noîftre 
Dame,tmage de Vertu. 


Caputtuum ut Carmelus, é* come capitis tui ficut pur 
pura Regis ina canalibus. Cantic.7. 


pd (nf que le corps a fa bouche pour par 
P 24 ler a l'homme des chofes de Dieu ,l’a- 
am oimeà parcillement fa bouche pour par 

à A er del'homme a Dieu.Cefte bouche 
ef le cœur & la penfée, laquelle peult 
beaucoup plus exprimer & dire que ne fait bouche 
du corps, comme l'experience afsez le demonftre, 
que fouuent ne pouons pasbien dire ne declarer, 
ce que le cœur penfe . Or auons nous parlé de la 







‘bouche de l’efpoufe de Dieu, Marie, laquelle à tant 


cy defsus loué &recommandéfon efpoux,au beau 
chant qu'elle à melodieufement refonné, qui fe 
commence Maguificar , 1l fault a prefent parler dela 
bouche de l'ame quieftle cœur , de quoy ditl'ef 
poux es Cantiques parlant a fadi&e efpoufe. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Caput tuum nt carmelus,er°c. Ton chef eft comme 
Carmelus, & les cheuculx de ton chef comme la 
pourpre du Roy estuyaux, canalz & condui@z. 
Le chefeft la principale partie del'homme ; par le- 
quelles autres membres font regis, ainfi eft le cœur 
& le couraige de l'homme , la principale partie de 
l'hôme;iterieur, p leäl fontordonnées & difpofées 
Jes penfces bonnes ou mauuaifes.Et p belle pprieté 
eft côparc ce chef de l'ame de Ja Vierge, a la mütai- 
gne de Carmelus,interprete cognofsäce,on fcience 

* dela circoncifion.La circoncifion iadis eftoit don- 
née chatnelle aux Iuifz , pour'ofter vne fuperfluité 
corporelle au corps,pour figne & marque qu'ilz, e- 
ftoyent du peuple de Dieu efleu. Laquelle circon- 
cifion en la chair figuroitireireoncifion fpirituelle, 
au coeur du coeur on doit refequer toute amour 
mondain fuperflu, & toute mauuaife pefée,en met- 
tant feulement le coeur en Dieu. Decefte circon- 

Dés.10. cifion parlant Moyfe,Circuncidite preputiä cordis ue. 
Fri eg ceruicem ueffram ne induretis amplius. Circon 
cifez le prepuce de voftre cœur, & n’endurcifsez 
plus voftre ceruelle. Et au chapitretrentiefme. 

Des.30 Circuncidet dominus deus cor tui, e9* cor feminis tui ut 
diligas domint dei tuÿ im toto corde tno, €9° in toto ani- 
mé tud. Et maintenant [fraelqu’elle chofe te demä- 
dele Scigneurton Dieu ? finonque tu craignes le 
feigneur t6 Dieu,& que tu cheminesen fesvoyes, 
& que tu l'aymes,& que tu feruesau feigneur ten 
Dieu,en tout ton cœur, & en toute ton ame?T el 
cœurauoit la benoiïfte Vierge, ou eftoit parfai@e 
dileétion a Dieu , fans mixtion d'aucune amour 
mondaine. Pourquoy dit l'efpoux que fon chef 

LT UT | ft com- 
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eft comme Carmelus: En tel cœur demeure Dieu, 
& y fait fa demeure, & l'arroufe de fa grace,çcomme 


il eft mis en figure au liure des Roys. Helie monta ; Res: 
en Ja montaigne de Carmelus , apresla feicherefle 19. 


qui auoit dure trois ans & demy,&en priant dieu, 
fut la terre arroufée de la pluye du ciel. Cefte hyftoi 
re fent {on allegorie,en ce qu'Heliereprefente Tefis 
noftre fauueur,çar Helie eft interpreté mon Dieu, 
mon feioneur , quieft veritablement IefusChrift, 
naturel flz deDieu le pere.Iceluy monte enla md 
taigne de Carmelus,qui eft le cœur ainfi circonciz 
qu'auons dit, & y met abondance des eaués de fa 
grace,ainfiqu'ilà fait en noftre Dame, plus qu'en 
nulle autre creature.S'enfuyt apres descheueux du 


chef de l'efpoufe,defquelz dit l'efpoux. Crines capitis cant:7 : 


fui ut purpurareris. Ta cheuelure(ô monefpoufe) 
eft rouge, les cheueux de ta tefte font rou ges com- 
me {a pourpre du Roy,dedansles tuyaux. Les che. 
ueux a l'entour du chefqui en fortent,fontles pen- 
fées & cogitations qui procedent du cœur.Et que 
fignifie que lescheueux qui font les penfées dela 
Vierge,font comme la pourpre du Roy? Refpôce, 
que la pourpre eff de couleurfanguine,& reprefen 
te {a paffion de TefusChrift, & le fang qu'il à efpan 
du en l'arbre de la croix pour noftre redemption. 
Etnon feulement eft fa paffion figrifiée par la‘ pour 


: pre,pour la couleur rouge & vermeille, qui à efté 


enfonfang,mais pour raifon dela pourpre quiluy 
fut baillée par derifion comme, habillemét Royal, 
pourtant qu'il c'eftoit dit Roy, laquelle il receut a- 
uec le rofceu en la main, pour figne du fceptrede 
fon Empire. Doncles cheucux dela Vierge,c'eft 








































































LA VIE NOSTRE DAME 
a dire, {es cogirations & penfées eftoyentrouges co . 
me la pourpre du Roy,pour memoire qu'elle auoit 
toufiours de la paffion de fon filz, c'eft la plaiue de 
douleur qui tranfpercoit fon coeur. LaVierge: redui 
foit a memoire tous lesmyfteres de noftre redëpti6, 
fai@z par fon filz JefusChrift, mais fingulierement 

atreftoita rememorer la charité de fon filz Iefus 
Chrift,en l’effufion de fon precieux fang, comme 
l'auoit veu mourir, eftantpres de lacroix . Deces 
penfees couchantles myfteres de fa natiuite,efcript 

Luce.r. fainét Luc,que noftre Dame apresauoir ouy le chät 
des pañleurs, qui difoyent & recitoyent auoir ouy 
Je chant des Anges, annoncans fa natiuite du Sau- 

à ueur de tout le môde,rememoroittout enf6 coeur. 

PES Maria autem ccnféruabat omnia uerba tn te in corde 

fu. Marieg gardoit toutes fes parolles, les confe- 

* rant &ruminanten fon coeur. Autant en efeript de 

noftre D'ime au mefme chapitre,a vne autre biftoi 
re,comme au fequent chapitre fera dié&t. O quelle 
fain@te penfée dela Vierge , laquelle eftoit fondée 
en la foy,& en Dieu fait homme nour nous .Elle 
péfoit a l'humilité de Dieu.& l'exalratiôdel'hôme 
en l'incarnation. Elle perfoit fouuent comment 
Ja haulteffe diuine c'eftoitinclinée, & la peutefse 
humaine eftoit efleuée, quand diuimte à prinsno- 
fire nature .& nousauons clé vnys a Dieu,defor- 
te G l'homme ef fait Dieu, & Dieu eft fuit hôme. 
Sôt la les fines pêlécs dal Vicrge durät la vie 
de fon fitz:Mais apres fa paffion penfoit en fa mort, 
Refurre&ion & Afcenfion rauye & tranfportée 
aux ciculx par meditation.. Parainfi efloit fon se 
hault efleuc comme la montaigne de Carmelus, & | 
les | 











































IMAGE DE VERT V. ité 
les cheueux de fon digne chef côme la pourpre du 
Roy. À fon exemple quand nous auons ouy parler 
de Dieu, nous deuons les parolles ouyes ruminer 
ennoftre coeur, ainfi que faifoyent lés animaulx 
mundes en Ja loy,& comelesbrebiettes Lefufchrift 
apres la pafture fpirituelle fault en noftre coeur re: 
memorer ce que nous auons ouy, & le garder, car 
ceulx font bi£ heureux qui oyét la parollede Dieu, 
& la gardent, & non feullement ceux qui l'efcou- 
tent, & cequientre par vne oreille, & fort par l'au- 


tre. Difoit noftre Seigneuren S.Ichan, Qui habet Loë,14; 


uerba mea 9 féruat ea, hic eff qui mie diligir. Qui à 
mes parolles en fon coeur, & les parde, celuyla me 
ayme. Maricà ouy parler les pafteurs, & en à telle 
dele&ation en fon coeur, qu'elle ne parle ne difpu: 
te auec Lofeph,r'autre creature, car c'eftoyent my- 
fteres trop haults, pour la faculté de l'entendement 
humain,mais a par foy, ainfi que ceulx qui ayment, 
cftla Vierge penfiue,confere & rumine,la ou Dieu 


feuteft voyant,c'eft a fcauoir au coeur.Ileft aufsire 


quis au Chreftien,que les cheueux de fa tefle, ainfi 
que de la Vierge, foyent rouges par penfeecôtinuel 
le du fang de Lagaus Dei,& de la mort de Tefus.Telz 
for les cheueux de l'efpoufe de Dieu, l'Eglfe c'eft 
a dire,fes penfées & locutions, a fouuët rafrefchir la 


memoire aux Chreftiens de la mort de lefus, tous 


les vendredis dediez a l'honneur de la pafsion,& 
encor les mecredis,en fouuenance de fa vendition, 
cfquelz iours gens deuotz à cefle intétion f'abflien 
nent,portät la croix de Icfusen leur corps & efprir. 
Celle penféc & cogitation cf tres vtile a l'ame, & 


-Juy.fert d'armure côtre tous les aflaux del'ennemy, 
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LA VIE NOSTRE DAME 


Petri felon qu'admonnefte S.Pierre, Chrifloigitur in car-! 


ne pafÿo ; 9" nos eadem cogitatione armamini. Pois 
donc que Chrift à fouffert pouf nousen Ja chair, 
vous aufsi foyez armez decelle mefme penfee: Et 
S.Paul aux Hebreux, Recogitate um quitalem fufti- 
nuit à peccatoribus aducrfus femetipfäi contradiéhionem, 
utnon fatigemini animis ueffris deficientes. : Confide- 
rez diligemment lefus qui à fouffert tellecontradi- 
&ion des pecheurs alencontre de foy, a fin que ne 
foyez ennuyez défaillans en voz couraiges, Bien dit 
S. Paul, Recogitate, repenfez, & n@ pas cogirare,pen- 
fez, car, non pas vne fois, mais plufieurs fois fault 
penfer a cefte pafsion de Tefus;:car font plufieurs 
cheueulx pout l'aornementdu ciel. Deux ou trois 
cheueulx ne fuffiroÿ ént pas a orner lechef de le 
poufe,il n’y à rien fi deformeque la femme qui-eft 


:<haufue,car les cheueux pourcouuerture &1orne- 


ment luy font dünez,ainfifaulc il l'ame eftre aornée 
de fes bellespenfées en Dieu, autremét eft chaufue 
& villaine apparoift deuant Dieu & les Anges . Et 


‘entre fes cheueulx,ou péfées du chefiles plus beaux 


fontlescheueulx rouges, c'eft a dire les penfées de 
la mort de [efus. C'eft la pourpre & efcarlate du 
Roysa laquelle refsembloyét les penfées de la Vier 
ge. Mais qu'eft ce a dire ce quif'enfuyt au texte des 
Cantiques? 1unéfa canahbus, C me la pourpreioin- 

éte aux tuyaulx, ou a lefüuier ou coulle l'eaue rouge 
qui tainét ? Quant a la lettre, quand la pourpre eft 
tainétc en laine,fouliée & prefsée dedansfa couleur 
estuyaulx & condui&z, elleelt meilleure, &tient | 
mieulx,q elle eftoit taïte en drap,alors la tain@u | 
renctient pas fi bié. Ainfieft des penfees desiuftes, | 


qui | 
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IMAGE DE VERT. 257 
qui continuellement penfent a la mort de Lefus, tra 
uaillant a l'enfuyureen pafsions & tormens portez 
patiemment, & des leurieunefse porte la croix de 
Tefus, Telz ont leur pourpre tainéte en laine, qui de 
leur ieunefse portent le ioug & fardeu de noftre 
Seigneur. Le fang qui par les cingtu yaulx des cinq 
playes noftre Seigneur decoulle, tain@ leurs péfées 
rouves par meditation côtinuelle.Oreftoit la Viera 
ge prefente iouxte a croix quand cefte couleur rot 
ge du fang de fon filz tomboit fus fon chef. parquoy 
ce n’eft de merueilles fi les cheueulx de fon ame,ce 
cft a dire,fes penfees puis apres ontefté rouges,pen 
fant {ans fin a la mort qu'auoit endurée fon filz,en 
patience & humilité grande pour noftre faluation, 
O'qu'ileft heureux qui la à mis fes penfées. La be 
noifte Vierge à efté fus tout fongneufe mettre fes 
penfées en Dieu,a confidererles myfteres de grace 

. & de nofre redemption,cognoifsant bien quetout 
ainfi que fi la racine de l'arbre cft faine & entiere, 
au fsi ef l'arbre, & le fru1& qui en prouient eft bon. 
Ainfi eft il du coeur & dela volunté, car fila pen. 
fée & la cogitati6 eft bône, l'œuure qui en procede 
cftboune, & la parolle qui en part eft bonne. Au 
contraire, fi la raciue eft infeéte,tout ce qui ['enfuy- 
uera ne vauldra rien, Comme dit S.Paul, si radix Rom,tt 

fanéta ey rami fidelbatio fan£a 67 mafla. À cefte oc 
cafion confeille Salomon en fes Prouerbes,de gar- 
der le coeur fus tout, qu'il ne foit gafté par quelque 
mauuaife cogitation. Owrt cuftodia cuffodi cor tuum, ProH. 4 « 
guoniam ex ip/o uita procedit. De toute diligence gar- 
de ton coeur, car d’iceluy procede la vie fil eft bié 
gardé,ou la mort f'ileft mal gardé, Cogitatiô per- 
K ii 
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74 L'A VIE NOSTRE DAME 
uerfe engendre deleétation , la dele&ation enfanite 
confentement,&le confentement l'oeuure,& l’ocu 


ure engendre vne acouftumance,;apres la conftume 


vieat vue neceffite d'ainf faire & continuer, & la 
necelfité indui& a defperation . Etainfi a venir de 
puis le premier iufques au dernier , La penfee mau- 
uaife qui vièt du coeur, induiét finablemet cheoir 
par peche en defperation.OQ qu’il y en a quiontles 
cheueux noirs,comme hures de diables, c'eft a fca- 
uoir,par les cheueux de l'ame,en penfées iniques,or 
des, & falles. Quand le diable veultloger en vne co 
fcience,il enuoye fon fourrier deuant detenirle lo- 
gis & le‘preparer,qui eft la penfée de peché,laquelle 
fi elle eft receue, le peche fenfuyt,& le diable y eft 
apres: Mais fila penfce eft repoufsée, en luÿ difant 
de coeur,il n'y à pointlogisceans pour voftre mai 
ftre,le logis eft detenu pour vnautre, quieft Dieu, 
&n’y à point de conuention de ldfiereatenebres, 
alors f'en va peche & fon train, &f'enfuytle diable 
del’hôme,côme dit l'efcriprure,Refiftez au diable, 


 &ilfenfuyra de vous.Le moyen pour luyrefifter, 


quäd il enuoye fes malignes fuggeftiôs&melchätes 
penfées,eft de confiderer que Dieu nous veoit,& 
rien neluy eft caché, commelelarron crain& de 
defrober la ou 1! penfe qu'on le voit. L'oeil de Dieu 
ne dort point, & [uy feul veoitles péfces du coeur. 
Attendu donc qu'il penetre infques au coeur,& re 


garde iufquesau centre,& ce fonde partoutilno?. 
: fault garder au fecret du coeur,d'y admettre auçun | 
peché,a fin que foyent beaux les cheueux de noftre 


chef, & le coeur,qui eftlachäbte dela Trinité, de- 
A . L ke 
meuretoufiours ne & bi£ prepare a y loger Dieu. 


Mais | 









































| IMAGE DE VERTV. 
Mais côment aurôs nous le chefaïfiorne,&fe cœur 
| tellementpur & ne& par fainétes penfces? Refpon- 
| ee,aue lefus eft nofrechef& le {14 Efprit côme 
| le coeur principe de vie fpirituelle, & dont vient la 
chaleur d'amour. Soyons donc vnis a noftre chef, 
qui eft lefusCbrift, foyons fes membres vnis a lu 
ayons vraye charité a Dieu, & Île fainét Efprit fera 
noftre coeur,& par ce moyen nous aurons vn beau 
‘chef, & vn bon coeur ,ainfi qu'auoit la benoifte 
Vierge, O Dame,ï'ay eu fa tefte dure, & le coeur 
endurcy.1’17 perdu comme Sanfon,les cheueux de 
mon chef, qui fontles bônes penfées,par la femme 
Dalila, qui fignifiela concupifcence de ma chair. 
le vous fupplie humblement m'impetrer fesbeaux 
cheueux de l'ame, qui font les fainétes penfées & 
meditations, a fin que ma force fpirituelle me foit 
rendue par voftre moyen, ainfi que fut fai& a San- 
fon, Amen. 


CHAPITRE XLIt, 


Des trois eftats, Virginité, Mariage, & Viduité, 
honorez par noftre Dame, Image de Ver- 
tu,& comment on y doit viure. 

Quam pulchri fant grefsus tui in calceamentis fi!i4 

principis, Cantico.7. 

N prent garde fus tout en vne ef- 

poufée a fon aller & parler ,car la 

‘modeftie d'icelle& parolle,& la bG 

ne côtenance a marcher & chemi- 

RS ner,lu y donnét plus d'ornement à 
nul autre parement d'habits, ne de bagues,chefnes, 
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LA VIE NOSRE DAME 
où aneaux Oràle SE fbrit loue affez la Vierge de 
fon parler,tant interieur qu'exterieur,tät dé l'ame & 
du corps. Maintenät no°fault veoir qu'il dit de lat- 
leure de fon cfpoufe. Dequoy auôs aux Gantiques, 


Cale 7 Quam pulchri funterefsus raï,erc. © fille de: prince 









que beaux font tes pases chaufsemens detes foul- 
Jiers. Sain@ Ambroife en fon liure de l'inftitution 
d'vne Vierge,qui refcript à Eufebe,declarant lesdi 
étés parolles des Cantiqtes au 4.chapitre de fon 
liare,ex pole ce paflage de noftre D'ame,a qui adref 
{ele fain& Efprit cefte commendation & louenge, 
en difant, O fille de prince,que ton allure eft belle, 
& que les foulliers ou chaufsemés de res pieds font 
beaux & clegans. La benoifte Vierge eft appellée fil 
le de prince,chaufsée comme princefie marchät en 
pas de princeffe. Eue à efté (eruante & chambriére, 
eheminant fans foulliers, & le ferpent {uy à mords 
le pied. La Vierge eft dame &princele,& chemine 
bien chaufsée,pourtant n’à point efté morte du fer 
pent, mais pluftoft elle à foulié a fes pieds, & luy à 
marche de fon tal6 fus fa tefte. Elle eft fille du hault 
prince, qui eft Dieu, appellée princefse felon fon 
nom Maria, qui vault autät a dire que dame ou prin 
ceffe,felon qu'il à efté declaré cy deffus, quäd nous 
auons fait mention de limpofition de fon nom, & 
eft appellée fille pour fa beaute & dile&ion . Mais 
qui font fes pas que tät loue & prife l'efpoux?Ie dis 
auec S, Ambroile, que l'ame eft veftue de ce corps 
mortel, comme chaufsé d'un foullier fi@ de peau 
morte, & labenoifte Vierge à bien adrefsé fes pas, 
vfant de fon corps a louables feruices à Dieu. Ses 
pas fontles trois eflats par ou elle à palsé, ou elle à 

| { 3 life 









IMAGE DE VERT. 259 
laifsé veftige,& trace de vertu pour l'enfuyure. Ses 
trois eftats font virginité, mariage, & viduiré. Pour 
declarer cecy, fault entendre qu'il y à trois fortes de 
chaftete, c’eft a fcauoir viginale,viduelle, & coniu : 
gale,chafteté coniugale eft bonne,chafteré viduelle 
cft meilleure, chafteté virginale eft tresbonne,vir- 
ginité eft comparée au trefor trefnoble qui eftoit 
d'or, viduité a l'argent, mariage au fer, virginite eft 
comparée au foleil & clarté de la lumieré,viduite a 
l'aube du iour ou eftoille du matï, mariage a la lune 
& lumiere de nui& virginité eft comme vn paradis 


D 
& lieu florifsant de beaux lys, viduite eft come vn 


* port ou la nauire eft abordée,mariage eft comme la 


nauire entre les vndes & tempeftes de la mer,viret- 
nité eft grande richeffe, viduité tient le myllieu en= 
tre richefle & pauureté, mariage ef come pauure: 
té,virginite eft la royne,viduite eft la dame, marla- 
ge eft la chambriere foubz grande feruitude, fina- 

lement virginité eft la paix, viduité eft redemptiô 
de captiuité,mariage eft captiuite.En quoy appert 
que côbien que fes trois manieres de chaftete foyét 
louables & vertucufes,chaftete virginale furmonte 
toutes les autres,ce qu'on peult facilement prouuer 
par raifon telle. C’eft chofe plus noble de defprifer 
& delaifser toute deleftation dela chair, qu'aucune 
fpeciale & particuliere, ou pour vn temps determi- 
né & limite. Virginité eft ainfi au regard de viduité 
& mariage, car premieremet chafteté coniugale de 
cela feulement eft louée, que par elle on f'abftient 
de toutes illicites voluptez . Chafteté viduelle fait 
qu'on f'abftient des dele&tatiôs licites pour vn téps, 
c'eft a fcauoir durant le veufuaige, mais ce n'à pas 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ele ainfitoufiours comme par virginale chafteté 
on fabftient de rout plailir charnel,tant licite quil- 
licité,& pourtoute fa vie. Et combien qu’exceile 
virginité,les deux autres, fi eft ce tontesfois qui font 
bônes,& en chacune on peultfaire {6 falut,ehacune 
des trois à fon merite, felon fon loyer & retributi6, 
Mat, tj: comme nous lifons en fain@ Matthieu & en fain& 
Marc,en la parabole du Semeur,duquel la femence 


-MarcA. DER 
À qui donna en la bonne terre,donnoit du frui& m6 


4 =, 


me, l'autre foixantiefme, & l'autre centiefme, & dift 
apres noftre Seigneur. : Qui habet aures cudien- 
di,audiat, Qui à aureilles pourouyr, oye. Selon 
fain& Terofine, par tout ou nous trouuons en l’efcri 
pture telle ficon de parler, qui à des aureilles pour 
ouyr fi enréde,il y à quelquefens my caché, qui 
fault requerir foubz la lettre. Donc enla parabole 
defsufdi&e,le frui& trentiefme qui vient de la bône 
terre,eft pour ceulx qui fôten mariage, car ceft aage 
eft pour ceulx qui font deputez aux armes a batail. 
er,& telconfi& eft es mariez,que par hbidinité def 
mefurée ne foyent furmontez. Le frui@ foixantief- 
me eft pour chaftere viduelle , & cenlx qui la tien- 
nent,qui font retirez de la guerre &ferepofent,com 
me font les vieux fouldars &emeritez genfdarmes, 
Le frui& centiefme &parfai@ ,eft pour les Vierges, 
qui portent laliurée du Roy;la croix blanche en pu 
rité de corps & ame,le fuyuant par tour ou il va. 

Tous fes trois frui@z font deuz a noftre Dame.car 
elle à eftétoufours Vierce,& à gardé chafteré con 
jugalle & viduelle apres la mort de fon efpoux Io- 


feph.De fa virginité perpetuelle cy apres fera faite 


mention 































l tant & croifsant,& l'vne apportoit frui& trentief- - 
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| IMAGE DE VERT V. 269 
| mentionexprefse. Pourtant icy ie veux feulement 
| parler comment elle à vefcu en ceft eftar, pour ex- 
| emple aux Vierges de bien viure enl'enfuyuant,qui 
| eft la Vierge des Vierges. Sainét Paul à fait la reigle 
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| des Vierges,aux Cotrinthiens,ou il dit. Et mulier 1.c0,7, 


innpta,guirgo cogitat que domini funt,ut fit fanéta, eo 
corpore g7° fpiritu.… Celle qui n'eft point marice,out 
eft vierge,afoing des chofes qui font de noftre Se 
gneur,a fin qu’elle fait fain@e de corps & d'efprir. 
Sus fes parolles de S.Paul S.Lerofme fondela diffi 
nition de virginité,ainfi qui refeript a Euftochion. 
Virginité eft fainéeté de corps & d'elprit.Etcôtre 
Jouinian efcript ainf,cefte virginité eft vrayeoftie 
. de LefusChrift;laqueile n’eft poït maculée par mau 
uaife cogitation,n’au corps par libidineufe action, 
car peu profite la chair vierge & incorrompue,fi 
le coeureft corrompu,comme dit le Poete: 
Nam bene feruerur corpus adultera mens eff, 

Nec caffodiriniuelit ipfa poteft. 
Necmentem feruare pores licet omnis claudas, 

Omnibus exclufis,intus adulrer erit. 
Dela Viergenouslifons en fai& Luc,que Gabriel 
entra ou elle eftoit pour la faluer , c'eft a fcauoir 
en fon oratoire,ne penfant qu'a Dieu,& fuyant les 
occupations du monde. Et dit le mefmeeuan- 
gclifte, qu'apres noftre Dame auoir trouuc fon 
flz au temple, lequel luy dif, qu'il luy falloit e- 
fire es chofes qui font de fon pere celefte, Marie(dit 
1e texte)coferuoit toures fes parolles, les côferaten 
fon coeur, Souuët eftoit fufpéfe en meditation di- 
uine,& regard de fon filz,prefque fans fin en conte 
plation eftoit ,voyantladiuine maicfté auec foy, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
& dedans fon efprit grandement c'efbahifsoit de 
telle diuine dignation, & fuft fon cœur defallyen 
telle admiration, finon qu'elle feauoit l'éternelle &, 
infallible prouidence &fapience cachée enfon filz, 
qui tout faifoit felon fon confeil éternel & immo- 
bile. Elle auoit fi grande amour a fon filz;que la e- 
ftoit la penfée ou eftoit l'amour, & ne fabfentoit 
l'oeil du coeur ,comme elle aymoit plus que foy- 
mefme,plus senfoita luy qu'en foymefme. Et plus 
fortle confideroitcomme Dieu, que comme hom 
me ou fon filz,plus comme Lefus,que comme nay 
d'elle,plus comme general redempteur de rous,que 
comme particulierement d'elle, ayant pris humai- 
ne chair,paraiaf vainquoit l'affe&ion & amour de 
Fefprit l'amour de fa chair. Elle gardoit enfa prefen 
ce pudeur virginale, & en nul gefte ,mouuement 
ou regard , ne sfaifoit rien finon parla cenfure du 
fain& PElprit qui en elle habitoit. Elle eftoit en fa 
prefence de la maielte diuine, & bien y penfoit,ay- 
ant honte-virginalé deuant la face de fon D'ieu,le- 
quel fcauoit corporellement inhabiterauec elle en 
l'humanité qu'il auoit prinfe en fon ventre. Ne fai- 
foit aucune chofe deuantIuy qui fuft digne de re- 
prehenfion;rien ne luy plaifoit de ce monde, fa pen 
fée n’eftoit point impliquée es chofes de ce cel 
contente d’auoir feulement fon filz, en qui plaifir 
ou deleétation d'autre chofe n’eftoit que de luy & 
en luy. À cefte digne mere & vierge fon cher fitz 
Jefus luy eftoit tour, fon amour, fon foulas,fon de 
fir,affe&ion,contemplation,follicitude & beatitu- 
de n'eftoit que deluy & enluy.horsfon filz n'efti 
moit auoir rien, & tout pofsedoit en fon filz, en 
tou£ 
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IMAGE DE YERT V. 261. 
tout eftoitriche en luy. Entendez icy Vierges, & 
vos meurs adaptez a la Royne des Vierges,rout vo 
ftre ornement foit Jefus,voftre penfée foit lefus,vo 
ftre plaifir foit Tefus. À luy a l'exemple de la Vierge 
intemerce adrefsez vos meurs,en [uy foyent vos ri 
chefses,a qui corps &ames auez dedices.S.Ambroi 
fe au fecôd liure des Vierges,qui refcripta fa foeur 
Marcelline;admonneftant toutes Viergesenfuyure 
la Vierge des vierges, Marie mere de Dieu, dit af, 
À vous(o nobles Vierges){oit comme en yn table- 
au &image a virginité de Marie;deliquelle com- 
me én vn mirouer refulte l'efpece & beauté de cha 
fteré, & la forme de vertu.Prenez icyles exemples 
de bien viure,ou comme en vnexemplaire,les mai- 
ftrifes & enfeignemens de probité demonftrent ce 
que vo” deuez en vous corriger,ce que deuez fayr, 
& ce que deuez tenir. Le premier ardeur d'apprenz 

dre,vient dela noblefse du maiftre?Or qui à il pl? 
noble que la mere de Dieu,quieft plus refplédifsär 
denoblefse, que celle que la fplendeur de Dieu le 
createur à efleuce ? Qui y à il plus chafte, que cel- 
le quile corps, fans aucune contagion de corps à 
engendré? Desautres vertus d'icelle qu'en diray 
ie? Elle eftoit vierge, non feulement de corps,mais 
auff de penfée,qu1 n'à oncques par aucun enuiron 
nement de dol ou fi&tion, adulteré la fincere affe- 
€i6 de fon couraige. Elle eftoit humble de coeur, 
graue en parolles, prudéteen fon efprit,peu parloit, 
fouuent lifoit,arbitre de fon oeuure cerchant Dieu, 
& non pas l’homme. Quant ä elle de fon vifaige 
feulement blefse fes parens? quand elle à difsenty,a 

fes prochains ? quand à elle defprifé & contemne 
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pidité deuät lanecefsité:& routesfois quäd le corps 


accompaignéc alloit de fes parens & prochains.Et | 





LA VIE NOSTRE DAME 
l'humble & deictté? quand c'eft elle moquée du 


‘debile? quand à elle fuy l'indigent? De couftume 


auoit feulementietter fon regard fusles hômes, fus 
Jefquelz mifericorde n'auoit erubefcence regarder 
en pitié,& que honte virginale n'euft pafsé fans les- 
veoir. En fes ycufx n'y auoit rien tortué,&.arrogät 
en fes parolles,ny pcaciré aucune,en fesa&esrié n'y 
auoit inuerecond,fes geftes &pas fans difsolution, 
en la voix n'eftoit peruläte;de forte que l'efpece de 
fon corps eftoit fimulachre de fa péfée,couraige, & 
figure de fa probné,cat H'bône maïfon 3 l'entrée fe 
doit cognoiftre, tellement qu'en entrant n'apparoïif. 
fent tenebresaucunes,& que la penfée de barres ne 
verrouilz,n'ont pointempefche, comme la lumiere 
cn la lanterne mife par dchorsapparoifse a fa phifo- 
nomie, Que diray ie plus de fon attrempance & fo 


bricte, & de fa diligence en toute occupation ver. 


tucufc? Et fiaucun fe metroita table pour menger, : 
prenoit la viande pour necefsitécontre la mort, & 
non point pour delices,de dormir n'auoit point cu 







fe repofoit,l'efprit veilloit, qui fouuét au dormir re- 
pete les chofes leucs en veillät, ou interrôptle fom- | 
ne, pour Continuer a ouurer, ou difpofe des chofes 
a faire,ou les prenonce. Du logis ne feauoir point | 
parur,finon quand failloit aller au temple, & encor 









briefuement en toutes fes a@ions auoôir les vertus 
pour fes maiftrefles,defquelles ne delaifoit lescom | 
mandemens parfaire & accomplir,ainfi paracheuät 
les offices de toutes vertus,nôtant apprenât qu'en- | 
fcignant, Tellenous à monftré l'Euangelifte,telle 
à trouue 
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‘IMAGE DE VERT Y. 16% 
Atrouué l’Ange, telle à efleue le S.Efprit, Que fault 
il plus L'arrefter atoutes {es autres vertueufes OPE- 
rationsen particulier, pour lefquelz fes parens l'ont 
aymée, les eftrangers l'ont prefchée & louée, quià 
efté digne,dont naftroirle filz de Dieu:A l'entrée 
de l'Ange à eftétrouué feule en fa chambretre fans 
aucune compaignie,a fin que nul ff bruyt,& inter 
rompaft fon intention & deuotion,car ne cerchoit 
femmes pour l'accompaigner, laquelle eftoir aceë- 
paignée de bônes & fainétes cogitations:aufsi alors 
moins luÿ fembloit eftre feule quand elle eftoit feu- 
le,car comment euñ elle efte feule qui auoit tät de 
liures de l'efcripture;rantd'Archanges,tant de Pro- 
phetes ? Et pour conelufion, quand Gibriel entra 
pour la fafuer, efmeue pour la forme d'homme qu'if - 
auoit futtroublée,luy preftant l'oreille hôteufe ate 
regarder, les aureilles eftoiét religieufes, & les yeulx 
vergongneux,quand elle eft faluée,elle fe taift, ap- 
pellée apres par fon nom Marie, alorsellerefpond, 

: & obeifsance protefte dônera Dieu.Vn peu apres 
fe humiliant, tant plus faite eftoit grâdevifite Eli. 
zabeth fa coufine,f'exercitant en tous offices de pi 
tié. Tous les ans ne fiilloit aller suee Fofeph au ré- 
ple esiours folennelz,ne delaifsant vn feul côman- 
dement dela loy. Voicy l'image de virginité,relle 
à cftc la vierge Marie, a fin que la vie d'vre fuft di- 
fcipline de toutes. Ditroultre fain@ Ambroife au 
hure de linftitution d'yne vierge. La noble vierge 
Marie à exaltéle figne de facrée virginité, & fa pié- 
miere 4 cfleue la baniere de virginité, gardée pour 

J'amour de fefus.C'eft laroyne des vierges, laquelle 
enfuyuétroutes autres damoyfelles d'hôneur vray- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
esefpoufes de LefusChrift, comme ditle Pfalmifté. 
Adducentur regi uirgines poft eam.Et conuenablemét 
à Marie commencé viginité,car Marie ef interpre 
tée la mer,ou eft amaritude, & l’amaritude de no- 
ftre fragilite & corruptionàefté guarie par Lefus 
Chrift.nay de Marie mere & vierge. La condition 
de noftre amaritude par la fuauité du verbe diuin, 
& grace d'incorruption de corps & ame eft efua- 
nouye.Cecyà fignifie la fontaine de Mara,qui à a- 
fté adoulcie par le boys mis dedans,car nofire chair 
corrompue & atmere,à efte guarie par IefusChrift, 
misau boys dela croix,en qui mortifiée & cruci- 
fiée eft noftre chair,a fin que ferue & obeife a l'ef 
prit,comme perfe&tement à'efté en la vierge Marie, 
Voyla quand à l'eftat de virginité. S'enfuyt apres 
viduité quant a dignité d'honneut,lequel eftat à e- 
fté honoré de noftre Dame apres la mort de fon e- 
fpoux lofeph, qui eftoit mort auant la paffion de 
hoftre Seigneur, comme on peult conie&urer par 
ce que Lefus en larbre dela croix baïlla a S,Iehan fa 
mére en garde,ce que n’euftefté fu fiencoreelle 
eut eu fon efpoux. En cefteftat cômentcil fault viu 
re,S.Paulen donne la reiole ep l'epiftre,qui refcript 
a {6 difciple Timothée, vrduas honcraquæuere niduæ 

fant,que autem uera uidua eff,e9* defolatt,fperet in de, 
9" inftet obfécrationibus ex orationibus noëte ac die, 

Nam que in deliciis cJt niuens mortua eff, € hoc praci. 

peut irreprebenfibiles fint. Honore les veufues,aui fôt 
vrayement veufues: Celle qui eft vrayement veuf 
ue, & delaifsée feule.à efperäce en Dieu, & eft per- 
manente en prieres & oraifons nui& & jour, mais 

celle quieft en delices, viuante eft morte. Etcom- 
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IMAGE DE VERT V. 26; 
mande cela, a fin qu’elles foyent fans reproche. 
Voylalesbelles conftitutions Apoftoliques pour 
la veufue Chreftienne & religieufe, laquelle eft ap- 
pellée parce terme widua, veufue quiaux Grecs 
vault autant que defolée & deftituée, & aux Latins 
come priuce & delaifsée. Cefte veufue de tous de- 
laifsée n'à efperance qu’en Dieu & plus qu'en fon 
mary,quand il viuoit,plus adhere a Dieu en efprit, 
qu'elle ne faifoit de fon corps a fon mary, & pour- 
tant en priere & oraifon fert mieulx a Dieu iour & 
nuyé,que ne feit onc a homme ,ne mortel mary, 
pour confolation terriëne d'enfans,nepueus,amys, 
& mary,n'à qu vnefpirituelle côfolation en Dieu, 
telle eft vraye veufue vivante en efprit,autremét fi 
elle eft difsolue en delices viuäte,elle eft morte, cô 
me {ile corps d'vn trefpafsé eftoitbien habillé, & 
couuert de fleurs comme fil efloitvifpour cela n'à 
pas vic,auffi par paremens, n'à pas vie la femme,ne 
par delices charnelz, quand l'ame eft morte par pe- 
ché. Ditapres S.Paulau mefme chapitre, declarät 
encore la reigle des veufues, ou il parle des ancien- 
nes veufues,qu'on deuoit nourryr,en compignie 
des autres par les biens de l'Eglife & des fideles. 





Vidua diligatio non minus fexaginta annorum,que fuerit 1.r 1, ça 


_#nius Hiriuxor, in operibus bons teftimonium habens, fi 
filios educauit ft hofpitio recepir, [1 [an{torum pedes Laur, 
fitribulationem parientibus fubminiftrauit, fe omne opus 
bonum fubfecutaeff. La veufucfoit efleue, n'ayant 
point moins de foixante ans, quiaura efté femme 
d'un mary,ayant tefmoignage en bonnes oeuures, 
fi elle à nourry fes enfans, fi elle à heberge les furue 
nans;fi elle à laué les pieds des Sain&ts,fi elle à fub- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
uenu a ceulx quienduroyenttribulation, fi elle a per 
feueré en toutebonne œuure, Voyla de beaux cha | 
pitres pourendoëtrinerles veufues, lefquelles veule 
fus tout S.Paul, eftre aumofniers & hofpitalieres, 
ainfi que Iefus loua la veufue en l'euangile, d’auoir 
donné ce qu'elle auoit au temple, peu ellebailla en 

Ms. 14 quantité,mais beaucoup enaffe&tion.Entre les au- 

tres ciltres de recommädation d’vne veufue,S. Paul 
loue celle qui n’à eu qu'vn mary.C'eft figne de grä 
de continence & chafteté quand f'abftient de cout 
aëte de la chair apres le trefpas de fon mary, fingulie 
rement quand eft demourée ieune veufue,en quay 
cft louce la noble[udith, qui oncquesne fe maria 
apresla mort de fon mary Manafses ,foit au nou- 
ueau teftament labonne veufue Anne quifept ans 
fut aucc fon mary,& puis comme [a tourterelle de- 
moura feule chantant au Temple, & y faifant fon 
nid feruant a Dieu iour & nuit . En enfuyuantfes 
nobles matrones(Onoble Comtefse)a qui f'adref- 
fent mes eferiptz,apres le deces du trefnoble & vi- 
&orieux feigneur,mofieur de Roye voftre efpoux, 
qui au liét d'honneur trefpafsa en la vi&oire qu'ob- 
unt letrefchreftienroy Francoys, reduyfantafoy 
fa Duché de Millan, au commencement de fon re | 
gnc,eftes demource, il y à pafse.xxv.ans,feule fans 
cfpoux, depuis l’aage de voftre ieuncefse iufaues a 
prefent,fuyuantla condition de la tourterelle, que 
n'auez pas oublié a mettre en vostapis,auec la deui 
fe pour iamais & toustempsfeule,& voltre vacatio 
eftentédre a prieres & oraifons, ouyrla parolle du | | 
Seigneur enexercitatiô d'œuure de charité & au-| 
mofne. Ce queie recite,non point par adulation & 
Jouenge 








| 
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| 


| Touëge de voftre perfône,mais a l'exaltatiô du nom 
de Dieu. Et pourexemple aattirer les autres, fa 
chant auffi que vertu louée croift. Le tiers eftar ho 
noré parnoftre D'ame,eft de mariage, & non feule 
ment par noftreDame à çfté honoré,mais auffi par 
noftre Seigneur, qui à voulu d'yne vierge Marie 
nafqair.De fa defponfation auons fait mention ex- 
prefse cy defsus. La reigle des gés mariez,tant pour 
les hommes que pourles femmes,efcriptS.Paul aux 
Ephefñiés, Malicres uiris fais fubdite fun ficut domino, 
ghontam uir caput ef mulieris, ficut Chriftus capur eft ec 
cldfie,uiri diligire uxores ueftras ficut 9 Chriffus dilexit 
ecclefiam, 9° tradidit feipfum pro ea.Fêmes {oyez {ub- 
icées a voz maris comme au Seigneur,car le mar 
cft le chef de fa femme, ainfi que Chrift eft le chef 
del'Eglife, Vous maris aymez vos femmes,comme 
aufsi Chrift aymél'Eglife,& c'eft abädonné foy- 
mefme pour elle, & f'enfuyt vn peu apres, les maris 
doyuentaymer leurs femmes, côme leur corps mef 
me, qui ayme {a femme ilayme foymefme, car nul 
neutonc en hayne fa chair, mais la nourrift & en- 
tretient,comme aufsi fait le Seigneur l'Eglife. Pour 
‘cela delaifsera l'homme pere & mere,& f'aioindraa 
fi femme,& deux feront vne chair.Par laquelle pa- 
rolle de S.Paul appert que la femme eft tellement 
fubieéte a l'hôme qu'elle n’eft pas ferue,ne doit eftre 
traiétée en ferue,mais en amye & efpoufe,bien ay- 
mée,car à cfté de Dieu dünée en adiutoire de l’h6- 
me. Pour laquelle nourrir doit l'hôme labourer,aïfi 
-que Lefus à pené pour fon Eglife. Nous auons en 
l'ancien teftameér vne ordôünance pour les femmes, 
comét1l fe doyuët porter en mariage, & gouuerner 
ns L ii Yi 
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LA VIÉ NO$SRE DAME | 
enleur mefnage,& c’eft ce qu'eft efcript au liure de 
Thobie.& font les parolles qne difoyent les parens 
a leur fille, femme du ieune Thobie, Lepere & la 
mere prenans leur fille (dit le texte) labaiferent, & 
la laïfserent aller, en admonneftant d’homnorer le 
pere & la mere de fon mary,d’aymer fon mary,de 
regir fa famille, de gouuerner fa maifon, & de foy 
rendre irreprehenfible. Quant au nouueau tefta- 
ment fainét Pierre efcript & donneloix aux hom- 
mes,& femmes marices,& ditainf : Vous femmes, 
foyez fubieétes a voz marys,a fin que ceulx aufsi 
qui ne croyent point a la parolle ,foyent gaignez 
fans parolles par la conuerfation des femmes, en 
confiderant voftre chafte conuerfation, qui eft en 
reuerence, defquelles l'aornementne foit pointen 
dehors par tortillemens decheueux, ou adioufte. 
mens d’or,ou par accouftremens d’habits,maisl’'hG. 
me du coeur qui eft caché; foit fans corruption, & 
d’efprit doulx & paifible lequel efprit eft de grand 
pris deuant Dieu. Caraïnfiiadis les fainétes fem- 
mes efperantes en Dieu, ferendoyent fabie&es à | 
leurs propres maris,comme Sara obeifsoit a Abra- 
h3,l'appellät feigneur, de laquellevous eftes filles en 
bien faifant. Les hommes femblablement foyent ha | 
bitans auec elles felon fcience, portans honneur au. 
vaifseau plus fragile, & comme enfemble heritiers 
de la grace de vie,a fin que vos oraïfons ne foyent 
point empefchées. Et finablementfoyeztous d’vn 
confentement & d'vneaffe@ion,aymansfraternel- | 
lement,mifericordieux,amyables,ne rendans point | 
mal pour mal,ne malediéti6 pour maledi@tid, mais! 
au contraire beneifsans, fcaichäs qu'a ce vous eftes. 


appellez! 











IMAGE DE VERT. 26 
appelez, a fin que poffediez en heritage benedi- 
&16. Voylales trois eftarz de l'Eglife, honorez par 
noftre Dame,efquelz elle c'eft monftrée atous Ima 


_ ge de vertu.Ses troiseftatz on doit confiderer(dit 
: fain& Ambroife}en trois dames louces enl’efcriptu 
P 


re,c'eft a fcauoir Sufäne, Anne, & la vierge Marie. 


Sufanne eft exemple de pudicité pourles mariées, % #’13 
Anne en l'euangile ,eft donée pour exemple aux “°° z. 


veufues, Marie pour exemple fpecialemét de virgi- 
nité aux vierges. Mais ou font trouuéesfes trois? 
Sufanne mariée eft trouuée au iardin, Anne la veuf 
ue au temple, Marie au fecret d’oraifon en fa petite 
chambrette. La marie au iardin à eftéen dangier, 
la veufue au temple a veu IefusChrift, & Marie en 
fécret a veu l'ange Gabriel. O Vierge, mirouer de 
toute contenence & chafteté , .helas trop ayefté 
incontinent mal fuyuant l’exéplaire de Vertu,que 
m'auez Jaiffe . Impetrez moy Dame de pitié, par- 
don de mon peché, &remiffion planiere de coulpe, 
a fin que pur &neten corps & ame,{erue a mo Dieu 
fans fin, Amen. 
CHAPITRE XxLIII. 


Dela tresbonne partie qu'a choyfie noftre Damc, 
Image de Vertu,apresl'afcenfion de fon filz. 


Falcite me floribus,fhpate me malis,quia amore langueo, 


| CantiCo, 2, 
3 Omme l'air ferain rend l'homme 
bien difpos de fa fante corporelle, & 
fel6 qu'il eft fain, l'homme auffi qui 
afpire & refpire l'air en trouue mi- 
) eulx,qui fi par le côtraire l'air eftin- 
Lit 






































LA VIE NOSTRE DAME 


fe& & corrôpu, l’'hôme pareillementen eftinfe@es a 


& prentfacilemet la pefte,ainfi que voyons autéps 
pcfüilencieux regner maladies côtagieufes. En telle 
facon eft il de la côuerfation des hommes, qui pour 
l'habitation auec les bons,ou deuiennét bons, ou fe 


conferuent en bonte. À l'oppofite demourantauec 


les mauuais, contraéteront macule, ainfi que dit le 


ccl13. Sage, Qui tctigerit picem, inquinabitur ab'ea, 7° qui c6- 


municanerit faperbo,induer [uperbiam. Qui manira & 
touchera la poix, fera inquiné d'elle, & quicommu- 
niquera auec l'orgueilleux, veftira orgueil.Confor- 


fala7. Mmement efcript le Pfalmifte, Cum fanéto fanius eris, 


@: cum peruerfo peruerteris. Tu feras fain@ aucc les 


fainéts, & peruerty auec les peruertis. Pourtant con 


{eille le petit Caton, Cum bonis ambula. Chemine 
auec les bons, C'eft icy vne des caufes pourlefquel 


les la gloricufe vierge Marie eft demourée fans fin 


en fi grande fain@teté & bonté, car fa conuerfation 
n’à efté finonaucc lefus,& auec lesApoftres,c'eft à 
{cauoir trente & troisans auec fon filz, depuis qu’el 
le à conceu & enfanté, & apresl'afcenfion d'iceluy, 
fa cGuerfation eftoit aucc les Apoftres, iufques a ce 
qu'ilz ayent efte difperfez par toute la terre a pref- 
cher la fain&e Euangile de Dieu, & fingulieremet 
auec. S,Iehan l'euangelifte,a quiauoitefté par fon 
filz en l'arbre de la croix commandée. Cecy tefmoi 
gne S.[erofme au fermon del'afsumption, qu'il re- 
fcript a deux nobles dames, c’eft a fcauoir Paule & 


Eufochion,ou il dit ainf:Combien quela Vierge 


ayt efte honorce detousles difeiples,& queles Apo 
Îtres {uy ayent feruy par fingulicre affe&tion de di- 
le&tion, toutesfois plus amplement & fpecialement 


de 
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IMAGE DE VERT V. 
| de S.Ichan l’euangelifte, iufques à la fin de fa vie à 
| efté reuerce. O la fainéte demourance & babitatiô 
dela mere Viergeauec le difciple vierge,de la bien 
| aymée mere de Dieu,auec le difciplebien ayme de 
| JefusChrift,qu'il faifoit bon veoir fes deux fleurs de 
| virginité ioin@esenfemble. Quelle fplédeurèquelle 
beauté?quelle clarté? quelle odeur & fragrance ren- 
doyentilz defain@e edificatiü? quelle vie menoyeët 
ilz, finon euangelique? quelle conuerfation,fin6 ce- 
Jefte Car les vierges font femblables au royaume 
des cieulx par diuine inhabitation . O chofe mer- 
uelleufe,la terre doit eftre mife au ciel,quandl'hô- 
me regneraen paradis. Et voicy que le ciel, & le 
Dicu du ciel eft enferme en laterre, e’eft a fcauoit 
au coeur des nobles vierges, pures de corps &'ame, 
comme eftoit la Vierge & le difciple.La Vierge de- 
uant l'afcenfion de fon filz auoit vaque a la vie a- 
&iue, folliciteufe pour fon filz, mais maintenant d= 
pres fon afcenfion n'entend qu'a la vie contempla- 
tiue, difant ce qu'auons allegné des Cantiques, 

Fulcite me fleribus, flipate wie malis, quia amore langaeo. 
O de Hierufalem les fillettes garnifsez moy de fo 
rettes, & m’enuironnez de pommettes, car je lan 
ouis d'amourettes. En fes parolles monftre l'efpou. 
fe de Dieu, Marie, qu'elle veit en langueur en l'ab- 
fence de fon efpoux,car de tant plus que fa prefen- 
ce de fon Dieu, & fon filz IefusChrift luy eftoit 
dele&able quand il demouroit auec elle fusterre, 
detant plusluy eftoit la fubftra@ion de fa prefen- 
ce vifible difficile a porter. La fubftraëtion de Ja 
chofe aymce , eft augmentation du defir d'icel- 


le, & ce que plus ardemment eft aymé , plus 
EL it 
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LA VIE NOSTREDAME 
difficilement eft portée la priuation d'iceluy. Prie 
donc la Vierge attendät le retour de fon efpoux, & 
qu'elle voye fice a face en paradis, des odeurs, des 
fleurs, & des frui@z eftre refocillée, Les fleurs font 


le commencement, & comme la monftre du frui& 


qui doit veniren l'arbre. Ainfi eft de la bonne me- 


ditation & penfée, laquelle precede le frui& de bô- 


ne operation. Ou la leur eft la foy & le fondement 
de tout bien, & le frui& eft lation vertueute qui 
l'enfuyt. O vous donc filles de Ierufalemsames de- 
uotes & fideles, qui feruez au Roy celefte,venez a- 
uec moy, & m'enuironnez de telles fleurettes & 
pommettes,iufques a ce querenuoye mon bien ay- 
mé,car ie languis d'amour, On peult aufsi entédre 


les fleurs odorantes des vertus en la Vierge,dont les 


filles d'hôneur luy font vn chappellet de triumphe 


a mettre defsus fon chef, aui eft fi& du lys de vire 
ginité, & de la violette d’humitité, de la rofe ver- ‘ 


meille de martyre & patiéce, & ainf des autres bel 






















les fleurettes auec les fruiAz de l'efprit,lefquelzreci- 


Galat,$, te fainét Paul en l'epiftre aux Galatiens c'eft à {ca- 


uoir,charité,ioye,paix patience, lon ganimite,bon- 
té,benignité,manfuetude,foy,modeftie, continen- 


ce,& chafteré. Mais qu'eft ce a dire qu'elle languift 


d'amour ? Îe refponds, que tout amour f'il eft ar- 


danta fa fangueur, fi ne pofsede ce qu'ilayme,fil'a 


mour cft mauuais, a langueur eft mauuaife, côme 


de ceulx qui languifsent pour amour charnel:Mais 


filamoureft fpirituel, comme celuy de la Vierge, 
qui n'eft qu'en Dieu,la langueur eft bonne & ver- 
tueufe, qui n'eft autre chofe finon vn ennuy d'vn 
impatient defir, duquel eft necefsairement affligé 
l'efprir. 
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efprit. L’efprit de celuy quiaymeferuemment en 
abfence de ce qu'on ayme, quand veit en expeéta- 
tion d’auoir ce qu'il ayme , quelque chofe qu’on fe 
hafte de luy bailler, ce qu'il ayme . ileftime qu'on. 
_ tarde trop. Ainfi eftoit l'amour de la Vierge, laguif- 
fante d'amour, pour allera dieu, &eftre auec Ie- 
fus fon filz en paradis. En difant auec le Pfalmifte, 
Quando ueniam €7 apparebo ante faciem der mei. 
Quand viendray ie & apparoiftrayie deuantlafa 
ce de mon Dieu? Etauec S, Paul aux Philippiens, 
Cupio difsolui,e7 efie cu Chnifto. Xe defire eftrefepa- 
ré du corps, & cftre auec IefusChrift . Si ceulx cy 
ont tant defiré defloger de ce monde, & cftre auec 
Dicu,quelleaffe&ion deuons nous penfer eftoit 
en la Vierge,eftre auec iceluy dont eftoit la mere? : 
Cefte affe@16 n’à peu mieulx eftre exprimée à par: 
Ja lägueur d'amour,O faites ames,qui efles vnies. 
par dileéti6avoftreefpoux,appuiez moy de fleurs, 
fouftenez moy de pommes, catie läguis d'amour. 
Cefte me foit confolation, languifsante d'amour, 
pour l'abfence demon bien aymé. D'ou puis ie 
- eftre confolce;finon quedeluy,quand tous & tou 
tescroyrez en Juy,& en croyant ,aurezla viceter . 
nelle par fon nom?En croyant appuyez moy de 
florettes en faifant bonnes œuures, & perceuant le 
fruiét de vie eternelle , fouftenez moy de pommet 
tes. Par ainfine defauldré pourle fatige dela dila- 
ti6 de fa gloire,apres laquelle ie languis. A l'exéple 
de la benoifte Vierge,l'amelanguift d'amour diuin 
quand ne prepofe rien a fon amour, de forte qu’eft 
faite prefque languide & imbecille a œuures fecu 
lieres,& riens ne la deleéte finon mediration des 
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chofes celeftes,eôtemplation de fon conditeur,qui 

eft mener feulement la vie contemplatiue,en fe reti 

rant de la vica@iue, defquelles deux viesa prefent 

nous fault parler, pource que la Vierge àexerce les 
œuures de toutes deux. Dôcquespourentédre que 
c'eft que ces deux vies, il fault feauoir, qu'elles ont 
cfté figurées en l'ancie teftamét par deux fœurs, ceft 
a feauoir Lya & Rachel, & au nouueau teftiment 

par deux autres fœurs,c'eft a fcauoir,Marthe,& Ma 
rieMagdelaine.Les deux premieres fœurs furent ef 
poufes de Jacob. La premiere nommée Lya figni- 
fie la vie a@iue,la feconde nomméeR achel fignifie 
la vie côtemplatiue. Lya eft interpretce laborieufe, 
elle auoit(dit l'efcripture)les yeulx chaflieux,ploräs 
ou larmoyans, & fieftoit fort fecôde,lefquellestrois 
chofes font conuenables a lavie aétiue,car premiere 
ment elle eftcomme Lya laborieufe, elle trauaille 
& fuc a faire fon oeuure. Secondementelle à les y- 
eulx vn peu troubles , car pour fon oceupation es 
oeuures exterieures moins eft idoyne & fuffifante 
a veoir Dieu ou contempler. Tiercement elle eft 
comme Lya feconde , pourtant que par fa parolle 
ouexhortation,ou par fon exemple & fain@e con 
uerfation, elle indui& lesautresa bien,engendrant 
parce moyen plufieursenfans ,nourrisen bonnes 
oeuures. Quand eft deRachel,qui reprefente la vie 
contemplatiue,elle a trois autres conditions & pro 
prietez, car premieremet elle eft interpretee brebis, 
ou le principe qui eft veu. Secondement l’eferiptu 
re la loue pour fa beaute. 'T iercement elle eftoitin- 
feconde,engendrät peu d'enfans,moins beaucoup 
que fa foeur. Quand a la premiere condition,ceulx 


qui 

















































































| IMAGE DE VERTV. 168 
qui menent la vie contéplatiue, font doufx côme Ja 
brebis,ne vaquant qu’a veoir Dieu, ou cognoiftre, 
qui eft le principe de routes chofes. Quant a la fecü- 
Ide,cefte vie cotemplatiue eft belle comme Rachel, 
fe gardant fus tout d'ordure & pollution de peché, 
Quant a la tierce,cefte vie eft moins feconde que la 
premiere, par autant que l’homme qui cerchefon re 
pos en filence & paix de contéplation, côbien qu'il 
voye plus Dieu,on le congnoifse:toutesfois moins 
Lilen fent,car ne f'occupe pointtanta fon prochain | 
pour l'inftruire ou conuertir qu'il fait a foymefmes, 
Ety à icy vn fecret digne de noter , c'eft que [a- 
cob,comme il eft efcripten Gencfe, conuoyta pre- 
| micremétauoir Rachel pour fon efpoufe,toutesfois 
| on luy bailla premierement Lya,laquelle luy fut fup 
pofée la nui&,c'eft a dire,que tous ceulx qui fe cou 
uertifsent a Dieu defirent la vie contemplatiue,tran 
quillité d’efprit, &repos du pays celeftc:mais premie 
remét il eft necefsaire qu'en fa nui& de cefte viepre 
{enteiltrauaille en bonnesœuures,en prenant Lya, 
qui eft la vie a@iue,a fin qu'apresil embrafc Rachel, 
voyant Dieu en reposeternel. Sain& Gregoire fus 
Ezcchiel,donne afsez a congnoiftre ces deux vies a 
Jeurs robbes;ou il les difinift aïfi. La vie côtéplatiue 
eftretenir la charité de Dieu & fon prochain,entou 
te fa penfée,fe repofer d'exterieure a@16,adherer au 
côditeur parvn feul defir,en forte qu’en autre chofe 
on ne veult vaquer, en defprifance detoutes autres 
cures.ardre en fon coeur a veoir la face de fon crea 
teur. La vica@iue,eft donner du pain au famelique, 
de la parolle de fapiëce enfeigner l'ignorät, corriger 
celuy qui eft errät,reuoquer ala voye d'hüilité lor- 
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oucilleux;auoir cure du malade, difpenfer a vn chaf » 





cun ce qu'il luy eft expedient,& a ceulx dont auôs : 


Ja charge pouruoir aleur neceffité. Ences deux 


vies à conuerfe noftre Dame, & pourtant felon S.. 


Anfeaulme,le iour de fon afsumption onhftl'euan 


gile de Marthe &Magdeleine,qui figurent au nou : 


ueau teftament, cefte vie a@iue & contemplatiue, 


ce que ne pourrons entendre, fi ne prefuppofons,le : 


L#C4.10 texte qui eft efcripten fain& Luc.Vnefemme nom 


mée Marthele receut en fa maifon ; &icelle auoit . 


vnefoeur nommée Marie,laquelle mefme feantaux 


picds de Iefus efcouttoit fa parolle. EtMarthe c- 


ftoit fort empefchée a faire beaucoup deferuice. 


Laquelle f'arrefta, & dif, Seigneurne te chault il. 
que ma foeur me laifse feulle-feruir? d'y luy done : 
qu'elle m'ayde.Etle Seigneur refpondant.luy diff, : 
Marthe, Marthe,tu es en foucy, & te trouble de be: 


aucoup de chofes, mais vne chofe eft necefsaire, 


Marie à efleu labonne partie. laquelle ne luy fera : 
point oftée, Par cetexte nousrecueillonstrois oeu: 


ures de Marthe, qui font propres ala vieaétiue, & 


trois ocuures de Magdeleine , qui font requifesala. 


vie contémplatiue.Marthe,à receu lefusen fa mai-"" | 


fon. Elle eftoit'empefchée a faire beaucoup defer-' 


uice, Elle eftoit en foucy, troublée de beaucoup de ‘| 


chofes. L'œuure premiere de Marthe , à exerce la: 
glorieu fe Vierge,laquelle a receu le filz de Dicuen 
fon ventre virginal,& la loge pour neufmoys.Secô 
dement à eflé fort empefchée & folliciteufe luy fai 


re tout féruice poffible,commel’alai@tant de fesmä ‘| 
melles,& nourrifsant de fon lai@,l'enueloppant de * 


petites bandelettes, le portät en Egypte,luy faifant 
vne 








































IMAGE DE VERTV. 
vhe robbeinconfutile, le vifitant en latribulation 
de la croix, & generalemët luy feruant & minifträt 


entout & par tout iufques a:la mort. Tiercement 


aucc Marthe à efté en foucy.& peine,en beaucoup 
de chofes,c’eft a fcauoir pour la perfecution d'He- 


-zode,qui vouloit mettre a mort fon filz fenfuyant 


ar les defers,& demourantentreles idolatres Egy 


ptiens.Elle à eftéauffi en foucy pour fon filz, quad 
trois iours le cerchcoit en peine & en douleur,a- 


lors qu'ileftoit difputant au myllieu des do&teurs 
au temple, & pour comble de toutennuy à veu fon 
fifz honteufement mourir en croix ayant compaf- 
fion defa mort. Voylales offices, de la vie a@tiue, 
qu'a pour vntempsla Vierge mence. Orne peult 
pas lacreaturetoufiours labourer,pourtanteft di& 
deMarthe,qu’elle farreftaen faifant fonferuice,de- 
mandantl'ayde de fa foeur Magdeleine , Pareille- 
ment c'eft arreftéela Vierge apres larefurre&ion 
de fon filz,& en faifant penfe au labeur de la vie- 
&iue,c’eft plus adonnéea la contemplitine, repre. 
fentée par Magdelaine,de laquelle aufli trois Opera 
tions font noteesen l'euangile deffusdiéte . La pre- 
miere eft touchant fa contenance, pourtant qu'elle 
eftoit pres les pieds de Tefus,qui eft la place que tiét 
humilité, laquelle l’affied toufours aux pieds de le 
fus.inclinantle vaiffeau de fon cœur au bas dela 
fontaine de vie, pour epuifer plus d’eaue de grace, 
& telle eft la codition de ceulx qui menét la vie cô: 
templatiue,{us tout garder humilité, comme à fait 
la Vicrge.La feconde operation de Magdelaine mi 
fe au texte eft,qu'elle efcoutoit la parolle de noftre 
Seigneur , de forte que Marthe nourrifoit noftre 



































































LA VIE NOSTRE DAME 
Seigneur,& Magdelaine cftoit nourrie de noftre 
fcigneur, Marthe entédoit a nourrir le corps, M ag 
delaine a nourrir {6 ame du ferm de IefusChrift, 

= L'vne miniftroit a noftre Seigneur la viande cor- 

- porelle,& l'autre receuoit de noftre Seigneur la vi 
ande fpirituelle, Ce que fôt ceulx qui menérla vie 
cotéplatiue,frequécans les fermôs,fouuent parlans 
de Dicu,ou oyäs parler de luy. Ainf que la benoi 
fte facrée mere de Dieu prenoit plaifir a ouyr les 
belles predicatiôs qu'a fai&es[efus fon filz en l’eux 
gile. La tierce operation de Marie Magdelaine,cô- 
tenue au texte,eft qu'elle gardoit taciturnité en pa 
tience, quand fa fœur fe plaignoit d'elle, qu'elle fa 
Jaifloit feule miniftrer,de paour de rompre fon atté 
tion qu'elle auoit au fermon de Iefus;elle ne refpod 
aucun mot a {a fœur, elle fait la fourde aureille, & 
comme dormant en paix ne c'eft efüueillée pour le 
murmure de fa fœur Marthe. T'ellementfont atte 
tifz & prennent gouft a la parolle de Dieu les gës 
contemplatifz,ne que pour nulle querelle, ne bruit 
qu'on face, n'interrumpent point [eur contempla- 
tion,laiffant Marthe toute feule miniftrer, côme à 
fait la benoifte vicrge Marie,apres l’Afcenfion de 

{on filz,choyfiffantia tresbonne partie de Magde 
laine, laquelle(dit lefusChrift Jeftre necefsaire, qui 
ne fera iamais oftée,car la vie a@tiue fauldra en pa- 

radis,ou il n’y à nul pauure pour luy fubuenir ,ne 

nul malade pour le guerir, ne nul indigent pourle 
veftir,mais fe continura plus parfaitement la vie 
contemplatiue,a veoir Dieu clairement, & l'aymer 
parfaitement, Er deuant que paruenir a cefte 
parfaite contemplation de Dicu,qui feraen pe 
is, 
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dis,a veoirle roy Solomon en fon triumphe,les gés 
fpirituelz & contemplatifz 'fonten ce monde com 
me iadis feirentles enfans d’Lfrael, ainfi qu'il eft ef 
cript au liure de Lofuc,& au liure des Nombres.  Nuw.131l 
Lefquelz enuoyerent'des explorateurs , ouefpies, 
pour explorer & confiderer laterre qu'elle elle e- 

{toir,qui la trouuerent tresbonne & fertile, comme 

ilz monftrerent par les frui@z qu'ilz en apporte« 

rent. Encefte facon par fain@te meditation,& ce 

lefte contemplation, vont les bons comme efpies 
explorerle royaume de paradis, confiderans la ri- 

chefse du lieu, & les biens qui y adondent.Par ain- 

fi font excitez de plusgrand defira y aller. Vnde ‘ 
fes efpies eftoit Dauid, lequel difoit, Quam magna pfal.30. 
multitudo dulcedinis tue domine ,quam ab[condifh timen 

tibus te. © Seigneur combien eft grande la multi- 

tude de ta doulceur, que tu as cachée a ceulx quite 
craignér. Eten vn autre pafsaige parlät des Saïétz, 
dit, Inchriabuntur ab ubertate domustue, € torrente plal.3s. 
noluptatis ta porabis eos. ILferont enyurez de l'afflu 

ence des biens deta mailon, & du torrent detout 

plaifir les abreuueras. Vne autre efpie eftoit Le Sai- 

ge,qui difoit. Fulgebunt iufh eg tanquam [tintille in sapien.3 
arundineto difcurrent. Les iuftes fuyront & refplendi 
ront,& f'efpanderont partout, comme les eftincel- 

les au lieu ou fonc les roufeaux . O que fouuentla 
benoifte viorge Marie alloit en la terre des viuans, 
& region des bienheureux , en contemplant la 
felicité fupernelle , qui efta veoir Dieu face à fa- 
ce. Qui pourroit direle nombre de fes fainées 

meditations & diuines contemplations? Certai- 
nement elle pouuoit bien dire auec fain& Paul. 

Noffra connerfario in cælis eff. Noftre conuerfation phiip.3 
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eftescieulx,parcontinuelle cogitation & penfée: 
© doulce Vierge quand ie contemplemoneftat,ie 
voyque ne me fuis pointexercite h'en la vie a@iue, 
n'en la vie contemplatiue, faulte de bon amoura 
mo Dieu,& à mon prochain.Priez dôc pour moy 
lefus,que mes deffaultes il pardonne, a fin qu’en ce 
monde par parfaite foy, & en paradis par vifion 
claire,puife le contempler face a face, Amen. 





CHAPITRE  xLitit 


De {a maniere de dignement receuoir noftre Sei- 
gneur facramentellement,felon l'exemple de no- 
fre Dame,Ïmage de Vertu, | 

sub umbraillius quem defideraneram fedi, es- fruétus e- 

ins dulcis gutrurimeo. Cantic0.2 
EE", Eligion Chreftienne ,eft difcernce 
de touteautre,parla foy & les facre 
mens, quifont communs a tout le 
peuple Chreftien,inftituez par Îefus 

Chriften fonEuangile,côme auons 

enfeigncen noftre Dialogue de la Foy: Lefquelz 

ne fault doubtet que la Viergefacréc a receuz, ainf 
quetefmoingneAlbertle Gräd,fus Miffus ef. Com 
bien que l'euangile n'en face mention exprefse. Sur 
quoy.il eft a noter que noftreScigneur à voulu plu 
fieurs chofesen l’efcripture n'eftre explicitemeét ma 
nifefles,a fin d'attirer noftre cœur,acouuoyter par- 
faiéte cognoifsance d'icellesen paradis.En figne de | 
quoy;tleft efcript en Exode,que les enfans d'Ifrael, | 
en mengeant l'aigneau Pafchal n’en deuoyétrien | 


laifer iufques au matin, & ce quien eftoit trouue | 
du refidu | 
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de refidu deuoit eftre bruflé au feu. Ou dit S.Gre- 
goire,qu'icy eft fignifié, en ce qu'on deuoitbrufler 
de l'aigneau Pafchal, que ce que nous ne poudsin- 
corporer,entendre,ou penetrer du miftere de l’in- 
carnation de LefusChrift, entendu par l’aigneau Pa 

 fchal,no°le deuôslaifser en a puifsäce du S.Efprit, 
de forte que nul foit fi fuperbe d’oufer nyer ou con 
temner ce qu'il n'entend point, ainsle doit mettre 
au feu,qui eft le S.Efprit,envolunté d'accepter tout 
ce qu'il eninfpirera,& fuggerera al'Eglife,laquelle 
par le S.Efprit nous à informée de beaucoup de my 
fteres,cüme trefors qu'elle nous à monftrez cachez 

au champ del'efcripture.[l ne fault donc vacilleren 
riens,qué la Vierge n'ait receu les facrements, tant 
pour fon humilité,que pour noftre inftru&ion, & 
fon exercice fpirituel,en biensfai&z : Car tout ainfi 
que quand on parle des pechez,dontfont entachez 
les hômes,il n'eft nulle queftion dela Vierge. Pareil 
lement il faulttenir pour reigle & principe defoy 
notoire,ou on fait mention d’aucun bien faiét par 
autre creature,on entêd la Vierge,plus parfaitemet 
l'auoir fait ,comme en noftre propos de lareceptiô. 
des facrements,au moins qu'ilz luy efloyent expe. 
diens & necefsaires. D'auantaige puifque en l'euan 
gile elleeft nommée plaine de grace, c'efta dire, 
qu'elle à receules graces facrametelles,lefquelles les 
Apoîñtres, ou autres Sain@z ont receues:& fignam 
ment auoit deuotion au fain& facrement del'au- 
tel ,ou elle receuoit facramentellement fon filz 
quelle auoit parauant conceu en fon ventre virgi- 
nal. Ce facrement eft appellé le facrement d'a- 
mour;& pourtant celle qui fus tous aymoit Dieu, 
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en plus grande ferueur &deuotion lereccuoit,pour. 
memoire &commemoration de fa paffion,& pour 
fa grande confolation en l’abfence de fon fiz,quät. 


avifible corporelle pref&ce. D e la doulceur trouuée 
en ce fainét facremét elle dit aux Cantiques ce qu'a- 


uons cy defsus allegué.ssbumbra illius,quem defidera 


neram fedi,grc. le me fuis affife foubz l'ymbre de 
celuy que r'auoys defiré, & fon frui& eft doulx a 
ma bouche . En ces parolles la Vierge parle de fon 


filz comme d’vnarbre ,duquelelle dit auoir receu 


deux comoditez, c’eft a fcauoir,refrigere a fon ym- 
bre,& refe&ion & doulceur en la manducation de 
{on frui&. Iefus eft l'arbre de vie,duquel ta feule vm 
bre à puifsance deviuifier. Onlift bien deS. Pierre, 
qu'a fon ymbre les malades eftoyent gueris. Mais 
voicy lvmbre de l'arbre de vie, quià plus grande 
vertu,car elle refufciteles mortz.aïfi qu'il eft efcript 
aux la mentations de Ieremie, Spiritus oris moflri, Chri 
Jfus dominus captus eff in peccaris noffris , qui diximus,in 
smbratua sinensss in gentibus.L'efprix de noftrebou 
che, le feigneur Chrift à efté prins en noz pechez, 
auquel nous auons dit:Nous viurons entre les gens 
foubs ton vmbre. Deuantfon aduenement, les hu 
mains viuansen delices ,eftoyentaffis en l’vmbre 
de la mort, viuans felon la chair,qui n'eft que corru 
ption : Car tout ainfi que l'vmbrecft pres de fon 
corps, düt elle eft caufe, ainfiviuäs en delices eftiôs 
prochains d'enfer, & dela mort : mais maintenant 
del'vmbre demort nous fommes pafsez a l'ymbre 
de vic,plus fortie dis, nous fommes tranflatez de 


moït a vie, viuans en l'ymbrede IefusChrift, No= 
tons bien que le Prophete ne dit point, fumesinum= | 
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que nous fommes en l'ymbre, mais, Vinemus in um 
bra, nous viurons en l'ymbre de TefusChrift . Mais 

. qui eft cefte vmbre?[e refponds premierement que 
c'eft [a foy, laquelle emporte obfcure congnoifsan- 
ce, & fauldra quäd viendra la gräd’lumiere de par- 
faite & claire v1f6 de Dieu.En cefte foy de tébA 
& des facremens, nous auons vie, felon que dit l'e- 
fcripture, Iuffus ex fide winer, Le iufte par la foy Romast 
viura. Secondement, par cefte vmbreie puis enten- 
dre les efpeces facramételles de pain & de vin foubz 
lefquelles eft caché le doulx fruiét du corpsprecieux 
de LefusChrift,& fon fang. Moyfe donnätla man- 
ne au peuple Ifraclitique, n'à donné que l’vmbre & 
figure de cefruiét, mais icy nous eft donnée la rea- 
le verité. Ainfi que difoir [efusChriftenl'euangile 
defain& Ichan. Non Moy/és dedit nobis panem de cæ-1oan,6} 
lo,féd ; pater mens dat u6bis panem de cæelo erum. C'eft 
la verité catholique, quetous vrays fideles doyuent 
tenir que foubz l'vmbre des efpeces facramentelles 
ain fi q foubzles fucilles de l'arbre eft côtenu levray 
frui& de vie. En la forte que quand la Vierge fut” 
obübrée de la vertu du treshault Dieu,elle contient 
veritablement er fon ventre ce mefme frui& de vie 
Jefus noftre fauueur, O Chreftiens, qui auez appe- 
tit de menger de ce fruiét,demädez({1l vous plaift) 
a la Vierge, quel gouft il à, Elle vous dira, Frufus 
cius dulcis gutturi meo. Son fruiët eft doux à ma 
gorge, & a ma bouche. Ileft doulx en mon coeur. 
Ÿ à ilaucun d'autre vous qui ignore ecfte doul- 
ceur ? Ce fruiét à chacé de nous l’amertume de la 
mort,& à mis en nous {a doulceur de vie eternelle; 


fon. qu'ileft efcript en fainét Ichan. 
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1640 + QHimandacat bunc pânem, uinet ineternum. Qui man: 


gera Ce pain, viuera eternellement. Mauuais frui@& 
(ic diray mieulx)mauuais morceau eftoit celuy,par 
lequel Adam à perdu la vie, & trouuélà mort, par 
le moyen d'Eue. Bon eft Le frui&,par lequel le gen- 
re humain par Marie à perdu la mort, & trouuéla 
vie: c'eft ce frui& qu'elle trouue fi doulx . Parquoy 
penfez vous eftil creu en l'arbre, finon que pour e- 
uacuer la coulpe dela premiere preuarication, & le 
mordsdu fruit prohibé, & deffendu? Quäd le téps 


Al venu,auquel il auoit ordonné nous dôner atous 


Va: + Ve fruid à manger (recite l’euangelifte) Iefus print 


du pain, & apres qu'il eut rendu graces, il lerompit, 
& donna afes difciples, & dift Prenez, mengez, c'eft 
Mn corps,& ayant prins le calice, & rendu graces 
illeur donna,difant, Beuuez tous de cecy,car C'eft 
Mon fang,du nouueau teftament,lequeleft cfpandu 
pour plufieurs,en remifsion des pechez. Et ce frui& 
ficramentel Pocil n’appercoit point la chair, ne l'ef. 
pice du fang, non plus qu'Eue ne voyoit pas la fi 
militude diuine,queluy promettoit le ferpér. Nous 
n: voyôs finon &les efpecesdu pain & du vin,ainfi 
q i'Eue ne voyoit que l'efpece & beauté de la pom- 
me: & toutesfois elle croyoit ce qu’elle ne voyoit 
point. Elle creut a la parolle du ferpent,difant qu'ilz 
| né mourroyét point, & qu'ilzferoyent cômedieux. 
À plus forte raifon fault il croyre a Dieu, difant, 
Voicy m6 corps, combien qu'on ne le voye point: 
Et fivous mangez de mon pain, vous aurez la vie 
eternelle.[l y à certes plus grandematiere & raifon 
de croyrea Dieu,qu'au ferpent. Pariufte loy & or 
donnance, à Dieu decreté pour expier la premiere 
| credulité 
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IMAGE DE VERTV: 27; 
credulité mauuaife de l’hôme au ferpent,pour man. 
ger d’vn frui&,que vraye foy fuft donnée a Dieu, 
receuant de luyle frui@ de vie, foubz l'vmbre des 
efpeces faeramentelles. Il eft raifonnable de laifser la 
table du maling ferpenr, & f'afseoir a la table du 
Roy celefte, pour vfer de fa viande celique, a l'ex- 
emple de la Vierge, laquelle dit, Soubz l'ymbre de 
celuy qu'auoys defiré,me fuis file Parce mot,qui 
eft diét fedi,ie me fie afsife, on doit entendre fon 
repos de confcience, fans trouble d'efprit,ou remors 
de confcience,ainfique l’homme apres le labeur fe 
afsiet pour foy repofer. C’eft la difpofition requife 
a la reception de ce facrement,le manger en paix & 
repos d ‘efprit, a fin qu'on le trouue doulx au coeur, 
comme à fait la Vierge, ainfi qu’elle dit. Icy deffus 
je veuix plus amplement declarer la preparation & 
difpofition qui doiteftre en nous,deuant que nous 
mettre a la table pour mäger de ce frui@, felon l'ex€ 
ple que nous à laifsé la benoifte mere de Dieu, Ma- 
rie, Or fault bien retenir,que tout ainfi qu'elle c'eft 
preparée & difpofée a receuoir le filz de Dieu, tant 
en {on coeur qu’en fon ventre virginal.En telle for- 
me en l'enfuyuant nous fault preparer & difpofer a 
le receuoir facramentellement. Qui veuft doncques 
receuoir dignement le corps de efusChrift,il faule 
premierement qu'il foit Marie. Maria, comme a+ 
uons dit cy deflus , eftinterpretée amer, amere, & 
fignifie la contrition des pechez, fai@z en amertu- 
me & defplaifance d'auoir Dieu offenfé,carla feme 7.14 
me qui enfante, dit IefusChrift en l'euangile atra-. 
uail & trifteffe, & iette les haulx cris, ainfieft il de 
ceulx qui concoyuent & enfantent leur £ falur, com 
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LA VIE NOSTRE DAME 
me ditle prophete Efaie, À facie tua domine concepi- 
mus, C9 qual parturinimus [piritum falutis, Ainfi que 
celle qui à conceu, quand approche l’enfantement 
en douleur,elle crie en fes douleurs. Ainfi fommes 
nous fai@z,Seigneur,pour ta face. Nous auonscon 
ceu,& auds enfanté l'efprit de falut. Pour engedrer 
en nous cefte contrition, ileft trefvtileouyr ceulx 
qui annoncent {a parolle de Dieu,laquelle eft com- 
me vn glaiueagu & tranchant,perceant iufques au 
cœur, qui induit Magdelaine pecherefse a contri- 
tion, ainfi que Ja Vierge apres auoir ouy Gabriel 
l'Ange fut troublée, Ce trouble au cœur penitent, 
fignifiela commotion d'iceluyen horreur de pe- 
ché, quand à ouy l'Ange, c'eft a dire, mefsager de 
Dieu, parler, qui eft le prefcheur euangelique De 
ce trouble efcript le Pfalmifte.Commouiffi terram, er 
conturbafti eam,[ana contritionescins, quia commota eff, 
La feconde difpofitiô,quieft en no”requife a rece- 
uoir noftre Seigneur, eft celle qui à fé en noftre 


Damea le conceuoir,&eft humilité,quand elle dit, 


Ecce ancilla dontini, Le fuis lapetite feruante-du Sei- 
gneur, En telle facon le penitent,apresqu'ileft con 
trit,confes,& repentant de fes pechez ,fe doit gran 
dement bumilier,fe repurant indigne d'affifter a la 
table ou eft prefent le Roy, & toute fa court, Dieu 
auec fes Anges , en luy difant aucc Centurion. 

Dormine non fur dignus ut intres [ub teflum meum,gs-c. 


Seigneur ie ne fuis pas digne, que Pare 
-foubz ma couuerture, au logis de ma con 
. mais di&es,ou commandez, & mon ame fera gua- 


cience, 


rie.Ïtem auec le prodigue pecheur doit direen fon 


cœur, Helas mon pere,ïay peché contrele ciel & 


deuant 
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IMAGE DE VERT V. 
deuät vous, ie ne fiis pas digne eftre appellé votre 
fifz, pour m'afseoir a voftre table, & méger du pain 
des enfans, mais faites moy côme a vn de vos mer- 
cennaires. Item auec le publicain pecheur doit dire, 
Deus propitius effo mhi peccarori. O Dieu foys moy 
propice,& me pardonne mes faultes & ignorances. 
La tierce difpofition a receuoir le fain&t facrement, 
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eft auoir parfaite foy auce la Vierge, laquelle con 


ceut premierement par a foy le filz de Dieu en fa 
penfée {pirituellement, & puisla conceu en fon ven 
tre virginal corporellement.Ce que teftifiant Eliza 
beth,luy dift, Tu es bienheureufe d'auoir fermemet 
creu,car tout cequet'a efté dit,& tu as creu fera par 
faiét en toy. Cefte foy doit eftre en nous touchant 
la verité du fain@ facrement,en croyant fermement 
que c'eft noftre Dieu que nous réceuons, en difant 
auec S.Thomas,deuant que toucher a cefte fainéte 
relique, Dominus mous, e9* deus meus. Tues mon 
Dicu,& mon feigneur, Et ['il aduient que l'hôme 
foitagité de cogitations & penfées au contraire, & 


O LA C2 2 0 0 
{'en trouue fatigé & trauaille en fon efprit, çôe 1adis 


Loan. 12! 


le paralitique oppreffé de la tourbe populdiremon./ 


daine,l'empefchant approcher de Iefus, ou qu'il fe 
trouue chargé de cocupifcences eftanten fa chair, 
le voulant tenir captifen cefte loy de peche & côcu 
pifcéce,par rebellion d’icelle chair al'efprit,en forte 
qu'il ne fait pas ce qu'il vouldroit bien faire,n'ente- 
dre profundemét les mifteres de ce facremét,ains fe 
trouue aucunement debile en la foy, & creance d'i- 
ecluy, doit comme ledi& paralitique,mys a l'ayde 
de fes parens par le trauers de 12 couuerture de la 
maifon au deuñt de LefusChrif,fe faire par famere 
M it | 
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L'A VIE NOSTRE DAME 
l'Eglife auec fon li& d'infirmité &par le te@ d'icelle 
Eglife,c'eft a dire,par la foy d'icelle,prefenter hardi 
ment deuant la face de noftrediét feigneur lefus 
Chrif, difantauecle pharifien conuerty.Sire ay- 
dez a mon incredulité. Etainfi que les Apoftres le 

. prioyent,difäns : Sireaugmentez noftre foy, Ainfi 

‘7 'approchät dudi& facrement;fault potefter de cœur 
& de bouche, que combien qu'il n'entende pas bié 
la profundité & tout le myftere d'iceluy, ce neant 
moins veult receuoir fans auoir aucun fcrupulela 
fainée oftie, qui eft fon falut & fa vie,comme font 

lesbons Chreftiens,le croyant, efperant,& aymant 

comme fadi&e mere l'Eglife le croyt,efpere & ay 
me,fans le vouloir manger crud, qui eft croyre l'hu 
manité feule y eftre fäsla diuinité,nefansle vouloir 
cuyre en l'eauesc'eft à dire ,le vouloirentendre par 
prudence humaine,maisle voulant manger rofty 
au feu,c’eft a'dire,fubmettant & commettant fa foy 
2 l'ordonnance du S.Efprit,qui eft le feu côfummz- 
üf de toute curiofité mondaine.Croyt & efperecô 


me le petit enfant en Ja foy de fes parens recoit au 


fain@ baptefme la grace d'adoption filiale de Dieu, 
combien que ne lentende pas , tout ainfi en la foy 


defadie merel'Eplife,irecoit fon Dieu,fon falue | 


& fa vie, ainfi que fil entédoit les chofes profundes 
de Dieu. La quatriefme difpoñrion a receuoir ce 
fain& facrement,efl magnanimité defperance ainfi 


qu'eut la vierge aconceuoir le filz de Dieu;quand | 
“Lace, g, Elle diff, Fiat mibi fecundumuerb tuum, Me (oit fai@ 


felon ta parolle(difoit elle a Gabriel ) &'eft fondée 


‘‘cefte magnanimité d'efperance & confiance;fus la 
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mifericorde de Dieu , qui le prodigue pecheur eft | 


preft 









IMAGE DE VERT V. t7$ 
preft de receuoir benignementa fon retour,& de 
la table des pourceaux ou auoit efté mis,le mettre a 
fa riche table. Il fault que nous croyenstous Ja re- 
miffion de noz pechez parla vertu & le merite de 
fefus Chrift,lefauelz nous font appliquez par la foy 
& par l'efficace du fain&t facrement.felon la fignifi 
ance des parolles que pronücele prebftre en Îa per- 
fonne de IefusChrift, de forte que quand le preb- 
fre dit, le t'abfoulz detes pechez, il côuient auoir 
celte foy que lon eft sbfoulz de IefusChriflicaren 
fa perfonnele prebftre proferelefdiétes parolles, & 
ne fault vaciller par defiance,outrembler par defef 
poir , car fa puifsance accompaignée de fa bonté,à 
plus grâde vertu a nous fauuer,que tous les pechez 
du monde à nous damner.Pource apres auoir fai&t 
fon deuoir felon fon petit pouoir, fe fault du tout 
confier enluy,qui eft la vraye paix des côfciences, 
aufauelles quand il vient, chaceles durs tourmens, 
moleftes, & maladies des debiles efprits,les confor: 


“tant,& rendant afseurez & tranquilles,difant, Ayez us. 


en moy confiance,ie fuys auec vous, nefcraignez 
point. La cinquiefme difpofition & preparation eft 
mefine notée efdi&es parolles de noftre Dame, Et 
eft vn grand defir dele receuoir a noftre fante & 
vtilité fpirituelle, comme defiroitla Viergelecon- 
cetoir, difantles deffusdi@tes parolles al’'Ange.. 

Fiat mibi fecundum ucrEum taum, Apres donc la con 
trition & confeffion de {es faultes precedentes,ac. 
compaignees defdiétes foy vifuc par efperance,cha 
rité,bumilite, &efperäce en fa mifericorde deDieu, 
faultauoir vn grand defir de le receuoir , comme 
defire le malade fa fanté,lequel combien qu'il fe fen 
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LA VIE NOSTRE DAME : 
te fort aggraué de diuerfes maladies,ne cefse en fon 
efprit de defirerla medecine, par laquelle il à efté 
afseuré du medecin qu'il fera guary . Et noftredi& 
Seigneur eftle grand medecin, lequel c’eft donné a 
nous en fa natiuite compaignon,femblable en rou- 
tes chofes hors peché,en fa mort,pris,&redemptiô 
pour nous en fon royaume de paradis , c'eft prepa- 
ré noftre loyer & premiation,& en ce precieux ban 
quet de ce fain@ facrement f'offre a nous iournel. 
lement,vraye viande, & noble ele&tuaire cordial & 
reftauratif, nous afseurant par fa fain&te promefse 
infalible, qu’en prenanticelle noble medecine facra 
mêtelle ,nous ferons guaris de toutes noz maladies 
de peche, Et pource dit S.Ambroife, A caufe que 
tous lesioursie puis pecher, iournellementie com- 
munie cefte fainéte medecine, parquoy homme 
netefouffre eflongner decefte communion, a fin 
que tu ne foys loing de IefusChrift ton vnion,car 
en ce fain@ facremét Dieu n'à point laifsé de ven, 
mais la vraye medecine par charité. O hommei tu 
es pecheur, viens auec grad defira ce iuftificareur, 
luy offrät prompte obeifsance, le vouloir receuoir, 
Situ esfroid, & n'as point de deuotion, viens a ce 
feu,qui r'efchauffera. Quieft celuy qui a froid,& 
veoit le feu, & dit, pour cequ'il à froid, qu'il ne. fe 
doit approcher du feu? Eftil pas incefe? Ne craï& 
1lpas ou il n°y à point de craï@er Safroydure fera 
elle quelque nuyfance au feu? Certes nenny, Mais 

Je feu oftera cefte froydure, & le rédra en qualitez 

-moderces,& propres a fa vie. Que dis ie? Dieu n'eft 
il pasvn feu bruflant les mauuaifes herbes denoftre 
terre, du fragile corps, & illuminant par fa clarté les 

tenchreux 
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IMAGE DE VERTV. 
tenebreux efprits,aufsi embrafant par vite amour 
les coeurs pefans & froyds. Que doubtestu?Crains 
tu d’ accomplier en humilité & confiance, parquoy 
tu t'es preparé? De quoy te fertr'eftre prepare, & ne 
faire pas ce pourquoy tu t'es preparé? Que vaul : 
vn courcier en flade, apres auoir bien commencé 
demourer a my chemin, & perdre le pris & loyer? 
Ne courons nous pastous au but,pour le pris de fa 
lut Jefusè N'eft il pas le falut & le vray loyer, frui@ 
du ventre virginal, promis aux bons coureurs pour 
leur repos? Que crains tu donc? Crains tu la mort? 
Jefus quetu recois c’eft la refurre&i6 & la viceter- 
nelle. Ne feront il pas enfemble entoy lefus,qui eft 
Ja vie,& icelle mort qui eft née du peché?Non.Car 
la vie fait efuanouyr la mort,comme le foleil les te- 
nebres. Voyla touchant la preparation qui eft re- 
quife deuant Ja reception de ce facrement . Il refte 
va petit point, qui n'eft pasa laifser, qui eft de fca- 
uoir ce qu'on doit faire apres la reception d'iceluy, 
a l'exemple de la benoifie Vierge, de laquelle nous 
lifons en fain& Luc,qu’apres auoir receu,& conceu 
le benoif filz de Dieu en fon ventre, ne c'eft point 
trouuce grauc & pefante, mais eft fortie de fa mai- 
fonnette,& promptement à monté les montaignes, 
vifitantaucc lieffe Elizabeth, f'exerceant a bonnes 
operations, eft pitoyables œuures, Ainfi doit faire 
celuy:qui à receu le facrement,car vn des effeaz & 
vrilitez d'iceluy, & qu'il rend vne promptitude en 





l'hommea bien faire, & donne vneioyea l'efprit,, 
& ferueur de charité, laquelle {lon fain& Paul ne &v 


“eft point ocieufe, elle entreprent toufiours cho- 
fes pris & fait vne maniere de contrainûte, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
& doulce violence a exercer chofes de vertu,felon 


_quedi& S.Paul.Charitas Chrifh urget nos . A la voix 


de noftre Seigneur fut côuertyS.Mathieu,Zachée 
auffi,& Magdelaine.Par fon regard S.Pierre fut cü 
uerty de pierre de peché,eftät laué d'eaue de cütri- 
tion & de grace diuine.Et pource dit S.Auguñin, 
quel'homme ne muera pas Lefus en foy commela 
viande,maisl'hommereceuantfon Dieu fera tout 
mué en luy,& fai& participe de la nature diuine,cô 
me frere dudi& JefusChrift, & fon coheritier dela 
gloire celefte;ayantla nature &impreflion de [efus 
Chrift,par ce qu'il vit de fon efprit, quieft l'ame, 
par vic{pirituelle,çcomme l'ame du corps de l’'hom 
me donne la vie corporelle.Parquoy comme la glo 
rieufe vierge Marie apres auoir eu Lefus en foy, eut 
voix diuine, en forte comme fifeuftefté Dieu qui 
euft parle.Sain@e Elizabeth apresl’auoirouye,fen 
titS. Jehan ferefiouyr parexultationen fon ventre. 
L'homme ayant lefus,fentira comme lefus parler, 
comme IefusChrift les parolles de Dieu & decon- 
folation ,tant de foy comme defon prochain,non 
ayant aucun zeleamer,en forte queiouxtela fenten 
ce de D'auid,qui dit,que tous vrays Chrefliés font 
dieux par participation . Il fera tellement vny a ce 
lefus, non feulement parfoy & charité, mais auffi 
par reception de ce fain@ facrement,que par cefle 
adhefion.Il fera fai@ vnmefme efprir,ainfi que cô- 
me l'humanité de lefus àvie diuine en foy,& eft di 
te Dieu,par ce qu'elle eft conioin&ea la diuinité 
du filz,egal en fubftance, puifsance,& bôntéaupe 


re, & au fain& Efprit,toutainfil'homme conioin& 


a fon Dieu , comme di@ eft, par ce qu'ilmenge fa 
chair. 









IMAGE DE VERT. 277 
chair,& boit fon fang, vit diuinement en cemëde; 
ayant feulement la promefse de la vie eternelle,mais 
Je commencement d'icelle eftlefus, Dieu cternel,le 
commencement detoute vie,en forte que comme 
noftrediét Sauueur viuoit en ce monde de viehu- 
maine & diuine, parce qu'il eftoit Dieu & hôme, 
ainfi l'hommeioinét auec uy par la reception du- 
di& fain& facrement en foy & charité, viuera com 
me homme,entant qu'il eft hôme,& commeDieu, 
entant qu'ileft conioin& a Dieu, & fai& par parti- 
cipation diuine, & ne moura point cternellement, 
car il a Lefus,qui eft la parolle de viecternelle, du- 
quel ileft nourry & fubitenu, moyennant quoy cô 
me naturellementl'homme eft de telle complexion 
en fa nature,quelle eft la viande qu'il prent auffi. 

Cefte viande diuine & eternelleluy conuertift fa 
nature terreftre & temporelle en fa diuine & e- 
ternelle, comme le feu conuertift [2 fer en la fien- 
ne;,tellement que fuy feul n’apparoift pasviure,mais 
Iefus en luy.Le fecond qu'il faul faire apres lare- 
ception du corps de FefusChrift, eft rendre graces 
a Dicu,qui luy à pleu nous refe&ionner de telle vi 
ande. À l'exemple de la Vierge laquelle dechanta 
Jouenge à Dicu.,apres qu’elle eut concen en fon ve 
- trele filz deDieu,en fon cantique Magnificar auquel 
elle rend graces generales & particulieres,'pour les 
biens que Dieu à fai@z, tant a elle qu'à toute sére 
humarn.ainfi qu'auons declaré cy deflus. À fon ex 
emple doyuéteftre compofces noz graces des bene 
fices vniuerfelz communiquez a tous, & des particu 

































liers qu'il nous à fai@z. Nous lifons auffi en l'euan- 1 


gile,que noftre Seigneur apres la cene,qu'il eut bail 

































RTS 


* 


PR 


Fr” 





LA VIE NOSTRE DAME | 
lé fon corps precieux afes Apoîñtres,dechanta auec 
eulx l'hymne de grace. O doulce Vierge noble ar- 
brede vie,quiauez porté ce noble fruiét ,qu'auez 
trouue doulx a voftre cœur.[mpetrez moy ie vous 
requiers,le fentement de cefte doulceur,par larece- 
ption facramentelle d'iceluy, Amen. 


CHAPITRE XLV. 


Dela louenge qu'vne femme en l'euangile à don. 
née anoftre Dame,Image de Vertu. 
Quam pulchre funt mämaætuæ [oror mea fponfa pulchrio 
rd funt ubera tua mino. Canrico.4 sie 
F3 I 1auois autant de langues qu'il y à 
N & d'eftoilles au cicl,& de gouttes d’ea 
jue en la mer , ou que toutes le par 
\ities de mon corps fufsent tournées 
Vjen langues, & finablementfiie par 
loistoutesleslangues, oulangaiges 
des Anges, encore ne ferois ie pasfuffifant a enar- 
rer & reciter toutes les louenges de noftre D'ame,la 
quelle ef feule fans exemple, delaquelle chante l'E 
glife, Felix nanque es facra nirgo Maria, € omni lande 
digniffima,quia ex te ortus eftfol mfhrieChnftus deus no 
ler gg ce. C'eft celle (dit S.Bernard) au fermon des 
louenges de la Vierge, laquelle tout ainfi qu'entre 
les membres du corpsl'œileft perceptible de lumie 
re.Pareillement entre lesvierges feule à eftétrouuce 
digne d’enclore la gloire de diuine maiefté, Donc- 
ques Ce que ie fuis impuifsant de faire, fupplie l'E - 
ghfe vniuerfelle ,continuantenla Vicrgerecen{er | 
l'ineffable gloire de fes merites. Vne femme mainte : 
nant 
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| nant me vient a la memoire, dont fait mention l’e- 


| uangile,laquelle exaltant fa voix loua noftre Dame, 
| &eft pareille la louenge qu'elle luy donne, a celle 


qu’auoit parauât prononce l’efpoux aux Cantiques 
de Salomon, Quam pulchre funt mammatue, ec. 
O ma fœur & m6 efpoufe,que tes mammelles font 
belles,res mamelles font plus belles que le vin. Deux 
chofes me& l'efpoux en la louenge des mämelles de 
Ja Vierge, c'eft a fcauoir leur beaute & leur vertu. 
La beauté luy plaift,entant qu'il eft efpoux, La ver- 
tu le deleéte.entant qu'il eft noftre frere, & fon fi!z 
qui eft alai@é d'elle. La beauté eft referce a fa virgi- 
nité,la vertu a fa maternité. Les amys de l'efpoux & 
de l'efpoufe luy font congratulation, louant fes vir- 
ginalles mammelles intaétées, dont elle alai@e le filz 
de Dieu,& homme.M ais quelle eft cefte comparai= 
fon quand l'efpoux dit fes mammelles eftre plus bel 
les que le vin? Le refponds qu'elle efttrespropre,car 
du vin qui enyure vient fouuent luxure & charnel- 
le volupté,& corrupt16 de chair, fans laquelle iamais 
mammelles n'alaiéterentenfant, fors que celles de fa 
Vierge, pour laquelle fingularité le fain& Efprit les 
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à voulu louer, T outesautres femmes depuis qu'els : 


les font nouirifles, & alaiétent enfans, perdent de 


Jeur beauté. La feule Vierge demeurcen fa beauté, . 


alai&ät fon filz du lai& virginal. C’eft ce que la fem 
me cuangelique difoit, ainfi qu’efcript fain& Euc. 
Extollens uocem quædam mulier de turba, dixit illi, Bea- 


Luc£.11 


ts uêter quite portauit, 9° uberaqueæ fuxifli. Atille dixie, - 
Quinimo;beati qui audiunt uerbÿ dei, eg* cuftodiüt illud, 


Vne femme de la tourbe efleua {a voix, & luy dift, 
Bienheureux cf le ventre qui t'a porté, & les mam.. 

































LA VIE NOSTRE DAME 
melles que tu as fuccees,& il dift: Mais biéheureux 
font ceulx quioyentla parolle de Dieu, & la gardét. . 
Pourexpofer cefte louenge, fault noter qu'elleeft 
patfaiéte en cinq conditions. Premierement pour le 
téps, & l'opportunité ou elle à eflé diéte,c'eft a fca- 
uoir alors que les Tuifz blafphemerent IefusChrift, 
Dieu la infpiréeluy donner louenge.Ilz le maudif- 
foyent, & la femme le bencifsoit, come aydanta no 
ftre Seigneur,a confuter fes blafphemateurs qui l'a- 
uoyent appelle demoniacle, comme lefus les pref- 
choit & reprenoit, la femme ouure fa bouche pour 
Jouer Iefus & fa mere. Secondement cefte louenge 
eft parfaiéte en autre condition exprimée au texte, 
quand dit l'euangelifte Extollens, La femme exalta [a 
voix,c'eft a fcauoir par deffus les clameurs des [uifz, 
fon cry eft ouy plus hault en donnant aDieu bene- 
&ion,que celuy des Tuifzenluy donnär maledi&iô 


2f4.4 o elle obferuoit ce qu'auoit dit Efaie, Exalta in fortitw 















dine nocem,exalra nolitimere. Exalteta voix en force, 
exalte,& ne crains point en louant Dieu.Cefte exal 
tation de voix, eft indice de magnifique louenge. 
Ain que confeille l'efcriptureen l'Ecclefaftique, 
3 Magnificantes dominums exalrate quantum potcfhis, maior 
eft.enim omni lande. En magnifiant le Seigneur,exal 
tez le tant que vous pourrez,caril eft plus gräd que 
toute louenge. La troifiefme perfe&ion de cefte 
louenge,eft pour la fingularité de la perfonne,quäd 
dit l'euangelifte, g#<dam, vne, c'eft a fcauoir de di- 
gnité finguliere entre les autres,combié qu'elle fuft 
debafse condition & hüble: Albertle Grandrecite | 
{a fentéce des anciens autheurs,quelleàeftéquece- | 
fte cy a efté la chäbriere de Marthe, nommée stella, 
ü 5 An 1 LE Nos ra c'eft 
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IMAGE DE VERT V. 279 
c'eft a dire eftoille laquelle apres la pafsion & afcen- 
f6 de noftre Seigneur,auec la benoifte Marie Mag 
daleine,& le Lazare,& Marthe, & S.Maximian,paf 
fantla mer,vinta Marceille, de laquelle le nom, qui 
eft eftoille, fignifie l'illuminatiô de fa cognoifsance. 
C'eftyne des eftoilles,defquelles en figure eft efcript 
au fiure des Juges,qui à bataillé contre Sifara,figni- 
fiant le diable, qui auoit excité & efmeu les Phari- 
fiens a blafphemer noftre Seigneur.Derechef,c'eft 
l'eftoille qui à rendu clarté de la foy, au myilieu de 
la nuée d'infidelité des luifz, qui enuironnoit no- 
ftre Seigneur. La quatriefme condition & ,perfe- 
ion de cefte louenge, eft pour la fragilité du fexe, 
quand dit l'E uangelifte, Mulier, vnefemme.Derät 
plus (dit fain@ Ambroife) que le fexe eft plus fragi 
Je, & le vaifseau plus frefle, qui reporte triumphe de 
lennemy, le diable eft veftu de plus grand’ cppro- 
bre, Et au contraire,le duc & capitaine denoftrear 
mce lefusChrifteft plus honore,& y prend de plai 
fir, Voicy certes la femme forte, qui à efté fi oufée 
& hardie de defdire & dementir lesrabbins & do- 

teurs des Iuifz,& les à fait taire, efleuant fa voix de 
louenge par defluseulx , Voicy vneautre des He- 
breux Judith,qui à fait confufion en la maifon du 
roy Nabuchodonofor,qui reprefente le diable, Voi- 
cy Bnablement vne autre Machabée, laquelle com- 
meileftefcripe au liure des Machabées . En cogi 

-tation feminine à adioufté vn couraige maîle &ver 
tucux, La cinquiefme condition & perfe&ion de 
cefte louenge, eft pourle lieu ouelle à efté di&e, 
quand dit l’euangelifle De turba,vne femme de la 

tourbe, entre la prefse & foulle du peuple, entre Îa 
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LA VIE NOSTRE DAME 


tourbe troublee,confufe,& mutinée, iette clameur - 


de deuotion, qui tranfcende 11 clameur de blafphe 
me : Car tout ainfi que de la bouche des enfans, 
Dieu à parfait la louenge pour confondre & de- 
ftruire l'ennemy blafphemateur,quand lefus mon- 
toit en Jerufalem,& comme le fain@t Efprit à fufci- 
té l'efprit du ieune Daniel,pour confondre & con 
damner les vieillards juges d’iniquité. Pareillement 
à fufciré l’efprit de cefte femme,de la tourbe d'hum 
ble condition,criant fa louenge, pour confondrela 
haultefse des orgueilleux & prefumptueux . C'eft 
ce que dit S.Paul, Que infirma funt elegit Deus, ut 
confundat fortia, D'ieu à efleu les chofes foibles, pour 
















confondre les chofes fortes. Ces cinq conditions. 


veues & exprimées fault fcauoir quelle eft cefte 
Jouenge,& c'eft ce qui f'enfuyrautexte. Dixirilli, 
Béatus ucnter,e9"c. Le éoeur de cefle femme eftoit 


intentif à [efüsChrift, & aux Tuifz qui leblafphe- 
merent, lefquelz elle repute comme prophanes, & 


qui indignes eftoyent qu’elle parlaft a eulx, & pour 


ce non a iceulx,mais a lefusChrift elle dit,eulx oy- | 
ant toutesfois a leur honte & confufion. Elle dit 
donca JefusChrift,c'eft a fcauoir a fa louége,Bien- 


heureux eft le.ventre qui t'a porté, & les mammelles 
que tu as fuccées. Cefte louégecompiend deux cho 


fes,c'eft a fcauoir lalouenge du ventre qui laporté, | 
où il c'eft veftu de noftre chair, & la louenge-des 
mämelles qu'il à fuccées, dont leJai& à nourry no- | 
ftre Seigneur iufques a accroifsement. Quant au 
premier point, le ventre de Marie eft loué pour la | 
caufe mife au texte,c'eft a feauoir qu'il à portée filz | 
. de Dieu,car du frui@ vient la Jouége de labre qui | 
fru@ific laquelle en noftre D ame excelle tout autre, | 
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| car pour cela eft appelléle vêtre bienheureux.Selô 

Je Philofophe;felicité, beatitude & bienheureté fur 
palse & furmonte toute autre commendation & 
Jouenge,& eft meilleure que tout autre bien.Pour- 
tant que quicoques eft loué c’eft pour quelque ver- 
tu quicften luy.Mais beatitude & bi£heurete em- 
porte la perfe&16 de toutbien,& generallement de 
toute vertu.Or voyons donc quelle eft la bienheu- 
reté & felicite de ce vêtre virginal, Tout autre ven 
tre feminin eft en mifere de corruption & concupi 
fcence [il y à fecondité,laquelle eft de femence vi 
rille,mais le ventre de la Viergeeft bienheureux,ou 
il n'y à nulle mifere de corruptiô,ou cocupifcence, 
n'admixtion de femencee d'hôme, tout eft par la ver 
tu diuine. De laquelle à fecondité aucc la plaifante 
fleur de virginité. La premierebeatitude & bicheu- 
reté de ce vétre,pour dire tout par ordre,eft quieft; 
la fabrique & la falle ou à operé la vertu fouueraine 
& puifsance infinie,qui eft attribuée au pere,laquel- 
le en la Vierge c'eft obumbrée,felon que ditl'Ange 
enS.Luc, Virus altifsimi obutmbrabit bi, La vertu Luc.x 
du treshault,a toy f’obübrera & enuironnera. Vou 
Joit direl'Ange a fa Vierge, je pere produira en toy 
quelque image, qui de foy refültera , par laquelle 
pourras en telle fecôdité deuenir aucunement fem 
blable a la generation diuine,en ce que demourant 
incorrompue, auras lignée, côme le pere à produit 
fon filz, & comme l'eftoille produift fon rayon, & 
comme la pierre precieufe fa fplendeur & clarté,ou 
comme la petite tige & vert fon de l'arbre iette fa 
fleur. Se ventre aufsi à efte la fabrique de diuine fa 
piéce,qui eft attribué au filz, ou ilà edific fa maifo, 
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LA VIE NOSTRE"D'AME 
par tel artifice merueilleux, que celuy quele ciel & 
la terre ne peult comprendre, à efté logéen ce pe- 
tit lieu fi eftroit, qui eft le ventre virginal de Marie, 
[là aufsiefté la fabrique dela bôté diuine,attribuée 
au fainét Efprit,qui en elle à fait fon fan@tuaire&fa- 
craire,& eft fi copieufement furuenu,que dela ple- 
nitude & abondance de fabonté,à produit la Vier- 
ge au monde le benoift filz de Dieu, de forte qu'en 
Marie la bonté fouueraine du pere, la fapience mer- 
ucilleufe du filz,la bonté {infinie du fain& Efprit y 
à mis la perfe&tion de routes chofes borines, comme 
en va eftat de felicité & bienheurete. Ce ventre eft 
comme l'arche de Noë,diftinguée en trois eftaiges, 
ou fontlestrois chäbres dela benoïfte Trinité. La 
fecôde bienheureté de ce ventre virginal, eft venue 
appertementen ce quetoutes miferes & pauuretes 
des femmes en font chacées dehors. Trois miferes 
onttoutes autres femmes, qui ontlignée, caril con- 
coiuent en CNP SRE ifz portent en pefateur 
& grauité,1lz enfantét en douleur. Contre ces trois 
pauurcetez & miferes celle Vierge, qui à trouue gra- 
ce deuät Dieu, &en à efté pleine, concéuant en fin- 
cerite le vérbét incarné n’à point eu experiéce de li 
bidinité;attendu qu'elle à conceu du ind Efbrit, 
le verbe,quieft efprit & verité, nulle pefanteur & 
grouité fentôiten portant fon fruit, carelle porté la 
VErTU, QUI TOUL foubffient,nulle AMEN fent àl’en- 
fanter : car à enfanté celuÿ quieft forty,fans rom- 
pre les fignicles de pudeur & honnefteté. De ce 
bienheurcux ventre à dit l'efpoux au Cantiques, 
Venter tuus frcut aceruus tritici uelatus fils: Ton ven- 
tre eft come vn monceau d je bled,enuironné dé lys. 


 & ‘affemblée, 


































IMAGE. DE VERT . 
L'affemblée,ou leli& de bled , ef leli@ de Is de au 
ventre de {a mere.,ou à efte la conception d'iceluy, 
ainfi qu’vn monceau de bon bled & pus forment, 
collige des grains du trefpur fans de noftre Dane 
enuironné de lys de fe réen telle ficon,que n’à 
fentu pefanteur ou grauité à porter fon faix. O no 
ble ventre virginal,ou telz merucilles font trouuées. 
O vêtre formé,mirouer & exemple de la generatid 
éternelle &diuine,&toute fpirituelle lignée. En l'e- 
ternefle generation, vn feuleft nay du pere,sauec in- 
regrité de fabftance diuine,en fimilitude de fon pe 
re & image.En vous parallementle filz vnique eft 
nay suc integrité de fubftance humaine,en fimilitu 
de & image del'homme,ainfi qu'a la mere.En telle 
forme eft la gencration fpirituelle desChreftiens de 
noftre mere l'Eglife,de laquelle fommes regenerez 
enintegrite de foy & chafte affection d' efperance 
&charité en vnfeul Dieu.Voylales raifôs de la big 
heurete du ventre virginal,& pourquoy ainfil eft 
nomme. La felicité d' iceluy declarée arreftons no° 
vn peu a la matiere de cefte beatitude & felicité,qui 
ef,venter, C'eft le ventre dela benoifte vierge Ma- 
rie,qu'on dit bienheureux. Quieft ce ventre? C'eft 
le lieu fain& ,on Dieu à efte’conceu,auauel Dieu à 
commencé noftre falutcomme au my! leu delater 
re. Ce ventre ef la charteblanche, ou et : fcripte fa 
parolle de Dieu , par la plame du fcribe, quieft le 
fain& Efprit, quand le verbe diuin , à prins noftre 
chair humaine. Ce ventre eftile minot,oula mefuire 
felon laquelle,le verbe abreige à efté commenture, 
Car quant Dieu à voulu,felon Rp rophetie d'E E Efaie; 
abreger fon verbe, fus fai terre. à deuanttrouucle VEE/a; lo. 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tre virginal de Marie, pour y abreuier le diuin ver 
be,felon la briefueté d'iceluy . Cefte abreuiation,à 
cité faidte,en l'incarnation, quand le trefgrand c’eft 
fu& le plus petit des hommes, felon quela Vierge 
cftoit petite, non pas tant de quantité corporelle, 
qu'en fon fens & efprit,par humilité. Ce ventre ef 
Je formulaire, auquel l’image du pere eternel à efté 
formée & figurée,felon la forme humaine, comme 
Le feau trefpur &munde imprimeen trefpure & net 
te cire,par ain fi à efté fai®, le fpecieux de forme , le 
plus beau de tous les hommes, naïz de mere,en be- 
auté & perfection denature, & de grace, excedant 
tous les autres. IefusChrift, noftre redempteur,eter 
nellement eftoit l'image du pere celefte. Maisen 
temps à efté conceu & nay,en prenant l'image du 
terrien,au ventre dela Vierge,configuré a noftre - 
mage terrienne, a fin que parce moyen oftaft de 
nous l'image du terreftre Adam, nous configurant 
a fon image celefte. Et c'eft ce que dit S.Paul,aux 
Rommains.Quos præfCiuit conformes fieri imaginis filii 
eius,hos gg nocauit.Par ainfi nous auons la forme de 
Dieu,quand Dieu à prins noftre forme en la Vier- 
ge, ainf qu'efcript fainé Paul aux Philippiens. 
Formam [erui accipiens,in femulitadinens hominum faëlus, 
€9° babitu innentus ut homo. En prenant la forme du 
feruiteur,1l à efté fait en fimilitude des hommes, 
&en fon habit trouué comme homme. D'abon- 
dant,ce ventre virginal eft comme le vaifseau ou la 
cruche,en laquelle la manne celefte eft recueillie. 
Cevaifseau eft d'or par fplendeur de grace,capable 
du pain celefte,qui y à efté contenu, ainfi qu'en fi- 
oureil eft efcripten Exode, & en S.Paul aux He- 
breux. 






































IMAGE DE VERT V. 282 
breux. C'eftaufsil'arche & coffre bien fermé,ou 
à efté mis tout letrefor de paradis, qui eft le filz de 
Dieu,auquel felon fain& Paul, font tous les trefors 
de fapience de Dieu, cachez. Le dis encore, que ce 
ventre eft la chambre fecrette du Roy,& le li& nu 
ptial de l'efpoux,ou le mariage de diuine nature di- 
gnement à eftécelebré & confomme, De laquelle 
chambre bien parée eft forty l'efpoux en fa natiui- 
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té,comme auoit predit le Pfalmifte, Tanquam fpon- p/al.18. 


fes, dominus procedens de thalamo fHo. Ce ventre cft 
au fi par belle propriete la falle royalle, ou le fiege à 
efté preparé pour le Roy,ou neufmoys à efte afsis, 
couronné de fa nouuelle couronne de chair hu- 
maine, C’eft d’auantaige la facriftie, ou reueftiere 
du temple,ou le grand prebftre c'eft habillé des be. 
aux habillemens de noftre nature,pour aller en fon 
pontifical f'offrir a Dieu fon pere, facrifice & o- 
blation pour noz pechez,ainfi qu'il à fait en l'arbre 
de la croix. Ce ventre eft la terre fainéte & benifte, 
arroufée du fain@ Efprit, qui à germe le fauueur, 
















felon que demandoit Efaie, Rorate cæli defuper,es* Ef4. AS 


nubes pluant iuffum, aperiatr terra, Co" germinet falus- 
torem. Autant en auoit prophetife le Pfalmifte, 







quand il dit, Dowinus dabit benignitatem, eg terrano % 84, 


fra dabit fructam faum. Le Seigneur donnera fa be- 
nignité au temps de grace, & laterre, c'eft a dire la 
vierge Marie, ainfi qu'expofe fain&t Ierofme, don- 
nera fon frui&, qui eft IefusChrift noftre fauueur. 
Tresbien dit le Pfalmifte, que cefte terre dône fon 
frui&, car felon noftre maniere de parler on ne dit 
point des autres terres,qu'ilz donnent le frui& mais 
qu'ilz le rendent, & eft appellée la terre bonne, la- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
quelle rend beaucoup, c'eft a feauoir vn grain multi 
plié,pour vn peu qu’elle à receu. Ainfi eftul des au- 
tres femmes,qui ont receu la femence de l'homme, 
deuant que rendre leurfrui&, Maisla Vierge (ans 
femence virile,& fans auoir riens receu de lhôme, 
nous donne fonfrui&, C'eft vngrand priuilege a 
noftre Dame,d'auoir vne operatio communeauec 
Dieu le pere,lequel à donne fon filz au môde,pour 
le fanueur,&la Vierge auffi nous la donné, pour fi. 
gnifiance de quoy on la pourtrai&t & pain@,ente- 
nant fon filz entre fes bras comme nous l'offrant & 
prefentant,pour nousle donner. Bien malheureux 
cft celuy,qui n'accepte tel offre & fi riche prefent, 
qui vient de fi noble main.C'eft fon frui&,pourtät 
elle fe peult donner . Nuile autre femme que cefte 
cy,àcufrui& quifuft fien propre, & particulier: 
car toute lignée, qui viêt en mariage, pourtant qu’el 
le procede du pere & dela mere, appartient aux 
deux parties, & ne peult fa donnerla mere, fansle 
confentement du pere: maisla Vierge n’à befoing 
du confentement de Jofeph, peult donner fon filz, 
car il n'en eft point pere, elle en eft feule mere.é'eft 
fon propre frui&,pourquoy elle le peulr donner. 
Son filz eft appellé frui& , qu'elle à porté, pourtant 
qu'en {uy ontles Anges, &les ames fainêtes leur 
fruition,& commela mouche a miel{e nourrift de 
fon frui&,qui eft le miel qu'elle à fait, aïfi eft la Vi- 
erge de fon filz,il eft fa vie, fon plaifir,&fon amour, 
ou elle àtoutefafruitié Onne pourroitprifer afsez 
n’eflimer vneterre quand elle apporteroit tant de 
fruiét vne année, que le pauure faboureuren auroit 
fufifamment, pour vendre & pour acquiter tou- 
tes 
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tes fes debtes, & encore du demourant pour viure 
toute fa vie,luy &les fiens.T elle abondance eft ve 
nue de cefte terre, par lequel noftre heritaige ypo- 
thequée,nous eft rendu, & viuôs tous de ce frui&, 
& Anges & ne Eee & comprehenfeurs: 
Bienheureux donc eft ce ventre, Obenoift fauueur 
IefusChriftlequel t'a porté. Nouslifonses euangi- 
les,que la Vierge & mere,a porte [efus. Simeon 
auff la porté &tenu entre fes bras. La croix la por. 
tée,quand il eft mort, & le diable la porté = fus le pin- 
nacle du temple, l’ aneleauffila porté, &lofeph d’A 
rimathie la porté dela croix au fepulchre, Hs 
ceulx cy ont fait vne belle portée, mais fustous,ex 
cellente à aefté la FAR de fa Vierge, carelle à por- 
téceluy ,quien elleàefté conceu & formé de fes 
trefpurs fangs, & à prins noftre chair en {on ventre, 
au gmentée,par ce qu'elle à alaiété & nourry. Simeo 
le iufte la porté,quand il eftoit prefenté & offert au 
temple.La croix la porté, pourle crucifier & tour- 
menter, & facrifier pour le peuple. Le diable & fes 
membres le portent pour tenter en excercice de ver 
tu, & lancfe la porte en enträten Lerufalem,Lofeph 
la porté pour l'office de fepulture.En routes fes por 
tées la Vierge feule à baillé (6 fang au fauueur qu'el- 
le à porté, & la croix feule à efté arroufée de celuy 
qu'elle à porte. Comme dit S . Ambroifeen l'hym- 
ne de la paffion. Quemt facer cruor perunxit ffus ag agni 
corpore. De la vient qu'entre tous ceulx quiont por 
té nofkre Seigneur , iln’y à quela Vierge facrée & 
la fainéte croix,qui foyenten fi grand honneur ve- 
nerées &adorées pour {a fainéteté du fang de Iefus, 
ainficommunique & efpandu. La Vicrge pour le 
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LA VIE NOSTREDAME 
fang qu'elle à donné a la formation du corps dele- 
fusChrift, & la croix qui de ce fang imacule à efté 
arroufée. Les autres qui ont porté noftre Seigneur, 
font louez pour le feruice de pitié, ou font reprou- 
uez pour la malice de leur volunté, ou n'ont point 
de louenge,ainfi que delanefse quila porté,ou ilny 
à point de cognoifsance & volunte. Bienheureux 
fus tout eftle ventre qui à cefte beatitude a part,d'a 
uoir dedans foy porte le filz de Dieu . La croix la 
porté,mais c'eft dehors . La Viergela porté au de- 
dans. Lefus porté en lacroix à efpandu le fang qu'il 
auoit prins de la Vierge , a fin que tous ceulx qui fe 
prefentéc a la croix, portäs en leurs corps les playes 
de Lefus,par ce mefme fang foyent fan@ifiez.A l'ex 
emple de ceulx qu'auonsrecitez cy deflus,doyuent 
bons Chreftiens porter lefusChrift, c'eft a fcauoir 

auec la benoifte & facrée vierse Marie,en leur en- 
trailles de charité, ou abonde honneur, de pitié & 
compafsid fus les pauures membres delefusChrift, 
pour leur fouuenir.Ceulx cy comme la Vierge bail 
lent leur fang, au moins dela bourfe, pour le corps 
de IefasChrift, qui font les fideles.Les autres portez 
Jlefusen croix,comme vrays religieux morsau mO- 
de,& telz font arroufez fanétifiez, & taintz du fang 
de Lefus,qui decoulle de la croix. Les autres portét 
Jefus au fepuléhre,qui au fecret de contemplation, 
& repos d'efprit habitét, y faifant leur fpirituel iour 
de fabath,T'elz ferontrefiauis en larefurreétion e- 
ternelle. Les malings portent lefus,commele dia 
le au lieu de tentation, pour offencer Dieu.Eta- 
uec le diable tomberont en precipice de damnati 
eternelle. Ou fauit aufsi entendre ceulx quien pe- 
çhe 
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IMAGE DE VERT. 184 

ché mortel fciemment recoyuent le corps precieux 
de noftre Seigneur a leur iugement & condemna- 
tion,comme dit fain& Paul, Telz font du nombre 
des malheureux, mais la Vierge qui dignement la 
porté eft bienheureufe, & le vêtre qui la porté bien 
heureux. La feconde partie de la louenge de cefte 
femme Euangelique, c’eft à fcauoir qu'elle donne 
a noftre Seigneur, eft telle. Bienheureufes font les 
mammelles que tu as fuccées. Voicy la beatitude 
des mammelles exprimée,& la caufe pourquoy,car 
tu Les as tetées & fuccces. Ilz ont nourryle Daul- ; 
phin de paradis, lefus,qui nouuellement nay en fon 
enfance à conuoyté le lai& virginal, iufques a con- 
gruente & conuenable eroifsance, & corpulence 
d'iceluy. Icy ie pourroisexclamer aux meres,qui }; 
dedaignent de leur laiét alaiéter leurs enfans, de } 
paour de diminuer leur beaucé, telles ne font qu’as / 
demy meres. Comme difoit vn philofophe Grec, * 
nommé Phauorinus, duquel l’oraifon trefelegante 
recite Aulle Gelle en feslucubratiôs,au premier cha 
pitre du liure douziefme, N’eft ce pas,difoit il,vne 
chofe monftrueufe & contre nature, que la femme 
foit mere a demy, d'auoir nourry en fon ventre ce 
qu'elle ne veoyoit poît,& reietter defoy & ne vou 
loir nourrir ce qu’elle veoit ? Auoir nourry de fon 
fang, & ne vouloir nourrir de fon lai& l'enfant qui 
eft nay,qui crie apresle terin de la mere? Nature à 
elle pas tourné le fang en lai&, pour la nourriture 
de eelny ? Pourquoy à elle les mammelles plaines 
données aux meres, finon que pour {e nourrifse- 
ment de l’enfant, ne font ce pas les deux fontaines 

de vie pour l'enfant? O grand abus, O inhumanité 





intrusion 
is 


à 
| 


jf 


__ 
1 


Enr 
À ne 


LHC. LT: 


LA VIE NOSTRE DAME 
qui n'eft trouuée es beftes incenfées . Ie delaifse le: 
demourant del’oraifon, pouree qu'elle et prolixe. 

En laquelle monfire tresbien ledié&t Philofophe,au 

lai maternel y auoir certaine vertu,pour fa bonne 
nourriture de l'enfant,ainfi que par experience l'en- 
feigne,es plates, quitiennét des terrouers,ou y font 

mifent,& es animaux , anfquelz demeure quelque 

vertu du {ai qui l'ont alaide. Oreft la Vierge,la 

mere entiere & parfaidte , fille de Roy ,& mere de 

Roy,qui a toutesfois alai@é fon filz. Pourquoy co 

clud noftre Seigneur,en approuuantce que la fem 

meeuangelique a dit. Quinimo beatiqui audiunt uer 
bum deiserc. Certesainfieft ditnofire Seigneur, 
que le ventreeft heureux,qui ma porté, & les mar 

melles,qui mont alaiété. Mais auffi eft heureufe ma. 
mere & tous ceulx,qui l'enfuyuent,qui me portent 

au ventre de leureœur, par foy enoyant & croy- 

ant a la parolle de Dieu, & puis la gardent,la met- 

tanten execution,comme alaiétant leurenfant,a fin 

qu'il croifsenten vertu . Voylalafinale conclufion 

de ceftelouenge.O Vierge, fus touteslouce,impe- 

trez moy celte grace,de porter toufiours Jefus vo- 

ftre filz en mon cœur & ma memoire , a fin que 

l'oyant de l'ouye interieure ,mon ame, garde tou- 

fiours fes commandemens, Amen. 


CHAPITRE xLVvI 


Commentnoftre Dame Image devertu,eft demou 
rée toufiours Vierge,en l'enfantement & apres. 
Hortus conclufus foror mea fponfa  hortus conclufus fons 
fignatas Cantico. 4. 
Toutes 








































































IMAGE DE VERTWY. 28 
HA Outes generations tant Angeliques 
]qu'humaines, donnent louenge & be- 
4 nedidion a la mere de Dieu Marie. 
A Ainf qu’elle à prophetifé en fon canti 
RS que, forsla malheureufe peruerfe mau 

di&e & adulteres generati6 des paruers incredules 

& heretiques,defquelz nulfe doit efmerueiiler, car 
 filz ontoufé & prefumé affiller leur langues a blaf- 

phemer & mal parler du filz, ce n’eft pas grande'ad- 

miration,1lz ce font prins a la mere, f1lz ont voulu 
“denigrer la gloire du filz, qui eft Dieu ,ilne fault 
l'esbahir, f1lz veulent obfcurcir la clarté du nom de 
la mere,quieft purecreature, A telle generation, 
je puis dire,ce que difoit S.Ichan baptifte prefchät 
aux Luifz,ainfi que lifons enfain@& Matthieu. 

Provenies uiperarum , quis demonsfrauit uobis fugere a 

uentura irat Generation de viperes,qui vous a adui- 

fez,de fuyr lire aduenir ? Vrayementles heretiques 

{ont viperes,qui le venin d’erreur & herefie ont ti- 

ré de leurs anceftres, & fingulierement ceulx qui 

ont mefdi® de labenoifte & facrée vierge Marie, 

a la forme dela vipere.quitue fon pere,ou difcerpt 

le ventre defa mere. Entre fes viperes , aucuns ont 

dit,que la Vierge , n'eftoit que chriffotocos , mere de 

IefusChrift, & nonpointthectocos mere de Dieu. 

C'eft vne herefie,qui à efte reprouuée par l'Eglfe, 

de laquelle fait mention S . Terofme au fermon de 

l'afumotion.Erà efté bien confutee,par Damafce 
ne. Vnautre vipere a eftévn nommé Heiuydius 
quià blafphemé contre ilapurité de la Vierge,reny- 
ant qu’elle ayt efté perpetuellement Vierge,afseroit 
qu'elle auoit eu autres enfans' de fon efpoux Io- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
feph apres noftre Seigneur. C'eft erreur aufsi eft co 
damné, lequel a bien impugné S. Terofme, au liure 
qu'ilà efcript contre lediét Heluidius , heretique. 
Sain& Thomas defendant la perpetuelle virginité 
de noftre Dame,enfatierce partie, queftion vingt 
& huidtiefme, article troifiefme . Il fault(dic il)fans 
nulle doubte,detefter ledi& erreur d'Heluidius,car 
premieremét il deroge ala perfeéti6 de [efusChrift, 
qui cft tant parfai& filz de Dieu, felon nature diui 
ne,qu'illuy eft vnique. Aufsieftoit il decent & con 
uenable, que par natiuité temporelleslfuft vnique 
filz de la Vierge,comme fon trefparfu@ germe. Se 
condement,tel erreur fait iniureau benoift fain& 
Efprit,duquel le facraire à eftéle ventre virginal,au 
quel à formé le corps de IefusChrift. Pourtant c- 
ftoit indecent, que puis apres fuft. violée par com- 
mixtion virile. Tiercement,ceft.erreur deroge a la 
dignité & fainéteté dela benoifte mere de Dieu, 
laquelle fe fuft monftrée par trop ingrate: fi elle 
n’euft efté contente d'auoir porte vn filz,que le fiz 
de Dieu.Et fi la virginité laquelleauoit efté en elle 
miraculeufement conferuée, voluntairement leuft 
voulu perdre, par cognoifsance charnelle, elle n'e- 
floit pas fi temeraire de quafser levaifseau que Dieu 
auoit gardé entier. Quartement,ceft erreur redôde 
au defhonneur defon efpoux lofeph. Auquelon 
euftimputé atrefgrande prefumption fileuftatren 
te de toucher celle qu'il auoit congneu par a 
reuclation de l'Ange , auoir conceu du fain& Ef- 
prit le filz de Dicu. Et pource fimplement fault 
aferer & affermer, que la merede Dieu, ainfi que 
la Vierge elle à conceu,& Viergeelle à enfanté:pa- 
A LL ù reillement 
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IMAGE DE VERT y: 186 
reillement Vierge apres l'enfantement , pour touf- 
jours eft demource.Pour confermerlesdeflusdi@es 
raifons amene le doéteur Angelique,au lieu prealle M8 
guc;la prophetie d Ezechiel, en la vifion qu'il dit Exe. 44 d./ 
auojr veue, Ou ilrecite auoir veu vne porte clofe 2 
& bien fermée, en la maifon de Dieu , de laquelle 
luy fut di&. Cefle porte fera fermée, & onc ne fe- 

ra ouucrte, & l'homme ne pafsera point par el- 

le, car le feigneur Dieu d'Ifrael eft entré par elle. 

Qui eft cefle porte en la maifon du Seigneur ainfi 
fermée, finon que Marie toufiours feroit intatée 

& immaculée? Qu'eft ce a dire que l'homme ne de- 

uoit point pafser par elle, finon que Iofeph ne la 

point cognue? Et que fignifie,quele Seigneur feul 

entre & fort par elle,finon que le fain@ E fprit la re 

due enceinéte, & le Seigneur des Anges cft nay & 

venu d'elle? Et que reprefente cefte ciofture perpe- 

tuelle de la porte, finon que Marie eft Vierge deuat 
l'enfantement, en l'enfantement,& apres? Pour ce- 

cy nous declarer, & donner a entendre a tous, l’ef 

poux aux Cantiques à dechäté ce petit moter,a l'hô 
neur de la vierge Marie, Hortus conclufus foror mea cant. 4 
fponfa: Ma fœur,mon efpoufe,eft comme vn iar- 
dinenclos. Elle eftcomme vniardin enclos, & 

vne fôtaine fignce ou finguliere. La benoïfte mere 

de Dieu par plufieurs noms eft appellée par le fa1& 

Efprit, EsCantiques aucunesfois l'efpoux dir,qu’el 

le eft fa fœur, pour infinuer vre grande familiarité 
d'amour. L'efpoux,de feruante &ehamberiere qu'el 

le c'eft nommée, la aymée , comme fa fœur.Il ap- 

pelle aufsi fon efpoufée douée detant de gra- 

ces & dons du fain&t Efprit , qui ontefté’en elle, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Entelle facon gens mariez, qui bien f'entrayment, 
{e baillent diuers noms.la femme nommera fon ma 
ry fon frere,& le mary appellera {a femme, fa fœur, 
aucunesfois il a le nom d'amy, & la femme le nom 
d'amye.Ditdoncl’efpoux celéfte ala vierge, O ma 
fœur & ma bien aymée efpoufe ,tu es comme vn 
vergier oniardin. En quoyeft elle comme yn iar- 
din? Pour la fignification duterme, car hortus,c'eft 
a dire,iardt. Ainfi eft nommé,pourceque toufours 
il y croift quelg chofe,ou herbe ou fleur, ou frui&. 
Ainf eft appelée la Vierge vn iardin, car d'elle eft 
nay le frui&, & la fleur qui iamais ne periffent,&ne 
fleftrifsenttoufours on les peult recueïllir en ceiar 
din. Mais nousauons en ceiardin vne chofe mer- 
ueilleufe, & non moins ioyeufe & dele&ablé;'e.eft 
qu'ileft par tout fermé & clos, iamais on ouyt cho- 
{e femblable detous les vergiersou iardins qui fur£t 
onc faictz,n’a peu eftre en nul temps aucun lieu de 
jardinage ouil n'y ayteu quelque entrée &'ouuer 
ture, au moins y à il vne poite par ouentre le iardi 
nierquilecultiue. Ceiardin virginal eftvn feul 
qu'on peult trouuer , qui eft fermé tout à lentour, 
c'eft vn aui eft fertile &incorrompu.O iardin d’ex 
cellence qui onc nefut ouuertahomme. Notons 
biticy,que le iardin qui ainfi eft bien munyÿ a l'en- 
uirô, & ferme par tout,de forte que nulle chofe pour 
roitentrer dedans, fieft ce que par defsuis'il n’y à 
point de clofture, carla pluye & la rofée du ciel y 
entrent,&lé rai6 du foleil qui lefeconde,ou les oy- 
feaux du ciel.En telle forme & maniereàeftela be 
noifte mere Marie,ou nulles chofes terriennes ont 
peu entrer, mais toutes chofes d'enhaultqui ne ce 
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IMAGE DE VERT V;, 
leftes. Le fin& Efprit par fa grace comme [a rofée 
du ciel yeftentre , & le benoit filz de Dieu, ainf 
que le ray6 du foleil fans faire breiche, n'ouuerture 
audi® tardin . Et non feulement le corps , mais le 
cœur,qui eft le principal, à toufiours efte fermé,de 
forte que iamais n’y entra maligne cogiration ,ou 
peruerfe deleétation. Dieu auoit féellé ce iardin, & 
figné, & luy feul en auoit la clef,ou nul fans fon cô 
gé pouoit entrer : car le trefor infiny de grace y e- 
ftoit garde. C'ef icy le iardin planté de la main de 
Dieu,plaifant fus tous autres,ou herbes & fleurs de 
toutes efpeces on peulttrouuer,arbres aufsi,& plan 
tes de toutes fortes & manieres, & rendent vn flair 
amence & dele@able.il fentcomme bafme, Et c’eft 
bien la raifon qu'il foit fi beau, car c'eft le iardin du 
Roy;ilny à queluy feul qui y foitentré. Au pmier 
iardin de delices entra le ferpent, qui trompa Eue, 
mais 1cy non.C'eft pour la recreation duR oy qu'il 
à efte fai@, les pallys & hayes y font fi bonnes al’en 
tôur,que befte n'y peut entrer pour demollir ce qui 
eft dedans, la on y trouue les beaux orengiers, qui 
portent enfemble la fleur & le fruit qui reprefentét 
virginité & maternité enfembleenla Vierge. 

Quandis pente es eolifes de noftre D'ame,qui font 
edifiées par laChreftenté,il me fouuyent de beaux 
jardins dé plaifance pour le Roy, qui delong téps 
luy ontefte preparces & edifiées, ainfi qu'ontient 
de l'églife de noftre Dame de Chartres, faiéte & e- 
difiée long temps deuant l'incarnation de Jefus 
Chrift,en l'honneur de la Vierge qui deuoit enfan 
ter,comme les enfeignes & conie@ures on peultap 
perceuoir en [a balle eglife. Cefe eglife tant magni 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fique(i'appelle le iardin de Dieu)oueft venerée la 
Vierge,ou pour monftrer la clofture de virginité 
& {on incorruption.Nul corps ef enterré, le iardin 
n’à point de charongne puante,iltient fans fin fa re 
dolente odeur. Qui vouldroit icy fe fpacier par l'a 
ple champ de lefcripture,on trouuerroit des figures 
& propheties vn million,quia autre chofe ne tedet 
qu'a demonftrer cefte clofture virginale. Adam n’à 
il pas efté formé de terre vierge, & non encore la- 
bourée?Etle fecond Adam,qui eft LefusChrift,eft 
il pas nay de la terre virginale Marie ? Delaquelle 


Efait,7: auoit prophetizé Efaie.Ecceuirgo concipiet parict 


filiuve /&9° uocabirur nomen eius Emanuel. Vne Vierge 
conceuera & enfantera vn filz, & fera appellé Ema 
nuel,c’eft a dire Dieu auce nous,comme l'interpre 


Matth.ÿ te fain&@ Matthieu. Quel figne eufse efte(ficomme 


dient les Juifz en forgeant menfonge) vne femme 
qui auoit efté parauant vierge,puisapreselleauroit 
enfitiE ft ce cas nouueau en nature? Puisque Dieu 
f'en mefle,à donné ce figneaïfi qu'ileft diét au tex 


Efait#, te. Dabit dominusipfemobis firnum.LeSeisneur vous 


donneraluymefme va figne, C'eft bien a dire que 
c'eftoit vn chef d'œuure,qui ne pouoitieftre faiét 
par nature,quieft qu'vne Vierge demourant Vier- 
ge,conceueroit & enfanteroit.Îrem que reprefente 
le buifsonardantou eftoit Dieu , & ne fe brufloit 
point,ou confummoit,mais en fa verdeurdemou- 
roitsainfi que le veit Moyfe, comme nous Hfons en 


Exod.3. Exode, finon que la Vierge conceucroit.en fon 


ventre le flz de Dieu,fans defloration de virginité? 
C'eft ce que chante l'Eglife de noftre Dame. 

Rubum quem uiderat Moyfés incombuffur, conferuatam 
agnouimus 












































IMAGE DE VERT. 
agnouimus tuam laudabilem uireinitatem Dei genitrix 
D'auantage quel autre myftere faulc il entendre par 
la verge d'Aaron, laquelle florift eftät feiche fans hu 
meur, comme nous lifons au liure des Nombres, fi 
non que a Vierge fans humeur de femence virille, 
germeroit fleur & frui&, quieft fefus noftre fau 
ueur? Au nouueau teftament ne lifons nous pas,que 
Iefus à eu vn fepulchre & monument nouueau, où 
fon corpsäefté mis apres fa mort ? Parcillement à à 
voulu de la Vierge nafquir, laquelle à à conferuce en 
perpetuelle & immaculée virginité. Qui ouferoit di 
re le contraire, on luy doyueroit coupper la langue 
comme a vn blafphemateur. Le ne daignerois icy al 
leguer les raifons au contraire qu'a amences le fer- 
pent venimeux Heluidius, car ne profiteroyent en 
rien a l'édification des fimpliciens,aufsi par S.[erof 
me & par S. Thomas en fa tierce partie de fa fum.… 
me de theologie,font plus que fuffifammét payées, 
repoulfees,& reiettées. À l'exemple de {a Vierge de- 
uons tenir le iardin de noftre confcience, fibien fer 
meé,que nul yentre que Dieu.L'efpoux dit par deux 
fois aux Cätiques,que fon efpoufe eft vn iardin en- 
clos,pour reprefenter la clofture virginalle, tant au 
corps,qu'au coeur, & a l'ame. Aufsi deuons nousa- 
uoir double clofture a l’entour de noftre jardin, en 
faifant vne haye d’efpines, contreles pechez char- 
nelz,par vneaufterité de vie,car ou il n’y à point de 
telle haye, beftes immüdes,&brutalles penfées yen- 
trent,qui gaftenttout. I Éblcaufsi care les pechez 
{pirituelz , faire vn fofsé tout alentour du iardin, 
- par la vertu d’humilité, Er (comme on dit ) il faule 


faire de la mefme terre le fofsc. Cecy ce fera quand 
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LA VIE NOSTRE DAME 
par {a côfideration de la fragilité humaine nous hu- 
milions deuant Dieu, felon que dit le prophete 
Michée. Hwmiliatio tua in medio tu. D'iteofequem- 
ment l'efpoux aux Cätiques,en parlät de fon efpou 
fe. Fons fignatus. Mon efpoufe eft comme vne fon- 
taine fignée.Dôteft fignce cefte fontaine? Ou quel 
eftle fignacle d’icelle? Refpôce,qu'elle à efté fignee 
par le S.Efprit, ou jamais l’hôme n'y à epuifé eaue 
de charnaïité,c'eft quäd il eft faruenu & defcendu 
en elle, & la vertu du treshault la obumbrée & enui 
ronnée, Ce mefme fain& Efprit eft le fignacle de 
cefte fontaine,le fignet de fon coeur.C'’eftvne dou 
ble garde & clofturedela Vierge,car fon ventre eft 
virginal,ou nul homme à eu acces par charnelle cô 
mixtion, & fon coeur on fa penfée par nul vice, & 
fpirituelle malice de l’ennemy à peu eftre penetré: 
car la fontaine de grace y habitoit, qui eftle fainé 
Efprit, & le filz de D'ieu,qui eft aufsi appellé en l’ef- 
cripture la fontaine de toute grace, fapience & per- 
fe&ion. Les herbes aromatiques, qui fontles vertus 
en ce iardin,n'ont garde defeicher par defaute d'ea 
ue,car [a fétaine d'eaue viue y eft,qui decoulle in- 
ceflammer,& arroufe le iardin,ainfi qu’il eft efcript 
au mefme chapitre des Cantiques. Fous hortorum, 
puteus aquarum uinentium. Fontaine des tardins, & 
puy d'eaues vines. Les sraces du fain& Efpritfont 
appellées eaues viues,car ilz font conioinétes a leur 
principe dont ilz procedent, cat qui à la grace de 
Dieu, 1! à Dieu habitant en foy. Au contraire des 
eâues de delices & plaifances mondaines, qui font 
mortes, eflongnées de la fource de tout plaifir, qui 
eft Dieu, Les eaues de cefte fontaine font claires 
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IMAGE DE VERT. 289 
come eaue de roche,& f'il portentmedecine, gua- 
riffans les fieures des efluantes concupifcences qui 
fonten nous. Allons donc noustenir pres de ce iar 
din,ou eft cefte fontaine de vie,a fin qu'en puiffons 
arroufer le jardin de noftre confcience pour le faire 
germer & pulluleren vertu. O doulce Vierge, iar- 

din dé plaifance au filz de Dieu,noble mere du re- 

dempteur, fontaine de toute liefse, iamais ne peult 

auoir douleur celuy qui enuers yous f'adrefse, Et 

pourtant Dame, a cefte fin, du tout a vous ie m'a- 

bandonne, que tous mes pechez a la fin,voftre filz 

Iefus me pardonne, Amen. 


CHAPITRE XLVII. 


De la glorieufe Afsumption de nofire Da- 
me, Image de Vertu. 
Que ef} iffa que afcendit de deferto delitiis affiuens 
innixa fuper diletlum fuum? | Cantico, 8 * 


SA N netrouue point tiltre d’hôneur 


Len l’efcripture fainéte,qui foit plus 
propre & conuenable a noftre Da 
me, que celuy qu’elle mefme c'eft 
Uattribué, quäd elle à diten fon can 





























tique, Beatam me dicent omnes gencrationes, Toutes Luce.r, 


generations me dirôt bienheureufe. Par ce nom eft 
communemêt nommée de lEglife. Beata mater gg" 
intalta uirgo, Etiuftement [uy conuient ce nom,car 
felicite & beatitude à plus grâde que nulle autre pu- 
re creature.Noftre fauueur Iefus àafsigné en l'euan 
gile plufieursbeatitudes,qui font a@es de vertu ex- 
cellens,pour paruenir en paradis,lefquelz tous tref- 
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g menten chofe de ce müde,mais feulemérenDicu, | 





LA VIE NOSTRE DAME 


copieufement ont efté en noftre Dame. Bienbeu- 


reux (a ditlefusChrift en S.Matthieu)Sont les pau 
ures d'efprit,car a eulx eftJe royaume des cieulx. 
Par cemoyenbienheureufe eft la Vierge, laquelle 
à eftépauure , non feulement de biens temporelz, 
mais aufsi d'efprit,contemnant toutes chofes terri- 
ennes,ne faifant threfor,n’amas,que de vertu.La fe 
conde beatitude à annoncée IefusChrift , difant, 
Bienheureux fontles doulx,& debonnaires , car 1lz 
poffederont la terre.Par ce moyen cft bienheureu- 
fe la Vierge tant doulce & humble, qu'on l'appelle 
trefdoulce Vierge,dontaiufle tiltre, alaterre des 
viuans la fus en paradis, difant auec le Pfalmite. 
Porrio mea domine in terra uinentinm. La tiercebeati- 
tude à prefchée noftre Seigneur,difant , Bienheu- 
reux font ceulx qui plorent, car ilz feront confolez. 
Par laquelle beatitude la Vierge à merite eftre plus . 
grandement confolce en paradis que nul autre, en- 
tant que plus à ploré en ce monde,tant en la pafsiô 
de fon filz,par larmes de compafsion,que deplorant 
les miferes du monde, foufpirant apres la gloire 
eternelle, La quatriefme beatitude.Bienbeureux(dit 
noftre Seigneur)font ceulx qui ont faim,& foif de 
laiuftice,car ilz ferôt faoulez.Par cefte voye eft par 
venue a felicité,& ioye fupernelle, quand affamce | 
deiuftice n’à cefséen ce monde exercer œuures 
iuftes,cheminant de vertu en vertu,n’ayant rafsafie 


| 
| 


difant auec le Pfalmifte.satiabor cum apparuerit gloria | 


tua. Et pour abbreger,elle à obtenu la grâde & eter- | 
nelle mifericorde de Dieu,pourtätquemifericordi | 
| N LA Pr *- 

eufe à toufiours cfté en ce monde, aïfi qu'il ef veu | 
aux 
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IMAGE DE VERTWY. 


aux nopces d’Architrielin, quand pria fon fifz pour - 
releuer la pauureté & default qui yeftoit,& c'eftla 


cinquiefme beatitude . Elle veoit aufsi maintenant 
Dieu clairement,ou gift toute felicité,pourtät qu'el 
le à eftétoufiours pure & nette,tant au corps qu’à 
l'ame,qui ef l'autre beatitude.Plusoultre fur tous à 
le nom d'eftre la fille de Dieu, comme pacifique & 
paifiblejayant porté Lefus,quieft noftre paix. Fina- 
blement a bon droi& luyeft bailléle royaume des 
cieulx,pour les affli&ions qu’elle à fouffert en patie 
ce en cemonde, fouftenant toutes maledi@ions des 
Juifz,dont grand loyer Dieu luy donne en paradis. 
Voyla pourquoy elle eft appellée Beata, La bienheu 
reufe, qui à obtenu toutes lesbeatitudes annoncées 
par Lefus en l’euangile,dont efte en fon afsumptuid 
fihaultefleuée en paradis , que tous lesbons efprits 
en exultatio f'en font efmerueillez, difant ce qui eft 


efcriptaux Cätiques, Que iffa que afcendir,ç> c. Qui canti.8e 


eft celle qui môte du defert, abondäte en delices,ap 
puycefus fon amy? Les Anges ne f'esbahyfsët poît 
dequoy fon ame va en paradis, car plufieurs auoyét 
veu môter, mais dequoy en corps& ame, par def- 
fuseulx. Penfons quelle eft l'excellence de fa gloire, 
dont f'efmerueillétles Anges. Si vn hôme ruftique 
f'efmerueilloit de la beauté d'vne pierre precieufe, 
nous n'en ferions pas conte:Maie fi vn expert lapi- 
daire loue la vertu dela pierre,difant iamais n'en a- 
uoir veu de pareille alors nous en ferions cas,& efti 
meriôs qu’elle feroit fort digne. C'eft aufsi gräd lou 
enge dela Vierge quand fa gloire les fubtiiz efprits 
des bons Anges, comme rauis{'esbahyffent,difans, 
Quicft cefle cecy? Tout ainfi qu'a l'entrée du Roy 
O üi 
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LA VIE NOSTRE DAME 


en paradis,les Anges en l’Afcenfon de noftre Sei- 


gneur,foy efmerueillans de veoir vn hommeplus 
bault monter en paradis qu’eulx tous;feant a la dex 
tre de Dieu,ont dit ce qu’eft efcript en Efgie. Qui 
eft celuy qui vient d'Edon & de Bofra, ayant les 


veftemés tain@z? Ceftuy eft beau en fon veftemét, 


cheminant en la grandeur de fa force. Larefponce 
leur eft donnée de TefusChrift.C'eft moy qui par 
le iuftice, & fuys vitorieux pour fauuer : Deman- 
dentapres les Anges, Pourquoy donefft ton vefle 


‘ment rouge, côme ceux qui prefsent au prefsouer? 


Comme difans, fi tu esiufte &innocent,pourquoy 
astu efté occis, mis a mort en croix, & ton fang ef- 
pandu?R efpôd leScigneur, l'ay prefséle prefsouer 
feul , & de toutes gens n'y à pas vn homme auec 
moy,donnant a entédre qu’il eftoit mort feul,pour 
atous donner la vie . En cefte facon a l'entrée de la 
Royne en paradis,quand vnefemme monte fus les 
ierarchies des Anges ,comme chante l'Eplife . 

Exaltata cf} fanéta genitrix fuper choros angelorum ad cæ 
loftia regna. Pour cas de nouueauté,en congratulatio 
de louenge f'efmerueillent, difans, Qui eft cefte cy, 
qui fi bault monte du defert,2bondante en delices, 
appuyée fus fon amy? L'admiration n'eft pas fans 
caufe,car fi l'œil n’à point veu, & l'ouye n’à ouy, & 
au cœur de l'hôme n'eft point monté, de penfer ce 


© $4 que Dieu à preparé en paradis a ceulx quil’ayment. 


Qui pourra comprendre ceque Dieu à preparéa 
Ja mere qui la porté & engendré? O de quelle admi 
ration doit l'homme eftre excité en cefte benoifte 
efSamprion,quand les Anges f'en efmerueillente 
Qui pourra reciter quelle eft la gloire & felicité de 
: noître 
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IMAGE DE VERT WV. 291 
noftreDame en paradis? DelaquellelesAngesfonc 
enadmiration,difans, Qui eft cefte cy:La queftion 
ne procede pas de doubte & ignorance, mais d'ex- 
ultation & efbahifsementaucun d’vntel myftere. 
Qui eft cefte cy,fiadmirable, fi excellente,dont lo 
deur eft efpandu par tous les cieulx.Les caufes d'ad 
miration font quatre,exprimees es parolles des Can 
tiques. La premiere,eft pourtät que la Vierge mon 
te. La feconde,pouitant que c’eft du defert. Latier- 
ce,eft pour l'abondance de fes delices.La quatrief- 
me,eft pourtant qu'elle ft appuyée fus fon amy. 

nant a la premicre dientles Anges. Qui eft cefle 
cy, qui monte ? Lucifer à voulu monter fus tous 
les Anges,difant, Afcendam, € fedebo in monte teffa 
menti,e fimilis ero alriffimo. 1e monteray (dit1l) & 
feray afsis en la mtaigne du teftamér.Et l'orgueil- 
leux cuydant hault monter, à efte renuerfe.M ais ce 
fte cy monte plus hault que nous, & n'eft pointra- 
baisée, & rauallée.Eue & Adam voulurent monter 
en fcience,& fonttresbuchezau basaueclesbeftes. 
Mais cefte cy monte, & nulne lempefche. Les 
fain@z Patriarches & Prophetes font defcendusa- 
pres leur trefpases Iymbes. Qui eft cefte cy plus fai 
&e,qui ne defcend point n'eslymbes,n'en purgatoi 
re,mais monte tout droi& en paradis ? Qui pourra 
dire la raifon pourquoy fi hault ellemonte{Siautre 
ne la ditie Ja diray.O benoiftzAnges,ne vous efba 
hifsez point fi vne femnie monte plus hault que 
vous. Car telle eftl'ordonnance duRoy voftre mai 
ftre,qui a ditenl'euangile,que quiconques fhumi- 
lira, fera exalté. Or c'eft la Vierge plus que nulle au- 
tre pure creaturc humilié & abaifse deuant Dieu, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
quand c'eft di@te l'ancelle de D'ieu,qui eftoit efleue 
fa mere,pourquoy la raifon veult que plus hault foit 
exaltée, C’eft la fentence que donna LefusChrift en 
l'euangile,alors quiluy fut demandé par fes difci- 
Matt,18 bles(ainfi que recite fain& Matthieu) Qui ef le pl” 
grand au royaume des cieulx? Et Iefus appellant a 
{0y vn petit éfant,le mift au myllieu d'eulx,& dift, 
Le vous dis en verité, que fi vous n’eftes conuertis, 
& fa1@z comme petis enfans,vous n'entrerez point 
au royaume des cieulx, Quiconque fhumilira foy- 
mefme,côme ce petit enfant, iceluy ef le plus gräd 
au royaume des ciculx , Par laquelle fentence dela 
verité infallible, il eft facile de conclure, que nofître 
Dame eff la plus grâde au royaume des cieulx,pour 
tät 4 ['a efté la plus hüble apres fon filz. Voicy vne 
faco merucilleufe de môter le pl°hault,en defcédäc 
le plus bas.dequoy à parléle Pfalmifte,quäd il à dir, 
pfal.83 Beatur nir cuius ef} auxilium abs te, afcenfiones in corde 
140 difbofuit in ualle lachrymarum , in loco quem pofuit, 
Bienheureux eft lhomme,duquel l'ayde eft de toy, 
qui en fon coeur ates voyes & fentiers, parlefquelz 
monte en [a vallée de larmes,pouraller au lieu qu'il 
à difpofe , qui eft paradis, ou tend toute l'inten- 
tion de l'homme à naruenir, & le moyen ( dit il) 
eft en cefte vallée de larmes, fetenir au bas dela 
vallée d'humilité, car parce moyenon monte de- 
uant Dieu, qui à de couftume exalter les humbles, 
…… & rabatreles orgueilleux,felon qu'a dechäté noftre 
Lucæ I. Dame en fon cantique. Depofait potenres de fede, er | 
eXaltauit humiles.  Confideronscefteficon demo |! 
ter en paradis,par la defcente d'humilité,& nous ef 
merueiflons auiourd'huy auec les Anges,en difant, 
Quief cefte cy,qui plus c'eft abaifsée & deiettée, 












































IMAGE DE VERT V. 292 
& Dieu plusta exaltée? Qui eft cefte Vierge, qui 
c'eft faite fi petite,& Dieu la fait fi grande? Qui 
eft ceflte Vierge, qui pour monter plus hault 
en gloire, cft defcendue plus bas enla vallée de 
mifere> Voyla la caufe premiere d'admiration. 
La feconde eft expliquée par lelieu dont elleeft 
montée, c'eft à fcauoir du defert,comme ditletexte 
des Gantiques, Qui eft cefte cy,qui monte du de- 
(ert? Le defert eft entendu le monde prefent,pour- 
tant qu’au defert y à fterilité de biens , ou ne croif- 
{ent ne vins ne bledz,par lefquelz, cheminans iadis 
lesenfans d’Ifrael,endurerent beaucoup de maulx. 
© monde,tu es vn vray deferr, tant peu y à en toy 
debien. Ontrouue au defert afsez de beftes cruel- 
Jes & fauuaiges , ferpens venimeux pour deuorer 
J'homime, mais de viureson n'entrouue point ,n€ 
frui& qui foit doux & nutritif, mais tous fruiétz 
filueftres, & arbres fauuageons . N’eft 1l pas ain- 
fi du monde ,ou regnent tant de maulx, & peu 
‘du bien, croifent afsez efpines & chardons de 
peché ,regnent herefies & mefchancetez,orgueil 
florift, enuie germe , ambition croift , luxure 
domine, de vertueux bien peu,de vicieux par tropi 
De quoy fe côplaïét Dieu par fon prophete Ofce. 
Audite uerbum domini fili 1frael ,quia iudicium do. 
mino cut babitatoribus terre non el ueritas , €9* non 
eff mifericordia , €o* non eff fcientia Dei in terrd,mas 
lediétum , eo mendaaum , ex furtum , 7° adulterium 
inundauerunt, eg fanguis fanguinem tetigit.Propter hoc 
lugebitterra, € infirmabitur omnis qui habitat in ea. 
Vous filz d'Ifrael,efcoutez la parolle du Seigneur, 
car le Seigneur fera iugement auec Îles babitans 
dela terre.I n’y à plus de verité,il n'y à plus de mi- 





























LA VIE NOSTREDAME 
fericorde,& la fciéce de Dieu n'eft plusenfaterre, 
malediétion & menfonge,homicide, farrecin, & 2- 
dultere abondent,& vn fang à touché l'autre fang. 
Pource plorera larerre,& tout homme qui habite 
fera affoibly. O que de ferpens venimeux regnent 
au defert de ce monde,qui font les peftiferez hereti 
ques,qui par leurs empoifonnées do&rines infe&€t 
lesames, que de malings ferpens tentateurs pour 
nous mordre , & mettre leur dent venimeufe {ur 
nous? Helas fi Dieu nous auoit pourueu du ferpét 
efleucen croix, lefusChrift;comme pourriôs nous 
efchaper la mort,& eftre guaris des morfures veni- 
meufes de l'ennemy? La benoifte Viergen’à point 
eftc de fes férpens mauldi@z blefsée, car aupres de 
la croix eft regardant par la foy Iefus, figuré parle 
ferpent d’arain efleué par Moyfe, lequel regardans 
lesenfans d'Ifrael,mors des ferpensvenimeux au de 
fert,eftoyent guaris. En figne que le ferpêt n'à poît 
mis la dent fus elle;vous la voyezen l'Eplife aupres 
de la croix de fon filz exaltée hault,côme medecine 
efficace contre tout venin, & poifon diabolique.Si 
donc ce monde eft vn defert vuide detoutbien,re 

ply de toute malice. Qui eft cefte cy qui monte du 

deferten paradis? qui eft ce fruit rant doux ptins 
du defert,qui deuant le Roy eft prefenté en fon pa 
lais trumphantèqui eft cefte cy qui vient du defert, 

& à plus de biens & richefses , que les citoyens de 

paradistEf il pofsible que d'vn defert tant debiés 
en puifsent fortir? C'eft la troifiefme caufe d'admi- 

ration, laquelle eft exprimée au texte, quandileft 

di&, Deliciis abundans. Abondante de delices. Com 

ment du defert apporte cefte viergetant de délices? 

On 
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IMAGE DE VERT Y. 293 
Onne peult pas prendre fes delices au defert, par 
faulte des commoditez qu'on ne peulr pas y trou- 


_uer,mais cefte cy vient du defert abondante en de- 


lices. Notons icy,que les delices dont abondelabe 
noifte Vierge ne font point charnelz ne corporelz, 
mais du tout fnirituelz & celeftes. Defquelz dit le 


Pfalmifte. Renuit confolari anima meaymemor fui dei, pfal.7 6 


7° delectatus fam. Mon ame à renoncé au confola- 
uons charnelles & plaifances môdaines. lay eu me 
moire de mon Dieu, & ay prins Là ma dele&ation, 
les delices charnelz n'ont poït de durée: LI defaillét, 
quand leur caufe default , comme les delices qü’on: 
prent a boire ou a menger , faillent quand la viande 
defaulc. Les delices qu'on prent enl'ouye;a ouyr 
fons armonieux,& chofes plaifantes,fen vontauee 
le fon dela melodie de fl'inftrument de Mufque, 
quand ilne fonne plus. Les delices qu'il y à au tou: 
chemer corporel f'euanouifsét quäd la prefence du 
corps eft oftée.Briefuement delices fen vont foub: 
dain & delaifsent amertume, & quiconque fiamule 
eft deceu & trompé,commeloyfeau eft prins& de- 
ceu par {a viande, & le poifson par l’amorfe. De tel= 
les delices n’à fait conte de la benoifte Dame, car ilz 
empefchent la prefence des doulceurs du fain& EC 
prit, & des delices internelz. Partout f'ingerel’a- 
mour du môde & leplaifir,auec fes delices cerchät 
entree en l'ame, par la porte ou parlesfeneftres,aifi 
font les fens de nature:mais {a benoifte vierge M2- 
rie les à fermées,ne prenant plaifir qu’es chofes di- 
uines.L'ame preoccupée des delices mondains,de- 
Jaifse le fain® Efprit, & n'yÿme& poin& fes doul- 
ceurs fpirituelz. Les chofes vrayes nefe peuuent 
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LA VIE NOSTRE DAME | 
mefler auec les chofes vaines, ne les eternellesauec | 
les caduques, les fpirituelles auec Les corporelles,les | 
chofes haultes auecles chofes bafies , & ne peulc | 
Phôe afsauourer ce quieft laffus,& enfemblecequi | 
eft furlaterre. Celuy erre qui la celefte douceur | 
cuyde mefler auec cefte cendre,le diuin baufme {| 
auec le venin, & les graces de l’efprit mettreauecles {| 

 voluptez de la chair. Efcoute,efcoute,quiconques | 
prens plaifir au fumier des biens du monde & dcli- À 
ces prefens. Quiconques nourrislachair,femesen | 
Ja chair, & ne fens que la chair, ce quedifoitnoftre | 
fauueur a fes Apoftres, Siienem'en voisamonpe { 
re, vous n'aurez point lefain& Efprit, auecleplaifir | 
de ma prefence corporelle, vous ne fentirez point 
le-plaiGir de la doulceur del'efprit. Ne c'attens done 
point,6 homme mortel, auec les chatouillemens de 
la chair nourrie en ordure,ou n'habite point de bié, 
qu'y loge le bon efprir, La mouche a miel ne fait 
pas fa ruche en lieu fi ord & deteftable, Le fainé& 
Efpriteft côc la mouche a miel,qui au coeur de'no- 
ftre Dame, & au corps, à fait fa ruche,& diftille fon 
…. miel de delices fpirituelles. De quoy ileftefeript en 

Ecc.24 l'Ecclefiaftique, Spirirus meus faper meldulas,ex he 
reditas mea fuper mel eg* fawum. Mon efprit eff plus 
doulx que miel, ee n'eft que fucere . Ce bon efprit 
remplifsoit l’entendement dela Vierge, de [a doul- 
ceur de fcience & cognoifsance de Dieu. La volun 
té de la doulceur d'amour de Dieu, La memoire de 
la doulceur de recordation des benefices de Dieu. 
O que de plaifir & delices en Dieu auoit la vierge 
pure, & encor’ plus d'eternelles ioyes & delices en 
fa glorienfe afsumption,dont f'efmerucillant les büs 
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IMAGE DE VERTV. 194 
Anges dient. Qui eft cefte cy qui monte du defert, 
abondante en delices ? Mefmement l'efpoux par 
maniere d'admiration & congratulation à dit aux 
Cantiques, Quam pulchraes, quam decora charifsima 
mea ,in deliciis tuis flatura tua afsimulata eff palme. 

O trefaymée en delices,quetues belle & bien de- 
coréc,ta ftature eft femblable a la palme.C'eft pour 
quoy elle monte fi hault comme [a palme, & à tant 
de delices,pource qu'elle eft tant belle en l'ame,com 
me à dit le Pfalmifte. Qui montera en la montai- 
gne du Seigneur ? ou qui fera en fon fain& lieu? 
Refponce,que fera l'innocent. Or eft route pure & 
innocente la Vierge , qui monte en tous delices. 


Enoch àeftc du defert de ce monde, de Dieu tran£ 


porté en lieu de delices, appellé Paradis terreftre, 
mais non pas auec telz delices, que {a Viergeen Pa- 
radis la fus. De cecy chantel'Eplifea cefte folénité, 
speciofa faéta es 9 fuauis in deliais uirginitatis fancts 
Deigenitrix, quam widentes filie sion uernanrems in flori. 
bus rofarum,eg* liliis conuallium,beati[Simam predicane. 


runt, & reginæ landauerunt cam.  Helie à eftE rauy < 


femblablement audié lieu de delices, en yn chariot 
flambant:Mais la Vierge eff efleuée au cielempire, 
en abondance de perpetuelz delices.Myis dont pro- 
cedent fes delices? Le texte le declare en [a quatrief. 
me caufe des admirations qui f'enfuyt, 1#1xa füper 
dilecum fuum. Appuyce fur fon amy. C’eft grand 
honneur a vn perfonnaige, d’eftre fi priué du Roy, 
& honoré,qu’alors quele Roy fe pourmene par fon 
palais il f’appuye & accoude fus fuy..comme é. 
{toit de fon maiftre & Prince fauorife Naaman, au 


Cant,4 7, | 
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ETY 


Canti.8 


liure des Roys, quilay foubftenoit Le bras,quand il 4er. s 
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LA VIE NOSTRE DAME 
adoroit au temple, Mais qui pafe toute familiarité 
d'vn gentilhomme a fon Roy,c'eft quand le gentil- 
homme f'appuye fur leRoy,quad 1l marche ou che 
mine, Ceft hôüneur n'eft point côcedéa perfonne.fi 
cen’eftala Royne fon efpoufe,qui eft vn castrefad 
mirable,carles autres Sain@tz &Sain@es font foubz 


sphef.s IefusChrift;commeelcript S.Paul, Confhituens ad 


dexteran fiamin cœlefhbus faper omnem principatum, 
€9*-poteftatem,eo* uirtutem, 9° dominationem, ex omne” 
noinen quod nominatur,non [olum in hoc feculo,fèd etiam | 
in futuro, co" omnia fubiécir [ab pedibus eus: Ou ditS. 
Paul, tous Anges & hommes éftre foubz les piedz 
de LefusChrift. Mais relle:eft. l’amytie, & la grace 
qu'a trouue la Vierge deuant Dieu, qu'elle eft ap- 
puyce fus luy,(e repofanrfusluy & enluy, dequoy 
f'efmerueillent les Anges. Les Anges difent, qui eft 
cefte cy quieft appuyée füs fon amy? On ne dit 
point qu'elle eftappuyée fusle Roy, fus Dieu tout 
puifsant,mais fus {on amy. La raifon eftpourtätque 
en paradis Dieu n’à autre nom que le nom d'amy. 
Icy a bon droit eft appellé le Dieu cout puifsant, 
& le pere celefte,mais en paradisileft appellél'amy, 
pour caufe que l'ame eft anee luy, comme auecfon 
efpoux,le voyant a fon ayfe.prenät plaifireftre auec 
Juy. Alors font celebrées les nopces du mariage en- 
tre Dieu & l'ame.M ais nulle à ce priuilege eftre 1p 
puyée fus fon amy,que noftre Dame, prochaine de 


, fon fifz LefusCbrift,vray Dieu & homme, pafsant 


tous les ordres des Anges eft exaltée iufque aupres 
de Dieu.O noble efpoufe,qui tant es aymée,d'eftre 
feule fi hault efleuce . O priuauté d'amytié fingu- 
licre,quand fus ton Dieu,ton amy,es appuyée. Tu 
as monté, 
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| asmonte,0 Vierge glorieufe , de grace a merite, de 


| meritéa falaire & retributi6. Tu as monté de grace 
| de virginité a la gloire de maternité,non pas d'hom 


me commun,mais de Dieu. Tu as monte d’humili 
téde feruante, a la dignité de Royne des Anges. 
Tuas monté du monde au ciel, tu as monté du de 
fert du monde,duquel contemnent les biens dele- 
&ables à choifyles delices eternels ,tuas monté fi 
haulr,que nulle pure creature plus haulc peult mon 
ter,plus grande en gloire, appuyée fus Dieu , ainfi 
& nul peult plus apres approcher de Dieu,à d'eftre 
mere d'iceluy.C'eft qu'admirétles Anges, q en leur 
admiration louent Dieu & la Vierge.Et nous aufsi 
aucc culx la deuons admirer& louer,pour cefte gra 
ce finguliere, ainfi que chante l’Eglife a l'introite 
de la Meffe,dela folennité.Gaudeamus omnes in domi 
no,diem feflum celebrantes fab honore arte uirvinis,de 
Chius a[Shmptione gaudent Angeli, ex collaudant filiums 
Dei.Refiouyfsons nous tous au Seigneur,en l’hon- 
neur de a Vierge ,quand de fon afsumption fefiou 
yfsent les Anges,en coflaudant fe filz de Dieu. En 
ce chant del'Eglife auons anoter,qu'on ne dit poït 
que noftre Dame foit morte, ne que les Anges fe 
refiouyfsent de fa mort, mais de fon afsumption: 
Car le trefpas des bôs n'eft point mort, mais entrée 
de vie eternelle, & vne afsumption & tranflation 
d'vn lieu a l'autre, de ce monde en paradis.Et prin 
cipalement de noftre Dame, laquelle fans douleur 
de mort eft trefpafsée,comme fans douleur à enfan 
te,pource que c'eft la peine de peché originel (ouf- 
frir telles peines a la mort, que l'homme eft hors de 
foy;quand les yeulx tourne en la tefte, & les voynes 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fe creuent,& vient la fueur dela mort. Il yà autre 
raifon de ane peine & douleurennous; c efta fca 
uoir ;pout la dilection qu'il yà entre l'ame &. le. 
corps,laquell Le efttant.plus grande au’àefc l'amour 
grand de viure en ce corps, comme deux compai- 
gnons.qui vont enfemble par chemin,& ont lôgue 
ment efté enfemble,quand ilz viennét a fe feparer, 
ce n’eft point fans gräd dueil,ou quand {a mortfe- 
pare la éme du mary,ou il y à eu grand’amour. Il : 
faulcaufsi,qu' il (? enfayue grand douleur a la fepara 
ti des pattics.Or eft l’arne copaigne du corps au pe 
lerinaige de ce monde, & y À mariabe & grande 
vnion entre les parties,qui yont enfemble, couchet 
enfemble,&boyuenr& mégent quand viét l'heure 
qu'il fault que ce face le diuorce, & foit baillé le li- 
belle de repudiati6,nulne fcauroit dire la douleur, 
qui ne laexperimenté:Ainfi qu'a vn defgcl quand 
la glace commence a ce fondre en yuer,quelariuie 
re efloit prinfe,il ce i@ vn bruyt quand les glacôs 
fe feparent,& fouuentrampentles pons fus l'eauc. 
Ainfieftal quand l'ame fe fepare du corps, qui y e- 
ftoit vaie l'hôme grifse les dets,& fe debat,deforte 
qu'iln y à VOyne qui ne tende a la mort. Mais telle 
rage m'a poiteftéenlaVierge,de qui nous celebrôs, 
non pas fa mort,mais l Afumption Et la raifon eft, 
pourtant que n'anoit point mis {on amourencemd 
de,mais.pour l'amourqu’elle auoit a fon filz,ne def 
roit à d'eftre auec luy,defratauec S.Paul, eftre def 
lycée de ce corps,pour eftre aucc efusChrif. Auec, 
S.Simeon demandant depaïtir de ce monde en 
paix eternelle, Ou auec le Pfafmifte. Quemadmodim 
defirat ceruns al fontes aquatum;ita dcfirat anima med ad 
deus,fitiuitaninia mea dé dei Fontem uiuÿ, quando ue- 
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| nid C9 apparebo ante faciem dei mer Cüe le cerf defi 
. teles fontaines deseaues,ainfi(O monDieu}defire 
mon ame apres toy.Mon ame à eu foifapres Dieu, . 
fontaine viue. Quand viendray ie & apparoiftré 
deuant la face de Dieu?Etenl'epiftre de la folenité 
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prefente,eft diten{a perfonne denoftre Dame, gcc 4 


12 omnibus requiem quefini . En tout ie cerche & de- 
mande repos,c'eft a fcauoir,eternel en Dieu, car de 
reposil n'y à point en ce monde. N'ayant donc la. 
Vierge point d'amour a cefte vie miferable,n’à poñt 
eu de peine,ne douleur a mourir. loïét aufsi quafsez 
de douleur auoit enduré aa mort de fon filz; autät 
& plus qu'elle en peult auoir en la fienne;&pourtät 
iuftemét à efte preferuée de fes anxietez & trauaulx. 
de la mort.Pourquoyeft appellee cefte fefte (0 Afsü. 
ption,& non point fa mort. De laquelle glorieufe 
Afsumptio nousfault refiouyrauecles Anges. Mais 
fenfuytil files Anges fenrefouyfsent,que nous auf 
fi en deuons chanter Casdeamu:? D Gt peult venir ce 
ftecofeauéce? Il femble qu'a b6 droitau cielles An 
ges fe doyuét refiouyr d’eftre en la prefece de noftre 
D ame.M ais no°,qui en fômes priuez en ce val de 
mifere,auôs pl° d’occafi6 de plorer. Ie refpôds qu'il 
n'y à 4 matiere deioye,car no° n'auGspoïîticy de ci 
té permanête, vn de fes matis fauldra defloger de ce 
môde,& aller vers noftre mere, laquelle nous a pre- 
cedé eftant appuyée fur fon amy,qui eftDieu,ou ef 
le eft noftre aduocate, intercedant pour nous,ainfi 
que fera deduyt en vnautre chapitre : Et prenons 
efperance d'aller en paradis,& nous refiouyfsons en 
Dieu. Chantons ce beau motet des Anges . Que 
chimie fon Qi (E ehrer:ani el mon 
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LA VIE NOSTRE DAME 
tee du deferr,abondanteen delices, appuyée fur fon 
amy?Marie Magdelaine n'eftoit qu'aux pieds de {6 
amy lefus,efcoutant fon'fermo & fa fainéte parolle: 
mais la vierge Marie,mere de D'ieu,au haulteft ex- 
altée,appuyée fus fon amy. Elle auoit auec Marthe 


receu [efus au petit chaftelet de fon ventre virginal, . 


& pour recompenfe,la Dieu logée en fon chafteau, 
de plaifance,& palais triumphant la fusen paradis, 
fi pres de luy,que nulle pure creatureen approche 
plus pres,eftant appuyée fus luy.S.Lchan l'euangeli 
fe l'inclina fusla poiétrine de FefusChrift enla ce- 


ne,& delefus vraye fontaine de fcience, fut abbreu 


ué en abôdäce.La Vierge eft non point pour l'heu 
re de a cene,mais pour toufiours appuyée fus Ie- 
fus. Or penfons qu'elle doulceur elle y prent, quel 
plaifir a boire du torrent de volupte , qui eft Dieu, 
quand appuyée eft fusla fontaine. Iefus f'appuyoit 
las & farigé fus le bort de la fontaine de Iacob,pour 
eftancher fa foif.La Vicrge fus Iefus, vraye fontai- 
ne de vie ,eft appuyce beuuant afonayfefe doulx 
vin qui enyureles Sain@z de ioye en Dieu.O Vi- 
erge,que tu es heureufe,tu n'es pas furnômée Beat4, 
car fur tous esla plus heureufe.Helas fus tous ic fuis 
malheureux pecheur,ingrat & defobeyfsantau Sei 
gncur.Helas Vierge,maintenanttu efcoutes & en- 
tends auecioye, Femmevoyla ton filz,en demüfträt 
Jefus,& non pas S. Ichan. Voyla Dame celuy eft 


votre filz,que vous voyez {uyre en telle gloire. O 


quel plaifir,qu’elle confolation. O mifericordieufe 
Dame,ieme confefse indigne de monter au ciel, 
pour eftre confole dela prefence de voftre filz, & 
Ja voftre:Ie fuis inique & pauure pecheur,par le c6- 
traire, 
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IMAGE DE VERT V: 297 
traire, digne de defcendre la bas en labifme de per- 
dition.Mais,o Vierge heureufe, vous eftes montce 
la fus, pour interceder pour les pauures pecheurs, 
Priez pour moy voftre enfantlefüs,ie vo”requiers, 
afin qu’illuy plaife m'ofter le pefant faiz de mes 
pechez,a fin que dechargé d'iceulx puifle par fa gra 
ce monter {a fus en la felicite eternelle,& y demou- 
rer fansfin , louant mon Dieu defa grace & mi- 
fericorde , Amen. 


CHAPITRE XLVIII, 


Dela couronne mife fus le chef de noftre Dame, 

. Image de Vertu,& Royne du ciel. 
Yeni de Libano fponfa mea;ueni de Libano, eni corona- 
HSaberie. | ; 


Cantico.4 
SRE s fagesRoynes la plus renommée 
enl'efcripture eft la royne deSaba, 
es pays de midy,.laquelle vinten Ie 
rufalem,pour veoir & ouyrle Roy 
LE Salomon,en la ville capitale de fon 
royaume, fi riche en trefors,& plain de fagefse,que 




























le bruyt en volloit par tout. Et dit Îe texte du liure 3. Reg 
des Roys, parlant de‘fon entrée magnifique, en la 10. 


ville de Terufalem.. Icelleentra en lerufalem ,auec 
grande compaignie & richefses, & chameaux,por- 
tant oignemens Aromatiques,& de l'or fans nom- 
bre, & des pierres precieufes, & vint au roy Salo- 
mon, & luy dift tout ce qu'elle auoiten fon cœur, 
& Salomon luy enfeigna toutesles parolles qu'elle 
auoit propofées. En quoy à efté figurée l'excellére 
entrée dela Royne du ciel , & dela Ée vierge 
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LA VIE NOSTRE DAME 

Marie, en la cité de Ierufalem fupernelle. Laquelle 
eft interpretée vifion de paix , ou elle voit le Roy 
fon filz Tefus, fapience du pere & vray Salomon, 
qui ef noffre paix, & nous a par fon fang pacifiez a 
Dieu fon pere,cternel.En cefte entrée auoit noftre 
Dame grande &noble compaignie des Anges, Ar 
châges,Cherubins, Seraphins,qui tous font venus 
au deuant de leur dame, la receuant honorablemét, 
en grande melodie & iubilation. Auoïit auecfoy ce 
fte noble Royne oignemens Aromatiques,dont la 
citc eftoit toute émbafmée,qui font fes vertus,en la 
bocte d'humilité enfermées, portät quant & quant 
abondance d'or de charité & dile&ion , à Dieu & 
fon prochain, dont à eu le cœur rem ply:T elle fuaui 
te d'odeur partoit d'elle, qui fefpädoit par toute la 
court celefte.ainfi que chante l'Eelife,en vn refbôd 
de la folemnité prefente. vidi fpecio[am ficut columbä, 
afcendentem de fuperrinos aquarnm, cuis inæflimabilis 
odor erat nimis in ueSfimentis eius, eg-ficut dies uerni cir- 
cundabant cam flores rofarum eo lilia conuallium. 
Jay veu la belle, comme la coulombe, montant de 
defsus les ruyfseaux d’eaues de grace, de Jaälle vne 
odeur ïeftimable partoit,qui eftoit en fes veftemes, 
& côe au beau prins temps l'enuirônoyét les belles 
fleurs dexôft,& du beaulys. Ou foubz fimilitu- 
de desfenteurs corporelles, font entendues les. o- 
deurs de grace & vertu. A'cefle entrée honorable 
c'eftirouué le Roy des Rovs,qui en fon afcenfion 
éfloit montéle premier, pour preparerle logis a fa 
trefdigne mere.O qui pourra dire auéc quelle vene 
ration à efc la Vierge receye de toute la benoifte 
Trinité. Sia l'enfant 5d'a0Eie la-parolle du fau 
ueur , le pere eft accouru auec grand ioye ,& Ja 






































































| IMAGE DE VERT VO‘ 298 
baifé doulcement, Auec quelle liefse & gracieufeté 
à ilreceu en fa compaigniela fille d'honneur, non 
point prodigue, mais liberalle & fidelle difpen- 
fatrice de fes biens? Auec quelle feftiuite , le filz 
de Dieu À il receu fon logis,ou il à neufmoys habi 
té? Auec qu'elleexuitation le fainét Efprit a ilreco- 
gneu & honoré fa frite chapelle& facré habitacle? 
O quel plaifir à elle receu ,quandelle à veu celuy à 
fus tout:ymoit,le roy Salomô en fa gloire, & ouyr 
fa fapience ?'Sivneroyne Âlienor en a France fi 
magnifiquement à efté receue,comme luy apparte 
noit,pour la paix qu’elle apportoit. Celle qui à por- 
té Jefus noftre paix,le vray dauphin de paradis, A- 
uec quel triumphe.à elle eflé en paradis recene ? Le 
gracieux recueil du roy Salomon, eft exprime aux 
Cantiques. Venide Libano,fponfa meaueni. Viens Cant,a. 
du Liban mon efpoufe, viens du Liban, viens 
& tu feras couronnée . O le doufx inuitatoire, O 
laudable femonce de labenoifte Trinité’, Ifeft1= 
cyanoter qu’en l'euangile fainé& Euc, la gloire Lucet 4 
de paradis eft appellée vne cene,ou commune- E 
ment nul ne vient f'iln’eft inuité, pourtanteft icy 
par le fain& Efprit fpecialement inuitée fa vier- 
geMarie,ou ne fe peut excufer de venir,car elle eft 
de parle Roy inuitéesenr,car elle eft honneftemét 
habilée,entant qu'elle vient du lieu appellé Eiban, 
qui fignifie blancheur & beauté. Et tiercement elle 
eften ce feflin & cene du Roy fort honorée,entät 
qu'il dit, ven: coronaberis.N'enez, & vousferez cour 
née. Il y à trois fois veri viens, pour exprimer,que 
toute fa Trinité parle & l'inuite. Viës mon efpoufe, 
que lay fus toutes autres aymce,viens mon efpoufe 
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LA VIE NOSTRE DAME 
belle fus toutes humble,noble &vertueufe,viens de 
la montaigne de Liban,interpreté blancheur. Viés 
efpoufe blanche & nette,tant au corps qu'en l'ame. 
Te fuis ton Dicu,ton filz,& ton amy, qui t'inuite. 
Viens me veoir en mon royaume, & regnerauce 
moy,viens & feras couronnée de gloire immarcef 
fible. Ven: cleéta mea, e7* ponam in me tronum tuum, 
quia concupiuit ex fpeciem snam. Niens mon efpoufe, 
que l'ay efleuce,&en moyiemettraymôtrofne,car 
IRoy à conuoïité ta fpeciofité, Viens de mort a vie 
perpetuelle, detriftefseaioye , d'angoifle au repos 
de paix cternelle.L'ymbre d'obfcurité,ne de mort, 
netetiendra poirit,car as porté la lumiere d’eternel 
leclarté. Viens prendre la retribution dece que: 
m'as loge au monde,foubz ton pauillon, & m'asa- 
Jaité detonlai&. O l'heure heureufe,& le temps 
defirable fustous , quand l'efpoux celefte fa bien 
aymée mere , apres longs defirs fortant de lapri- 
fon de ce monde;recoit amyablement en fonroy- 
aume, & par doulce confolation f'inuitant,dit, 
Viens mon efpoufete feoir au trofne, qui t'à efe 
prepare desla conftitution du monde. Tu m'as 
parauant receu entoy ,ouay efte conceu , & 2- 
pres detoyengendre. Tu m'as deton lai& nour- 
ry, & exhibé m'as tous offices d'humanité.Pourtät 
viens en mon logis, fans fin en ioye demourer,co- 
gnois le filz que tu as engendré,contemple la gloire 
de ma diuinité, l'excellence de ma dignite.Prensla 
couronne fur ton chef,kcomme Royne des cieulx: 
voylala robbe d'immortalité dont feras veftue , & 
le fiege pres de moy, ou feras pardurablement 
fus tous Sainétz & Sainétes exaltée. Cecy à eftc 
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IMAGE DE VERTY. A 
en figure demonftré au liure des Roys,quand Ber. 
{abée,mere du roy Salomon , entra en fa chambre 
royalle pour parler aluy;le Roy fe leuant au deuant 
d'elle,l'adora, puis fafsift fus fon trofne . Et fut mis 
vn trofne pour la mere du Roy, laquelle fut afsife a 
fa dextre.Etle Roy luy dift, Ma mere demande: 
caraufsi n’eft pas licite que ie deftourne ma face de 
ta priere.SileRoy Salomon à tanthonoréfa mere 
de la faire feoir a fa dextre, & luy o&royer ce quelle 
demanderoit. Combien deuons nous penfer qu'a 
defere & porté d'honneurle vray Salomon a labe- 
noifte Vierge, à fon entrée en fon palais triumphät? 
Il fault croire que le fiege d'honneur eftoit a fa dex 
tre.ou elle à efté mife.Berfabée à efté adultere pour 
vntemps,& eft fon defhonneur caché, pour auoir 
eu vne telle portée,c'eft a fcauoirleroy Salomon, 
tant plain defapience,dont elleeftoit mere.Maisno 
ftre Dame toufiours en honneur de virginité eft 
demourée, laquelle à porté le fanueur du monde,le 
fus, vray roy Salomon pacifique,fapience infinie de 
Dieu le pere eternel , pourquoy iuftementluy eft 
donnéle lieu plus prochain du Roy, la fus en para- 
dis. Onliten Genefe, que les ans multipliées au 
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temps du deluge , efleuerent hault l'arche de Noë - 


par defsus toutes les montaignes. L'arche de Not 
peult eftre entendue noftre Dame, laquelle par les 
eaues des graces, donteftoit pleine , à efté efleuce 
fus tous les Sain@z & Saintes de paradis, fignifice 
par les haultes montaignes,ayant fon trofne pres ce 
Juy du Roy.ainfiqu'il conuiëtala dignité deRoy- 
ne,a quoy fe peult rapporter ce que dit lePfalmifte, 
Afiiffitregina à dextris tuis in ueffitu deaurato, circhidata 
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LA VIE NOSTRE DAME 
uarictate, La Royne eft affiftente a la dextreen ve: 
flement doré,enuironnée de toute varieré & diuer 
fité, Le veftement eft entendu fon corps glorieux, 
luyfant comme l'or,& l'ame enuirônée detoute va 
riete de Sain@z & Saintes qui l'enuironnent,& la 
Jouent,& beatifient latreshetreufe. Or puis qu'elle 
eft Royne courônée,nous fault premieremét veoir 
quel eft fon royaume. Secédemét, qu'elle eft fa cou 
ronne, Tiercement, fi l'ame& le corps portent cefte 
courône, Quant au premier,ie dis quela Vierge au 
royaume des cieulx, ou elleeft Dame couronnée, 
fpecialement porte la couronne commeRoyne de 
mifericorde,ainfi que chante l'Eglife en vne belle 
antiphone,qui fecommence.salue Regina miferieor- 
die, Je vous falue Royne de mifericorde, Etlu 
conuient ce tiltre,a raifon que fon filzeft leRoy de 
milericorde, C'eft fon propre patrimoine & demai 
né,que de faire mifericorde & pardonner:pourtant 
la mere de Dieu,Marie,eft appellée mere de miferi 
corde,;aucunesfois Royne de mifericorde, eomme 
regnantfusle propre patrimoine de fon 63. I} y à 
encore vneautre railon plus excellente pourquoy 
cle eftappelleeRoyne de mifericorde,& c’eft pour 
tâtque le royaume deDieu par iuftice & mifericor 
de eft gouuernc & fouftenu, Dieu regnceniuftice 


Gt mifericorde,;comme à ditle Pfalmifte, Poteftas ti 


bieff.er ribi domine mifericordia,quia tu reddes unicui- 
que fecundum operafüa.Seigneurvous auez puiffance 
de rédre a vn chafcun en voftreiuftice fel6 fes œu- 
ures,& en vo’aufli eft mifericorde. Or aD ieu pour 
luy feul iufice referuce,ainfi qu'il à diten l'efcriptu 


Rom.l2 re.Mihiuindi(tt,eg ego retribuä dicitdomin?.C'ef luy 
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feul qui punira eternellement en fa iuftice es crimi 
nelz pecheurs.Ileft appelléleRoy de iuftice par S. 
Paul. Maisla Vierge eft conftituée fus le patrimoi- 
ne de mifericorde.C’eft la noble Royne,a qui fa 
drefsent tous defolez & efperdus pecheurs, difans, 
O Regina parce pio generi, 9° propius res afpice no= 
ffras . © Jola infandos bominum  miferata labores, 
Non ivnaramalis miferis faccuerrere difce. Tellement 
qu'il femble que Dieul'ayt mife fus lamoytié de 
fonroyaume , c'eft a fcauoir fus!a part de miferi- 
corde, comme par l'hiftoyre d'Hefter nous pour- 
rons mieulx entendre. Hefter eftoit fille fort belle, 
& plaifante deface,laquelle fut menée a a chambre 
duroy Afsuere ,quien fut amoureux plus que de 
toutesautres femmes,par ce qu'elle eftoit fort belle, 
& d'vne beauté incredible,& gracieufe es yeulx de 
tous, & fe monftroit fort amabyle, donttrouua mi 
fericorde deuantiny par defsustoutes Îes femmes. 
11 mift fusluy la couronne duroyaume fus fa tefte, 
& la feift regner au lieu de Vafty l'orgueilleufe. 
Ou afsez apertement eft figurée la benoifte vierge 
Marie, belle de corps & ame, incomparablement 
plus qu'Hefter,laquelle en fon affumpti à efté in- 
troduidte en la chambre royalle,la fus au royaume 
des cieulx,& luy à bailléla couronne de gloire,cou 
ronnée Royne de miféricorde, comme fa loyalle ef 
poufe,en lieu de l'orgueilleufe Eue,mere de cruau- 
té, & Royne de feuerité enuers fes enfans, lefquelz 


auec Ada noftre pere a meurtriz &occis par peche, , 


des l'heure que nous a conceus en fon ventre.Pour 
tant au texte l'appelle Dieu fon efpoufe.veni fponfa. 
On n’à pointtrouué noms plus doulx,pour expri- 
mer lesaffe&ions doulces & amyables, que les nôs 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de l'efpoux & de l'efpoufe,car entre eulx toutescho 


fes font cômunes,ilz n'ont rien propre,rien n'eft de- 


party enfemble,c'eft vn heritaige de tous deux,vne 
mai{on,vne table,vne volunte : & breifuement vne 
chair. En quoy penfonsla douleeur d'amytié entre 
Dieu & la Vierge,fon efpoufe & Royne.ll eft di& 
apres audi& liure,quel'E mpereur fift vn gräd feftin 
a tous les barons & nobles de fa court,& commaida 
preparer vn conuiue fort magnifique a tous fes prin 
ces & feruiteurs, pour{a conionétion & les nopces 
d'Hefter fa legitime efpoufe, & nouuelle Royne. 

ue deuons nous entendre par tout cecy,finô vne 
nouuclle refcétion de ioyeaccidentalé au nouueau 
couronnement de la Vierge, qui à efté es Anges de 
paradis, quand l'efpoufe à efté introduiéte auec fon 
Dieu fon efpoux?Il eft efcript d'auataige audi& liu 
re, que quand Hefter entra enla falle royalle pour 
faire vnerequefte au Roy,trouuala grace d'iceluy, 
lequelluy dift,Que demädestu Hefter,a fin qu'on 
te dône ce quetu demandes? Quand aufsi tu demä- 
derois la moytic de m6 royaume,fi l’aurastu.C'eft 
pour môftrer ce que ie difois n'aguieres,que le roy- 
aume de Dieu eft comprins en iuftice & mifericor- 
de,& la moytié eft donnée a noftre Dame,entédue 
par Hefter, couronnée Royne. l’entends par cecy 
que Dieu parluymefme fait iuftice,ou aux mauuais 
efprits dône permifsion executer fa iuftice: Mais aux 
Sain@z ne donne point la charge de nous punir fe. 
lon iuftice,mais bie de nous ayder par mifericorde, 
Ec tous Sain@z & Saï@tes qui par mifericorde no° 
aydent, par leur intercefsion, ou autrement, Marie 
cit Royne, Elle à la moytié du royaume (non pas 
que 









































IMAGE DE VERT. gr 
que Dieu ne foit le Roy de mifericorde)mais pour 
tät qu'auec mifericorde il à iuftice. Et pource quäd 
le pecheur prie Dieu,fouuent le iufte iuge reiette fa 
priere,difcernant les merites d'vn chafeun iuftemet 
repudie l'homme & fa requefte,pour fon indignite: 
Mais quand nous reclamons la Vierge, qu'elle prie 
pour nous,fes merites parlent pour nous, & font de 
plus grand efficace a eftre ouyes de Dieu, que noz 
pechez,pour eftre refufez.Pource l'appellons Roy- 
ne & mere de mifericorde, laquellenous obtenons 
par fon moyé.Elle eft fi pleine de mifericorde,pour 
fa proximité qu’elle à a la fontaine de mifericorde Je 
fusChrift,que ne nous refufe pot ne repoulfe,quel- 
que faulte qu'il y ayten nous.Ce que n'eft poñttrou 


ué au monde: Car vn hônefte hôe à hôte d'eftrere 


clamé d'vn infime perfonnaige,on fe reculle de luy 
tant qu'on peult depaour perde fon bon nom: 
Mais la Vierge ne f'eflügne de nous,côbie q foyos 
pecheurs infames, ords & falles, mais benignement 
nous recoit pour faire noftre paix auec Dieu.O la 
Roynede pitié,amour, & mifericorde, a qui nous 
croyôsenl'antiphone salue regina.O clemens,O pia,O 
dulcis Maria, © clemente, O pitoyable, O doulce 
vierge Marie. Et en la profe qui fe commêce Inio- 
lata. Chätel'E glife,priât deuotemeét noftre Dame. 
© mater alma Chrifli charifsima, sufCipe pia laudum pre- 
conia.Nofbraut pura peflora [int é° corpora, Te nunc fa- 
gitant deucta corda &9° ora. Taper precata dulcifona.No 
bis concedas ueniams per fecula.O benigna,quæ [ola inuio_ 
Lata permanfifli. O mere & vierge, de cfus chaire- 
mentaymée, Recois les doulx cris detes louenges, 
a fin que purs foyent noz corps & noz coeurs . 
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Se LA VIE NOSTRE DAME 
Maintenant te requierent noz cœurs deuotz & 
noz bouches.Par tes doulces intetceffions ottroye 
nous le general & eternel pardon de noz pechez. 
O doulce Vierge benigne , quifeule es demourée 
mere inuiolée. Voylafuffifamment declaréle pre. 
Mier point du couronnement noftre Dame ,de 
quelroyaume elle eft Royne couronnée ,c'eft a 
fcauoir demifericorde, Le fecond ft de fca- 

Apoik ‘uoir quelle cft fa couronne, Saint Fehan nousle 

*  declarcen fon Apocalypft,ouil dit,vn grand figne 
eftapparu au ciel. Vne femme enuironnée du So- 
lei, & la Lune foubs fes piedz, Et fur f6 chefeftoit 
vne couronne de douze eftoilles.En cefte vifion à 
cfté demonftréle couronnement de l’Eglife, felon 
fa premiere expofition. Etlecouronnement dela 
Vierge à efté reprefenté en feconde expofñtion. 
Sans faire tort al'efcriprure, nos pouons dire que 
Ja Vierge eft{e figne au ciel,le figne du Soleil invir 
&ie,le figne & le miracle donné a nature humaine, 
d'yne feule mere & Vierge, quiet an ciel empire, 
hauit cfleuée par défus tous. Certes c'eft figne mer 

Ueiileux, que laterre foit plus haulte que le ciel & 
que la femme qui de fa condition eft fubicéte, 
par grace diuine foit maiftre{se,tant des Anges que 
des hommes. Vne femme eft enuironnée du So- 
leil,& a Lune foubz fes pieds. Ofigne merueilleux, 
la femme auoit chacé l’homme de paradis, & la 
femme eftau plus hauft en paradis, enuironnée 
du Soleil de gloire del’ame, en lavifon de fon 
fifz. Elle auoit parauant veftu le Soleil, & a prefent 
eft veftue du Soleil, Elle auoit veftu le Soleil de 
fubftance de fa chair, & maintenant eft veftue 
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IMAGE DE VERT. 302 
du Soleil de gloire de fa maicfté . Elle auoit veftu 
le Soleil de iuftice de nuée de fa chair, & maintenät 
eft veftue du Soleil de clarté, enuironnée de lumie 


re comme de veftement, & laLune{oubz fes pieds, | 


quant a glorification de fon corps, qui n’eft point 
fubieét a corruption, deffaulc, & mutabilite. Etla 


couronne enfigne d'honneur & d'excellence de 


royalle maiefte’ laquelle eftoit forgée de douze bel- 
les eftoiles,plus luyfantes que nulles perles Orienta 
les.Nous pouons dire que fes douze eftoiles font 
les douze ordres des Sain@z,qui fonten paradis, 
c'efta fcauoir neufdes Anges, & trois des Sain@z, 
qui font Martyrs, Confefseurs & Vierges. Defes 
douze elle eft couronnée, ayant là dignité d’yvn 
chafcun-excellemment.. Les Seraphins lefmer- 
ueillent , & louent encelle fa charité fienftsmbcée. 
Les Cherubins fa fapience fi profonde.Les T rones 
fon repos en Dieu fi tranquille, Les dominations fi 
rande préeminence fusles Anges, quieftenelle. 
LesVertus fi grande efficace a faire miraeles,qui eft 
en elle. Les Poteftats ou Puifsäces,admirêten elle fa 
orande auétorité & puifsancefus les ennemys d'en 
fer, Les Principautez,l'adminiftratio d’icelle fus to? 
royaumes, Les Archäges fa diligëce fus tous lieux, 
&reuelatiô qui à eftéenelle,des haultsmyfteres de 
grace. Les Anges fa diligéte garde & cuftode de fes 
feruiteurs qui lareclamét. Les Martyrs fa grâde c6- 
ftäce en fa tribulatiô. Les Côfefseurs fa prudéce, fo 
brieté,téperäce & humilité. Les Vierges fa gr%de pu 
rité & müdicite.Pourtät dir S.Bernard, que labe- 


noifte vierge peult bië dire.1n plenitudine fanctorüde. Eccl,24 


étio mea, En la plenitude des Sat@z,eft ma retenue, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
pourraifon qu'en elle n'à defailly la purité des An 
gcs,la foy des Patriarches.l'efperance des Prophe- 
phetes le zele des Apofñtres, la conftance des 
Martyrs, l'atrempancedes Confefseurs,la chafteté 
des Vierges, & la fecondité des Marices . Difons 
=» À donea l'hôneur de noftreDame ce qu’eft efcript, 
Sapiee4 ty perpetuumcoronatatrinmphar, Elle trium phe cou- 
ronnée a iamais,Royne des cieulx,Royne desAn 
ges, Royne du monde:Ainfi que chante l'Eglife a 
ce iour.Regina mundi,hodie de feculo nequam eripitur. 
Le dernier point qu'il fault veoir, eft feauoir ou à 
efte mife cefte couronne: A quoy ie refponds,que 
non feulement fus l'ame,mais aufsi fus le corps. d'i- 
celle glorifie à efte mife.Labenoifte Trinité à mi 
fe cefte courône fus le precieux chefde Marie en 
fon afsumption,efleuée en fon corps& ame. C'eft 
a fin que la reftauration de l’homme correfponde 
a preuarication premiere,deuant laquelle l’homme 
eftoit auce lafemmeen paradis terreftre, Adam 
& Euc, dont ont eftez dechafsez pour leurs pe- - 
‘chez,mais a Vierge n'à point peché,dontil eft cô 
uenable de dire qu'elle foit au hault paradis eelefte 
en corps & en ame,ainfi que fon filz IefusChrift, 
‘3. «quiyeftmontcenfonafcenfion. Parce moyen 
”  fontdeuxen paradiscelefteen corps &amesainfi 
qu'ont ft en paradis terreftre. Nous lifons enGe 
nefe,que deux fentences ont efté données de Dieu 
contre nous,apres le peché,c’eft a fcauoir vne cô- 
mune,tant a l’homme qu'a la femime,quand'il dit, 
Tuescendre,& retourneras en cendre. L'autre e- 
ftoit particuliere & rouchoit fafemme, quandil 
luydift, En douleur enfanteras tes enfans. Or à no 
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IMAGE DE VERT. 30; 
ftre Seigneur prefcrué {a mere de la particuliere ma 
lediétion des femmes, car n'à point en douleur en- 
fanté,mais auee toute fuauite & confolation gran- 
de. Il eft aufsi conforme araifon de dire,qu'il à pre- 
feruéc dela maledi@tion generale, entant que n°à 
point efté redigée en cendre, mais apres fa mortre- 
fufcitee, & en corps & ame tranflatce en paradis. 

Car pour certain vn tel ineffablechrefor deuoit pl° 
tof eftre gardé au ciel,qu'en la terre.Cecy eft con- 
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forme a ce que dit le Pfalmifte.Non dabis fanctum tu pfal1s2 | 


#m #idere corraptionem, T u ne donneras point(dift il 
a Dicu)'ton fain& veoir, c'eft a dire, experimenter 
corruption. Îl eft vray qu’il entéd de noftre fauueur 
JefusChrift,duiquel la chair ou le corps n’ont point: 
fouffert corruptiô aa mort,qui prouue afsez qu'af- 
fi à cfté de noftre Dame, car fa chair de la mere & 
de l'enfant eft pres qu'vne,car de noftre Dame à e- 
fte formé le corps de IefusChrift en fon Ventre vir 
ginal,par l'operatiô du S.Efprit. ILeft vray à pour 
tout cecy affermer,nous n’auons point d’auétorité 
d'efcripture fain&e, qui foit propre: Car nous neli- 
fons rien de noftre Dame en fa Bible, depuis qu'elle 
receutle S.E{prit auec les Apoftres,ainfi que recite 
S.Luc aux A@es des Apoîtres., Mais la ou au&ori. 
té deffault,il fault regarder ce quicft côforme à rai- 
fon pour trouuer la verité, fans laquelle l’auétorité 
feroit nulle. À cefte Affumption referent plufieurs 


la prophetie du Pfalmifte, surge domine in requicm fl. 


than, tu (9° drca fänfificationis tue. Seigneur leuez 
vousen voftre repos,vo?& l'arche de voftre fan&i- 
fication,c'eft a fcauoir refufcitée des morts(en expo 
fantallegoriquemet l'anétorité) & montez au repos 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de paradis,apres lesiabeurs prinsen la redemption 
d'aumaine nature, Et non feulement vous,mais auf 
fi l'arche de voftre fan@ification,aui eft voftretres 
digne mere,laquelle fafsiez refufcirer, & en corps & . 
ane entrer au reposde joye pardurable. Voyla quat 
au tiers point ou à efk£ afsife la courône de la Vier- 
ge. Ou nous fault d’auantaige confiderer, quele be 
noift S.Efbrit nous dône afsez à entendre qu'apres 
le roylefus,elle eft plus grandeen gloire,ainfi quela 
Royne eft en vn royaume apres le Roy, car feule 
porce apres luy lacouronne. Celaeft bien raifonna 
ble, pourtant que plus à enduré en fon cœur que 
nulle autre creature apres fon filz,aufsi plus eft con 
foléeenioye plus grande:car quand les enfans de 
Zebedee, S.Ichan & S. Tacques, demandoyent e- 
fire afsis au royaume de Dieu, l'yn a la dextre, & 
l'autre a la fencftre, {eur fut demandé de noftre Sei- 
gneur, Ponez vous boire le calice lequel ie dois boi 
re? Demonftrant que“ceulx plus grands & efleuez 
feront en paradis,qui par plus grande charité pour 
l'honneur de Dieu endureront plus de maulx en 
ce monde.Or 4 noftre Dame beu en ce calice d’a- 
mere pafsi6 plus que nulautre, quand fonfilzeftoit : 
en croix. Pourtät côme Royneeftiuftemét presde 
Dieu efleuée. Cela côuienta fa haurefse & dignité. 
Nous voyôsque Dieu à deputé a toute chofe lieu, 
fel6 la dignité de fa nature, Laterre,qui eft côme la 
Îye des autres elemens, eft mile aubas, au defsuseft | 
l'eaue ,comme plus digne, l'air apres, & lefeuau 
plus haulr, ainfi que le plus excellent de tous ele- | 
mens, & aiuf des autres: Mefmement des hommes | 
À , 
cefe couftume eft gardée, que le plus honerable 
on 
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IMAGE DE VERT V. 304 
on fe fait feoir au haule bout dela table ; comme à 
dit noftre Seigneur enla parabole de celuy qui e- 
ftoit inuité aux nopces, quife ne deuoit ingerer au 
hault lieu,de paour qu'il ne fuft honteufemet reiet- 
té,pour y mettre vnautre plus honorable que luy. 
En S.Luc, Cum inuitatus fueris ad ntptias, non difci 
bas in primo loco;ne forte honoratiorte fit inuitatis | ex 
ueniens ghite €9° illum. inuitauit, dicat tibi,da buic lo- 
cum,egc. Puis dôc quela Vierge,apres IefusChrift, 
eff la plus digne & excellète fus toute creature, en- 
tant que mere de Dieu , efta croyre qu’au plus 
haultlieu eft exaltée en honneur. Et nul luÿ en por- 
te enuie,ain fi que fouuent il aduientau monde,de 
ceufx qui font plus honorez & fauorifez de Prices, 
& la raifon,car tous fommes participans des biens 
qui nous font prouenus paricelle benoifte Dime, 
qui nous à apporte lefus noftre redemption, & fal- 
uation de tous. Et non feulement les benoiftz An- 
ges & Sainéz de paradis, neluy portent point en- 
uie fur fon aduancement en gloire,"mais plus- 
toft iuy congratulét,la louent & recoyuent en leur 
compaignée en grandelyeffe & melodie.Entre les 
hommes fe garde cefte obferuance , que files ferui- 
teurs aymét bien leur maifre,& y voyet quelqu'vn 
aymé cheirement deleur feigneur , qui l'eft venu 
veoir,alors f'eftudiét le feftoyer,honorer & reuerer, 
felô leur puifsance,cognoifsant que cela plaift a leur 
maiftre,pour l'honneur fai& a fon grandamy . Or 
eftla Vierge efpoufe la plus grande amye de Dieu, 
ayme des bôs A nges fus tout,pourquoy a l’étrée de 
noftre Dameen paradis, luy ont fai& gräd fefte,& 
reuerémêt enioye l'ont receue, cognoifsät que cela 
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LA VIE NOSTRE DAME 
plaifoit a leur feigneur Lefus,qui en perfonne au de: 
vant de fa mere eft venu, luy difant ce doulx inuita 
toire des Cantiques, Viens du Liban,mon efpoufe, 
viens du Liban, & tu feras couronnée,non d'oi,ou 
d'argent,mais de courône de gloire immarcefsible: 
© ha ioye indieible qu'as receue vierge Marie,mere 
de Dieu,quäd fus tous Anges es Royne courônée. 
O Dameiles citoyés de paradis,apres la fainéte T ri 
nité,vous honorent &. glorifient. Fout ce que vou 
lez,tout ce que demädez a voftre cher filz vo” l’ob- 
tenez (ic n'en doubte) il ne vous refufe,& ne vous 
denie rien.O Vierge desVierges,vous eftes cfleuée 
& fituée au lieu de vie perpetuelle,au lieu de ioye 
indeficiente, 4@ repos de paix,a l'habitation feure, a 
delices permanens au iour clair qui n’à point de vef 
pre;vouseftesioinéte auec Dieu,que vous auez ay 

mé de totalle intétion. Etmoy miferable fuisen ce 

môde en lanui& de peche. Les Anges l’efiouyfsét 

de voftre Afsüption,& mesennemys f'efiouyfsent 

de ma detenti6 foubz leur puiffance, par le côfente 

ment qu'ay düné a mal, Aydez moy Dame par vo 

fire intercefsiô,a fin que foystiré de la fange ou fuis 

tôbe, & laué par penitéce,tellement qu'a l'heure de 

la mort, l'afsumption foit faite de mon ame au cicl, 

Âmen. 


CH APITRENIRE IX: 


Commét noftre Dame eft noftre aduocate,n'em: 
pefchsnt point toutesfois la diuine iuftice,quife- 
ra faite des pecheurs au iugement.- 
Ego muru:, ç7" ubcra mea ficu tHrris ex quo facts um co 
Tam C0, quafi pacem reperiens. Cantico. 8. 
Fort 







































IMAGE DE VERT WV. 305$ 
LOrt deuorieux entre les beaux fuf 
frages de l'Eglife qu'on dita no- 
ftreDame,cft le salucRegina,qu'ôt 
voulu aucuns Antimarians turelu 
[ÈT R ins, & heretiques, reprendre & 
CAES) ae gcr,pour Ets d'hô 
neur,quifontattribuez a noftre Dame, lefquelz (di. 
{ent il)conuiennent feulement à LefusChrift,com- 
me eft celuy auquel on chante, Eya ergo adwocata no 
{fra,illos tuos mifericordes oculos ad nos couerte. Or d6c 
nofireaduocate,cOuertiz vers noustes yeulx pitoya 
bles & mifericordieux : Mais ceulx cy pechent au- 
tant par ignorance aueuglez , que par contentieux 
contredi&t,ou arrogant auant parler. Ceft certes(ie 
cuyde) faulte de bien entendre,alors qu'ilz penfent 
trop entendre. Nous confefsôs bien noftre fauueur 
TefusChrift feul mediateur de Dieu & des hômes, 
aduocat pour tout,humain lignage,par la redépriô 
qu'il à faiée,qui(comme dit S.Ichanenfa Canoni 
que) cft l'appoin@&ement pour noz pechez, & non 
feulement pour les noftres,mais aufsi pour ceulx de 
tout le müde. A quoy ne repugne point âles Saï&s 
& Sainétes n'aduocafsent & intercedét pour nous, 
Et fingulierement fa doulce vierge Marie, appellée 
a bon droiét aduocate des pauures pecheurs. Sien 
fa vie elle à eu creditenuers fon filz,& intercedant 
pour les indigens,es nopces,leur impetra du vin au 
miracle que feift fon cher enfant.Il ne fault doubter 
que maintenant en paradis elle nous peultimpetrer 
le vin de eompun&ion & confolition en nozne- 
cefsitez. Car puis quelefus noftre chefn’à pas berdu 
par fa mort, l'office qu'il auoit au monde de patroci 
iii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ner, & interceder,& playder pour nous,defendant 
noftre party,& priant pour nous.Il fault auffi croy 
re,que fes membres,qui fontles Sain@z & Saiêes, 
ne perdent point en la mort cefte puifsance (ie di- 
ray mieulx charite)a prier Dieu pour nous,& fingu 
lierement apres noftre Seigneur a la Vierge c'eft of 
fice d'aduocatid & intercefsion faire pour nous,cü- 
me l'Eglife nous lapprent & mültré esleranies, ou 
apres auoir prié la benoifte Trinité, on à recours a 
noftre Dame,en difant.sancta HITZO Wirginum interce- 
de pro nobis,Or ouyors de ce propos,qu'en dit l'ef- 
poufe aux Cantiques, Ego wurus, eg ubera meaficut 
turris ex quo falfa [am corameo, er c, Ie fuis le mur, & 
mes mammelles font comme la tour de quoy ie fuis 
faite deuant luy, comme celle quitrouu la paix. 
Les prieres de noftre Dame qu'elle fait pour nous; 
fonticycomparées a la muraille & a Ja tour,a raifon 
que tonte la defence dela ville,ou de [a maifon, vi- 
ent de la muraille & de latour.lefus eft {a principae 
le muraille & tour de defence du peupleChreftien, 
comme à dit Efaie, vrbs fortitudims noftræsion, falua 
tor noffer ponetur in ea murus €9* ante murale. La cité 
de noftre forterefse eft Sion,le Sauueurfera mis en 
elle mur,& auantmur.Ileft aufsi éfcriptaux Prouer 
bes,que le nom du Seigneur inuoqué a noftre ay- 
de,eft comme vne tour tresforte, a laquelle ira le ïu 
fte pour fon refuge, & fera fanué. Ce que pricipale- 
ment conuient a LefusChrift, Noftre fort & defen 
ce eftauffi enl'efcripture aux Sain@z attribuée par 
aucune conuenance( combien quenonpas en telle 
equalité qu’a noftre Seigreur) Il sppert parce que 
dit Dieu par fon prophete Ezechiel, Non afcendifhs 
ex 
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ex aduerfo,neque oppofuiffis murumi pro demo 1frael, uf 
faretis in prelio in die domini.Vous n'eftes pas mütez 
alencôtre,& n'anez point mislamuraille au deuant 
pour Ja maifon d'Ifracl, pour vous tenir en la batail 
le, au iour du Seigneur. C'eft icy la voix de Dieu, 
aux Prophetes,lefquelz ilz reprét qu'ilz n'ôt pas fait 
oraifons pour le peuple, en leur neceflité:lefquelles 
prieres il appellée la muraille du peuple,pour empef 
cher que l'ire de Dieu netôbe fus luy,côe feift Aa 
r6,lequel ainfi que muraille ce mift au deuätentrele 
feu enuoyé de Dieu, & le peuple,priant pourluy, 
& l'empefcha par fa priere.Car la fentence de Dieu 
iettée en fon ire, contre les pecheurs , ef rompue 
par la priere des Sainétz, felon qu'il eft piteux & mi 
fericordieux, plus appaifé par les bons,que courrou 
cé par lesmauuais. Telle forte muraille pour no°,eft 
Ja Vierge elorieufe fouuët deftournät la punitid de 
Dieu,qu'elle netôbe fus nous,par fes merites & in- 
terceffions. Les exemples quotidiennes afsez tef- 
moignét cecy, Qui ont fait que le feu roy Loys vn 
ziefme auoit fi.grande deuotion a noftre Dame, or 
donnant qu'a midy on fonnaft Laue Maria, & qu'il 
fuft di& pour la paix de fon royaume, qui en mon- 
ftroit le premierl’exemple , defcendant defonche- 
ual,quand oyoit fonner midy,fe meëtant a deux ge 
noulx latefte defcouuerte,priätlabenoifte & facrée 
vierge Marie, à qui à fait edifier l’Eglife celebree 
& renommée denoftre Dame de Clery lez Or- 
leans, ou fe font plufieurs veux & beaux mira- 
clesafon interceffion.Il me fouuient icy de l'infti- 
tution premiere de noftre religion, laquelle à enfuy 
uie peu apres S.Fräcoys.Car(aïf quelifons)S.Do 
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LA VIE NOSTRE DAME 
Minique,eftät a Romme,veit vne telle vifion.Ifluy 
fembloit veoir Dieu cômeiuge, afsis pouriuger le 
monde, & Îe punir de trois dards,contre les trois pe 
chez principaux qui regnoyent au môde,c'eft a fea 
uoir,orgucil,auarice,& luxure. Mais Ja Vierge f'offie 
deuant Iuy, luy requerant mifericorde pour les pe- 
cheurs. Prefentant S. Dominique & S.Francoys au 
fouuerain iuge, difant, Ceulx cy fonttes feruiteurs 
Seigneur, qui iront prefcher par tout penitence,en 
remifsion des pechez,& conuertiront les coeurs des 
peres en leurs enfans,les reduifant a la voye de veri- 
té. Alors appaifé le juge a la priere de la Vierge, dift 
2 5.Dominique & S.Francoys, Allez,prefchez l'e- 
uangile, criez fans cefie, annonceant a mon peuple 
leurs pechez,a fin qu'ilz fe deftournent de leurseftu 
des mefchätes,que ie neles perde en leurs iniquitez. 
La commifsion a eulx donnée ont accomplice par 
toute [a terre,ou font fondez conuétsdefdi@z deux 
ordres. Et pour monfirerla verité de l’hyftoire, dit 
la legende, qu'apresla vifion f ‘entrécongnurent fes 
deux fain@z hômes, aufanelz Dieu auoit reuclé vne 
femblable vifô.C'eft afsez allegué pour croyre,que 
les prieres de la Vierge font côme muraille inexpu- 
gnable pour nous defendre. Ainfi queles eaues dela 
mer feryoyent jadis de muraille aux enfans d’Ifrael, 
pour leur defendre des Égyptiens. En telle facô les 
graces & merites de la Vierge nous deféndent con- 
tre les aflaulx impetueux des ennemys infernaulx. 
À cefte occafion en noftre facrée religion, pour de- 
uoti0 finguliere a noftre Dame,a la fin detoutesles 
heures canonialles fe dit suue regina mifericerdie,;en 
implorant a toutes heures l'ayde de Ja Vierge, qui 
| nous 
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| nous ef tant propice, vutile,& necefsaire, Seconde- 
ment dit la Vierge,quefes mammelles font comme 
__ Ja tour. Labenoifte Vierge eft comparée a la tour. 
_ Premicrement pour la haulteur d'icelle en celefte cô 
templation, & eminence deperfe&tion de vie, ainfi 
qu'on fai& les tours haultesefleuées. Secondement 
pource qu'elle à eu reétitude en fa vie, par vertu, & 
nulle curuité & obliquité par peché,ainf quela tour 
eft edifiée droite. T iercement,car comme dedäs la 
tour dela ville font ies munitions,armures, & artil- 
Jeries,pour la tuition dela ville, ainfi font les fuffra- 
ges & oraifons de la Vierge armures, pour nous de- 
fendre contre nos aduerfaires. C'eft le baftillon & 
donion,oules pecheurs ont leur refuge, affeurance, 
& defence.Pourquoy a elle fe chante en l'Eglife ce- 
fe belle antiphone, sub tuum prafidium confugimus, 
fanéta Dei genitrix, noftras deprecationes ne defpicias in 
neccfsitatibus [éd a periculis cunétis libera nos femper Yir 
go bencdiéta. Soubz ta proteéti6 & fauuegarde nous 
fuyons,fainéte mere de Dieu, ne deprife noz depre 
cations &necefsitez.ains deliure noustoufiours de 
tous maulx.0 Vierge beneifte,C’eft icy Latour rôde 
mife au myllieu de la vigne du pere de famille, pour 
garder que les raifins ne foyent defrobez.lefus eft la 
groffetour quarrée,qui garde tout, La Vicrge eft la 
petite tourelle aupres, ou abordent de toutes pars 
pauures pecheurs, pour eftre fauuez du grand ton- 
nerre,& efclair delire diuine, & Ja tempefte diibo- 
lique. Mais pourquoy dit letexte,que fes mammel- 
Jes font comme la tour ? À cecy ie dis auec fain& 
Bernard,que comme les playes de noftre fauueur le 
fus playdent pour nous & aduocaffent,reprefentées 







































a 
; tv D 

#7, À + nr fe $ 

mie LL Era 


À ÿ 


ñ; 


et 


“ À w À 
44 Per 
44 
ah 


EE 
x 4 


à dE? 
pe Cr : 





LA VIE NOSTRE DAME 


… deuant Dieu le pere, felon que dit S.Paul,que Jefus 


afsifte deuant la face de fon pere pour nous. Pareil 
lement les mammelles maternelles de la Vierge re- 
prefentées deuant fon filz,parlent pour nous enuers 
LefusChrift,qu'il ne déprife la nature qu'il à prife,& 
luy fouuyenne de nous en bien. O pecheur ( dit” 
S:Bernard } fitu n'oufes t’approcher de la maicfte 
de Dieu, non pas pour defiance de fa bonte, mais . 
pour la confideration de ton indignité, craignant 
comme cire te mettre deuant lefeu, que nefondes 
deuant,va a la mere de mifericorde,& luy monftre 
tes playes,tu y as feur acces. Le filz monftrera a fon 
pere fon cofté,qui à eftéouuert, & les cicatrices de 
fes playes, & la mereafon filz fon fain & mammel- 
les qu'il à fuccées. Le‘perene defnira rien a fon filz, 
ne le filz a la mere,quäd elle priera,ne lamere de cle 
mence pourra rien refufer au pecheur, deplorant fa 
mifére.Icy ne puis difsimulerque ne mette vne an- 
tique hyftoire,recitée par Valere le Grand, & au 
long par Bocafse, au liure des Nobles malheureux, 
laquelle hyftoire (O dame richement mmeublee 
de vertu, a qui j'adrefse mes efcripts) ay veue bien 
fignrée & pourtraite, en tapis, dont eftoit aornee 
vne des falles de votre chafteau, a Muret. Or dit 
l'hyftoire,que ceftuy Coriolanus, fage & laborieux 
Cheualier fift a la cité & au peuple de Romme plu 
fieurs grands biens,en fubiugant auxRommains, & 
a leur feigneurie, plufieurs citez, chafteaux, pays, ëe 
hommes. Apres lefquelz ilz neantmoins,parin grati 
tude des Rommains, fut iniuftement banny & de- 
chacé hors de la cité de Romme, pourtant Corio- 
lanus f retrahit en Tofcanne, dont le peuple da 
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pays iadis futénnemy des Rommains,& en ce mef 
me pays ledi& cheualier Coriolanus allia a foy les 
nobles, & le peuple, & les tira en bataille contre les 
Rommains,& par feu il deconfit plufieurs belles vil 
les & chafteaux, appattenansaux Rommains, & 3- 
pres 1] approchea fon of pres de la cité. Les Rom- 
mains en ce temps eftoyenten difcétion,c'eft a fca- 
uoir les nobles contre le peuple,qui ne vouloit pre- 
dre armes contre Coriolanus, parquoy les Rom- 
mains furent contrains de requerir paix audi& Co 
riolanus . Et pour icelle paix impetrer & obtenir, 
par deuers Coriolanus, les Rommains enuoyerent 
mefsaigers citoyens, & auec eulx les prebftres des 
temples des Dieux, quien riens ne profiterent. Et 
finablement aux prieres des nobles & vaillans fem 
mes de Romme,la mere dudi& Coriolanus, nom- 
mée Veturia, & fa. femme Volimia » vindrent par 
deuers Coriolanus , pour impetrer la paix, & pour 
icelle obtenir elle fift deuant Iny telle oraifon. Ains 
(dif elle) queie diela chofe pourquoy ie fuisve- 
nuc par deuers toy,de par les nobles & le peuple de 
la cité de Romme, donttu es, ie te requiers, que tu 
me dies fi ie dois parler atoy comme a mon filz,ou 
autrement a mOn ennemy me conuiendroit par- 
ler. Certes (dift Coriolanus) ma bonne chere me- 
re, vous parlerez a moy comme à voftre filz,qui eft, 
à cfte,& fera ennemy de la cité de Romme, & non 
pas fans raifon, carfon ingratitude à efté premiere 
caufe des difsentions quifont entreelle & moy. Si 
refpondit la dame, fiainfi eft,mon flz,que la cité de 
Romme,; quieft ton pays, t'ait offencé, & efté in- 
grate contre toy, fi conuient il ton coeur amolir 



































LA VIE NOSTRE DAME 
& adoulcir,car cobien,qu'e noftre maifon,ou lignai 
ge,fuft defert& aneanty,ncantmoins noftre propre 
eftat pourroit bien demourer & eftre fauf.entre les 
eftats de lachofe publique de noftre cité.Mais fi au 
cune cité eft deftruite & deferte, il eft necefsité 
que tous les hoftelz & lignaiges foyentrameneza 
neant,& pource les anciens & vaillans nobleshom 
mes ont defpädu,& leurs corps,& leurs biens,pour 
le falut & proffit de leurs citez . Certes beau filzles 
hommes font eftroi&ement obligeza garder pre- 
mierement le lien de pitié enuers feurs peres & me- 
res.freres & foeurs, & autres amys charnelz,fecon- 
dement &tiercement enuers leurs pays & citez. 

Sidonc Romme, quieft ton pays, t'a offencé, ou 
mefprins enuers toy;ic te prefente merites felon l'o 
bligationt,qui poife plus,quene fait eclleoffence ton 
te feule.Btie Veturia,ta merc,maintenant recours, 
& viens par deuers toy,Rommet6 pays & ta cite, 
fuppliant,& humble recours par deuers toy,aufquel 
les& a chafcune d'elles,tu ne peuz ne dois clore Jes 
entrailles de ta pitié . Aufsi atoy vient & recourt 
Volumiasta femme,& auffi tes enfans, a qui tu dois 
plus grand’amour, que n'eft l'offence que la cite te 
ft. AfSemble doncles merites de noustrois , & te 
condefcens a la priere:Parquoy nos te demandos 
la paix publique. Viens a Romme ton pays & ta ci 
té, & tu trouuerras graces & amytiez ,renuOye tes 
eftranges fouldaiers, qui font preftz d'efpandrele 
fingRommain,&emporter lesrichefses de t6 pays. 
Ec fi tu reffufes toy encliner a cefte pitié, Gtu dois 


faire à ton pays,retiens moy pour gage & plege.ÿ:: 


Voicy le ventre ou tu feuz côceu,& conerée,& 16- 
guement 
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IMAGE DE VERT Y: 309 
guement porté. Voicy les mammelles dontie t'ay 
nourry Enfant. Voicy moy,ta mere, fans quetu ne 
fufses oneques,occis moy;punis moy, par quelque 
tourment qu'ilte plaift , oublie pitié de filz enuers 
mere, & tourne par deffüs moy tous les maulx que 
tu entends a faire contre Romme : Mais qu'elle ayt 
paix auecques toy. Apres donc que Veturia eut ainfi 
parlé deuant fonfilzCoriolanus.eftant entre fes ges 
d'armes, il tourne en pitié, embrafsa fa mere, plora 
tendremet. Puis defemparale fiege,enuoya fes foul 
daiers,reforma la paix auceles Rommains,&retour 
nacnlacite auçceulx, accompaigne de fa mere & 
de fa femme,dontla cité futafseurée, & ioyeufe. 
Celle hyftoire fay amenée, pour monftrer que fi 
vne dame Rommaine à rompu le col, & f’entre- 
prinfe de la guerre, & à gaigné le coeurde fon filz, 
luy monftrant fes mammelles : À plus forte raifon 
pour la doulceur maternelle dela mere Marie fon 
filz LefusChrift fera efmeu a pitié, voyanties mam- 
melles dont il à efté alai@é, & obtiendrons paix par 
le moyen de Marie, mere de Dieu. Soubzle TOY 
Loys douzieme,vne Marie d'Angleterre fut moy- 
en d’appoin@tement & accord entreles Angloys & 
Francoys, pour le traitement de mariage qui fut 
fai@ entre le roy Loys & elle. Mais voicy vne Ma- 
rie plus excellente,par le moyen de laquelle la paix à 
efté faite entre Dieu & tout humain lignaige.C'eft 
ce qu'apres elle dit aux Cantiques, zx quo faéfa fans 
Coram 0,qafr pacem reperiens. D'e quoy ie fuis faite 
deuantluy,c'eft a fcauoir deuant Dieu mé efpoux, 
comme trouuant [a paix. Notons bien qu'elle ne dit 
pas abfolumét qu'elle à trouué la paix,mais comme 
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LA VIE NOSTRE DAME 
trouuée,car c'eftLefus fon filz, qui eft noftre paix, fe 
lon que di& S. Paul, qui à fait de toutes chofesvn, 
qui à reforme la paix, à nul autre pouoit faire: Mais 
la benoifte Vierge à côe trouuc la paix,en ce qu’elle 
no? à apporte celuy par qui la paix à eftéfai@te, en- 
uers lequel elleeft toufiours noftre intercefserefse, 
& bone aduocate,% nous obtient de luy trois cho- 
fes,c’elt a fcauoir,paix,& recôciliatiô,benedi&i6 & 
collatio de srace,pofseffit du royaume eternel des 
bicheureux . Quät au premier elle à eflé figurée au 
liure des Roys, en la trefprudente femme Abigail, 
laquelle par fa maluetude,grace,& doulceur,appai- 
fa Dauid, armé contre fa maifon pourla deftruire. 
Elle à aufliefté figurée au fiure des Roys.en la fage 
femme Thecuite, laquellepar fon doulx blafon ,& 
belles harangues,ou doulx parler, reuoqua le meur- 
trier Abflon, & reduiét enla grace de fon pe- 
re Dauid. Nous voyonsles petis enfans, quand 
le pere les menafse a battre de verges, auoir re- 
cours au fain dela mere,par laquelle eft fouuent ap 
paifée l'ire du pere, En ceftefacô tous catholiques, 


. vraysenfäs dela Vierge onta elle leur refuge,quäd 
_ Dieupour leurs pechez les menafsea battre de fes 


gen 27 


trois verges guerre famine,& peftilence. Seconde. 
mêt parla Vierge nous obtends de noftre Dieu be 
nedi&:6,& collation de grace, figuree en Rebecca 
mere de Tacob,laâlle enfeignaa fondi& filz prepa- 
rer viädes,pour refe&16 de fon pere Ifaac , laquelle 
bië fcauoit quil aymoit,par lequel moye obtit labe 
nedi&tiô paternelle,fel6 qu’il eft efcripten Genele. 
En cefte f1c6 en difpofät noftre cœur par côtritiô, 
qui eff la viäde que Dicu ayme fus tout, La Vierge 
nous 





































. ‘ à TefasChrift, par les maïs de Märie,a fin que par le 
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IMAGE DE VERTV. 310 
nousimpetre [a benedi&tion de grace de la bonne 
main de Dieu,qui eft la dextre.Pourtant dit S.Ber- 
narden yn fermon de [a natiuité de noftre Dame, 
que pour obtenir grace côuiét noz prieresenuoyer 



































mefme canal,au largiteur & collateur de sracevoyfe 

noftre oraifon, par lequel grace à efté efpandue au 
monde. Pofsible que noz mains font pleines de fang 

de peche, dont feroit reietté Le prefent de noftre {a- 

crifice fpirituel, S'il eft offert parles maïs de Marie, 

* Dieu nele refufera point.Le mefme do&eurtrefde- 

uot a noftre Dame,enhortant au fecond fermon de 
l'aduent feruir la Vierge & l'honorer,dit ainfi,Eftu- 

dions mes trefchers freres,par la Vierge monter a ce 

luy, qui par elle eft defcendu a nous. Par elle venir 

en la grace de celuy-qui par elle eft venu en noftre 

mifere, Etfain@ Anfeaulme en vne oraifon difoita 

Dieu. O Seigneur comment viendray a toy,finon 

par Marie,par laquelle es venu a moy? Quine cer- 

che cefte voye;ilfe defuoye.lefus eft la voye de fa- 
lut,Marie ef le fentier pour y paruenir.Le tiers bié 

& fouuerain que nous obtient {a benoifte Vierge, 

eft le celefte royaume de paradis, figuré en cecy au 

liure des Roys,en Berfabée , femme du roy Da- 3 RG 
uid, laquelle a fon filz Salomon impetra le royau- 

me d'Ifrael, en reboutant A donias, qui vouloit re- 

gner. En ceftefacon la benoifte mere de Dieu, par 

fa fainéte priere & intercefsion, nous impetre de 

Dieu le royaume eternel.Pourquoy elle ditenl'Ec 5 
clefiaftique, In lerufalem potcflas mea. En Xerufa: Eccl,2 4 
lem cité fupernelle,& vifion de paix perpetuelle,eft 

mon credit,auétorité, & puifsance, pour y intro- 
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LA VIE NOSTRÉ DAME 


duire lespecheurs,par mes fuffrages & merites. L'e 


glife pour cefte raifon l'appelle maintenantla fene 
ftre du ciel ,aucunesfois la porte. Sion demande 
dont vient ce grand credit qu'elle à? [e refponds, 
qu'vn perfonnaige à grâde puifsance & credit en- 
uers vn Roy, pour trois raifons , pour {efquellesla 
Vierge à fi grande au&oritéenuers Dieu. La pre- 
micre raifon,eft pour la parenté,commie la mere du 
Roy appellée Regête, à puifsance enuers lu y,ainfi 


_ Ja Vierge mere de Dieu. [n'y à parenté plus pro- 


Luce.r. 


chaine;que de la mere au filz du tout puifsät.Pour- 
quoy elle peult nous ayder. C'eftla mere du tout 
fage;pourtant elle fait ayder:C'eftla mere du tout 
bon;pource elle veult nous fecourir. Secôdement, 
Vn perfonnaïige à credit enuersle Roy,pour [a gra- 
ce qu'ilà trouuée deuant luy.Et à la Vierge trou- 
uée grace deuant Dieu, felon que dift Gabriel. 

Innenifhi gratia âpud dominam. Pourquoy élle peut 
beaucoup pour nous enüers luy. T'iercement, elle 
à credit enuersluy.ainfi qu'vn perfonnaige enuers 
le Roy,pour les bons feruices & obfeques qu'elle 
lu y à fi@z,l'alai@ant de fes mammelles, le portant 
en Egypte,(eruant{ouuent & miniftrant tant qu'il 
eftoit au monde. Le bon Roy celefte [efus,n’oblie 
pas fes bons feruices qu’ele luy à faiéz en toute fe- 
dulite & diligéce,dont à obtenu familier acces en- 
uers fuy,pour nous obtenir fon paradis.Pourquoy 
aiuftctiltre nousla conftituons noftre aduocate, 
& luy faifons plus d'honneur & reueréce, qu'a nulz 
autres Sain@z , qui font aufsi nozintercefseurs & 
patrons enuers Dieu , car les Sain@z & Sain&@es, 
font a adorer d'yn honneur qu’on appelle dulia, 
pour 
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pour leur fainéteté: Mais Ja Vierge eft honorée d'a- 
doration,qu'omnôme yperdulia,qui éft la plus gran 
de,deferée a elle pour fa perfe@tion dignité & fain- 
éteté excellète fus tous Sain@z & Sainétes, car plus 
parfaiéte creature;que jamais Dieu crea,eft la vierge 
Marie. Et ne fault toutesfois icy cuyder aff qu’on 
voiten aucunes painétures, que {a Vierge foit auec 
5 Jehan auiugement pour prierpour les pecheurs, 
que Dieu ne les damne,car alors f’exercera iuftice, 
& fe refiouyra la Vierge auec les bienheureux,de la 
gloire de D'ieu,& puifsance qui fera demôftrée en 
la puniti6 des malheureux pecheurs:Alors ne nous 
feruira procureur,n'aduocat,or,n'argent:Noz œuu 
res tefmoisnerôt pour nous;ou côtre nous, & nous 
iugeront. Mais a prefent,que le tempseft de miferi- 
corde, allons au trofne de clemêce a la Vigrge,qu'el 
le aduocafse pour nous.O Dameayons par toy ac 
ces a tÔ filz,inuëtrice de grace, qui as enfanté la vie, 
quies mere de falut,a fin que pattoy nous reéoyue, 
qui par toy nous d'eftédonné,excufe enuersluy 12 
coulpe de noftre corruptiô,& ton humilité a Dieu 
plaifante,nous impetre pardon derioftre vanité:Le 
mäteau de ta copieufecharité, couure la multitude’ 
de noz pechez, & ta fecodité glorieufe,no° apporte 
fecunditéen merites noftre Dame, noftre mediatri 
ce,noftreaduocaté, recôfiliénous'aton filz,recom- 
mandes nousaton filz,reprefenté nous à ton filz. 
Faictz (6 benigne Vierge) par la grace qu'as trou" 
uéc, par la prerogatiuc qu’as meritée, par la miferi- 
corde qu'as produite & enfantée,que celuy qui par 
toy Moyenne, à voulu par fa bonté eftre faiét par- 
ticipat en noftreinfirmité & mifere, par ton inter- 
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LA VIE NOSTRE DAME 
ceflion no? face participäs de fa gloire & beatitude 
cternelle, Lefus filz de Dieu, & noftre Seigneur, qui 
cft fus tout Dieu benift par tous fiecles, Amen. 


CHAPITRE L. 
Oraifon de l'Autheur, a noftre Dame,parfaite 


Image de Vertu. | 
Quisimihi det te fratrem meum fuggentem ulera matris 


meæ, utinnenlarnte folum foris €: deofculer te , ex 


am menemo defpiciat? | cantico.8.. 
Ni mage de Vertu,par art celefte figu 
rée,a vous.me rége pauure defigure 
pecheur,devicele pourtraiét &ima 
ge.Les fergens de criminelle iuftice 











dre,&.a la Sn faire pendre, pour les cas dignes de 
moït, par moy.commis. Pource; vers vous m'en 
fuys., pour iouyr. du, priuilése d'immunité +: car 
vous. eftes( Quicrge Marie) letemple de Dieu, 
& la fain&e Chapelle, ou tous malfaiteurs, qui y 
entrét, foubz voz-acfles, font guarâtis & preferuez 
de mort, & fauuez des mains dela rigoreufe diuine 
iuftice.O Chanceliere de paradis,qui atous impe- 
trez lettres de arace&remiffion.le fuis le meurtrier, 
qui de guet a pent, & de certaine deliberée malice, 
&. non poïñt par foudaineté ou incôfideratiô,ay oc- 
cis & villainementa fille du Roy tuée,quiefton 


ame;par mon deli@& &'mortel peché, ma grace,iele 


voy,en eft plus difficile a impetrer,que le Royiufte 
ment me defuyra,fi vousne parlez pour moy,;& ne 
me demandez a luy.l'ay matiere de craindre:eftre 

| a mort 
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IMAGE DE VERT V. 32 
a mort iugé & côdamne : Mais fil vous plailoit a- 
uancer pour moy vne parolle enuers mon Prince, 
mon Roy,& mon Dieu, qui eft voftre cher enfant 

Tefus Chrift. l'efchapperoys,iele fcay bien,le dan- 
gier ou fe fuis de la mort, & par vous obtiédrois de 
mon forfai@ remifsion. Deuant que m6 Dieu na 
quift de vous Vierge pucelle1l exerceoit fouuént iu 
ftice,& fe rendoit aux pecheurs redoutable, mais a 
prefent eft doux & amyable depuis-qu'il à prins 
chair humaine en voftre ventre virginal. À tous pe 
cheurs qu'il eft venu fauuer,c'éft môftré humain & 
gracieux. Vous le tënez dame Maïie entre vosbras. 
H c'eft fai& petit énfant pour nous, qui fe peult ap- 
paifer pour vne pomme. O pecheur prens efperan- 
ce,ton Dieu efthomme comme toy, habitant com: 
me toy en laterre;conuerfant auec toy,qu'’ayfemet 
tü peulx trouueér entre les bras de Marie. O temps 
heureux pour fes'miferables pecheurs . Remercié 
Dieu,pecheur, d'eftre nay en ce temps de grace & 
mifericorde,& nonau temps deinftice & rigueur. 
O quece temps ont defiré les änciens. O que la 
Genuilité pechereffe’la fouhaitré, dont la voix eft 
ouye aux Cantiques; Quismihi der. ec. Quimeé céulé 
dünera que tu foys comme mon frere, fuceeant les! 
mâmelles de ma mere, que ie te trouue feul dehors, 
dietebaife,&qu’alors nul ne me defprife De quel 
le affeétion fault il peñfer & eftimer, que proferoit 
fes paroles, l'Eglife amafsée des Gentilz, & tous 
generaliementquiauoÿent foy de la venne du Re- 
dempreur!O fimomame de telle ferueur le defiroit 
fi ardament, & {on falüt fouhaittoit? lz cerchoyent 
tous, & defiroyent grandement veoir letemps ou 
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LA VIE NOSTRE DAME 
nous fommes a prefent 1lz auoyét affe&tié de veoir. 
noftre frere [efus,nay de noftre mere Marie fucceät 
les mämelles denoftredicte mere l'adorer & le bai- 
{er entre fes bras, le trouuer dehors en vne eftable 
patente a tous,& ouuerte pour l'adorer en reueren- 
ce,& luyfupplier pardo. Ce que nozanceftrés,ont 
demande en ce temps,il nous eftoitroyé. Le.filz de 
Dieu.eft nas d'une. pucelle Marie, Elle le ietentre 
fes bras,& l'alaie de fes mamelles, facile acces nous. 
allONS.a parler a luy,pour le rEquerir & luy deman- 
der mercy.-À cefle caufe fuis entré au fain& temple 
de Dieu, Marie, pour receuoirau myllieu d'icetuy 
mifericorde, Mais mal apprins que ie fuissaye com- 
mencea parler a fiexcellente Dame, & Roynedu 
ciel &de-la terre, fans l’auoirfaluée? Si Gabriel la 
fituée entranten fa chambrette, ne.doisie point di- 
receie falutation en enträt en la chambre de Dieu, 
en la maifon.de Dieu, en la falle du Roy;& bn 
fain@ temple,ou neuf moysàhabireé?, C'eft fauire; 
plaile a mon Dieu me pardonner; ie l'amendray. 
Ie retourne donc a la porte del'Eolife,& dis, Aue; 
le te falue (0 Image de Vertu)a. fin que par ton 


.moyenie foys fanué. ! Ie te donne le falut,a fin.que 


par toy.-mon falutmefoitrendu..{ete falue Vierge. 
& mere de mon fauueur. Ie tefalue laplus parfuéte 
que mais Dieu crea, lete falue Vierge glorieule 
par finguliere virginité,treftenôméeen falutairefe- 
condite,qui onques n'euz & n'aurastä femblable. Ie 
te falue moy.pauure pelerinen:cefte vallée de mife- 
re,toy qui dela citéfupernelle.es:citoyénne.-Lepez 
cheur falue latoute iufte l'impatfai& la trefparfaiéte 
leremply de vices, la remplie de graces, lejraunre.la 
riche, 
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riche, l'orgueilléux la treshüble, le defolé la côfolée, 


le Mefchant la tresbonne.le miferablelabienheureu : 


fe,fe caduque & mortel,la permanente & immortel 
le,le feruireur la dame. Etbriefueméten rien a vous 
Dame ie nerefiemble. De vous(6 Image de vertu) 
ie ne tienstache,vouüsefles amye de Dieu,& moy 


_ennemy par monpeché,vouseftes plaine de graces 


& vertus, & j'en fuis du tout vuide,vous auez dôné 
le filz de Dieu au môde,& ie mele fuisofte par mo 
offence,vous eftes feruente de charité,& moy tout 
froid, fans feu de dileftion, vous auez eftéa Dieu 


_Obeifsante,& moy defobcifsant,vo?'auez efleu pau 


roté de bienstemporeiz.& ay conuoytétéparel- 
les richelfes, vous éffes digne de toute louenge, & 
moy de tout opprobre & confufion. À vous eft 
deue iuffement la vie eternelle,& a moy la mort & 
peine eternelle, vous auez toufiours honore Dieu, 
& icl'ay côtemné, vous aueztrauaille pour plaire 4 
Dieu, & may pour plaire au monde,vousauez gar 
déinnocéce,& ielay perdue par mes offenfes, vous 
auez eu en abomination peche,& ïe m'y fuisenue- 
loppé. Voyla quel ie fuis,& quelle vo” eftes.O qu'il 
y à de difsimilitude. Encore y äïlpisen moy que 
je n'ay dir,ma pauurete & qualitéie ne pourrois fuf 
fifamment expliquer. Mais fi tel te fus, & pire beau- 
coup,comment m'ofe ie trouuer en telle côpaignee 
de mon Dieu & fa mere? Qui m'a fai fi hardy de 
entrer ainfi en ce fainét téple? Dooulce Vierge par- 
donnez moy fitrop ie prefume, le me tiens feuie- 
mét a vn coing de l'Eolifeauec le publicain,n'ofant 


leuer mes yeulx en hault, frappant ma poidtrine,en | 


difant, O Dieu foys propice a moy pecheur. Fat- 
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LA VIE NOSRTE DAME 
&es Dame,que iuftifié ie defcéde en ma petite mai- 
fon, qui eft le lieu de mon fepulchre. O Damede 
pitié, la coufume ef de laiffer entrer en vn logis 
ceulx qui apportent. Le fuis entré en cetemple pout 
capuuer voftre beneuolence, vous apportant vn pe 
tit prefent, que de ma main vous plaira prendre, & 
l'auoir pour aggreable,il eft petitie le confeffe,indi- 
gne d'eftre prefentéa telle maiefté & haulteffe:M ais 

Mar fvoftre filz eut pour acceptable la maille que fa pau- 

ure veufue donna au temple, & loua fon oblation 

plus que des plus riches & abondans. Or & argent 
1e n'ay pour vous offrir,aufsi de telles chofes n’auez 
befoing ou cure:tant feulement vous offredeVertu 

Vne petite Image, pourtraiétea voftre femblance, 

pour le decorementde l'Eglife, a fin que la prefen- 

tiez a voftre cher enfant, que tenez entre vos bras. 

De voftre main pointnela refufera,car petis enfans 

voluntiers ayment qu'on leur. done des images. 

Prenez en gré le falut que ie vous dône, & le tiltre 

d'hôneur, par lequel vousappelle Image de Vertu. 

Maria. Marie eft voftre n6,que trefindigne ie falue, 

mais pricz pour Moy, que ic mene vie Angelique, 

a fin que dignemét,comme l’'Ange Gabriel ie vous 

falue. O Marie, eftoille de mer interpretée : Helas 

moy ignorant la carthe marine de ce prefent môde, 
ay pr trop fouuent erréen cefte grand’ mer. Des 
mon enfance conftitué patron de nauire,a bi£ gou 
uerner mon ame,pour les grands vents de tentatiô, 
qui fe font efleuez , & les pirates qu’ay rencontrez 

Ÿ auéc le cours & fil de l'eaue de ma naturea malin. 

| clinée, ay perdule gonuernail de dinine grace. Et 

ma gräd’ nef fus les eaues de baptefme, chargée de 
SO RS __richeffes 


mien pr "— 4 
RP DT Ua - 
/ ER mn Ts CG 


EU 


to em tt 


TER 
* 


; 


es As 


# 
‘24 
































ET ps 





ÿ ” à 5 tas 


IMAGE DE (VERTY. 
richefies fpirituelles, contre le roch d'obftination à 
frappé, de forte quetoutes mes marchandifes fpiri. 
tuelles ay perdues. Etpour les dangers aufquelz me 
fuistrouué ydefquelz par voftre ayde fais efchappé, 
Mon veu de cire & ma chandelle apporte deuant 
vous. O quantesfois me fuis veu en peril de naufra- 
ge,pour lestourbillôs,oraiges, & tempeftes de mer: 
dont m'eftoit impofsible d’efchapper,fans l'ayde de 
mon Dieu & de vous(o trefclaire eftoille)les doul- 
ces feraines de plaifances mondaines,par leur chant 
deceptif m' ontendormy: Et la nui& de‘triftefse ob- 
fcure founent m'a prins, efoigné du port de falut, 





foufflant vn vent de bife côtraire, par aduerfite,qui 


à prefque effôdré ma nauire, & n’auoys autre reme 
de,que ietter l'ancre de mon efperance en D'ieu,co 
me le bien que t'attends en vous, côe le moye pour 
paruenir au bien de moy pretédu qui eftle port de 
ioye, & falut. Le vous reclame a mon ayde grande 
Admirale de mer,& eftoille trefclaire, a fin que par 
voftre intercefsion mes biens fpirituelz, par fortune 
de tempefte diabolique perdus, mefoyentrendus. 
O Marie belle eftoille de mer, conduifez (Lil vous 
plaift) ma petite nacelle, & m'impetrez de mes pe- 
chez pardon, a fin qu'au gouffre de defepoir, & a- 
bifme eternelle nefoit abforbee. Gratis  plena. Pleine 
de gracetues (à glorieufe Vierge) qu ata Dieu par 
humilite,quant a l’Ange par virginité, quant a l'hG- 
me parmaternelle fecondité.T u es pleine de grace, 
vaiffeau d'honneur & dileétion,toutréply des dôs 
de Dieu, & du bafme de celelte grace : Car detoy 
eft venu la fource de grace, Lefus noftre fauueur, 
qui eft efoädue parterre, & arroufant la feichereffe 
KR ie 
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. LA VIE NOSTRE DAME 
d'icelle larend feconde &fertile.Et a l'yniuerfité du 
Genre humain eft redüdée, dont la plenitude ne de- 
fault & diminue, combien que fe defriue, &atous 
fe communique, donnant aux pecheurs pardô, aux 
iuftes grace,;aux efleuz gloire eternelle. O quelle ple 
nitude de grace;ou n’y à aucune vacuité, ouiamais 
peche veniel,originel,ne mortel à peu étrer dedäs. 
Toutes les excellentes graces qu'’es creatures font 
difperfées font vnies & accmulées entoy .Tues 
pluselaire que le Solcil,plus belle quela Lune, plus 
blanche que le {ys,plus odoriferäte que la rofe,plus 
exaltéc que la palme,plus plaifante que l'oliue, plus 
redolente que cynamome & baulme, plus fertile & 
fecondeen vertus & merites,quelaterre.Partafecô 
dite Dieu à efté donné aux cieulx, Par ton exemple 
enterre noftrefoy eftconferuée,efperancereuelee, 
charité dilatéesles vices prennent fin, les vertus ont 
accroifsement,ordre & difcipline eft mife ‘en ro- 
Ître vie,& en noz moeurs. T'outes fes louengesre- 
dondent a l'honneur de ton filz noftre feigneur 
TefusChrift.C’eft celuy quicftla fource, dont icel- 
les graces viennent & procedent : C'eft doncques 
luy,lequel enteglorifiant confequemment nous le 
glorifions,& louons.& remercions. O Viergerem 
plie de grace. Helas ie fuis remply de malice. le fuis 
orgueilleux,Otreshumble/imperrezmoy humilité, 
Le fuis incontinét, O Vierge créfpudique,impetrez 
moy continence & chafteté: le fuis ireux, Otref 
manfuetude Vierge,impetrez moy manfuétude & 
benignite. le fuisimprudent,Otrefprudente& fage 
Dame;impérrez moy fapience& pridence:lefuis 
foible & pufillanime , © latresforte femmeimpe- 
trez 
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IMAGE DE VERT V. 
trez Moy force de coeur & d’efprit.le fuisintempe 
ré,O pir tout attrempée,impetrez moy attrempen 
ce & fobriete.Briefuement, deftitué fuis detoutes 
graces, qui font en vous : lefquelles : ie demande a- 
uoir par voftre moyen. Dieu à dit,que lesoraifons 
& prieres ilexaulferoiten fon fainé temple, qui eft 


famaifon, Vous eftez Dame , la maifon Dieu & le 
fain@ temple ou ie fuis veru,a fin que vous,qui a= 


uez trouue grace, à j'ay perdue,me la faciez rendre, 
& en voftre nom foitma priereenuers mon crea- 
teurexaulfee. Dominustecum, Le Seigneur eftauec 
vous , au feruice duquel me veulx rendre, pourle 
ferbit à fes gaiges de retributioneternelle. Le Sei- 
gneur,quiauec les Anges eft par grace & gloire, & 
auec les hommesiuftes par grace &e par conformi- 
té denature eft d'auantaigeauec vous,nô feulemet 
par grace & nature comme aux autres , mais par la 
portion de voftre chair qu'il à prife en Yüftre vêtre 
virginal, fans admixtion de femence virile.Parainfi 
le Seigneur eftauec vous.fans auoireu Ce 
d'homme, le Seigneur plus excellemment auec vo? 

par la foy iereeognois,qu'auec tousles autres hom 
mes ou femmes auec lefquelz eft fpirituellement en 
leur coeur, Maisauec vousil eft parfafoy fpirituel- 
lement en voftre coeur. Etpremierementauezefté 
mere felon l'efprit;que felon la chair,quand corpo- 
rellément à efléen voftre ventre virginal. Le Sei- 
gneur veritablementeft auec vous (noble vierge 


Marie)en fa digne conception :caralors à efté ce. 


Jebre le mariage entre diuine nature & humaine. 
Mariage confifte en mutuel confentement,& con- 
iun@tion de deux natures par copuleéoniugale,lef- 
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LA VIE NOSTRE DAME 

quelles chofesicy ont eftétrouuces. Voftre côfente- 
métauez exprime al'Ange, quäd auez dir, Fiat mi- 
bi,er c.Me foit fai& fel6 ta parolle. Et iñncôtinet à e- 
Îte faite la co de déux natures, quädle verbe 
diuï à efté fai& chair, &:pourcetépsauez efté auec 
diuine fapience,vne en vn efprit & volunté, &vne 
chair. Car fi Eucàefté appellée vne chair auec A- 
dä,pour raifon que de fa cofte à efté formée & pro- 
duiéte, & nullemet de luy nourrie & vegetée, Plus 
proprementon pourra direla chair de Lefus eftre 
vne auec la voftre,car n6 point devoftre cofte,mais 
de voz intimesentrailles, & des trefpurs fañngs virgi: 
naulx à efté formée, & n6 dehors;mais dedäsvoftre 
precieufe fubftäce neuf moys nourrie & vegetée. 
Etc dela a efte ditE manuel, Dieu auec no°?,car de ce 
fté vnio deDieu& noftrechair,à éfté Tefus fai& filz 
d’humaine nature, fai noftre chair, & noftre frere, 

en peine & labeur auec nous, qui à fait noftre rede 
ption.Ettoutainfiquelefeigneur Dieu par fingu- 
liere maniere à efte auec vous(o Vierge fans per)auf 
fi par vous àefté plus peculierement auec nous,que 

n'eftoitparauant : Cartout.premierementilà efte 

plus de trente ans veu fus rerre,& hôe auecles hom 

mes à conuerfé. Et maintenant par fon efprit;inha- 


Bitant les coeurs des bons , &nous refe&ionnant 


defa chair viue, & abbrenuant.de fon précieux. 
fang au fain& facrement de l'Euchariftie, Otref- 
mifericordieufeD ame,en confiderant ma miferable 
vie,ie voy n'eftre digne que mon. Dieu foit auec 
moy par grace,maisbie parinftice pour me punir: 
Mais faictes pour moy continuelz fuffrages, que 
môn peche me foit effacé, & qu'il habiteen moy 
par 
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IMAGE DE VERT V. 516 
par grace, O noble Dame, vo? impetrates le vin es 


nopces faidtesen chana Galileæe. Helas ie n'ofe pas en . 


core demander duvin de confolation eternelle,mais 
tant feulement ie demande vn voirre dt de 
grace obtenir.par voftre moyen, l'indigence y eft 
en moy, vouslefcauez. O celefteaumofniere, fai- 


&esla moy donner. Benedicta tu in fubertus © Dee v| 


nifte entre toutesles fémes, qui feule as porté le pris 
de noftre redemption : Tu es benoifte fus toutes 
femmes mariées qui ont fecodité,par corruptiô pre 
cedéte, SustoutesVierges,quiont chafteté auec Îte 
rilité. Sus toutes veufues qui as toufioursefté ma 
culée,ayant fecondite, &.enfemble Virginité. O be 
noifte fus toutes femmes,qui feule felon la foy es ap 
pelée la mere naturelle de Dieu.O tresheureufe fus 
tous hôes & femmes, qui ! n'à encouru aucune male 
dié&ti6 deuät que côceufle & enfantafse le Sauueur. 
La femme eftoit en ignominie & opprobre,pourla 
preuarication d'Eue la premiere mere, & l'homme 
en deshonneur, pour le larrecin d’Adam.Par ainfi 
eftions tous enfans de perditiô & de larrecin.Mais 
toute creaturete benift,car maledi&ion eft tournée 
en benedittion.L'opprobre des hommes& femmes 
eftofté,car par toy nous fommesfreres du Roy, 
& de La Royne des cieulx. Plufeurs nobles & ex- 
cellentes femmes, comme furent Sarra ; Rebeca, 
Rachel, Del Dora lueith Hefter,& autresinnume- 
rables,ontefté di&tes bienheureufes sa caufe de plu- 
fieurs Je & graces,qu ilz ont MP vnesbeaute, 
& fecondité.. Les autreschafteté & pureté. Les au- 
tres force & conftance.Etainfi des autres dôs& ver 
tustoutesfois il n’y eut oncques femmes,n’y aura, 









































LA VIE NOSTRE D AME! 
laquelle ait efté exemptée d’imperfeétion, & male 
diâion,que toy feule,donce ne fut,ne féra Veue fem 
me a roy femblable. Plufieurs femmes ont cOgrege 
richefses, mais toy feule,routet les as furmontces &e 
vaincues, & non feulement as vaineu les femmes, 
en vertu & benediétion:M ais aufsitu as furmonté 
tous hommes,en dons & perfe@ion.Tuas excedé 
& vaincu par Foy Abraham, par patience Tob, par 
fonganimité Hfaac & Tacob,fofeph par chaftetc:& 
Dauid en manfüuetude, & Salomoner amytié. En 
oraifon & vigilles tu as efté crouuce la premiereen 
fapience dela loy la plus featante, plus humiliante 
qu'humilité plus gracieufe que charité, pl?pure que 
_ pureté, & a dünerlouengesa Dieu tu esla plus ex- 
cellente, & en toutes vertus la plus parfaiéte & eon 
fammee.Pärquoy en verité difons,que tu furmütes 
tous hommes,voire & tous Anges en grace & ver 
tus, C'eft grande dignité aux Anges d'eftre mini- 
fres deDieu;Mais toy Viergeas plus grande digni 
té,quand n'es feulement miniftre & ancelle,ains es 
meté de Dieu,parquoy tu es plus excellente, & plus 
grande,que les Anges, d'autant que le nom de mere 
furmonte le nom'du miniftre. Erbenedifius fruëtus 
uentris tu. Etbenoïfteftle fruiét de ton ventre. 
C'ef le fiui&, qui en ton ventre (d benoiïfte Vier- 
ge)à efté comme la fleur qui eft montce dela raci: 
ne de Jeffé, & au monde à elte produi& conime 
frui& fauoureux & doulcereux,plafant & dele&ta: 
ble,qui pour la diuerfité de ceux qui le gouftét,à di 
uerfefapeur. Aux vnsileft mane pour fa doulceur, 
aux autres ileft pain pour faforce, aux autresileft 
vin,pour compunétion quidonne ,a aucuns 1l eft 
buille 









































IMAGE DE VERT. 31 
buille pour fa confalation.C’eft le frui& qui à creu 
auliardin.& paradis terrefire de ron vêtre virpinal, 
duquel qui dignementen gouflera ,ne gouflera 
point eternellement la mort. Ce frui&àefté mede 
cipe en fa croix, pain au facremét, vie en l’ame,beati 
tude &.felicité au ciel, O Vierge,tu es benifte entre 
lesfemmes, maislefruié&t deton ventre eft benift 
(n6 pas fus tous les hôes,ne fusles Anges feulemét) 
mais fus tout Dieu eft benift par tous fiecles . Qui 
de cefruiét à goufté vne foys , à appétit d'en gou- 
fer d'auaraige. C'eft la inflice des ames fameliques 
& fitibondes.fleft viande & breuuageenfemble, 

Et fi grande eft la beauté d'iceluy,que les Anges cô 
uoitentile regarder. Et de fa beauté, le Soleil &la 
Lune f'en efmerueillét. Et neft pas beawainfi feule 
ment que lesautresfrui@&z:M ais ainfi qu'il eft beau 
fus tousles hommes, auffi eft il fus tous les frui&z. 
Carcommele grain attrempé & mouillé de fa pro 
pre fubftäce,iette fon germe, dont vientapres tout 
le fruiét;fans touchement d'autre grain contre luy. 
Ainf.(0 Vierge intemerée) attrempée & mouillée 
de la grace du S .Efprir, (ans touchement viril ,de 
toy feuleas germé IefusChrift, quieft le frui& be- 
mit. Ettoy, 0 Vierge es benoifte, qui as porté le 
fruit benift,le b6 arbre n'à peu porter. 4 bô frui@. 
Tout le monde cognoift bien (Vierge farce) quel 
honncurt'a fait Dieu fus toute pure creature,dont 
fes deux noms font par tout venerez.c'eft a fcauoir 
de Jefus voftre cher filz,auquel tout genouil fabaif 
fe,des terreftres,celeftes,& des enfers. Etton f1in@ 
* nom Marie ,duquel.quand on fiitmention [’en ef 
iouÿfsent & font recrées toutes ames,qui ayment le 







































LA VIE NOSTRE DAME 
nom de Icfus. Il eft commele Soleil,qui par fa fplen 
deur illumine tout le monde,& vous commelaLu 
ne deluy plus prochainement illutinéeO'com: 
bié doit on prifer vntel arbre fi fru&tifere;qui à por 
té va fibonfrui&. Cebénoift fruit à efté couuert 
foubz la eur de virginité,en la conceptiôn eft ap- 
paru en la natiuiré,eft paruenu a maturité, en fa pre 
dication defté cueilly ,enl'arbre de l'éroix en'fa 
paffon.O piteufe Dame,ie meurs de fiim comme 
le Prodigue,les biens de ce monde ne’ me peuuent 
faouler, donne moy voftre frui&.. Je fuismalade, 
baillez moy cefte medecine:le fuistroublé;donnez 
moy cefte confolation. Ie meurs, donnez moy ce- 
fte vie, laquelle apres les prefentes miferes-de ce mô 
de finies & abfolues,me conduife a la viefeterhelle, 
s aa Maria mater Dei,ora pro nobis peccatoribus. Satête 
Marie mere de Dieu,prie pour nous pecheurs. No 
{tre feigneur: lefusChrift eft noftre chef & noftre 
aduocat,qui prie pour nous. Et toy quiesmembre 
trefdigne apres luy,ptie auec luy pour nous autres, 
quifommes mébres d’iceluy, & adioinéts auec toy 
enluy.Toutel'eghfe ieyen bas coftituée,efleue fes 
yeulxatoy,& ala môraigne celefte , qui A l'Eglife 
triäphäte, pour atoir ayde de Dieu, parle moyen 
d'icelle, À toy finpulieremet idiehenbfré coeur 
& affe&i6, q entre to° Saïétz & Saïétes es de Dieu 
la mieulx aymée.[mpetrez moy donc ceft amour a 
m6 Dieu auoir pfai@,en perfeueräce def6 amyrie, 

a fin fans fin luy plaife en l'obferuäce de fescomä 
demens;Amen. 

Fin des ciquäte Chapitres de noftre Dame, 
Image deV'ertu,fai&z fel6 le nombre de 

cinquante Ane Maria au Chapcele, 
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Chapitres des cinq playes de Ie[us 
Chrift,pour parfaire le Chapeler, [e- 
lon qu'il y à cinq Patenoftres. 


CHAPITRE LI. 


Descingplayes delefusChrift,noftre Redepteur, 
. En commenceantala premiere en fes fain@tes 
mains, 


Penc me at fignaculum fuper cor tuum, fignaculum fuper 
brachinm tuum, quia fortis ft ut mors dileétio,dura 
ficut infernus emulatio. cantico, 8. 


9) Inq'groffes marques ilyà a Cha: 
[pelet, ou cinq fois on dit le pater no- 
fer, pour memoire des cinq plus grä 
ASS / |des playes,qui onteftéau corps de 
ANSE LefusChrift plus apparentes, dont 
eft forty le fang en abondance : par lequel nous ef 
perons ,; & en efperant demandons eftre iufti- 
fiez , car fefdiétes playes font cinq fignacles de 
la iuflice diuine, cinq feaux pendans pour plus 
grande afseurance a la léttre de noftre grace, & 
iufiufication qu'a faite Tefus noftre fauueur, No- 
fire grand pere Abrahä receut iadis lacirconcifion, 
pour fignacle de iuflice, ainfique ditfain& Paul. 
Dieu äpres fa promefse fai@e,qu'en fafemecetous 







tes gensfero yent benis, pour afseurance de fa pro. 


melse;iufques a tät 4 fuft venu le Meffias par luy re 


SENSVYVENT CINQ 


promis, dOna la circôcifion pour fignacle,queD'icu 
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LA VIE NOSTRE DAME 
fe monftroit fidele & veritable, qui pour nulle of: 
cé cômife parl'homme,nefe dediroit iamais. La cir 
concifion eftoit figne qui admonneftoit l'homme 
de cefte alliance,pa@tion,&-promefse, que D'ieu a- 
uoit faite: M ais depuis qu'il à tenu promefe, & eft 
venu en cemonde prendre noftre chair humaine, 
nous à donne cinq fignacles de noftreiuftice, Le 
premier figae eftoit de foyväin & inutile, fans la cô 
federation de D ieu,& maintenät eft ofté: Maisvoi- 
cy cing fignacles, que Iefus iufques a maintenant à 
gardez, c'efta fcauoir les ftigmates & cicatrices de 
{es playes.Signacles plains pe vertu, poñr noftre iu 
ftification,que nous audstéceusau baptefime,quäd 

par la vertu du fang, qui en eft forty auonsefté rege 
nerez: car le iufte, qui les à portez à fatisfai® pour 

nous.tous,& merite pourtousnoftreiuftification. 

Etcommela circoncifion.à,efte baillée aûx anciés, 

pour figne & fignacle de iuftice,entefmoingnaige 
qu'on attendoit le Mefüas qui racheteroit. Auffire 
ceuons,nous.au bapteme le figne dela croix fus 
ke fronc, & l'impreffion defesfignaclesien tefnoin 
gnaige,qu'attendonsencore;noftre redémpteuren 

lRefurre&tion generale, quiviendra nous iuger 

& donnerleroyaume,quinousà promis en la lettre 

efcripte enlalectre rougetenfon humanité, qui à 

les cinq feaux pendans de fes cinq playes, pour l'af 

feurance & confiance plus grande des-pauures pe: 


_ cheurs ; À ce propos ditl’efpoux a fon efpoufe; ce 


cati.ult, 


qu'auons cydeflus alleguéidés Cantiques; Poreme 
fignaculum, rc. Metz moy comme wn fignacle fus 
ton cœur..& comme, vnfignacle fuston bras, car 
amour eft forte comme la mort, & ialoufieeft dure 
comme 








































IMAGE DE VERT V. 319 
comeenfer. Vn peu deuant fe texte faifoit l'efpoux 
méti0 de l'arbre dela croix, ou il eft morr,pour no° 
donnerla vie,quand il difoit,sub arbore malo fiufétaui 
tee. Le t'ay efueillé fus l'arbre du pommier, la fut 
ta mere corrompu, illec fut violée celle quit'aengé 
dre.Ceftce mere eft Eue, qui foubz l'arbre fut corrô 
pue de peché,mengeant du frui& prohibé,ou la fy- 
nagogue des [uifz, qui pour vne grand’partie à e. 
fté corrompue de malice &infidelité, quand Iefus 
en l'arbre de {a croix nous à fufcitez de mort{piritu 
elle a vie,par la mort qu'il à enduré, Doncditl’ef- 
poux a fon efpoufe,puis que ie t’ay fufcitée par ma 
croix & ma mort,quandeftois morte . Metz moy 
comme vn fignacle fus ton coeur, c'eft à dire, aye 
moy toufiours en memoire , & te fouuyenne des 
playes que pour te fauuer ay endurées , Et n'oublie 
point, combie pourtefaire, viure j'ay fouffert & en 
dure.Metz moy fignacle fus ton coeur par la foy. 
Metz moy fignacle fus ton bras, par digne & iufte 
operation. Cecy eft dit par vne fimilitude,car quäd 
nous voulons retenir quelque chofeen noftre me- 
moire, nous auens de couftume en faire quelque fi- 
gne,& mettre ou au doigt & la maï,ou au bras,a fin 
qu’admonneftez par tel figne,ayonsrecordation & 
cure dece que ne voulons qu'oubliance n’en face 
d'entrenousle partaige. Mettons donc Iefus fus no 
ftre coeur,& comme vn fignet au doiot de la main, 
ou eft lavoyne quivaau coeur;auquel figne foit gra 
ué Jefus en croix auecfes cinq playes: Croyons par 
vraye foy ce qu’il à enduré pour nous, & ornôs no 
ftre foy,côe fait l'or la pierre precieufe,qui y eften- 
chafsée par bonnes oeuures & fainétes operations, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
entendues parles doigrs de la main , defquelz on 
oeuure & befongne, C'eft bienraifon de mettre 
ce fignet en nos doigts,& mains, puis que l'efpoux 
pour memoire & fouuenance perpetuelle de fon ef 
poufe à mis& enduré en fes mains les playes,quand 
ilz ont eftc percées, &à gardéiufques a auiourd’huy 
pour figne d’amytic,fes fignes & marques,qui font 
fes fainétes cicatrices ,lefquelz pour figneil mon- 
ftre atous, difant ce qu’en l’euangille lifons ,que 

a apres fa refurreétion, f'apparoïfsanta fes Apoñtres, 

HER difoit: videte manus meas ggrpedes meos. Moyezmes 
mains qui ont eftéclouces, & mespiedsquionte- 
fie percez. Si fes cicatrices nous mettonsfüus noftre 
coeur,ilnous mettra auffi fus fon bras,côe vn figna 
cle ou fignet recordatif de nous, ainfi que reprome 
toit a Zorobabel,duc de [udee,côme efcriptle.pro 

Agg.?. pheteAgoée, 17 illa die fufcipiä tezorobabel ferue me. 
us, ponam te fecut fipnaculum in confpeélumeo. En ce 
fe iournée la ie te prédray & receueray Zorobabel 
mon feruiteur, & te mettray come fignacle deuant 
mov.Et fi parle contraire nous oublions les beneñ 
ces de D'ieu,&fignamment ce grand benefice de fa 
pafhô,& les playes qu'il à endurées,& ne luy en ré 
dons graces dignes ,auffi 1] nous mettra hors des ta 

letces de fa memoire,comme du mefchantroy Le- 

Ieré.22 chonias dit Dieu par Teremie,sifuerit Lechonias filius 
Loachin reris luda,anulus in manu dextera mea,inde euel 
läeum,Sifechonias filz de Ioachin,toy de Iuda,eft 
cOe l’aneau de mon doigt, qui éft a la dextre,enco- 

a] reie l'en tireray & mettray hors. Gardôs no° Chre 

ftiés de tomber en telle maledi@i d’eftre obliez de 

noftre Dieu, Ce que mieuix ne pouds faire,que de 
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IMAGE DE VERT V. 320 
fignernoftre cœur de la memoire de fa paîfion.L'el 
poux pour l'amour de fon efpoufe porte vne verge 
blancheen la main, & l'efpoufe quelque bague de- 
uant l'eftomac ou quelque fignet. Pourquoy donc 
ne porterons en noftre cœurles fignacles de Iefus, 
veu qu'il les à portez pour no° en {6 corps. [left ay 
fé porter vne croix d'oren vn cappeler, cela fouuët 
{e porte par ornement.Mais dit l'efpoux metz moy 
en to cœur fignacle de memoire,côe mes playes f6t 
fichéesen mes mains & en mesbras, fiche les auffi 
entoncoeur.Es forris ut mors dileého, Car dilection 
eft forte cômelamort.La eGparaifon ef fort propre 
de la. force d'amour, a la force de la mort pour qua- 
tre raifôs. La bmiere pource qu'elle fait œuurestres 
dificiles & fortes a faire. Siaucuneftoitlyceftroi& 
de ghefne ou cables ,&grofses cordes, & il rompoit 
tout auffi ayféement que fil d'eftoupes,celuy feroit 


dit fort, come fut Sanfon le fort. Telle eft la force <- 


de charité, elle romptle [yé d’amytié aux richeffes, 
aux parens, & les abandonne pour foffrir iufques 
ala mort fileneft befoing, pour l'honneur de fe- 
fusChrift. Elle fait pafser l'homme oultre les mers, 
abandonner fa terre, & peregriner en diuers lieux 


Cant.8: 


& places, fclon que Dieu le mande ,ainf que fit. 


Abraham au commandement de Dieu . L'hyftoi- 
reeft toute manifefte & communeen Genefe. Se- 
condement l'homme eft di& fort quand il tient fer- 
me quelque chafe qu'il à en la main, fi bien que par 
nulle violence on ne luy peult faire lafcher fa poin- 

nee. En cefte forte fait charite, laquelle fait adhe- 
rer l'homme fi fort a Dieu, qu'on ne l'en peult ti- 
rer hors, ne deftourner par nulle aduerfité où pro- 
> Il 


Gen'12. 
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LA VIE NOSTRE DAME 


Roma. 8 fperité, comme efcript S.Paul, Qui nous feparer à 


de fa charité de TefusChrif, fera cetribulation,an- 
goifse, perfecution, ou nudité? Le fuis certain que 
non, ne vie ne mort pourra nous feparer de a cha- 
rité, qui eft en LefusChrift, noftre feigneur, c'eft a 
fcauoir de laquelle ilnous ayme, & nous l'aymons 
aufsi,T'iercement, l'homme el bien fort & puifsant 
quand les chofes graues,pefantes, & dificilesil por- 
teayféemeut, Le mullet eft fort qui porte les bahus 
fort plains & chargez, & le porte faix, qui ne playe 
fus le faix,& l'en va côme [il n'auoit riés. En cefte 
facon par amour diuine,les chofes dures fonttrou. 
uées douces, & les chofes pefantes legieres, a celuy 
qui bié ayme Dieu,rien impofsible, il fe rit auec les 
Apoîtres,quäd 1l eft crucié auec Lefus,& eft chargé 
de fa croix. Quartement, celuy eft appelle fort qui 
furmonte Les plus forts, & vaillans, foyent Achilles, 
où He&ors.Par cefte maniere charité eft forte, car 
elle à criumphe par deffus Dieu, quand l'aattiré du 
ciel a la terte, & l'a attaché au pied de la croix. O 
quelle force de charité de vainere le tout puifsant 
& infuperable? Cecy eft manifefte en Efaie,ou apres 
qu'il à dit,que l'enfant no°eft nay, & le filz de Dieu 
nous eft donne. Il côclud aa fin, Zelus domineex- 
ercituum faciet hoc. L'amour & la ialoufie du Sei- 
gneur fera routes fes chofes. Eten noftre texte des 
Cantiques conformement eft efcript, Dura ficut in- 
fernus emulatio. La ialoufie de Lefus,qui à fort ayme, 
eft dure cômela mort. L'enfer nef'appaife oncques 
des peines qu'y endurent les mautais,iamais n’en à 
pitié ne compafsion. T'elle anfsi à eftéla dile&ion 
de Iefus a noz ames,que pour nulle perfecution des 
Juifz, 
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IMAGE DE VERT V. s2i 
Juifz ou obftination, n’à point cefsé nous faire mi- 
fericorde, & aymer le falut du genre humain . Pour 
lequelil à enduré les playes iufques a la mort. O 
doulce Vierge, fpetrez moy tel amour a mô Dieu, 
qui foit fort come la mort. La mort fepare l'ame du 
corps, & fait que l'hôme ne conuoyte plus rien des 
chofes de ce monde, & n’à l'homme quäd il meurt 

ambition des honneurs mondains, & de la terre. 

Ainf foys ie tellement furprins de dile&ti6 diuine, 
que totallement a ce monde prefent foys mortifié, 
viuant feulement en Lefus, Mort foys ieau monde, 
& le monde morten moy par IefusChrift, Amen. 


CHAPITRE LIlI, 


Delafeconde playe de noftre Seigneur, en fes 







e 





fainées mains. 
Manus illius tornatiles aureæ, plenæ biacintis. 
Cantico. GS 
= Vyuant la parabole Euangelique | 
C NE) que Jefus à Rés iAiomne cft 
Ldefcendu de Ierufalem en Ierico, 
\ tombé entre les mains des volleurs 
SA + avi l'ont defpouille & deftroufsé, 
& apres luyauoir impofé beaucoup de playes,l'ont 
laifsé a demy mort, Ou eff tresbien defcript l'eftat 
de l'homme, qui eft cheut en decadence, & precipi- 
téen bas de l'eftat de préeminence de paix en guer 
re. D'abondance de delices,en abondance de mife- 
re,de bon heur en malheur,de gloire en ignominie. 
11 à aufsi efté defpouillé de fes veftemensiufque a fa 
chemife d'innocence originelle,tellement que c'eft 
S iii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
trouué tout nud, honteux de fa pauureté. Encore 
luy ontbaillé fesennemys certains coups-de dague, 
ou cfpée, luyinfligeant playes mottelles ; de forte 
qu'il eft demouré plus que demy mort; carviuant 
au corps,eltoit mort en l'ame, par peché.Etiencore 
felon le corps ,rendu mortel & tendant ala-fin, 
eft defia plus que demy mort comme on.dit de ce- 
luy qui eft prochain de {1 fin. Mais combien à il 
receu de playes? VenerableBedeaffigne quatre play 


es de nature,c’efta fcauoir, ignorance en l'entende 


ment,malice,en la volunté,concupifcericea mal,en 


la partie conenpifcible,& infirmitéa: bien faire, en 
la particirafcible.l'adioufterois volütiers la cinqui- 
cfme playe mortelle,pourle corps;qui le rend mala- 
de,tant qu'a la fin il meurt. Par ainfi font cinq play- 
es mortelles qu'a receu l’homme: mais où les à il re- 
ceuées?Refponce,qu'ala guerre, & bataille contre 
lennemy, quand deluy àefté vaincu ; & encore 
sournellement les recoit enla guerre, & rebellion 
qui fe fait entre la chair. & l'efprit. Eftant donc 
l'homme en cinglieux ainfiblefsé a la morr, eft ve- 
nu le Samaritain, & grandmedecin IefusChrift, 
qui à ouuertfes boutiques de falutaires medecines 
en cinqouuertures,qui ontefté en foncotps, dont 
eft forty le.fang pour noftre fanté,&parfaiétemede 


53 cine curatiue detous maux comme a propherize 


Efaie À Efaie, -Cuius liuore fanati fumus. : Sont les cin 


ds 


portes a la pifcine,ou les. malades, qui fe mettent de- 
dans,font guaris detoutes maladies... Comme la 
main ef baillée au medecin, &le braseftandu pour 
le fcigrer, a fin que lefang mauuais forte, pour {a 
curation de tout le corps. Ainfi à eftéla main de 


Jefus 









































REIN LS ON NL. 
IMAGE SDET VER ŒVY à 1 
| Jefhs percée & ouuerte par les cloux, dont le fang 
| A vertu nous donner parfaidte guarifon, De fes 

belles mains dit l'efpoufe aux Cantiques,parlant de 
fon efpoux, Manus eus tornarilles aureæ, ec. Ses Cant.&: 
mains font d’or, comme faiétes au tournoir, ou au 
tour, plaines de hyacinthes. L'efpoue c'eft icy mi- 
rée, confidererles mains de fon efpoux, lefquelles 
font nettes, larges ouuertes, percées, & fichées, ou 
clouées. Ses mains font nettes, lefquelles il à leuées 
a Dieu fon pere, en priät & aduocafsent pour nous, 
quand il à offert fon facrifice en l'arbre de la croix, 
pour noftre reconciliation, car fifes mains n'euf- 
feut efté nettes, fon oblation n'euft pas efté acce- 
ptable. Le fang qui en part laue nos mains & noftre 
chef, & ame & corps, & nousrend purs, pour afsi- 
{ter deuant Dieu.tem fes mainsfontlarges & lon. 
gues, il f'eftendent par tout par puifsance & effu- 
fion de fa liberalité. Item il font ouuertes, qui fem 
bloyent pour quelque temps fermées, ne donnant 
point,tout gardäat pour luy fon paradis, mais main- 
tenant il donne tout: Ltem il font percées, tout luy 
chet des mains,ildonneatous penités, & n'à point 
eu efgard a la vie du larron, qui ne [uy ayt donne 
parta fon royaume.Ëc pour affeurance que ce qu'il 
À donné iamais ne leredemande,car comme efcript 
fain@ Paul aux Rommains, sine pœnitentia funt do- Rom. 
na Dei 69° uocatio; Sansrepentance font {es dons de 

Dieu, fes mains font fichées & clouées, c'eft à fca- 

uoir,pour ne repeter point ce qu'ilà donne par fon 

teftament irreuocable, Et pour monftrer la prom- 

ptitude & facilité qu'il y à en fes mains, pour no°aÿ 

der & fubuenir habillemér, Etpource dit l'efpoufe, 

Si 
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LA VIE NOSTRE DAME 
‘fes mains font commme vn ouuraige d'or faitay 
Our,comme on diroitvn anneau d'or.Letour ne fe 
mue pas fi facilement n'obeyft au tourneur, qu'ha- 
bille & foubdaine eft la main delcfus,a nousayder 
ou releuer quand fommes tresbuchez, ou a donner 
l’aumofne. Mais pourquoy ef fa main d'or? Notës 
bien icy que les riches, qui font liberaux,ne peuuent 
pas aucunesfois donner l'aumofne au pauure qu'ilz 
rencontrent ainfi qu'ilz vouldroyêt, par ce que leur 
argent, ou or, eft en leur coffre, ou en leur bource, 
qu'ilz ont oubliée enla maifon. L'argent n’eft pas 
toufiours en la main pourle donner. Mais Lefus eft 
leliberal riche, qui a fans fin l'oren la maï pour no° 
donner, fes mains font remplies toufiours d'or, fes 
mains font dorées de fon fang, dont vne goutte fuf 
ft no enrichir, Ou l'oreft Ja charité qu'ilà enuers 
nous, laquelle il monftre aux ftigmates quifonten 


fe.o: fes mains. Nouslifons en Exode,que Moyfelegifla 


‘teur de la loy ancienne,apres auoir leu la loy au peu 


Ple , afpergea le liure & le peuple du fang d'vn ai- 
Sneau,difant, Voicylefang du teftamér, pa&tion, & | 
alliäce,qu'a fait Dieu auec vo?. En telle facé quad 
nous voyons la main de noftre fauueur Iefus,eftan 
due en croix auec le fang, dont elle eft plaine, nous 
deuons penfer que c'eft l'afberges du peu ple.lequel 
ilarroufe & afperge de fon fang,pour confirmatiô 
de la côfederation que Dieu à faiteauec nous,par 
Je moyE d'iceluy, quieft,Je mediateur du nouueau 
teftament côfirmé en fon fang. De toute ancienne- 
té, il à efté obferué, qu'esappoinétemés faiQz entre 
aucuns perfonnaiges, pour ferment de fidelité, & 
affeurance d'amytié ,ilz 'entrebailloyent la main, 
| & 
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& touchoyët de la main l'vna l'autre. C'eft vne au- 
tre raifon pourquoy lefus la main il à eftenducen 
croix,nous donnant afseurance d'accord & appoin 
éement fai& entre luy & nous.Ou comme les mar 
chans,qui acheptent quelque marchandife,pour fi- 
gne quele marché fe tiendra entre eulx,fe baillent la 
main, Le celefte marchant, lefus, eftoit venu ache- 

pter nos ames par le pris de fon fang,pour côfirmer 

le marche fai&,1l eftéd fa main dorce,plaine de hya 
cinthes, La hyacintheeft vne pierre precieufe de 
couleur celefte & aerée,par laquelle on entend efpe- 
race & defir des chofes celeftes. Les mains de Iefus 

Chrift,noftre efpoux, font garniées de hyacinthes, 

pour l'efperance qui nous donnent d'aller en para- 

dis,lequel il nous acquefte. Pourtanten nous mon- 
ftrant fes mains fanguinolentes dit, 

Cerne cicatrices ueteris nefhigia pugnæ, 

Quéefini proprio fanguine quicquid habes. 

Has ego crudcles homo pro te profero plaras, 

Atque meo morbos fanguine curotuos, | 

Vulneribusque meis tua uulnera mortéque morte, 

Tollo Deus pro te plafmate faëtus homo. 

TAQue ingrate mibi pungis mea figmata culpis. 

S ape tuis,noXa napulo nanque tua. 

sat fuerit ne tanta olim tormentafnb hofte, 

1udeæ pafinmènuncfir amice quies. 

Ces parolles font de noftre fauueur Iefus,quinous 
à monftré les playes qu'il à pour nous endurées,lef 
quelles ingrats blafbhemateurs renouuellét de iour 
en lour,autat quil eft en eux.Defes playes à efcript 
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LA VIE NOSTRE DAME 
diligebär me. On luy dira(e’eft afcauoir a noftreSei- 
gncur) Quelles font fes playes icy au myllieu detes 
mains? Er il refpondra, De ces playes ray eflé nau- 
ré en la maifon de ceulx qui m’aymoyent. Ses play 
es font les belles hyacinthes , dont fes mains font 
plaines, Autrement la hyacinthe,eft vnefleur Aro 
matique de couleur de pourpre, & de bône odeur. 
C'eft pour toufiours monftrer queles mains de no- 
ftre Seigneur font remplies de la crueur & rougeur 
de {6 fang, refperfées de couleur purpurée. Au mef 
me chapitre qu'auons alleoué de Zacharie, eft 
efcript de noftre Seigneur. Howio agricola fum . le 
fuis vn laboureur,pourtant qu'auee la charrue de fa 
croix à labouré pour nous,accomplifsant l’oeuure | 
denoftreredemption.Couftumierementles labou- 
reux ont empoulles,& marquesaux mains, & font 
cfgratinées iufques au fang, des efpines & aronces 
qu'ilz arrachent de la terre,afin quela bonnefe, 
mence n’en foit empefchéeafiu&ifier. Ainfi ont 
eftc fanguinolentes les mains du celefte laboureur 
Tefus,quant arrachoit les chardôs poignans de noz 
pechez.O doulce vierge Marie,priez ce bon labou 
reur qu'il cultiue ma terre,en oftantles efpines de 
mes pechez, a fin qu'elle porte vn frui& en vie 
eternelle, Amen. 


CHAPITRE LIlifi. 


Delatierce playe de noftre Seigneur,'en fes 
fain@z pieds. 

SUrge bpera amica mea.fpeciola meer ueni,coluba mea 
dn foraminibus petre,in caruerna maceriæ. Cantico.2. 
Iuftement, 
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Vftemét,&abon droi&,pour par- 
ler descinq playesde noftre fau- 
N\ ueur JefusCbrift, auons commen- 
cé es mains,pourtant que la main a 

























pouf y prendre du bled pour viure, & foy fuf£ter, 

côeen figureileft mis en Genele. Delofephqui Gen.41 

fauua Egypte, & les autresterres circonuoyfinesau 
empsde la famine, faifant prouifion deforments 

& autres bleds,defquelz fut adminiftrateur confti- 

tué par le Roy appelle de tous le fauueur da 

monde ) par quifort exprefsement eftoit difi- 

gné Lefas: vray faluateur de tout ls monde, qui 

a fes greniers de fes playes ouuertes ,ou en entrant 

pouôs trouuerle pur grain de forment,dont éft fit 

le pain de’vie pour noître nourriture, Selon qu'il a 

dit en l'Euangile,Nifgranum framenti cadens in terrä toï, 12} 

morrut fuerit, nullum fruits affert;fiauté mortuum fue- | 

rir,multum fruéhé affert, Sôtles parolles du Seigneur, 

prefchant defa paffion.Si le grain de forment;tom 

bantaterre, n’eft mortifié,iln'apportera point de 

fruiét, M ais f'ileften terre mortifié,il apportera be 

aucoup defruié: Ainfivouloitildire de fon corps 

mortifié- en croix Eten vn'autre pafage il 

dit; Ego/hm panis sinus, qui decælo defcenti. … tcan.€: 

Je fuis le pain de vie, defcendu du ciel. O Chre. 

ftiens , f vous:eftes fameliques , & auez fiim de 

menger de ce pain Cclique, & vous pourueoir 
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LA VIE NOSTRE DAME 
de ce bon forment , Venez maintenaut tandis que 
les greniers font ouuers,& la halle au pain eft ouuer 
te,approchez vous de fes cinq playes de efufchrift, 
ou vous obtiendrez grace & benediétion,fi de bon 
coeurle demandez]! n'y fault autre monnoye n'ar- 
gent,le grand Blatrier fait bon marche de fon bled, 
Il ne ferme point fes greniers en temps de famine, 
comme blattiers auaricieux, & vfuriers, mais libe- 
rallemét les ouure pour departir a tous de fon bled. 
Secondement, fes einq playes de JefusChrift ont 
fes celliers a vin ouuers,pour donner apresle pain, 
a tous fon vin delicieux, & enyurer les ames quien 
boyuent, inuitans tous a y venir,difant, Venite,ez 
bibite uinum quod mifeuiuobis, Venez tous,& beuuez 
le vin que ie vous trépe de mon fans & eaue, partis 
de mon corps,qui eft letonneau a vin.Beuuez mes 
trefchersamys,& vous enyurez,fuccez lemiel de la 
pierre, & la doulce grappe de rayfin. Deice vin dit 


pal. 22. Je Pfalmifte, calix tuus inebrians quam_preclarus est. 


Quiconques eft introdui& en fes celliers a tafter la 
doulceur de ce vin,dit auec l'efpoufe aux Cäriques, 


Can Le Tprroduxit me Rex in cellaria fuas Le Roy m'aintro- 


duiée en fes celliers. O la grandeliberalité du Sei. 
gneur, qui ne med,côme vinotiers, l'enchere fus le 
vin,mais tient eftape ouuerte,caues ouuertes & cel- 
liers,pour dôner ato° quiapporterôt le vaiffeau de 
leur coeur pur & ne&,de fon vin fi excellent & deli 
cieux. T iercement, fes cinq playes font lesthrefors 
ouuers de noftre redéption.Le corps de lefus eft le 
coffre ou font lesthrefors, defquelz fommesrache- 
ptez, & à cinq ferrures ouuertes,ou nous pouds faci 
lement prédre richeffes infinies pour nous enrichir, 
& met- 
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| & mettre hors de pauureté. O donlx Iefus, tu as 
pour cefte raifon expofctes pieds & mains a eftre 
percces,a fin que par fes pertuis vint le trefor de fa- 
lut, qui au dedäs eftoit caché. Ce qu'en moy eft de 
deffault;ie le fupplie en ce que ie trouue en fes ou- 
uertures de tes playes,ou abôde mifericorde.Ievoy 
par fes pertuisle grand facrement de pitié, qu'auez 
eu vers nous.[e voyles vifceres & entrailles de ta 
mifericorde, La ie prens ton merite,ou le mien def. 
fault, La ie prens ta grace comme de fa fource,quäd 
de moy ne peult proceder.La(pauure captifhie pres 
le pris de ma rancon & redemption. Quartement, 
fes cinq playes fontles cinq pierres du torrent, que 
print Dauid contre Goliath. dont l’vne imprima ;-, 
en fon fronc, qui le fift tôber par terre, & apres cou- 
rutfus,& luy trencha la tefte de fon glaiue. Voyla 
les armures du cheualier Chreftien , pour vaincre 
fon ennèmy, comme Lefus par fa mort & paffion à 
vaincu le diable, & par la mort Atuela mort,de fon 
bafton la bafue, & de fon glaiue à tué l'ennemy, 
quand par l'arbrel’homme à efté debouté & chacé 
de paradis, & parle boys & arbre dela croix,l'hom- 
me âentrée en paradis. Quintemeét, fes cinq playes 
font la defence & refüge,çcomme donion tresfort, 
pour ceulx qui font fugitifz, comme cinq citez de à 
refuge en la terre de promiffion ,pourles pauures 
meurtriers & cafuelz homicides,ainf qu'encore au 
sourd’huy font certaines villes,ou fugitifz &bannis, 
ou autres criminelz fe retirent, & la font guarantis. 
Comme en Romme eftoit le lieu quo'n appelle 4- 
fÿllum.De ce propos dit l’efpoux,palant a fon efpou 
fe aux Cantiques,swrge propera amica meaÿeg"c. Lieue Canri,» 
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‘LA VIE NOSTRE DAME 
toy ma bien aymée,matresbelle, & viens ma colom 
be es fentes de la pierre,enla cauerne de ma mafure. 
Lefus eft la pierre,ainfi que cefmoigne fain& Paot 
aux Corinthiens.  Lespertuis dela pierre font les 
cinq playes au corps de noftre Seigneur, Enfes 
ertuis demeure fa colombe,qui eft l'ame Chreftië: 
ne, ou l'Eglife, laquelle eft comparée a la colombe; 
pourtat que le pur grain elle choyfft en ce grenier 
abled,ayant gemifsemet de la mort de Lefus,par cô- 
pafsion.pour fon chant, faifant nid en cefte pierre, 
car toute l'efperance de fon falutme& enla pafsion 
de fon redempteur. La elle fait fes petis, parmulti- 
plication de biens fai&z. La eft affeurée contre les 
infidies, & aguettemens, ou rauifsemens del’efpre- 
uier,qui eftle diabl e,quine cerche quela deuorer. 
La playe du cofté fai ae apres la mort de noftre Sei 
gneur,eft la cauerne de la mafure, ou fin@ T ho- 
mas ,l'Apoftre ,efchappa les pattes de l’efpreuier, 
quand y meit le doigt,cofefsant la deité & humani- 
te de noftre ciné NE Dominus meus eg° deus 
meus. Cefte colombe c'eftoit feparée du vol desau 
tres, Pourtät fe iecta fus elle Ie hua, & fa print,laquel 
le f’en volla en la cauerne du coftéouuertde lefus, 
& fut fauuée:tellement qu'il fault entendre queno- 
ftre Seigneur à fait de fon corps vn beau colëbier, 
ou habitantes les ames font preferuces des oyfeaux 
de proye qui habitent en l'air, quifont les diables, 
quinoustentent, En fuyant a ce colombier entéps 
de la tempefte de diabolique tentation font. ga- 
rantis, ainfi que le herifion, ou le lieure quifecache 
au pertuis de la pierre, eft garanty des chiens, com- 


plie : me dit Le Pfalmlfte, Petra refugium berinacis. Et le 
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Sage loue la prudence du lieure, duquel if dit, Le- pro4.30 

pafculus in petra collocat cubile fu, Lelieure fitfon 
| gifteen la pierre. Quand vn homme veult faire vn 

beau colombier pour y auoir grand nombre de pi- 

geons & colombes, il y fait faire plufieurs pertuis 

& feneftres, car pour vnefeule feneftre les colom- 

bes n'y nidifieroyent pas, & n'y viendroyent pas. 

Ainf Dieu le pere voulant afsembler a foy les a- 

mes fideles, à fait fon colombier au monde,qui eft 

{on filz vaique TefusChrift, ou ont efté plufeurs 

pertuis & feneftres, qui font les cinq playes en fon 

humanité, ou les pigeons domeftiques, & ramiers, 

ou fauuages,y peuuent nidifier, & abordent de tou 

tes pars, & fe fauuer du hua, millan, ou efpreuier. 

Pource dit fain& Bernard, lecongnoislahaufteffe : 

de Satan, traduiéte & euacuée par lesplayesdemé  : 

fauueur LefusChrift . Ou y àilafseuré repos & fer- 

meté,finon dedansles playes de mon fauueur ? La 

plus feurement 'habite,quand ie fcay quetrefpuif 

fant eft Lefus a me fauuer. Ou eft ce que plus claire. 

ment apparoïft la bonté & mifericorde de mon 

Seigneur,que par fes feneftres,& claires voyes? O 

bonne & defirable-vmbre, & refrisere, eftre lo- 

gé dedans les playes de IefusChrift, & foubs 

l’ymbre de fes aefles. La eft refuge afseuré aux 

fugitifz, trefplaifant aux faticez & trauaillez . 

Pourtant difoit noftre Seigneur en l'euangile . 

venite ad me omnes qui laboratis éx"onerati eflis,@r ego 

reficiam nos. Venez tous a moy, qui eftes trauaillez 

& chargez,& ie vous refeétionneray . O pecheurs 

&viateurs humaïs,pourquoy demourezvous deflo 
gez,couchät dehors,en däger des loups infernaulx, 
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LA VIE NOSTRE DAME 
& brigans? Les logis fontouuers,les huys font pa- 
tens & manifeftes. Cinq portes font pour entrer en 
TefusChrift, Venez haftiuement,tandis que les por 
tes font ouvertes. Prenez logis de bon heure,&n'en 
Changez point d'autre,ffi voulez eftre bien affeurez. 
C'eft ce que confeille [eremie, & ffote guafi columba, 
nidificans in fommo vre foraminis . O mere de Dieu, 
Marie,ipetrez moy cefte grace,de demourertouf. 
iours tandis que feray pardecea, en lamemoire de 
{es cinq playes,pour y eftre fauue. C'eft pourquoy 
1e les falue par chafcun iour descinq Pater noffer. 
Dieu par fa grace me doint, a l'heure de la mott,e- 
ftreloge en fes cinq playes,afin que l'ennemy n’ayt 
fus moy aucune puifsance, Amen. 


CHAPITRE LIII4. 


De la quatriefme playe de noftre Seigneur, 
en {es fainétz pieds. 

En 1p/e flat posf parictem noffram,refpiciens per feneffras, 

profbiciens per cancellos. Cdt ic Gn 
Rande deformité apportét les play- 
es & cicatrices, qui apparoiflent au 
corps de l'homme, fingulierement 
quand ilz font en lieu eminent, com 
me aux mains, ou au vifaige. Il n’y à 
rien fi layd que de veoir vn homme 
balaffré,ftigmatizé,ou marqué,comme fil auoit e- 
ficala guerre contre les chats. Mais le cheualier 
d'honneur Jefus, garde à perpetuité fes cicatrices 
qu'il à au lit d'honneur endurées, auec lefquelles 
ef triumphamment refufcité, non à fa honte & cd 
| | À fufion, 
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| fafon, mais a celebréde plus grädegloire & clarté 
de fon nom.Raynerius en fa Pantheologie afMigrie 
cinq raifons de cecy . La premiere, eft pour con{er- 
üer la gloire du triäphe de IefasChrift, Ou 1l faulc 
éntendre qu'vneplayeeft confufible en vn perfon- 
naige pour trois chofes, c'eft afcauoir quand elle à 
cfté caufée d’impuifsance d'iceliy , a refifter a fon 
aduerfaire,ou quand pour l'ignorance,qui eft l’h5. 
me,a le pouoir guarir,elle demeure en luy. Finable 
ment quand pour le deli&t du delinquent elle liy à 
efté affligée, Côme fia va thrayftre on luy bailloit 
Ja fleur de Lys au frôc.Or noftre fauueur Iefufchrift 
n'à point aucune playe qui foit veue de l'vne defes 
caufes: Car premierement il ne les à poït eues pour 
caufe de foiblefse, ou impuifsance que fuft enluy, 
pour refifter contre fon ennemy : car ainfi qu'il po- 
uoit bien ne moutirpoint , auffi n'eftre blefsé des 
Juifz,ain fi qui le montra tresbi£ au iardin d'Oliuer, 
quand a fa parolle feulement , furent renuerfez par 
terre. D'auantaige fes fligmates qu'il porte,ne font 
_ point pourraifon d'ignorance , qu'il ne les puifse 
euarit: Car celuy qui les mors fcaic & peult refufci 
ter, peulc bié aufsi & fcait foulder vne playe, & par 
faitement la guarir. Et pour conclufion;fes playes 
ne font point pour malfai& qu'il aytcommis, car il 
à endure pour noz deffaults, & non point pour les 
fiens propres,qui n’à offenfé n'en dit, n’en fair,n'en 
parolle,C'eft l’aignau fans macule.C'eft donc pour 
le triäphe dé fa gloire qu’il garde fes ciq fligmares, 
_ ouiln'y a aucune deformité : mais lueur, clarté, & 
_ fplendeur. La Lune ne donnera point fa lumiere 
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LA VIE NOSTRE DAME 
pour vn temps,& le Soleil fera obicurey. Mais 
la croix reluyra toufiours, & la lueur des cinq cica- 
trices ne perdra jamais. Sain@t Thomas tient en fon 
quart de fentences,que les corps glorieux aurôt fpe 
ciale refulgence en la partie du corps où ilz auront 
cfte plustourmentez.. Telle & plus grande fera au 
chefde lefusChrift,fpeciallement quand afes cinq 
cicatrices qu'il à endurées a fon honneur, & non 
point a fa confufion. La feconde raifon pourquoy 
noftre Seigneur à garde {es cicatrices,eft pour con- 
firmer {a foy des difciples,ainfi que fut S.Thomas : 
grand théologien , voyant & touchant le cofté qui 
auoit efté ouuert,& confefsa la diuinité & humani 
te de noftre Seigneur. La tierce railon,eft pour m6 
ftrer quelle à efté {a mifericorde. Cefte monftre ce 
fera aux bons efleuz,aufquelz au iugement montre 
ra noftre Seipneur fes cicatrices, pour leur declarer 
& faire entendre,que par fa mifericorde &benigni 
téles à Guuez par fa mort, de laquelle en pourront 
veoirles notes marques & indices. La,iii.raifon,eft 
pour demonftrer aux mefchans leuringratitude & 
iufte damnation.Cefle raifon touche S.Auguftin. 
JefasCbrif (dit il)pouoit fil vouloit de fon corps, 
qu'il äfufcité de morta vie,tollirtoute tache de cica 
trice;ou playe , mais bienil fcauoit pourquoy il les : | 
refernoit,carcomme a S.Thomasincredule;illes à 
demonftrez pour veoir & toucher, a fin de le con- 
uaincre de fon incredulité,en cefte ficôn'afes enne 
Mys demôftrera vn iour fefdiétes eicatrices,n6 pas 
pour leur dire comme a S.T homas, Pourtant que 
m'auczveu,aucz eu foy.Mais la verité les côuaincra 
“en di- 
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en difant ainfi, Voicy l'homme,que vous auez cru- 
cifié,voyez les playes,que vous m’auez infigees,co 
gnoifsez le cofté que vous auez percé. Pour vous 
il à efté ouuert, & n’auez voulu entrer , Pour vous 
day efté fai homme, pour vous i'ay efté emprifon 
né,lyé,mocqué,batu, flagellé,& crucifié. Oueftle 
frui@ de routes fes fiures? Voicy le prisde m6 fang, 
que ie donneray pour redemption de vos ames, ou 
eff la feruitude que vous m’auez baillée,pour le pris 
de mon fang que j'en ay donné?Ie vous ay fustout 
aymez,& eftanc Dieu,fuis apparu vray homme, & 
vous m'auez moins prife ,que nulle autre chofe, 
plus que moy auez aymée, departez vous donc de 
moy malheureux. La,v.raifon, eft pour noftre recô 
cilation,& paix auec Dieu, & pour donner au pe- 
cheur confiance de fon falut. Les playes des autres 
fain@z,qu'ont inferées iniuftement les tyrans, criét 
iuftice & vengeance, Mais fes playes crient à Dieu 
mifericorde,& alleeuent pour nous,non point con 
tre nous. En figne dequoy;fi toft que Iefus à eu les 
mains & les pieds clouez & percez en croix,à crie a 
haultevoix. Pater ignofée éllis,quia nefciunt quid faciunt. 
M5 pere pardônez leur, car il ne fcauét qu'1iz font. 
De ce propos efcriptS.Paul aux Hebreux. Acceffifhis 
ad fanguinis afperfionem,melis | oquentem quam Abel. 
Vouseftes venus au fang refpandu parlant mellieu- 
res chofes que celuy d'Abel.Le fang d’Abel, & des 
autres martyrs,crie juftice,ceftuy grace & remiffño. 
Le fäg d'Abel crie,a mort. Le fang delefus demäde 
la vie faune. Le fig d'Abelen punitié à fait Caïbä- 
ny& profugue par toute Jaterre,le fang É Tefusre- 
ii 
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LA VIE NOSTRE DAME 
uoë les bannysau royaume des ciculx. Pour le fang 
. d'Abel efpandu Cain fe defpere,vour le fang de Le- 

fusefpandu le pecheur efpere. Le fang d’Abelcrie 
delaterre.le fang delefus crie au ciel,a fin que nous 
y foyonstranfmis de laterre.Le fang d’Abelefône 
& efpouentele fang de Jefas confole& reconforte. 
Pour fesbelles cômodirez desplayes & cicatrices 
de noftre Seigneur, pluftoft on deueroit faire fefte, 
que d'autre fain@ qui les ait receus.O n lit deS .Frä 
coys qui les eues,&de fate Katherine deSeines. 
Pie pape efcript.stigmata pafsa fuit, diSiu mirabile Chri 
ff Mais par fesdiétes cicatrices ne fommes pas fau- 
nez,côme parles cicatrices de LefusChrift,quinous 
ont reconfiliez a Dieu , & encore fontnoftre paix, 
Noftre aduocat IefusChrift les plente aDieu pour 

nous. Decepropos dit l’efpoufeaux Cantiques, 
cant.2, Enipfe far poft parictem noftrum,@c. Voïcy,ceftuy 
mo cfpoux eft debout derriere noftre paroys,regar- 
dant par les feneftres, regardät au loing par lestreil 
liz. Pour entendre cecy, il faulr noter qu'il y auoit 
vne paroys & muraille oppofite entre Dieu & 
| nous, de forte que nous nele pouions pas veoir, 
pour lempefchement d'icelle, faite par noftre 
peché : Maislebon Seigneur fait des ouuertures 
& feneftres en la muraille & paroys de fon corps, 
par lefquelles le pouons aucunement veoir, & 
fentir. Et notons encore que contient ladite 
auétorité trois chofes , qui induyfsent noftre Sei. 
_gueur, ou incitent voluntairement nous regar- 
der de locil de fa pitié & mifericorde. La pre- 

mierc ft ,car 1l d nature femblable a la noftre. 


Et 
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Etpourtätileft dir,qu'ileft debout derriere noftre 
paroys. Cefte paroys,ou muraille,eft noftrehature. 
Ileft dit derriere cefte paroys,pour raifon que com 
bié qu’en luy ayt eftéaverite de noître nature,tou 
tesfois il n’à pointeu les vices, aufquelzeft fubic& : 
noftre nature. Ou autrement & mieulx 1! faulten- 
tendre,qu'il eft derriere la paroys de noffte nature, 
pource qu'il à mucé deuant noftre oeïil,pour cacher 
{à diuinité.La feconde caufe qu'il induiét a nousre 
garder en piticeft , car par identité de naturel eft 
noftre prochain ,ilnous regarde par Îa feneftre, 
qui eff la vierge Marie.felon que chante l'Eglife. 
Cali feneftrafasta es, La tierce,eft pourtant qu'il 
veoitenfoyles playes qu'il à pour nous endurces 
pour noftre redemption , fontles fenetres & treil. 
liz par lefquelz il à ierté fus nous les yeulx de fa 
mifericorde. Cecy fe peulc auffi rapporter ala 
diuinité de noftre Seigneur, En laquelle com- 
me par petis treilliz des fencftres, qu'on appel- 
le vn aidere,e non uideri, I veoit tout ce qu'eft 
fai@& cy dehors ; & toutesfois n’eft point veu 
d'aucun , & ne peult eftre inueftigé ne comprins 
quelileft. Entendons aufli qu'en ce monde 
ne voyons Dieu comme il eft,nous ne le voy- 
ôns que par les feneftres. Par fes cinq playes, 
comme par les feneftres , nous congnoifsons 
combien il à efté, bon, charitable & mifericor- 
dieux enuers nous. Plufieurs chofes font ca- 
chées en la maifon , & ne font point veues, 
faulce que les feneftres font fermées , mais a- 
pres qu'ilz font ouuertes, & la lumiere entre en 
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LA VIE NOSTRE DAME 
13 chambre, on veoit les chofes par auant celléés & 
incongnuées. En cefte facon les feneftres ouuértes 
des playes de [efusChrift,nous ont eftéreuelez les 
myfteres latens es figures anciennes. Er Centu- 
rion, comme pat la feneftre, recenant le rayon de 
diuine clarte,à congnu que noftre Seigneur eftoit 


Mars. vray filz de Dieu,quandil à dit. Veré filius Dei erat 


ifle. À fes feneftres{e repofent les bons Chreftiés, 
ainfi que columbes du columbier de IefusChrift, 


E{4.60. defquelles dit Efaie, Quafi columba ad feneftras fuas, 


Comme les columbes aux feneftres. Il eft efeript 


Gen. 8. en Genefe,que Noë ouurit lafeneftre dé l'arche, & 


enuoya hors la columbe;laquelle ne trouuät point 
ou repoler fon pied retournera a la feneftie de l’ar- 
che, & Noëla remeit dedans. Ainfiles ames fi- 
deles ne troutant point en ce monde lieu pour re- 
pofer leur affeétion, f'en vollent afes feneftres des 
playes de IefusChrift, & par fon merite fontin- 
troduiétes dedans, & tranfportces au ciel, lieu d’af- 
feurance. O benoifte mere de Dieu,impetrez moy 
deuotion a fes facrecs playes de Iefus, ou mon ame 
foit logée en repos cternel, Amen. 


CHAPITRE Ly. 


De la cinquiefme playe de noftre Seigneur en 
© fon precieux cofté ouuert. 


Vulnerafh cor meum [oror mea fPonfa, uulnerafti 
Cor mem.  Céttico. 4. 
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IMAGE DE VERT. 528 
Loire es cinq playes delefusC hrift 4 
"matiere de prendre tout bon eatholi 
ä,defquellestous fommes marquez, 
& ftigmatifez par le facremét de ba- 
ptefme;tellemét qu'vn chafcun peult 
dire auec fain@ Paul aux Galatiens. 
De cætero nemo mihi molkfiss fit,Ego enim fligmata domi cale, 6 
ni Le/u in corpore meo porto. Nul me foit molefte, & 

baille peine dorefnauant,car ie porte en mon corps 

les enfeignes de monfeigneur lefus. Par baptefme 

nous fommes crucifiez aueclefusChrift,noz mains 

{ont percées auec luy,noz pieds font clouez,noftre 

cofté eft ouuert. Et meurtauec lefusCbrift celuy 

qui eft baptifé,auec luy eft enfepuely,refufcité auec 
luy,portanten foy les marques & enfeignes viétori 

eufes de fes playes,qui aux Anges font amyables, & 

aux diables font terribles & efpouentables. Nous a- 

uons defia fait mention des quatre playes principal 

les & dignes cicatrices de noftre Seigneur lrefte 

parler de la cinquiefme,qui à cfté a fon precieux ca- 
fté,ouuert du fer dela lance apres fa mort ,comme 

recite fain@t Iehan, Ad Iefäm cm uenfSent,non frege- 1047-19 
runt cius crura fèd unus militum,lancea latus cinsaperuit, 

e7* continuo exiuit [anguis €7* agia. Quand les [uifz 
vindrent a lefus,& qu'ilzveirét qu'ileftoit ia mort, 

il ne luy rompirent pas les jambes, mais l'vn des gel 

darmes percea fon cofté d'yne lance; & incontinét 

ilen fortit fang & eaue.Cefte playe à eftc fort cruel 
le,large, & grandementouuerte , ainfi qu'on peulé 

veoir a la mefured’icelle,qu'on monftre au monafte 


re desreligieufes a Colinanfes,par reuelation faite 
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LA VIE/NOSTRE DAME 
a fin Denys de Bariona . Et de vous(d Dame 
perle de vertu)en ay receu vn pourtrai&, Decefte 

zath2. playe auoit probetifé Zacharie, Afpicienr ad me qué 

# confixerunt. Îlz ont regarde a moy qu'il ont percé. 
L'euangelifte fain& Tehan n’à pas obmis la concor- 
dance de fadiête prophetie ,'auec ce qu'à efté fai, 
qui de cefte mefme playe à efcript en fon Apoca- 

Apoca.l lypfe, Ecce uenit cum nubibys, eg° widebit eum omnis o- 

Culus, CT qui cum pupurerunt, 9° plangent fe fuper eum 
ones tribus terre criam, Amen, Noicyil vient auec 
Jes nues,c’eft a fcauoir, lefusChrift au lugement, & 
tout oeil le voyrra,& ceulx qui l'ont percé : & tou- 
tes les lignées de la terre fe lamenterôt. Quy amen, 
Je ne veulx icy parler du fer dôt à efté fai@e la playe 
au cofté, car en nos Allumettesen auons faitmen. 
tion, Tant feulement nous fault arrefter a contem- 
pler cefte merueilleufe playc qu'a lefus on à inferce 
apres fa mort. Pourquoy il eft a noter que de fes ciq 
playes nofre fauueur Jefus à fait cinq fontaines, qui 
font parties de luy, comme de leur fource. La pre- 
miere fontaineseft de grace & mifericorde.La fecô- 
de,eft de verité. La tierce,eft d'amour & charité. La 
quatriefme,eft deiuftice. La cinquiefme,eft la fon- 
taine devie. Les deux fmieres fortéc des deux pieds, 
la tierce & la quarte des deux mains, & la cinquief 
me (qui cft la fontaine de vie) fort de fon precieux 
cofté ouuert. Quand es deux premieres, ainfi que 
par les pieds on chemine par la voye, ainfi vient 
Dieu à no° par fes deux pieds, qui font mifericorde 
pfal 24 & verité,côme dite Pllmifte, Vniverfe ui domuni 
mifericordiagr ueritas, Toutes lesvoyes du Seigneur 
; | {ont 
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IMAGE DE VERTY. 
font mifericorde & verité. Donc du pied, qui eft fe 
neftre percé de noftre Seigneur, fortent les eauesd£ 
remifsion du peché,grace& mifericorde. Du fecôd: 
qui eft dextre, fort de la fétaine de verité & fapiéce, 
dont l'entendement ef efclarcy,car les eaues de ce- 
fe fontaine font claires. Quant aux deux autres fon 
taines, 1! fault prendre garde a ce que Lefus eftEd les 
mains,eôme pour nous embraffer & ioindre a foy, 
& nous porte entre {es bras, comme fait la nourriffe 
l'enfant. Du premier bras,ou de la main quieft dex- 
tre, fort la fontaine d'amour & charité. De l'autre 
main,qui eft feneftre fort l'eaue de iuftice,& fatisfa- 
&ion du peché, dont fommes purgez de coulpe & 
peine,& auôs en haine & defpit toute iniquité. Ses 
quatre fontaines à rendu [efus viuant en croix, car 
ilnous font neceffaires pour cefte vie prefente:Mais 
la cinquiefme fontaine,qui eft de vic,ifsue de fon co 
fte,à rendu feulement apres fa mort.En quoy à efté 
fignifié qu'apres la mort nous attendôs de luy auoir 
la fontaine de vie eternelle, dont les eaues ne pouds 
goufter pour cefte vie prefente. C’eft la fontaine de 
vie, dont les eaues font immortalité pour le corps, 
auec agiliré & fubtilité,& pour l'ame vid de Dieu 
clere;auec fruition & comprehenfion.Voyla les bel 
les cleres fontaines au champ du corps dominique, 
qui en fontiflues,quäd on y àfouy. Sont les fontai 
nes de paradis,que Dieu defa grace & benignité,& 
par amour qu'il no° à porté à données aux hômes. 
A ce ,ppos eft efcripraux Cätiques,& font les parol 
les de l'efpoux Tefus, parlät a fon efpoufe l'Eelife,& 


l'ame raifonnable. Vulueraffi cor met foror mea fponfa. Can£. 4 




































n. 


3 A 45 À. 


, Las 
 ” 
RS 


TNA 
ni. À xd) 


mecs 
oO ES} 


ee 2 nu pr 2 z 
+ - mme lue. ere ès ee 
F7 D'ER UT s TT 
À d L” FAST : 
L fJ 





LA. VIE NOSTRE DAME 


: Mafœur, mon efpoufe tu as nauré mon coeur ,tu 


asnauré mon coeur . O que le coeureft dur & en- 
durcy, auquelfes doulces parolles nefont aucune 
playe pour le naurer.Certes le coeur eft efperdu & 
ftupide, qui ne fent la vertu de telles parolles,&qui 
ne f'eftonne & esbahyt de fi grande dignation de 
noftre Dieu.O ma fœur,mon efpoufe(dit il atou- 
te l'Eglife,& humaine nature)ma fœur en participa 
tion & conforce de diuine nature. Mon efpoufe 
prinfe en fingularité de diuine perfonne. Penfons 
combien deuons aymer noftre D'ieu,a qui no° fom 
mes côfederez, par tant d'affinitez.C'eft noftre fre- 
re & noftre efpoux,nous fommes fa fœur & fon ef- 
poufe, & a vn chafcü de no° adreffant fes amyables 
parolles,dit,Ma fœur,mon efpoufe,tu m'as natiéle 
cœur. En cecyil exprimela grädour de foñ amour, 
duquel il à aymé noz ames & fon Eglife.Il affirme 
& reitere deux fois que nousluy auons blefsele 
coeur. Pour nousinfinuer par telle reiteration la ve 
hemence de fa dile&ion, il àlecoeur percé de part 
en part de noftreamour . Maisen quoyie pouons 
nous cognoiftre? Certainement quand pour noftre 
amourilà eftéen croix nauré & percé iufques au 
coeur,alorsä fon cofte fut ouuert iufqués au coeur, 


: comme l'Aigle dônelefang dela proye a fes petis, 
, quand ilz ne peuuent pas encore menger chair& vi 
ande folide. Ainfi nous à tiré(non pasle lai) mais 


lefang de deffoubs fa mammelle , pour nous don- 


mer en viande& breuuaige falutaire. L'amour char- 


nel,n'aura iamais tantle coeur de pauure amou- 
reux;qu'amour celefte à nauréle coeur de noftre ef- 
poux 




































IMAGE DE VERT V. 
poux LefusChrift.Ainfi que par les enfeignes de {a 
croix&cicatricés bié il à monftré.Lesaymanspour 
leur amye poñtent chapeaux dé rofes & violettes. 
Et Iefus a porté le chapeau d’efpines. Les amou- 
reux deuiennent pafles.felon que dit le Pocte, 
Palleat omnis amans,hic color aptus amanti. 

Et lefus de langueur d'amour en fa paffion à eu fa 
belle face changée en couleur pafle.Les amys pour 
leursamyes chantent chanconsnouuelles, & Iefus 
a fept parolles,pour nous defchantées en l'arbre de 
Ja croix,qui rendent vnetreffouefue melodie . Les 
amans portent boucquets en leurs mains, & lefus à 
mains vermeilles & enfanglantées,par la crueur qui 
en fort. D’auantaige comme vray amy il à les bras 
en croix eftedus pour nous embrafser,le coeur ou- 
uert,pour moftrer la premiere aFeion d' amour. 
La bouche il prefente pour nous baifer en fes maïs, 
pour les aneaux ilales clouxfichez. Les fbulliers 
percez.fontles pieds percez de cloux. La chemife : 
eft rouge de fon fang , & la robbe eft de pourpre, 
qu'il à portée en figne d'amytié,qui nous à portée. 
À fon cofé pend la gibeficre , ou aumofniere ,ou 
font les trefors de grace,& merite de fa paffion,pour 
nous diftribuer & nous enenrichir,qui autrement 
fommes pauures,indigens,& imperfai@z. Dedäsce 
fte bourfe font les deniers, dont eft payée noftrere 
demption. Par eg celefte marchant,qui fus tout por 
te mala gré, quand fon gaing eftpetit , veu que fi 
cher pris il à baillé pour nous rachepter. Alors eft 
fon gaïg petit,quäd : ingrats fommes & mefcognoif 
fans du benefice qui nous à fait, & de l'amour qu’il 








































LA VIE NOSTRE DAME 
nous à monftre. Mais les bons Chreftiens,pour eui 
teringratitude,& rememorer fouuentla paflion en 
font vne fpirituelle horloge, diuifans les heures,tät 
du ioùr, que de la nui&, qui les excite a fe leuer & 
prier Dieu, & le remercier. C'eft l'horloge du roy 
Achaz,auquel leSoleil defcendit dix lignes,;camme 


ARE. il eft efcript au liure des Roys.Eten Efaie. Car le 


20. 


Soleil deiufticeLefusChrift en la paf6 eft defcédu 


E/a,38+ par dix degreds,c'eft a dire,humilié pour nous par 


dix heures. En l'honneur duquel, & memoire; les de 
uots fideles diftinguent dix heures,& eft appellce 
cefte paffion l'horloge d’Achaz, qui eft interpreté 
conuertifsant:car Jefus,noftre fauueur,par dix heu- 
res à efte humilie,comme defcendant& ['abbaifsät 
pour noftre conuerfion . Lapremiere heure de ce- 
fte horloge eft Complie, que nous difons pour 
memoire de fatrahyfon faiéte par Tudasa cefte heu 
re, & en l’'hôneur de trois prieres qu'il feit au 1ardin 
d'Oliuet, & de fueur de fang&d'eaue en fon corps 
audi& iardin. Matines viennent apres, diuifees en 
trois no@urnes, que nous difons pour trois heu- 
res, pour memoire de l’iniure a luy faiéte entrois 
lieux,c'eft a fcauoir de nuy&,quädilàefte prins &e 
lyé, Puis en la maifon d'Annebuffetré,&dela en la 
maifon de Cayphe voilé,bandé,crache, vilipende, 
& moqué.S'enfuyuent les Laudes,que nous difons 
alencontre desblafphemes desluifz, & de leursvoix 
blafphematoires. Quand a la fin delanui&t,comme 
au matin Je menerent en leurs confeilz , & tous le 
jugerent. coupable de mort. S’enfuyt l'heure de 
Prime,pour commemoration de la prefentation & 
| accufarion 








| IMAGE DE VERT V:. 33 
accufatiô d'iceluy deuät Pilate.Apres fenfuyt Ti- 
erce en memoire de fon illufion faite deuant He- 
rode. Et de fa flagellation par Pilate,& crucifiemet 

d'iceluy,par les lägues des Luifz, preferans aluÿ Bar 
tabas. Sexte confequemment ce diten l'honneur 
dela croix qu'là portée fus fes efpaules, & qu'il à 
de clouxefté crucifié. En efpädät fon precieux fag 

our finalle folution de noz ames, qu'il à rache- 
ptées. Car noftre feigneur à baille fon fang de trois 
lieux de fon corps,ceft a feauoir de fes mains,de fes 
pieds, & de fon cofté. Ce fang à fait le pris de redë- 
ption, À l'autel eft nôftre breuuaige, en noftre éxil 
eft noftre viatique ,au fortir de l'Egypte de ce 
monde, eft noftre guide,au ciel eft noftre aduocat. 
Moyfe miniftre de Dieu, par fa verge affligea iadis 
le roy Pharaon en dix playes,a fin qu'il delaiffaft le 

_ peuple qu'il derenoit capuf : Mais iufques à l'effu- 

fon du fang de l'aignau le peuple ne fat poît deliu- 

ré. En cefte facon par l’obferuance des dix com- 
mädemés de la loy,baillez par Moyfe,n'à poñt efé 
cotaleméc deliure le gére humain de l'ennemy,quel 
ques commandemens que gardafsentles. Anciens, 
jufques a ce.que lefusChrift à efpandu fon fang en 
la croit,qui eff le vray Agnus Dei,immole pour no?. 

En memoire dequoy aux Chreftiens fe doit conti- 
nuellement celebrer la Pafque en purs pains de veri 
té & bonté, ainfi qu’efcript fain& Paul, fans leuain 
de malice, mais en fereniré de côfcience. Nonne fe 
dit apres en memoire de fa mort,& del'appertio & 


ouuerture defon cofic.Et cofecutiuement Vefpres. 


en l'hon- 
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en l'honneur& memoire de fi fepulture, Finable- 
ment Icfus crucifié pour nous,& ftigmatifé, eftle M 
breuiaire des Chreftiens, ou ilz doyuent direleurs M 
heures deffusdiétes. La font briéfuement mis & 
abbreigez Les articles dela paf de Iefus,noftre me M 
diateur,filz de Dieu le perceternel, & delaglorieu 4 
fe mere de Dieu, Marie, Image de Vertu.O Dame, 

ne permettez que iamais ie perde ce breuiaire,a fin 
que mes heuresfe commencent & finifsent enla 
louenge de vous,& voftre cher filz,auälauec Dieu 

le pere & benoift S .Efprit foit louenge & benedi- 
&ion de toutes creatures par tous fiecles, Amen. 
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Graces a Dicu. 


Cy finift ce prefent livre, intitulé L'ina- 
ge de Vertu,failf a l'honneur de Dies, 
cg de la tresfacréenierge Marie. 
mere de Dieu,al'inflance d'une 
deuote dame. Par F.P. Doré, 
de l'ordre des F.Prefcheurs, 
docteur en T'heologie. 
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